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Siutte  de  THiftoire  de  noflrre  temps, 
fous  le  Régné  du  Très"-  Chreftien 
Roy  de  France  & de  Nauarre 
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AFZC  PRiriLZCS  X>F  Ror. 


AV  LECTEVR, 

M Y Leâeur  y afin  que 
‘Vomfoje'^nfimit  de  tout  ce 
qui  efi  contenu  en  ce  X/X. 
Tome  de  nofire  Mercure  FrUnçeis^ 
niomy'verre'i^ 

En  France^  ce  qui/efipafféde plus 
remarquable  en  tannee  i6u.  Le 
jeyage  du  Roj  en  Lorraine^ 
le  Traité  de  paix  entre  fa  Majefté 
crie  Ducde  Lorraine,  Vefiablifre. 
ment  & ouuerture  Tu  Parlement  de 
Mets,  Le 'voyage  du  Ducd'Muin 

*^^Languedec,a^eclepardonCrabo~ 

lition  àu  Foy  en  fauèur  de  fies  fujets 
^^^clles  de  ladite  Prouince,  Lediffe-‘ 

^^^^fintrefJrcbeuefiqueâeBordeaux 

0“  le  Duc  dlEfipernon, 

Es  Pais  has^  Les  exploits  de  mer* 

^fides  Lfipagnols&Holandois,  Li 

Confierence  pour  la  Treve  defidits 


En  ÆèŸndgne^  Le  trdnj^ 

€orps  du  feu  RoydeSuede  enfonpâïsi 
Ce  quis'eft^ap entre  les  Suédois  O* 
Proteflans  , 6^  les  Impériaux  apres 
la  hataiüe  de  tuî^en  en  Saxe  & 
Sihfe.F'vefphalie  & Pais  de  Colo- 
gne, au  Palatinat^en  la  Franeonie; 
Mfacef  Suâ've , & Bauiere. 

En  Suijje^ce  qui sf  ejl pajfe  es  an- 
nees\6p.<,\6sp^. 

En  Italie  ^Variuee  du  Cardinal 
Infant.  Le  different  entre  les  Efpa- 
gnels  le  Duc  de  Sàuoyepour  Roc- 
caueran,  Lf  du  Prince  d E- 

îhiopiefls  du  Pr^te~Iana  Rome.  Les 

Amhafjades  d'ohedience  au  S.  Siège 
de  la  part  des  Rois  de  France  & de 
Pologne, 

plus ^ diuerfès  Relations  de  quel- 
ques particularité^  arriuees  en  Rfpd-, 
^e,en  Turquie, en  Pologne, en  îdnou- 
%lle  France  ou  Canada , & en  An- 
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<iu  Mercure  François, 
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oüire  de  I Hiftoire  de  noftre  temps,, 
fcmsle  Régné  du  Tres-Ciireftien 
K:oy  de  France  & de  Nauarre  ' 
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Coniinuittion  de  l'an 
^capittildtiondecequife  pajfa  at$ 


RemorJfrance  faite  a Cour  de 
Parlement  de  Prouer.ce^furla  f ublication 
des  Leires patentes  du  Moy  portant  créa- 
tion de  la  charge  à Grand  Maifire . che  f 
lomeip;  î 


S 
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cf  spr-intcndant xeneral^<^e  la  mmga- 

ùm  & commerce  de  France  , enfaueut 
du  Cardinal  Duc  de  Richelieu.  ^ t- 

Le  Baron-  de  S.  Roman  condamne  auxGa- 
Cv  ' • Fj 

LeDucd'Elbeuf , & l^sPurs  de  Puy- lau- 
rens  , CoudrayCMonyenJIer  & Codas 
. mdamnelljar  contumace , & exécutez, 
en  efi^ied  Dijon*  < , ^7 

Le  Marejuts  de  S.  Chamont  fait  General 

d'armée*  ' y,  P j P 

LaEfp.gn<,lsA4'=^^rEUamtJeTn. 

Des  par  les  François.  . 4^ 

Les  Marquis  de  S.  Chamont  & Comte  de 

Braffac  faits  Mintfiresd'Fpt.-  4ÿ 

Tlu/curs  Ambafades  au  commencement  de 

i'an  ïtf'jj.  , « ^ 5» 

Retour  dü  Comte  de  Biaffac  de  (on 
Amb-iiTadcdeRomc.  Le  lient  de  Fai- 

noieres  Amballacieur  de  Franceen  Ale- 

niagne.  LelieurdelaTuiUne  Ambal- 

fadeur  de  France  à Vemfe.  Le  M.llord 
Coefton  Anibairadeuc  extraordinaire 
d-Aneleterrc  en  France.  Le  Mariais  d« 
Bennauides  Ambatradeur  d Éfpagne  en 
France.  Le  fieur  de  Serment  renient  dc 
{on  AmbalTaded’lraiit.  Le  Due  de  Cie- 
' qiiy  Amballadeur  extraordinaire  à 

Rome.  . s . ' 

',ulîe  & fedition  pomlaire  a Fjon.  5 ^ 


Tarn! 


table. 

Sentence  donnée  contre  Fes  fedirieW 
tuahon  d'vn  des  criminels  éilànt  au  (u~ 
^■®®P''eciation  desmar^ 
. chandifes  cftablyà  Lyon. 

plujieurs  reheUes  condamnez^  par  contu^ 

^^ce.&executtT^parefîgiekTroyes.  <!S 

^<>»^I»àn  deCMedicd,ditle  ^arqHÜ  S. 
-dnge , arrep  phfonnier  d Troyes.  6i 
Roy  denne  ahoütièn  auk  rebella  de  Lan- 
guedoc. 

Touche  les  malades  à faint- Germain 

en  Laye. 

fepafa  à la feance  du  Roy  en  fon  Par- 
lememdeparü,  , 

Déclaration  du  Roy  contre  la  Of  tiers  qui 
j ont  atteints  cp  conunina4s  contuma- 

*^educrtmedelti{eMaj€p.  gg  , 

Les  Offices  du  Prefident  le  Goi?neux 

quelques  Gouuefnepiens  de  Frolinces 
donnez  pAle  Roy. 

'erenioniesfitièsà  Fontaine-Ueaudlac^, 
t^jdes  nouueaux  Cheualters  du  faim- 

Chaphre  de  l'Ordre.  Ce  que  dit  le  he^^ 

‘Je  But  ,, on.  Arreft  donné  au  Ghapitre 

Is  r i "■  la  prcfeance 

es  Cheuahers.  Députez  nommez  pour 

^ Ij  \ 
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oiiyr  Icscomptes  du  ficuc  Moran.Nomé 
defnouuèauxCheualicsrs.  Ordre  &ras 
dcc  Armoiries  i§c  ficges  des  Cheualiers, 

& de  leur  marcher  allans  àl'Egihc.  Les 
Atmouîes  du  Duc  d’Elbeuf  de  du  Mat.  .. 
ouis  delà  Vieuuille  arrachées  & bri. 
fée-s  pat  le  Hérault  de  l'Ordre,  Lesnou^ 
ueaux  Cheualiers  reçoiuent  l'Oi^rc 
des  mains  du  Roy  , & preftent  le  fer- 
ment.  Cequifefit  enrEglifc  Iciourde 
la  Pentecofte.  Ordre  & fcance  des  Che- 
üsliers  au  Feftin  RoyaU  aux  Vefpres  &C 
àlaMefle  pour  les  defFunts  Cheuaucts.- 
Le  ficur  Moran  rend  fes  Comptes  du 
maniment  des  deniers  de  l’Ordre.  Le 
Roy  touche  les  malades  à Fontaine- 

bie^u*  ^ 

le  Rey  s achemine  à Forges  pour  y 

audience  à l'Ambaffadeur  de 
Pologne  i A celuy  de  Gennes  , & aux 

peputczdesCoursfouuerainesdeRoiie. 

Son  tetouf  à Cliântilly’. 

l e îme  âeChames  fait  Gouuerneurde  Fi- 

d>^c 

LaGfclers  de  la  Gendarmerie  commandeT, 

, de  ïefèdcr  en  leurs  charges.  95 

Le  Rùyenuoyev'fiter  la  Roy  ne  fa  Mere,ma-^ 

lade. 


l/sîidC  • J ^ _ 

Retour  du  uar^uisde  Fontenay  dejon  Am 
r.rr'AAA'  Ar.Apurre  ^ ’ 


TABLE, 

l/l  LMarcfuis  de  S,  Cb amont  chaffè  de  F Ele- 
Borat  de  T reves  les  trouves  du  Comte  de 
Merode.  loj 

Aflicge&prenfi  Fridcm  bourg*  Con- 
duit fon  armée  en  Lorraine. 

le  Duc  de  Lorraine  en  mauuaije  inîeütgence 
auecles  Suédois.  104 

Haguenau  aiîîcgé  par  les  Suédois. 

Le  v>HC  de  Lorraine  arme.  106 

Mauuais  prétexté  de  Ion  armement  Le 
fieur  de  Guron  ,enuoy  c de  la  part  duR  oy 
en  Lorraine. 

le  Du/de  Lorraine  refufè  de  rendre  l 'bornage 
au  Roy  pour  le  T)iichéde  Bar.  iio 

Arrefi de  la  Cour  de  Parlement  centre  le  Duc 
de  Lorraine.  11  o 

Le  fieur  de  la  Nauue  commis  pourfai- 
rccxecutçrleditArrcft* 

Voyage  du  Roy  en  Lorraine.  ' 11  j 

Le  Duc  de  lorraine  enuoye  le  Cardinal 
Ibn  frere  vers  le  ^oy. 

Bataille  entre  les  Lorrains  cf'  les  Suédois  4 
Faguenaw.  \ 

Les  Suédois  leucnt  le  fiegcdcHîgue- 
t}iw..Le  RingraueOtho  Louys  entre  & 
prend pluficiirs  plaçesenla  Lorraine. 

Le  Cardinhl  de  Lorraine  renient  trouuer  le 

u6 

La  ville  de  Nancy  intfejlie  par  l’armée  du 

' .117 
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Conférence  entre  fa  Majefté  & le  Cat- 
dinal  de  Lorraine.  Artifice  du  Duc  de 
Loi  raine  fans  effet.  Defroute  du  régi- 
ment de  Florainuillc.K-cduaiGn  de  plu- 
fieurs  places  de  Lorraine  à l'obeyfrance 
du  Roy,  Arriuce  du  Roy  dcuant  Nan-  ■ 
cy.L’Eieaeuc  de  Cologne  enuoye  prier 
fa  Majefté  de  prendre  fes  Eftats  fous  fa 
ptoteâion.  Eftatdu  Duc  de  Lorraine. 
^elathn  de  ce  fefipaféen  l'efiabltfe- 
pTCwicfC  0HU€TtUY€  dt  Id  COUY  dc 
parlement  de  CMets.  ^ 2,  i 

Harangue  I du  fleur  de  Retnefort  de  I4 
Grilliere.  Letredu  Roy  auPatlcmçne 
de  Mets  fur  le  fuiet  de  fes  armes  en 
Lorraine. 

Siégé  de  Nancy.  _ /45 

Dcfbription  des  ejuartiers  de  1 armee  du 
Roy  deuant  Nancy. Retour  du  Cardinal 
de  Lorraine  au  fiege  de  Nancy.  Traite 

d’acord.  Infrséfion  dudit  Traite  par  le 

Duc  de  Lorraine.  Atnbaftadeur  Suédois 
Vers  le  Roy  tué  par  les  Lorrains,  tes 
villes  de  Charmes  & Efpinal  réduites  à 
robeyfTancc  du  Roy.  letrc  du  Roy  au 
Duc  de  Mont-bazori  fur  les  affaires  dé 
Lorraine.  Mericour  rendu  à l’obeyuan- 
ceduRoy.  j j 

Cmference  entre  le, Cardinal  DuedeRkhe- 

lkit&  le  Duc  de  Lorraine  a charmes.  155 

traité  de  Nancy  ratifié  far  le  Duc  de  Lorrat- 

ne  à charmes  0 demis  enregtjlre  au  Pdr-. 
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Icmmt  de  Tàrtç.  î j/ 

Diliyemsns  & terginerfations  du  Dac 
en  rcxccütion  de  l/acord.  xa  garnifbn 
Lorraine  tort  de  N ancyj  Les  croupes  dix 
Roy  y encreur.  Encrée  du  Roy  dans  Na- 
€y . Lecre  de  fa  M rjefte  au  Duc  de  Mont- 
bafon.  Entrée  de  la  Roynedans  Nancy. 
Vifircepar  je  DuG'de  Lorraine  Le  Roy 
fait  faire  monftre  generale  à I4  Cauaic- 
rie  & Infanterie. 

LesDepiéte'^du  Parlement  de  CMets-vent 
JakerkRoy  àlpancj.  ijy 

Ce  que  le  Roy  leur  dit  du  procédé  qu’i|s 
auoienc  tenu  pour  le  iiigcmcnc  & exe- 
cucion  d'AÎpliefton. 

Extrait  du  yrocez,  criminel  fait  k Alphc-^ 
Jlon.  17s 

Le  fiem  Bouthillier  Secrétaire  d-Bflat  honoré 
du  Cordon  hkii  par  fi  CM'ait^é-  2x^6 

Le  (leur  de  Mahp  fait  Gmuerneur  de  Pi- 
gnerol.  Làmefmc. 

Le  MarefchéldeU  Force  General  de  r armée 
du  Roy  en  Lorraine, 

Le  ficur  Gobelin  Intendant  delà  luftice 
en  celle  arm^c^ 

Ordre  efiahly  par  le  Roy  pouf  U garde  4^ 
Nancy.  ^08 

Retour  du  Roy  en  Francc.Sonnets  faits 
fur  la  reddition  de  Nançy. 

fieUtiçn  de^sapaires des  Pays-Bas. 

a iiij  - , ' 
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iCe  que  fit  le  Prince  d- Orange  apres  U 
prife  de  Maeftric.  Limbourg & Werc 
pris  par  les  Holaodois.  Lfes  Plolandois 
font  des  courfes  dans  le  Brabant>5c  dans 
le  pays  de  ïulliers.  Entreprennent  fur 
Op'foy  â leur  confafîon.  Otfoy  pris. 
Reli  dation  du  Confeil  d'Elpagpe  à trai- 
ter d'vne  Treve  auccles  Holandois. 
Ajfctnhlée  des  Ejtatsde  Brabant  d Bruxelles. 

Députez  de  Brabant  vers  le  Prince  d’O- 
range  à Maeftfic. 

Jjfemblée  des  Befutez.  a U Haye  four  U 
Trevedes  Pays-Bds.  ^^4 

Harangue  de  T Aicheuefque  de  Malincs 
àPAlFcrnblée. 

Arriuec  du  Prince  dl  Orange  a U Haye.  217 
AinbaiTades  vers  les  Eftats  des  Prouiti- 
ces  vnies. Les  Efpagnols  vont  au  fecours 
de  l Eledeur  de  Cologne.  Nouuelle 
Conférence  pour  la  Treue.  CJ^reüe 
entre  le  Duc  d’Arfeot  &:  le  Peintre  Ru- 
bens, 

LesEfpagmls  dr  Holandois  fe  frefdrent  à 
la  guerre.  2,23 

ohfeques  du  Conite  de  H mavv.  2 2. 3 ■ 

Le  Duc  de  BouiUon  grefie  le  ferment  e^ 
mains  de  l^AmhaJfadeur  de  France  pour; 
la  frotecHon  de  Sedan.  224. 

î}  Archeuefque  de  CMalines  dt  le  Duc  d A r ^ 
fcêt  retournent  a Bruxelles,  . -2.14 


TABLE. 

Di/cmrs  fur  la  frù^ofitiqn  de  U Treue  des 
PityS'^hkf  ^ V >%z^ 

Siégé  de  Rimberg. 

SafiLuanoo.  Screndà  coiîîporitior].  Àt- 
ticksaçorclezàla  garBifon  habi- 
taps.  Le  Gpuuerncur  éc  Rimberg  de- 
tena  prifonnier  en  k Cicadclie  i'An* 
uers.  pefaùeda  Colonel  Rouuroy. 
Çontimation  de  Conférence  pour  U Treuç. 


^55 

Mécontentement  des  peputez  de  Bra- 
bant. 


Af  me  ment  des  EJpagmls.  158 

le  Comte  de  la  Mocerie  entre  dans  le 
Luxembourg  J eft  appelé  en  duel  parle 
Duc  de  Brabançon. 


Le  Mnrquis  Ay et one  s'empare  de  Bou^ 

chain. 

Le  Gouuerneur  de  Bouçhain  tue  ceux 
qui  Iç  vouîoicnt  prendre , eft  tut  par  rn 
fbldât,  & les  frères  arreftez  prifônniers* 
Son  corps’  condamne  dkftic  mis  en 
quatre  quartiers. 


Les  EJpagnols  font  vn  pont  fur  U M.eMZe^ 
cmreNamm'CT  Huy,  2 6 y 

^ Familles  E ipagnolcs  chalTces  du  pays  de 

L-iegc.  Le  Comte  de  là  Motreri  te  re- 
tire du  pays  de  Liege,  eft  défait  e^  là  re- 
traite par  lés  Holandoû.  ^V'ert  pris  paV 
les  Efpagnols. 

Prince  d' Orange  camfe  fin  armée  a Box- 

bfi-  XSRi 
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Mclandcr  ioint  les  troupes  à celles  de# 
Holandois. 

Jinifons  de  ceux  ejuidefiraient  laTreue  , & 
celles  de  ceux  qui  U reieteient. 

Députez  Brabançons  moquez  & mal- 
traitez par  les  H olandois . 

\.es  H oUndois  déclarent  k guerre  aux  Ef- 
fagnols.  î-7d 

Font  publier  vn  jeulne  & des  prières 
publiques. 

Sortie  de  la  T rincejjè  Marguerite  de  Lorraine 
delaviMedeNancy..  .^7^ 

Son  arriuce  à I^amutifa  réception  à 
Bruxelles  par  l’Infante,  qui  la  conduit 
chez  la  Roype- Mcre. 

Armée  Helandeife fous  le  Prince  d’ Orange  y 
fa  démarché.  , 

Armée  B^agnole  fous  le  Marquis  d Âye~ 
une.  * 

Le  Çhafteau  d’Arfen  pris  parlcs  Elpa- 

gnols , repris  des  Holandois. 

Armée  nauale  des  H olandois  fous  Comte 
Guillaume  de  N affau.  2,8^. 

Prile  des  Forts  de  l’Eftoile  & delaPhi- 

lipine.  Le  Fort  de  l’Eftoile  repris  des  Ef- 
pagnols-Tafchcnten  vaipde  reprendre 
celuvdcPhiiipine.  PUifant  ftratagemc 
du  Comte  Guillaume.  Le  Prince  d’O- 
range  court  fortune  d’eftre  fubmerge. 
Les  troupes  Hol^ndoiles  fc  retirent  çs 
garnirons. 


T JB  LE. 

Rupture  de  U negoîutton  de  U Treue.  i^o 
Congé  donne  par  eferit  aux  Députez 
Brabaçons.  Déclaration  des  Députez 
Brabaçons  donnez  par  eferit  aux  Depu>- 
tçz  Holandois. 

Trejpas  de  l" Infante  Jrchiduchejje  de  Flan- 
dre  s.  ^9} 

Ordre  cftably  apres  fa  mort  pour  le 
Gouucrnement  des  Pays-Bas,  Députez 
vers  la  Roync  Mere  ôc  Monfieur.  Ser- 
ment de  fidelité  rendu  aux  nouucaux 
Regens. 

Déclaration  de  Urcheuefque  de  Treues  en 
rtconoijfançe  de  la  FroteFiion  du  Roy  de 
France  , contre  Us  perturhateurs  de  fes 
Fflats.  298 

Relation  des  affaires  d Alemagne.  30/ 
Le  corps  du  Roy  de  Suede  porté  à Wol- 
fgaft.  ReiouyfTanccspubliquesdes  Im- 
pcriauxfurlamortdu  Roy  de  Suede. 

Affemhlée desEfiats  de  Suede  a StoVolm . j o 4 
Chriftinc  fille  du  Roy  Guftaue  déclarée 
&reconuc  Reync  & légitime  héritière 
du  Royaume  deSuede.Lcscnfansdc  Si- 
gifmond  III.  Roy  de  Pologne,  déclarez 
incapables,  &priuczdè  tout  droit  à la 
fuceeffion  du  Royaume  de  Suede.  La 
Confeffion  d’Aulbourg  maintenue  en 
Suede,  Le  Gouucrnemêc  dudit  Royau- 
me & la  tuteHç  de  la  Reyne  entre  les 
mains  des  cinq  premiers  Officiers  du 
Royaume.  Proceftacion  deldits  ERats 
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(Contre  leurs  ennemis. Pompes  funèbres 
du  Roy  de  Suede  à Wolfgâft  pour  le 
irânfpoccdefon  corpsen  Suede. 

€.e  q»e  fit  FFdshfi  apres  la  bataille  de 
Lutz^en. 

Les  Suédois  feioignerjt  aux  Saxons  & 
poiirfiiiuent  les  Impériaux.  Reprennent 
la  Ville  & Chafteau  de  Lipfic.  Affiegent 
& reprennent  Kimnis.  Vopelius  exécu- 
té à mort  pour  fa  laicheté.  Les  Suédois 
affiegent  5c  prennent  Zuikau.  Depmez 
des  vil!  es  Impériales  alîem  blezà  Erford. 
AiTemblce  des  Eftata  de  Saxe  à Drcfdc. 
Mfi^^  des  djfaires  de  la  0efie.  531 

Les  Impériaux  pcennét  lavillcdeNeus. 
Saxons  & Suédois  mal-traiçez  deslm- 
periaux.  Cofaques  défaits  par  les  Sué- 
dois. Infolences  des  foldats.  Reglemer|t 
pour  leur  difcipline.  Neusaflîegé  parles 
Suédois.  Conabat  entre  les  Impériaux 
& les  Suédois.  Le  pencral  Galas  entre 
dans^la  Silefic.  Bdg  pris  par  les  Suédois, 
konifbergpris  5c  abandonné  des  Impé- 
riaux , qui  ataquent  Qplen  fans  effets. 
Les  Suédois  reprennent  Stralen,  & au- 
tres places.  Les  Saxons  & Suédois  pren^ 
nent  Crotkau  , & Icuent  le  fiege  de 
N eus. 

Ajjcmhlée  des  Efiats  de  Silefie.  34? 

Treue  entre  TEmpcrcur  & le  Duc  de 
Saxe  en  Silefie.  ^ 

Fugitifs  Impériaux  de  U bataille  de  Lutz^en 
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execute^f^  ptü  a mort  à Frague.  34Ê 

F surparler  Je  Paix  entre  les  Impériaux  ô" 
les  Saxons, fans  effet.  ^44 

Wal^ein  entre  en  Silejle  auec'vne  armée. 

Armée  Saxôae  & Sücdoife  dans  la  Sile- 
li,c.  Propolitionfaité  parlesChefsSa- 
xdns  au  Coiiitc  de  U Tour  General  Sac- 
dpis^Sa  rei'ponle,  i.«  ville  de  Bruns  piifô 
par  1c  Duc  de  Hoiftein  te  Ctlonel  Du- 
badçl  défait  quelques  Impériaux,  Mu- 
nîz  pris  par  les  Impériaux,  tes  Suédois 
& les  Impériaux  fepeparem  à vue  .ba- 
taillci 

Proposions  de  FFalfieinpourvne  paix. 

Rcfponfc  des  Suédois  aufditcs  propofii.' 
rions.  Combat  particulier  & de  plaifirj 
que  Walftein  fit  faire  en  prefence  des 
N egotiateurs  de  la  paix.l^  ouuelies  pro- 
poficionsde  Walftein.  Propoficioas  deS' 
Èlcéfcurs  de  Saxe  &dc  Brandebourg. 
Rupture  du  Traite  de  paix. 

Ëntreprifes  de  FVaJJkin  fur  Arnhein  & 
[es  condepute/  ^60 

Walftcinalliege  Sweidnitz  à là  confu- 
fion.  Les  Impériaux,  Suédois  & Saxons, 
campez  autour  de  Sweidnitz. 

Mort  de  leanCaJîmirDucde  Saxe. 

Ajjemblée  des  Ejlats  de  Silefie  a 'BreJanj. 
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L*  armée  ImferiaU  faffc  dans  U Mi  frie.  3 ^ ^ 
Pillent  & bruknt  Holf.  S'emparent  de 
Ziiika^ü.  Affiegcnc , prennent  & pillent 
Lcipfic,  & autres  places.  Dubadel  défait 
vn  Régiment  Impérial.  Mort  du  Colo- 
nel Paul  Orofi,  & du  Macefchal  HoIk. 
Sufrenjhn  dé  armes  en  ^tlejîe . ^6f 

Mort  du  Buedé  Hilfrèm  'f  is  dU  Rùy  deBm- 
nemarc.  ^6% 

Refponfc  dp  Roy  de  Dannemarc  au 
General  Arnbeim  touchant  celle  mort, 
T rait  é de  paix  en  Siîejîe  fans  effet.  3 69 

Walftcin  feint  de  quiter  U Süefie  pour 
«lier  en  Saxe.  Arnhcim  quke  la  Silcfic 
pour  aller  defendre  la  Saxe.  Walftein 
rentre  dans  la  SiFefie  & la  rend  preftjue 
C toute  Impériale.  Cob^i^t  entre  les  Impé- 
riaux &Ics  Suédois.  LeCôcedelaTour 
niiv  enlibercc,&  le  Colonel  Dubadel  le 
fauuédeprifon. 

Francfort  fur  oâer^  Zândoc&  Landsberg 
pris  parles  Impériaux.  374^ 

LC  Marquifac  de  Brandebourg  èouru  6c 
pillé  des  ImperiauxrPrcnnentCopenic, 
pillent  Goinitz  , demandent  contribu- 
tion à la  ville  de  Berlin. 

yFalJlein  quite  la  Silefie  pour  aller  au  yf- 
Cêursdu  Bue  de  Bauierc.  377 

ifrit  de  V armée  des  Saxons  5 cf  des  affaires 
des  Suédois  dans  la  Silejie.  378 

îieloiudon  dès  Eledeurs  de  Saxe  & de 


TABLE. 

Ëilt^ebourg  à repoufler  les  Impcriaajfi 
Aniheim  alficgcf  i ancfôrt  futOder  lin» 
effec.  Impériaux  défaits  par  les  Suédois. 
Soldats  enchantez.  Les  Impériaux  en- 
' treprennent  fur  Brig  làns  effet.  Aflie- 
gent  Mlle  S.  Ican  près  Breflav  à leur 
confijfion.  Rcfponfcdu  Mâgiftrat  de 
Bteflav  aux  menaces  des  Impériaux. 
Pourparlerd’acomrnodemcnt  deBres- 
lav  aueclcs  Impériaux.  Olav  pris  par  les 
Impériaux  ; Icuenc  le  fiege  de  Mlle  S. 
î ean.  Les  Suédois  courent  la  campagne, 
& fortifient  fille  S.  Ican.  Brellav  prend 
le  party  Suédois. 

Ejlat  des  affaires  de  U V ‘Fefiphalie.  38^ 

Groensfeld  Impérial  prcflè  leiÿndgra- 
ue  de  Helfe  ; va  au  fecours  de  fEIefbeur 
de  Cologne.  Diuilèfon  armée  en  deux. 
Guerre  de  Cologne,  lc  General  Bau- 
dilTcn  Suédois,  prend  plufieurs  places, 
te  Magiftrat  de  Cologiie  fait  fortifier 
Duitz.  Baudiflen  prend  Duitz,  puis  le 
quite.  Entreprife  des  habitans  de  Colo- 
gne lur  les  Suédois  fans  effet,  tes  Colo- 
nois  fortifient  Duitz.  tigue  Colonoifc. 
Groensfeld  enuoyc  du  fecours  à ceux  de 
Cologne,  . 

Les  Suédois  abandonnent  vne  partie  de  leurs 
l onque  ftes  dans  le  pays  de  Cologne.  35»  5 

tes  Efpagnols  affiegent  & prennent 
tindskron  & Saftembourg.  Nonnen- 
vert  pris  parles  Efpagnols,  & repris  par 
les  Suédois.  t’Infante  enuoy e du  Iccours 
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à TEledeur  de  Cologne  contre  les  Sué- 
dois. Les  Eftats  de  Holandc  s*employ  ent 
pour  vnc  neucraücé  entre  rÈlcâ:cur  Sc 
les  Suédois  fans  efFéc.  Suédois  mal  me- 
nez au  pays  de  Cologne.  lalbufie  entre 
le  Comte  dlfemboucg,  Sc  le  Colonel 
Wefphâlen.  Andernach  alBegé  par  le 
Comte  d’ilembourg. 

Éé  Duc  de  Lunehûi^rg  entre  dans  U VVeJi-- 
phaliCy  é"fiend  flufieur^  places.  ^99 

Exploits  du  Landgraue  de  Hejfc  en  VVefi-^ 
phalké  , 

Aifiege  Paderborn,&Ieprcndà  com- 
polition.  Vains  efforts  de  GroensfeU 
coiptre  le  landgrane  de  HefTe.  Impc- 
riaox  défaits  fur  Ir  Wefcr  par  le  Duc  de 
Lunebourg,  qia  afEegc  Hamelen.  Pir- 
mond  pris  des  Sutdois.  Le  Duc  de  Bru-* 
{Vie  arnue  au  îiege  d’Hamcien.  Diuer- 
fes  forties  des  affiegez.  Stratagème  des 
afCegez.  Entreprife  du  tandgcaüe  de 
Hcffe  fur  Lipftad fans  effet.  Bataille  de 
Hamelen. Reddition  de  Hamelen. 

Ajfemhlêe  des  $uedôis'a  4/^ 

/ Hilâesheîm  djstegé  parle  Duc  de  Brunfavic^ 

418 

f tlleries&  rauages  des  Imperidux  dans  U 
VVepphalit.  ^19 

Suédois  défaits  par  les  Impériaux.  Les= 
Heffiens  chaifcnc  Bonikhaufen  de  la 
Weftphalie.  BuKcnbourg  pris  des  Impe-j 

riâux^- 


TABLE, 

tiMt.  Annebcrg  replis  par  les  Suédois.  Saîz» 

Isâutfckn  furpiis  parles  IiTîpciiaiix,*qin  prew^ 
lient  encor  Biiel  , mais  cnU'Épîenncnt  fur 
Wctercnàleur  confufipn.  Salkottn  pris  Ôc 
bruîé  par  les  Suédois,  lipftat  & autres  places 
ToÜincsprennentlc  parcy  Suédois  Les  Sué- 
dois prennent  Roerrot  , 5c  aflî\gent  Duis- 
bouig.  Entreprennent  fur  Andcrnac^  fans 
effet. 

RelitimduPalat'mâU  . 4V7 

Frankcndâl  rendu  au  Coûite  Palatin»  Articles 
de  fà reddition.  La  PrinceÜe  Palatine  enuoyc 
des  Ariibaliadeurs  aux  Eflats'  des  Pays-Bas, 
apres  la  mort  du  Prince  Palatin  fon  mary. 

Louis  Philipc  Comte  Palatin  Duc  de  Simnie- 
rcn,cftably  Adininidratcur  dû  Palatinit.  ^ 

Le  'Duc  Bernard  de  VVeymar  ccnditit  vne 
armée  en  Franconie.  ' 43  a 

Afbcge  & prend  Cronac.  Surprend  Bamberg, 
PrendForkein  J & defarme  VViit2bourg.Fôx- 
, ce  & brûle  Hoeftad.*  fc  faifit  de  plufours  pla- 
ces dans  le  Palatinac,  & defak  quelques  Imf 
tiaux  & Bauarois.  , 

FrogrezjdesSuedêùenAlface.  4îS 

Le  MarefchalHorn  prend  Molshcim.  AiTie- 
ge&  prend  Selcflad.  Prétentions  du  Duc  de 
* LorrsinefurqucIqucsplacesdei’Airace.Edia- 
ghen  & Colmar  fe  rendent  aux  Suédois. 

Le  (JMarefchal Hern  va.,m  feceurs  do  Gene- 
ral Banier  en  Suave.  445’  *“ 

Les  Impériaux  de  Briffac  furprennent  No- 
uemboùrg.  Befort  prispatîcsSucdois.  Ha- 
guenav  furpris  parles  Impériaux.  Bntreprife  ' r* 

fur  Strasbourg  fans  effet.  Horn  prcnd'plu- 

feurs  places  en  Suave.  Les  Bauarois  aiïicgcnt 
& ptennent  Mcmminghen  & Kempten. Min- 
dclhcia  pris  par  les  Suédois.  Retraite  d’Al-  \ 
driaguci:  fuiiafrantieie  de  Bauisre,  Xaufbu^ 
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reü  araqué  des  Suédois  fans  efFct.Diucrs  com- 
bats entre  les  Bauarois  & les  Suédois.  Rcuoîcc. 
Se  cruauté  des  payfans  de  Sondgo vv.  î»«ur  de- 
. faite  pat  le  Colonel  Harp  Suédois  , 5c  par  le 
Khiagrauc  Otho.Kcuoltc  des  payfans  deBrif- 
gœvy.  Le  Rhingrauc  Otho  va  au  fccouts  du 
<jcncraî  Hornen  Suave.  Les  Bauarois  abati- 
doijincntle  Wirtemberg.  M»uuaisfucccz  dès 
Impériaux  5c  Bauarois.  Les  Bauarois  furpren- 
rieat  Rain.  Le  Rhingrauc  Otho  rapcié  ca  Al- 
face. 

AjfembléeêuI)ituS  Ailhron.  460 

Proportions  faites  cnRAffcmbléc  par  îeChan-  ^ 
ceilcr  OxenRern. 

"Traité  de  cenfederation  entre  U Couronne  de 
Suède  é"  lei  Efi^ts  é"  Princes  Protefians 
d' Alema^ne.  46^ 

Articles  du  T r*itéd’ A lUnce  entre  U Couron- 
ne de  Suède  ^ ia.  NebleJJè  Proteflanie 
d’Alemagne.  46  ^ 

Ejiédtlijjèment  d' vne  Cemfugnie  des  Indes 
far  U Roy  de  Suede. 

Leurs  priuileges  , 5c  amplification  d’iccùr. 
Caüfcs  principales  de  rin(lituti.on  de  ladite 
) Compagnie  en  Alcmagne. 

Le  Roy  de  Dannemarc  eferit  au  Chancelier 
Cxenjlern  four  traiter  d'vne  paix  geae-  '■ 


raleenAlemagne.  4^^^ 

Heidelberg  afiegé  idr  fris  far  les  Suédois,  j 

4*9-  . . ' 1 

kMamtuaJ-er  pris  par  les  Suédois.  ^ 494  | 
Philipsbourg  af  iegé parles  Suédois.  49^  \ 
H agaenmnpegê  parles  Smdok  49^] 


T J BLE. 


Pfcteatioiis  dtiDucdc  Loiiaiac  Fur  MaguG< 
nau. 


les  qmire  wti.es  Forcfiem  prifes  far  Us 


Sutdm. 


49/ 


Hoenftopîicî  affiggé  & forcé  des  Suédois. 
Mort  duieuncPapcnbeim. 

Affèmblée  des  quatre  Cércks  de  U haute  Aie- 
magm  a Framfert,  50 ô 

\ Dacliftein  pris  par  Îcî  Sucdèîs.  Alfiegcnc 
Briiïac.  ' 

Munich  afiegé  des  Suedeü  fms  effet.  j®4 
Le  Duc  Bernard  Vemar  pend  T^euheurg 
furltDanuhe.  _ foj 

Prend Aichftad,&rauaee  tout  l’Euefehé.  En-^ 
ttcpf  end  fur  IngoUlald,  mais  fàhà  effet. 

Landfberg pis  f &r  Us  Suedau. 

Le  Ceïoml  Farembac  esceCuiê  a mort  a Æ i-» 
tishomci  , ^09 

Religieux  ér  autres  Fccîejiajli^ues  chajjesi. 
d'Ausbeurgyie  Mayence&d«,  Francfort., 
510. 

î-fj'  Baaaroü  afiegemNeuheurg furteDa< 
mhè.  yii 

Le  Marefchal  HQrn  Icurfaitlcucr  îelîcgc. 


Fapenhem,  ville  & chafieau  lavitie  de 

JH 


Le  Duc  de  VVirtemherg  pend  Vilinguen. 

5^1-  . . , . ..  . . 


Combat  fanglat  entre  îcslmpcrianx  Scies  Sué- 


dois, Entreprifes  des  Bauarois  & des  Suédois 
fans  effet.  Secours  d’Italie  pour  les  Impériaux. 
Le  Marcfcliâi  Hoin  s’achemine  Tcrs  Coîï« 
‘ ftancc.  ^ 
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ReUùdn  de  ce  qui  s’ eft  fâ£e  mtK  Ligues  Suif 

Jès  ez, années  jx! 

Suifl'cs  recherchez  par  le  Roy  de  Suède.  Pro 
pofîtioiis  du  Cheuâlicr  Rachc  Ambafladeu 
dc^uede.  Rcrolution  des  Smfles  Retour  di 
Cheuâiicr  Rachc  en  Suifle,  Opohtion  & in 
ll:ances  faites  par  rArchiduc  Leopolde.  Kef 
pouffe  des  Cantons.  Ncimalité  dcsSuifles.Vti 
litc  de  ladite  Neutralité.  Incendie  & defola 
tion  de  Lochlletein.  Rotvvil  allîegé  & pri? 
par  les  Suédois,  Different  encre  Zurich  & 
les  cinq  Cantons  Catholiques.  lournce  d« 
ïraycnfcid.Diffcïent  entre  Serne  Sc  Soleuirc, 
Bernois  maltraitez  par  ceux  de  Solcurrc,  Di- 
uerfes  Dictes. 

UarmgM  du  Jy^c  de  Rohan  mx  Cantons^ 

r# 

Bons  off ces  àu  fieur  du  Lande  AmbaJfadeuY 
de  France  mx  Suiffès.  54^ 

B-mbrafement  de  U grande  Églife  de  Ru- 
cerne.  J48 

Trife  des  vides  Forejbieres  f ar  le  Rhingraue 
Otho,  îjo 

AffcmbléedeBaden.  Députez  des  Cantona 
vers  le  Rhingraue.  Deputez  de  la  Maifon 
d’Auffrichc  veis  les  Cantons.  Voyage  du  Due 
ds  Rohan  vers  le  Rhmg’  auc  Ocho. 

Suîjfès  rechercheT^ed  amttié  far  les  Suédois. 

Harangue  du  Landgr^uc  de  Stulingen.  Sa  ref- 
ponfe  aux  ArticLÿ  aleguez  par  les  Auüii- 
chiens.  Conduire  des  Cantons  fur  les  propoff« 
dons  des  Suédois. 

Skg€  de  U Ville  de  Confiance.  . ^ ^66 

Deffcin  des  Suédois  fur  Coaftanqç 


Marefchal  Horn  fait  les  approches  aStem. 
Perpleiité  des  habitans  de  Stemi  Accordent 
2e  pkage  aux  Suédois.  Ce  qu’efciiuu  leAîa- 
xcfchalHornàlavilledeZmic,  & a ceux  de 
TurgaTv.Son  atrHiièedeuantla  yiUedcton- 
jftance.  Alarme  en  SuilTe.  ^ 

tûnueeatio»d^^rf<  ^ B^den.  575 

Propofitions  des  cinq  Cantons  Catholiques. 
Relponfe  de  ceux  de  Zuric.  Refolution  du 
Confeil  de  Zuric.  Zetcc  de  ceux  de  Zuric  ati 
MarefchalHotii.  Sarefponfe.  Aduis  ^ Duc 
de  Rohan  donné  à rAffemblce.  Auis,differens 
des  Gantons.  Refultat  de  l'Affcmbléc.  Acom- 

tnodeméntprojetépoutConftance. 

r»yagesduVw:deRohanvers  k Marejehai 

Horn.  J J 

loDuc  àc  Rohaii  obtkac  fauucgardc  dts 

dois  pour  l'Abé  de  S.Gal.  Letredu  Duc  deRo- 
han  aW  Cantons.  Lettes  du  Marefchal  Horn 
au  Cbuucrneur  fcConfcilde Confiance.  LcVir 
. lefponfc  au  Marefchal  Secours  entre  dans 
ConftaaccJdorn  fait  fommer  la  ville  de  Con- 
ftance.  Diuets  aflauts  & combats.  ,l.cue  des 
Cantons  Catholiques  à ceux  de  Conftance. 
Negotiacion  du  Bailly  de  Tnrgav  v auec  ceux 
^ de  Conllauce.  Conduite  & bon  ordje  de*  al- 

Negotlation  duBucde  Rohan  âuec  k 
nfchdHor». 

Letredu  Duc  de  Rohan  aux  Cantons.  Leues 
du  iifgc  de  Confiance,  Le  Monafterc  da 

Crutslingenbtulé&ruiné  par  ceux  de  Con- 
fiance. La  deliutatsce^de  Confiance  deue  a la, 
ïrancc.'  Lettes  des  Canto  i*  Othohqucs  au 
Hoy  Trcs-Ghrcfticn.  Kcfpomc  au  Boy  tuss 
Cantons  Catholiques;^  , ^ 

Conduite  de  aux  do  Zuric. 

Armement  des  quatieCaatoES  Catholiques, 

« isj 


Artpcmcnt  de  ceux  de  Ziiric.  Letrc  du  Duc  de  ^ 
Rohan  Effet  de  ces  letrcs.  î 

Empri/onnement  dt  Keffilring,  6z} 

Irtcrpoi|^tioa  des  Cantons  de  Berne.  AfFcm- : 
blcedcBâden.  La  ville  de  Schafurc  f«  <touus 
en  datigef.  E(r  fccouruc  pai  Zirric.  I^uinée^ 
de  Bâdcn.  Articles  dcsplamccs  fur  Laffairc  de; 
jKcflcIrifrg,  i 

Arriuée  du  vue  de  Feria  enSuAve.  6iz 

> Aldringuer  afrïçge&‘  prendBibrac.Approchcs. 
des  deux  armées  Impériale  5c  5ucdoi(e.  ; 
Rutisbeme  aj^kgée  par  les  Suédois.  640  3 
/ Ardcks  accor dex  pour  îa  reddition  delà  viiJe. 
iettes  du  Diîc  de  Badicrc  auGouuerneur  do 
Ratisbonne.  jEccîcfiâftiqucsopprcflez.  Biens 
des  Impériaux  confifqacz. 

Za  njUle  de  Chamfe  met  feus  la  prete£lhn\ 
des  Suédois.  d/^%' 

Le  DucdcVveimar  prend  S£raubingHcn,lc  au-j 
rres  places.  Reuoke  des  payfans  du  pays  fiic 
J’Ems.  Combat  entre  les  Suédois  & BauaroiSo  j 
Burglengfeld  pris  parles  Suédois. 


VVâlfteïn  fan  defèin  de  feeourir  U BMiieu 
fins  effet.  6^0 

Ecckfiafliques  chatholiques  chtjjèz.  de 

Fatîsbonne.  - 6^x 

Les  Effogmls  BduaricHs  s’emparent  des 
quatre  vides  F ôrefikr es.  \ 6s 2 

Les  Impériaux  pfffinî  le  Rhin  dans  l’jZ 
face.  éj  J 

Les  S’acdois  îe  padent  anfli  & dcfontquciquei 
groupes  Impériales,  Les  François  offrent  Te- 
cours  aux  Saedois.  AldringucrtcpalTelcRhio, 
4c  îaiiTc  le  Duc  de  Feria  dans  l'Aifacc»  ül 
p«uifuiuypailesSuedoi$. 


te  P UC  de  FerU  rifAjfe  le  Rhin&  va  ioindr e 
Aldringuer.  _^S7 

Tafchent  en  vain  depaflcr  danslcVVirtem- 
b^rg  : Paffcnt  dans  la  Bauiete.  Mauuais  eftat 
de  Icut  armée.  tir 

les  Imfermx  s’emparent  de  Reichshof  en 
AUkee.  , 

Entreprennent  fur Bufvilldfans  effet.  Le  Roy 
Tres-  Chreftien  pvctid  le  Comte  de  Hanau 
ftprotcarion.  Ruffee  Lichtcnct  pris  Sera- 

pris  parles  Impériaux,  & pat  le* Suédois.  Le 

Rhingraue  Otho  Loüys  rcpaiTc  icRhin  daas 
l’Alface, 

ReUîhn  de  U ê^uisefi  fà^é en  Italie.  66% 

LcDucdcSauoyciointlci  Armes  de  la  Cou- 
ronne de  Cypreaux  ficnnes.  Arriuée  du  Car- 
dinal Infant  en  Itaftc/  Entre veue  d» Cardi- 
nal Infant  Si  dû  DucdeSauoyc  a Vine-tcan- 
chc.Reception  faitcauCardinal  înfantà  Gcn- 
nes.  Son  arriuée  à Milan.  CoJtiphmcns  qni  lay 

fontrcüdas.  Ombrages  fc  ialouilcs  dçsPriii- 
CCS  & Eaacs  d’Italie  pour  la  defeente  des  trou- 
pes Erpâgnoles. 

Relation  de  eequis-efi paJféa  Soccaueranenr 
tre  le  Duc  de  Saueje  & les  FJpagmlsM 
671.  ^ 

Les  Efpagnols  entrent  d«is  lei  Eftats  du  Due 
de  •^âuoye.  Attaquent  &f  r cnncnt  Roccaucran. 
Plainte  des  i'auoyars  contre  les  Erpagnols, 
Prudence  du  Duç  dc^auoye  Les  Efpâgnols 
GuitcntRocaucran.  Raifons  des  Erpagnols  fur 
leurs  prétentions.  |u(\i&cacioaJ  au  contrau® 
^uDuçdcSauoyc,  - ? 

£e  éjui  fe  pdjpidans  le  LMiUneis  durdm  le 

feiôur  du  Cardinal  Infante 
là»  StephiimPsriécleë  Pm de  Gemes,ét% 
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lan  Francifco  TafTo  ayant  eflébaany  par  la 
République,  cft  rapclié&  remis  en  Tes 
^honnears. 

V Infante  UMarguerite  de  Sausye  firetire 
de  MantouéfurlEfatde  Milan.  6%j 

LaDuchefè  de  Nemoursreukmde  Turin  en 
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feur  de  U Thuillene  ÀmbdJJadeur  du  Roy, 
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figues  aRomé: 
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eu antoué  é"  de  ? arme.  / ç 
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la  î err efondamnée yarrin^uiftion.  6ÿy 
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ueau  S enateurk  Rome.  ^ 70  o 

ReUnon  de  CAmbaJfade  du  Duc  de  Crequi 
a Rome.  701 

Sa  première  entrée^  Rome..?oîi  entrée fo/em- 
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d.'€té.  . ’ 
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Creétîon  muncAux  Cdràimux.  7Î4 

Mort  du  Seigneur  Sango  l^acriarçhe  d*Al«- 
xandrie.  Du  Duc  Zagaiole.  DclulioCar- 
tari  Sénateur  Ro Cf  ain.  Dé  Ludoüicô  Cafeari*^ 
ni.  Et  du  Cardinal  Bptghefc. 

ReUtwn^de  quelques  pArtkulàmé^  m U 
Cour  itEj^agm-  ^ ' 73!? 

Le.  Ecur  du  Firg^  reuiept  d’Efpagnc  en  Flan- 
dres. Le  ingr  Voiture  A gent  de  Mopficurcit 
Lfpagne.  CampicheNonceeitruorditiaiiccift 
Elpagnc.  Caidinaî  Colon e f démet  de 
rArcnenefché  de  Milan  .Ei' onner  .ect  en  lâ 
Çour  d’Efp^gne  pour  la  ïou;  née  dcGallcînau- 
darj.  Le  Marquis  de  laincU  Croix, f-it  Grand 
Maijflrc  de  la  Maifon  de  laRoine^d'Erpagnc. 
Refîoüjffaftces  en  Efi'agnc  pour  h mort  da 
Roy  de  Sac4“  Mom  ciü  Duc  de  Scalona.  Le 
Cheuàlicr  de  Conge  mal  traité  en  Elpagnc, 
Comedie  faite  fui  la  mort  du  Koy  de  Suède. 
L'Afchcucfquc  de  Lisbonne  fait  Viceroy  de 
Portugal'.  Sa  mort  .' Grande  Ccmpefle  fur  mci*. 
Chapitre  G^mcvâl  des  Rcligicux^dc  l’Ordtc  de 
François*  Le  Côçs delà Pucîla  éft  deftituéde 
fa  charge  de  Prc^îdeiit  au  Confcil  des  Indes. 
Mort  de  la  P rincclTc  Marguerite  d'Auflriche* 
Keprifede  Ilfle  deSaincl  h^artin  fur  lesHo-- 
îandois  ^ux  Indes,  Le  Duc  de  flnfantado 
banny.  / 

Melamn  'de  ce  qui  s’eft  j^i^é  en  Turquie, 
748  , / 

ircrnoîky  exécutés  mort,  LeBacIiadeîamer 
mal  traité  par  Anglois.  Dirgraciê  fe  retire 
hL  lèfaiiuc.  Conchou  M^mct  fait  Bacba  de  Da- 
/ ma$.  Faitlagucnc  coptf  e Emyr  Facardin.  Pais 
entre  îc  Bacha  de  la  me:  & Emyr  Facaidin.  Les 
Tartares  entrent  dans  la  î^logne  en  faneur  des 
"^^lofcouitcs  Niiirtîncc  d’vn  Els  au  Grand  Sei- 
gneur. Trembîbipent  de  terrea  Conftantino- 
pic.  Le  G. S. haie  le  Tabac.  Submergèrent  éè 


pluficurc  Seigneurs  Turcs.  Cruauté  du  grand 
Vezit.  Défend  l'vfàgc  du  tid.  Cruauté  du  Grad 
Seigneur.  Guerre  entre  luy  & le  Perfan , Incen- 
die & embrafement  deConftantinopIc.Auires 
diuerfes  incendies  en  Turquie. 

ReUtion  dis  aff aires  de  Pologne.  759 

Obr«ques&  funérailles  du  Roy  Sigifmôd  III, 
&de  fa  Roine  fa  femme.  Couronnement  de 
Ladillas  Roy  de  Pologne. Diettc  de  Cracovic. 

Les  Pôîonois  recherchent  tn  vain  la  paix  âuec 
les  Mofcouîtcs.Rapeldes  Polpnois  qui  efloicc 
au  fcruicc  de  PEmpcrcur.  Entrcmife  des  Rois 
de  Pologne  & (le  DSncmarc pour  la  paix  d’A- 
îemagrie.Smolcnski  fccouru  par  les  Polonois, 

La  Pajogne  aflaillic  par  les  M©fcouiîcs,Turcs 
^ &Tartarcs. 

Jidation  de  ce  qui  s'eji  fajfé  en  U neuuelle 
France  0»  Canada.  77 * 

JPoinre  aux  diamans  en  Canada.Aaguillcs  bou- 
cs nées.  Sauuages  fans  linge.  Ne  veulent  iamais 
dirc  lcur  nom.  Comment  remercient  leurs  ho- 
.fies.  Dcîei^r  Sagamitc.  Gomment  font  cuite 
leur  viande.  Gibier,  pommes  5c  prunes  en 
quantité.  Martagons  rouges  bons  à rn&ngcr. 
Saunages  înciuils  deinhumains.  Edutses.  Pa- 
tience des  Sâuuâges.  Se  pcjpdcnt  le  vifage, 
Pierre  Pâlie dcchoiian  Mailm  de  langue  dq 
Perele  îcufie.  Mariage  des  Sauuagcs.  Langa-^ 
gc  des  Sauuages.  Eilonnement  (ici  Saunages  j 
^Tabord  des  premiers  François^Simplicité  d?s 
Saunages-Mootagnais.  Huions  Larrons.  Ra-* 
qaettes  pour  marcher  fur  la  neige.  Souliers  j 
des  Saiîuagcs.  Couliume  des  Sauuages  pour  le  i 
fait  de  leurs  morts.  Leur  feflin.  Sacapetum, 
Batbaiie.  Qirdrc  des  fauaages  en  leurs  ména- 
ges. Petits  Saunages  infiruics  par  les  Peres  Ic- 
fuites.  De  leur  Religion.  Rccognoilfent  vn  ' 
Dieu.  Du  Déluge  U de  la  réparation  du  mon-» 
de  félon  leur  croyance.  Font  des  facrifiecs, 
ÇoüfultcEtlf  MâaùUou.Sîipsrümcui^.CrQyçs 


ic  s’arrcftcnt  aux fongcs.  5‘abfl:iennc^nt  trar 
uailkr  (juandlc  temps  efl  rouge  le  matjn.Sau- 
«âge  baptife  par  les  Pcrcs  lerdites.  Voyage  du 
J?. de  Noiie  vcrsks|auuagcs.  Façon  de  voya- 
^ ger  par  les  Sauuages. Réception  que  les  Sauua- 
g€8  font  à leurs  amis  qui  les  Tont  voir,  Faço^i 
de  viuîc  des  Sauuages  Défiance  des  Sauuages 
a lenconti  e des  Fraaçois.  Pouuoir  desdemmes 
paimy les  Sauuages  < vSi^uacioçi  & température 
de  Pair  à Québec.  Çaufe  des  frimas  êc  gelées. 
Le  P.  le  ieune  Icfuitc  Cathcchifc  êc  iiifltuift 
les  ü^uuages, 

^fitre  ReUtisn  du  voyagiiu  Jteur  àe  Cmm- 
flain  «n  la  nouuelle  France  m Canada 
fan  1^55. 

Le  ficur  d«  Chapiplain  Lieutenant  general 
pour  le  Roy  cala  nouuelle  France  Son  cnibar- 
ûuement  i fon  départ.  Anfuc  à Thabitation 

fainéi  Anne.  A riflcS.Bonauenture.VaifleaHX 
Xnglois.  Ordre  donné  au  lîeur  de  Cjiaroplain 

de  r/attaquer  aucuns  vâifl'caai  qu’aueçvn  grâd 
auantage,  Rcncontrcdc  vaiflcâdx  Anglois  à 
Tâdoufïac.Somlnez  de  vuider  le  port.  Ariiace 
dulîeurde  Champlain  ^ Tadoufl'ac.  Ses  dili- 
gences contre  les  Angioiit  qui  montoient  vers 
Qiiebec. Prend  pofTcuion  du  Fort  & iiabitatio 
de  Qiiebcc.Eflât  Se  neceflitex  de  ladite  habita- 
tion  Le  fieux  de  Cbamplain  empifehe  les  Sau- 
nages de  traiter  aucc  les  Anglois,  ï-e  Capitaine 
derSauUagcs  vifitc  les  PP.Iefiiitcs. Ordre  poux 
faire  là  traite  & la  dcfchsrçc^es  niarchanui- 
içs  à fainélC'Croii.  Piançois  tuez  & bkffcz 
par  les  Yroquois . Dcfcr  iprion  &fîtuationdc 
i'Ifle  de  faindc-Croix.  Traite  du  ficur  de  Châ“ 
plain  auec  les  Saunages.  Retour  du  ficur  de 
Clumplâin àQ^^ebec.  Befereuis  ou  Sorcict^s 
arriusz  à rillc  Fainde-Cioix.  Lt  ficur  «le  Cba- 
plain  vâàlaindc-Gioix  Traite  ou  change  des 
Saunages  auccics  Fîâi)5Ç{is;Airiuie 


gésàQ^bec.  Qucreîle.  Ne  chafticnt point 
^ kurscnfani'.ri-uifoistüé  par  vn  Saunage.  Le 
mcuit  ia  arrd^é  prifonnier.  Plaintes,  du  fleur 
de  Cbamplain  pour  ce  meurtre.  Lcs  Sauuages 
Monca^n.ds  demandent  le  pnfoanier.  Leur 
Harano u'e  au  ueiu  dt  Ghamplain.  Sa  rcfpôn- 
fe.  Le  pcie  du  m urtricr  & les  principaux  de 
fa  nation  pGuiüimcnt  fa  liberté.  Refponfe  dm 
ficai  dcCha.njpiain.Caures  pourquo)  ce  meur- 
trier auoit  tué.  Soins  du  fîeur  deChampiain  z 
faire  reparer  l’habitation  de  Québec.  Saunage 
baptifépar  les  PP. lefuites.  Sorciers  Saunages 
quifoat  Ks  Mtdecms.  DefFcncc  de  Traiter  de 
î eau  de  vie  aux  S:uuagcs,  Yroquois  ennemis 
“ publics  de  tous  le?  peuples  de  Canada/Moyens 
de  les  daîirun  e &’ de  s’en  rendre  maiflres,  Ar^ 
îiuéedfs  Huions  à Quebec.  De  leurpoilaç  , 
ch^-uéluic  Coiiîeil des Hurons,  LcurITaian** 
guc  ôc  prefensau  iieiir  de  Champiain,  Refpon- 
fe  diifie  r de  Champlain.  Réplique  des  Hâ- 
tons. T-fiioignage  de  leurafreâion  cnuei's 
les  PP.i<.  faatdî.  Viritentkfdits  Peresen  leur, 
maiion.  Ne  vont  aux  fediins  s’ils  n’y  font  con- 
tifez.Oe  leurs  foires  ^ ekkanges.  Leur  façon 
de  prier  Dieu,  Fcdin  fait  aux  Hu' ons  par  lê 
ffeur  deGhampIâin.  Permet  confeil  des  Hu- 
ions, ÎTarangue  du  heur  dcGhampiain  aux 
Hurous  Prefens  qudi  leur  fait.  Départ  des 

Huions  pour  retourner  en  leur  pays.  Fuite  ^ 

. ciiâhoD  du  meurtrier  Sauuagc.  Départ ^du  fic^r 

du  PklîiS  pour  reuciiir  en  France  aucc  ics  vaif?»  . 
féaux  François, 

^eUtion  de  ce  qui  s ej}fa£e  en  Aifghterre^  , 
- %67 

S;rclîe  entre  le  Comte  d’Hplande  &'  le  Mî* 
Vvellon,  Voyage  du  Roy  dArglcîcrîg 
en  Efeoffe,  Couronnement  de  fa  M.ucflé  eu  I 
Brcoire.'Obfeqiies  & functaiiks  de  ia  Com\cf*  | 

fs  deSuffoÎG,  NâiüaaGs  4a  Duc  d’Y.oie  ea  ! 
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du  Duc  de  Montmorency.  Les  fie,6rs  Miron  & 
d'Emcry  arccftcï  par  le  Duc  de  Montmoren-» 
cy.  Ce  qui  (e  pafla  à Montpellier  par  la  bonne 
conduite  du  fleur  Miron. Eftats  du  Languedoc 
tenus  à Pciiers  Pan  1651.  Les  feurs  Miron  & 
d’Emcry  Commiffaires  députez  par  le  Roy 
aufdits  Eflàts. 

Le  Bue  d’  Jlltiin  Gauuerneur  éf‘  Lieutenant 
General  pour  le  Roy  en  U pramnee  du  Lan- 
guedoc. . 

Les  fleurs  Miron  5e  le  Camus  Intendans  de  la 
luftice  au  Languedoc.Entices  duDuc d'Alluia 
àjTouIoufc  & i Montpellier.  Harangue  de 
PEuefquc  de  Montpellier. 

Ordre  objerué  en  la  tenue  des  Bjlats  Ge- 
neraux du  Languedoc  à O^ontpellkr 
504 

Bonne  conduite  des /leurs  Miron  & le  Camm 
dans  le  Languedoc.  ÿli 

Le  Roy  touche  les  malades.  ÿij 

AmbafTades  d’Alcm3gne,&^c  Sauoyc.Le  Gai*^ 
diîul  de  Loraine  vient  en  C^oui\ 
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tirire  rftMyen  Bourgogne  par  le  Bymcede  | 

Cor^dé,  9141 

AiTcn’^blécde«Eftacs^c  Bourgogne.  | 

T>h  fondre  t^ionncŸn  tombé  en  àtuerslieuK  [ 
de  U France.  , 9^  i 

Du  de  luge  & débordement  i eaux  en  Pro- 
uenc€&  Itdïe. 

Different  entre  V Archeuejque  de  Bordeaux 
(érlcDmaFffpernon. 

DecUration  du  nomme  Caricre/oüiîlé  par  les 
Carabins  du  Duc  d’Elfcrrion.  Protcftation  de  : 
î’ATchetufqüeclc  Bordeaux  de  feplaindrc  au 
Koy,  de  ce  que  l’on  âuoit  refufé  l’cntrcc  de  îa 
€iicà(bnMaiftre-d'Hofl:el,  & dece  qued’on  , 
foiiilloit  ceux  qui  le  vilitoient  A(^l:c  poTtant  • 
ref  onfe  aux  plaintes  de  rATcIicuefque  de  . 
Bordeaux,  ^ à luy  lignifié, auec  l’appel  comme  ^ 
d’âbus  iuterietté  pat  Iclieur  de Naugâs, cdh- j; 
trela  fenttnee  d’excommanication  contreluy  ' 
donnée  ou  a domitr.  Refponrç  de  l’ArchcueP-  ■ 
que  de  Bordeaux  auxdits  âdles  , auec  la  rçpii-^| 
que  dufieur  dela  Koclic.Scntêced'éxcomma-  i 


nicatioii  contre ficur  de  Naugss  & Tes  com-  ^ 
plices.Aûe  d’apcl  dudit  Naugas.  Ordonnance  j 


que  publier  le  Doc  d tifpci  nonc  Sommation.’^ 

!* A U la  fm-  r!ï»  s 


faite  par  rArcheucfquc  fur  la  publication  dc| 
cefte Ordonnance.  /*iOpofiiiori  & demande'! 
faite  à rEucfque  de  Nantes , de  là  part  du  Due 
d’Elperno».  Sentence  de  rAicheuefque  de 
Bordeaux,  contielcf  PP; Fueidanf  , Iacobins>! 
Miuimc^i&  Capucms,A£l:e  des  Religieux.  Bul- 
le d’exemption  pour  les  Peligifiux.  Fa<flum  ou 
narré  du  different  d'entre  lArcheuerque  , de 
certains  Religieux  de  la  ville  de  Bourdeaux, 
Ordre  du  Duc  d'Ei’pernon  donné  au  Cheualicr 
du  Guet  de  Bordeaux  pour  inueffir  la  Maifon 
dei’Archcuefque.  Raportdcs  Médecins  poùÊ! 


V 


T JB  LE. 

le  lîeür  de  Gaucour  blcfTé  affiftant  î’AîcIicïîef- 
^uc.  Excommumeation  prononcée  Sc  publiée 
par  f Atdkcueique  deBordcaux^conrre  le  Duc 
d'Efpcrnon.  Ade  d’appel  du  Ducd’Efpex0on> 
lignifié  à r ArchcucéquedeBordcaux*Re(poîi*' 
fc  de  rArchcucfque  lignifiée  audit  ficur  Duc^ 
Aéies  Sc  airemblées  duParlcmciic  de  Bordeaux^ 
fur  le  trouble aduenu  entre  IcGouuemeur  le 
rAicfieucfque. 
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uitte  de  1 Hiftoire  de  noffcre  temps, 
fous  le  Régné  du  Tres-Chreftien 
Roy  de  France  & de  Nauarre. 

Loyys  XIII. 
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Près  la  réconciliation  du 

SRoy  auec  Monûcur  le  Duc 
d Orléans  frere  vnique  de  fa 
Majefté,en  Languedoc, il  fem- 
pit  <jue la  France  dcuft  joUii*  d'vn  agréa* 
I Tome  i<j.  A 


yoyle  iZ.io 
fne  du  Mer- 
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ble  repos  apres  tant  de  troubles, & de  guér 
res  ciuilcs  Sc  cftrangeres.  C’eftoit  le  denr  d 
tous  les  gens  de  bien , la  creance  vniuerfel 
le  d’vn  chacun,  & le  commun  vœu  de  tou 
te  la  France:  le  pauure  peuple  s’en  rejoüii 
foit , & les  bons  François  en  rendoient  gra 
ces  à Dieu.  M ais  le  foudain  départ  Sc  la  fot 
tie  de  Monfieur  hors  le  R oyaume  , troubl 
7ureJ.  ^69.  bicn-toft  apres  cette  ioye  publique,  Sc  don 
fujet  d’apprehender  vne  recheute  dans  vn 
guerre  ciude.  Toutesfois  le  bon  ordre  qu 
la  Majçfté  eftablit  pour  conicrueribn 
en  repos  nous  leua  cette  crainte, & oblige 
doucement  Monfieur  à reuenir  voir  fa  chc 
re patrie, comme  nous  verrons  en  fon  lieu. 

Sa  Majefté  eftant  de  retour  de  fon  voys 
ge  de  Languedoc  fpafla  le  refte  de  Tann^ 
dans  les  exercices  de  la  chafie,  en  attendar 
la  Roy  ne  fon  efpoufe  *,  laquelle  au  partir  d 
Thouloufe  prinr  le  chemin  de  Bordeau: 
accompagnée  du  Cardinal  Duc  de  Rich« 
lieu  , du  iviarefchal  de  Schomberg,  & d 
Garde  des  Seaux.  Elle  fe;ouraa' peu  2 Boi 
deaux,dcfcendit  à Blayc , fit  fon  entrée  à ] 
Rochelle,  d’où  elle  vint  à Paris  accomp; 
gnée  feulement  du  Garde  des  Seaux  , dai 
tant  que  le  Cardinal  Duc  de  R itht lieu  d« 
meura  malade  d’vne  dangereufe  maladie 


Bordeaux,  & le  Marefchal  de  Schombcj 


aulîî,  lequel  y décéda  quelques  ioùrs  âpre 
Pour  fon  Emiiicricè,  Dieuluy  ayant  donr 
ynè  parfaite  goarifon  elle  vint  îiotucr 


- ^Yçurt  t ranpts , | 

I^  oy  à Dourdan  le  4.  iour  de  lanuicr  l an 
mil  fîx  cens  trente-trois. 

Le  commcnceineiu  de  cette  année  fepaf- 
fa  fans  antre  chpfe  de  confideration , finon  pajfat  mn 
vn  Ediét  du  Roy  portant  création  ôc  efta 
bliflement  d’vnc  Cour  de  Parlement  en  la 
ville  de  Mets  , & vn  reglement  pour  la  Wi- 
Ijce  & Gendaimcric  de  France,  afin  d'em- 
pekher  les'gràds  defordres  qui  fe  cemmef- 
toient  lur  le  plat  pays  par  les  gens  de  guer- 
re. Il  y eut  bien  quelque  defordre  a la  Cour, 
mais  feulement  au  defanaiitagc  du  Mar- 
quis  de  Chafteau-neuf,  lec[ucl  fut  arrefte 
prifor nier  le  28.  Feuricr  fur  lc^  huiébheures  neufG'itiê 
du  foir,  6e  enuoyc  à la  Citadelle  d’Angou- 
lefme  où  il  eft  cncorcs.  MelTire  Pierre  Se- 
guier  I refident  en  la  grand’  Çhrmbre 
Parlement  de  Paris , fut  ne  ni  me  Garde  des 
Seaux  en  fa  place  par  fa  Maiefté.Lefieiir  de 
Biillion  fut  pouiueu  delà  charge  de  Garde 
des  Seaux  de  rOrdre  du  Roy  , que  ledidt  _ 
fieurde  C hafteau-neufauoit  auffi.  Lefieiir 
Eoutilher  fut  fait  Threforiei  du  mefme  Or- 
dre, 6e  tous  trois  receui  ent  le  cordon  bleu 
par  les  mains  de  fa  Majefté.  Nous  auons  fi- 
dcllcment  raportétout  cela  au  18.  tome  àc 
nollre  Mercure  François. 

Ce  changement  donna  fuiet  à pluficnrs 
de fonger à leurs  confcience^.  le  fieurde  ttfgtitdé 
Hauteriuc  frere  dudit  fieur  de  Chafteau- 
neuf  ayant  appris  que  fon  frere  eftoit 
fté  s’enfuit  piomptemcnt la  nuiétmefmc en  “ ' 

Hollande::  ce  qui  donna  fujet  de  foupçon- 

An  ; 
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ner  qu’il  y euft  quelque  chofe  de  plü* 
Lnn, utile  é’  confeqnence  en  ccc  affaire.  Le  Mar- 

du  iarsarri^  quis  de  Luneuillc  leur  nepueu  , de  le  Chè- 
^iz  prtjon^  ualier  du  lars  furent  eniioyezà  la  BaftiLe. 
pim.  Aiiparauant  la  difgracede  ces  MeÏÏieurs, 

furent  publiez&verificz  en  la  Cour  de  Par- 
lement de  Prouence  les  lettres  patente^  du 
Roy,  portans  création  de  la  change  de  giâd 
Maîfl:re,Clief&:  Surintendant  general  delà 
nauigaticn  de  commerce  de  France  en  fa- 
ueur  du  Cardinal  Duc  de  R ichelieu , lef- 

Voy  leMer-  quelles  on  peut  voir  au  in  tome  du  Mercu- 
ciireFrâH-  ^ j ' \ c 

re  : elles  lurent  données  a b,  Germain  en 

Laye  ammois  d’OftobrèPan  iéi(5.  de  véri- 
fiées au  Parlement  de  Paris  le  i8.  lourde 
Mars  17.  mais  la  vérification  acn  fiitfai- 
* ifcc  en  celuy  de  Prouence  que  le  lo.laniiier 

de  la  prefente  année,  apres  la  remonftrance 
que  fit  le  fient  de  Cormis  Aduocat  General 
du  R oy  en  ladite  Cour  pour  cét  effeâ:,  la- 
quelle nous  aiions  inferée  icy  pour  le  con- 
tentement du  Ledleur. 

Remonfirsn^  Les  Lettres  patentes  qui  ont  effé  pre- 
c$  fuite  à U fentement  leuës  5 contiennent  deux  chefs. 
CoHrdePetr-  premier  eft  la  création  de  eredfion  cit 
*^mencêfar  d’Office  formé  de  la  charge  de  Gran  d 
ispMicéitio  MaiftrefChef,  & Surintendant  General  de 
Âes  lettres  la  Nailigation  de  commerce  de  France, auec 
patentes  du  fuppreffion  des  charges  d’ Amiral  & Vice- 
Roy,peftunt  Amiraux. 

7harge^dê  ^ Lefecondportc  don  ôc  odroy  diiditOf- 
Gr^nd Mai-  fice  en  faucur  de  Monficur IcCardinal Duc 
fire,Che/,(^  jàQ^,içhdicu. 
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Le  Roy  ne  pouoit  faire  deflein  qui  fuft  ^utinttndat 
plus  vtile  & neceflaire  à fon  R oÿaume , ny 
qui  apporiaft  plus  de  repiuation  oc  d auan-  ^ commercé 
tageàlbtlferuicc.  _ deVrame^en 

- Car/poiir  le  premier  chef  qui  apour  dn 

le  rcftablilTement, 'manutention,  & accrojjf- 
fement  du  commerce  maritime  , les  profits  ^ 
que  nous  en  deuons  eiperer  (ont  brierue-  . 
ment  ôc  difertemêt  rcprelentez  au  difeours 
de  ces  Lettres  : C’eft  à fçanoirjpour  chalTet^ 
roifiueté  & faineantirejOccLiper  & enrichit 
les  fubjedts  du  R oy,  retrancher  le  cours  des 
gains  ^ yfuies  illégitimes , & pour  eftablir 
vne  Compagnie  puiflantc  & bien  réglée 
pour  entreprendre  vn  commerce  general 
par  mer  & par  terre  5 afin  que  parle  moyeh 
de  la  nauigation  les  fubjets  de  fa  Majefté 
puilïent  auoir  vn  bon  prix  de  là  premic  re, 
main, comme üs  auoient  anciennement  les 
denrées &marchandiies  qui  leur  (ont  vtiles 
& commodes,  ôc  faire  tranfporter  hors  du 
Royaume  celles  defquelles  la  (ortie  cft  per- 
mife,  6c  dont  nos  voifins  6c  eftrangers  ne  fe 
peuucnt  pafiér. 

C’eft  en  peu  de  traits  le  crayon  de  Lima- 
Ige  dVne  parfaiéte  félicité  de  la  France  ; car 
comme  Foifiueté  eft  la  mere  nourrice  des 
jmœurs  corrôpu’és  d’où  procèdent  les  trou- 
bles de  FEftat , comme  la  pauureté  le  rem- 
Iplit  de  vergogne  6c  de  honte , attirant  aucc 
Ivne  cipece  de  iieçeffité  les  crimes  les  plus 
jfalcs  6c  les  plus  infâmes  : Et  comme  Lyfure 
Icft  vn  gain  for dide  6c  deshonneft^  ^ dans!© 
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P roî^rez  duquel  on  void  anéantir  & defTe- 
cher  les  plus  vercueufes  ôc  gcnercufes  fa- 
milles pour  produire  de  leur  moüelle  bc  de 
leur  fang  des  monftrcs  de  lalcheté  <3c  de 
rapine* 

Audi  cft  il  éuident  qu’en  chalTant  ces 
trois  peftes  de  ce  Royaume,  & au  contraire 
introduifant  letrauail  & occupation  hon- 
nefte  du  commerce , bc  par  fon  moyen  atti- 
rant ropulencc  & l’abondance  de  toutes 
commoditez,c’efl:  le  vray  chemin  pour  le 
porter  bicn-toft  entte  les  bras  & le»  caref- 
î'es  d’vne  trcs-agreable  & riante  profpcrité.  - 

Du  commerce  de  la  mer  deriuent  des 
profits  incftimablcs.C’eft  le  profit  de  l’or  & 
de  rabondançe,  & la  nauigation  qui  nous 
met  en  main  les  inftrumcnts  propres  à com- 
battre &maiftrircr  les  vents, nous  fert  d* vne 
admirable  machine  pour  enleuer  les  peu- 
ples &les  terres  toutes  entières  ,ÔLek  les  en  - 
tremeflant  par  la  fréquentation  & par  la 
participation  des  commoditez  &:  desindu- 
ftries  çonjoindre  les  hommes  en  l’affeftion 
de  concitoyens  de  T Vniuers.Ainfi  que  la 
merpenettrant  la  terre  par  les  eaux  luylert 
deliaifon&de  ciment,  la  nauigation  s’in- 
lînuant  & s’efpandant  par  tous  le-s  endroits 
du  monde , fert  d’humeur  radicale  à lafo- 
cietc  5^  correfpondancc  des  nations. 

Il  ne  faut  pas  nous  amuferà  rechercher 
dans  les  hiftoires  les  auantages  que  le  com- 
merce maritime  a apporté  aux  anciens  peu-» 
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)lcsdc  Grèce  &cl'Afie  ,puis  que  noftreTie- 
•le  eft  tout  brillant  des  exemples  delem- 
)lables  & plus  grandes  merueille  s : car 
'ans  parler  des  Portugais  , &c  Vénitiens, 
ly  du  grand  Duc  de  Tolcane,  qui  outre 
teuéleiirnomparle  moyen  d’iceluy  , nous 

nions  à nos  portes  & deuànt  nos  yeux  les 
Ëfpamiols  & les  Hollandois,qui  monltrent 
mieux  que  nuis  autres  , que  c’eftle  plus 
|court  cnemin  pour  fortiher , ennchu , «X 
la^randirvnEftat. 

‘"L’Efpagnol  n a bafty  le  fondement  de  la 

^iiilTance  que  furla  mer,  c’eft  dans  leson- 

ijestaii’il  a pris  des  ailles  d’or  pour  p^ouiier 
fagiandeur,  t^Xe rendre  voifuide  tous  ies 
Princes  du  monde.  r,  ■ 

Les  Hollandois  fuiuant  Tes  brile/js  ont 
rrouué  dans  TOcean  le  vray  clou  pour  fiip- 
planter  la  fortune  Elpagnoledc  la  faire  re- 
culer fur  fes  pas  , la  combarant  Sc  deftiiu- 
fant  par  les  mefmes  moyens  par  Iclqucls  el- 
le s’eftoit  11  prodigieufemcnt  auancee:  de 
façon  qu’vnilîant  leur  cômerce  auec  leurs 
armes  5 & confortant  IVn  par  1 autre,  tonf- 
jours  trahquans&  toufiours  combaiant,  ils 
fe  (ont  rendus  non  moins  redoutables  par 

la  multitude  de  leurs  vaideaux  &c  fréquen- 
ce de  leurs  vidtoires , qu’admirables  en  leur 

ordre, prudence  &:richefle. 

Or  ce  Royaume  aies  mefiTîesauanragcs, 

voire  plus  grands  que  n ont  tous  ces  i ftats* 
foit  que  nous  vueillions  confiderer  fes  co- 

A iiij 
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ftes  fcs  ports/on  alTiette , fes  commoditez, 
ou  le  nombre  & qualité  de  fes  hommes , & 
IcxpenencednpalTé  , Il  a plus d’cftendnë 
de  œftes  en  1 vne  & en  l’autre  mer  que  ii’ôt 
les  Hollandois  & plus  commodes  que  ÏM- 
pagnol.  Dans  l’Ocean  la  Bretagne  feule  a 
plus  de  ports  naturels  que  l’Efpagne  entiè- 
re. En  la  Mediterranée  en  la  feule  colle  de 
ce  pays  il  y a plus  de  ports  & de  logcmes, 
oit  pour les-Galeres  ouïes  VaiflèauXjqu’en 
routentaIie&  l’Efpagne,  & femble  que  la 
nature  regarde  de  trauerstoutes  cés  colles 
elt:  ranger  es,  pour  ne  s’ef^ayer  ôc  complaire 
qu  aux  noftrcs , êc  les  carrellèr  de  Tes  plus 
fauorablcs  cm  brade  me  ns. 

Pour!  aiîîettir,  il  cft  prefquc  au  milieu  ôc 
au  cœur  de  TEiirope^ayant  au  deuant  & du 
Lcuant^les  mers  d Italie, celle  d Ef^gne 
a dextre,  celle  d'Allemagne  à gauche,  & 
celle  d'Angleterre  au  derrière  : De  façon 
que  c eft  comme  vne  grande  galleridôc  vnç 
ligne  de  communication  aboutiffant  à tous 
ces  Eftats,pour  tirer  tout  ce  qu  il  luy  faut, 
& leur  donner  en  efehange  tout  ce  qui  leur 
manque,  & pour  vnir  ou  diuifer  leurs  for- 
ces par  ion  affiilance  ou  ion  empefeheméc. 
Et  plus  piüilamment  dans  çette  mer  Me- 
diterranée qui  baigne  la  cofte  de  cette  Pro- 
uince  , laquelle^  eftant  au  milieu  ,desmcrs  ’ 
d Elpagne  & dTtalie , eft  comme  le  ieul  i 
pontneceiTaire  pour  leur  communication:  J 
qui  fut  U principale  caufe  qui  porta  1 Env  i 
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f»creur  Charles  V de  tourner  Tes  plus  grâds 
■ffoits  fur  cette  Prouince , pour  fe  rendre 
naiftre  de  ce  paflage^Sc  y prendre  Tes  niefu- 
es'pour  conquérir  le  refte  de  lltalie  , & 
roubler  plus  puiflaftiment  le  refte  de  la 
ta  France. 

Or  la  nature  ayant  borné  ce  Roytiume  de 
î hautes  rudesjdc  inacceffibles  mgntagncs 
lu  cofté  delà  terre  d’Italie  & d’-Fdpagne,  & 
l’autre  part  ouurant  le  chemin  fi  large  & fi 
;ommode  par  la  mer,  elle  luy  monftre  bien 
jue  c’eft  par  là  qu’il  doit  acquérir  & main- 
|enir  Ces  auantages. 

O utre  l’auantagc  des  ports  & de  l’affiet- 
e , ce  Royaume  a vne  lource  inépuifable 
le  toutes  chofes  neceftaires  au  commerce 
naritime , foit  pour  les  commoditez  dcf- 
luellcs  les  eftrangers  ne  fe  |)euuent  pafter, 
mpour  la  matière,  propre  à lafabrique  ôc 
iquipage  des  vaiflcaux. 

1 Cette  abondance  cft  accompagnée  de 
1 facilité  du  trajet  & de  la  voiture  par  l’op- 
portunité d’vn  grand  nombre  de  riuieres 
mi  le  trauerfent  & entrecouppent  ,qui  luy 
iruenr  de  chariots  naturels , immortels  Sc 
ifatigables  pour  le  tranfport  & accommo- 
ementde  tout  ce  qu’il  defire.  Tellement 
,ue  tant  de  ports  & de  riuieres  que  là  mer 
ous  fournit, font  autant  de  mains  quimous 
Étirent  d’vne  part , 8c  nous  pouÜ'çnr  de 
[autre  fur  le  dos  de  fis  abyfmcs  , pour  y 
^oifionner  les  threfors  préparez  à fes  cour- 
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tifans>  & dcfquels  elle  en  a fi  richement  rc- 
ueftuno?  voifins,pourieii  nous  ébloiiifiant 
de  plus  prés  de  leur  éclat, exciter  en  nous  le 
défit  d’en  auoir  noftrc  part  par  vue  iufte  & 
^enereufe  émulation  ; coinme  fi  tous  cej 
beaux  fleuues  elloient  autant  de  Commif 
faites  de  ce  grand  Océan, pour,  apres  nom 
auoir  vifitez,  embellis  & enrichis,  reuenii 
dans  Ton fein,  èe  luy  rendre  compte  de  fes 
bicn-faiéts,  afin  qu’en  les  difthbuant  par 
tout  le  refte  du  monde,  il  y puifleplus  vi- 
goure iifemcnt  maintenir  le  refpeék  de  Ton 
empire.  , 

t e nombre  d’hommes  propres  à la  met 
cft  fi  grand, qu’à  faute  d’employ  ils  font  cô- 
traints  de  s’épancher  fiir  leurs  voifins  , 
remplir  les  vaifieauxeftrangers  de  leur  fer- 
oicc.  L’Efpagnol  ne  l'çauroit  équiper  vne 
flotte  pour  aller  aux  Indes,  que  pour  le 
moins  il  n’y  ait  la  moitié  de  mariniers 
François  , de  forte  qu’il  ne  fe  peut  palier 
non  plus  de  nos  hommes  que  de  nos  bleds 
^ de  nos  voiles. 

L’expel'ience  en  la  nauigation  eft  fi  an- 
cienne en  ce  Royaume , que  plufieurs  ont 
crû  que  ce  mot  de  Gaulois  eil  vn  mot  Sy-i 
riaque  fignifiant  Nauigateur  ; ôc  que  les 
mots  de  Galere  ôc  de  Galion  eh  font  venus, 
cftant  bien  vray  qu’auparauant  rentrcpnfe 
de  Chriftofle  Colomb  Génois  fur  les  Indes 
Occidentales,  & pli^s  de  foixante  ans  auat 
luy,  Bereucourt  Picard  en  auoic  fait  la  déj 
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luuertcj&piins  quelques  Iflcs  qu  il 
t en  apres  aux  Eipagnols  : & cé  que  ledit 
olomb  en  fçauoit,  n eftoit  que  par  la^con- 
^iflance  qui  luy  en  fut  donnée  par  vu  pef- 
leur  François  qui  auoit  efté  jette  par  la 
mpefte  auldites  Indes  ; ÔC  lors  que  les  El- 
ignoli  firent  leur  première  delccnte  au 
refil  ils  y trouuerent  desDiepois  qüi  les 
loicnc  preuenus  ; âc  de  noftrc  temps  le 
^mmcrcedu  Leiiant  a efte  ouuert  & cn- 
igne  par  les  Patrons  de  Mar  (cille  aux  An- 
lois  & Holandois. 

s’il  faut  combatre  en  mer  , 1 impe- 
loficc  & la  pointe  inimitable  des  premiers 
louucniens  (5e  première  faillie  que  les  Frâ- 
ais  ont  naturellement , y eft  fi  propre  &^fi 
Liantageu(c,qu’ellc  emporte  ordinaire rrict 
; deffus  en  ces  conflits,  qui  depedent  prin- 
ipalement  de  l’abord  de  1 inucflifle- 
neor,  ' 


C’eft  pourquoy  ils  ont  toufiours  efte  hcii- 
iix  en  leurs  e.xpcditions  de  mer»  Car  (ans 
irlcr  des  vieux  exploits  de  leur  nauigation 
ai  les  auoient  rédus  redoutables  par  tout 
monde,  (5c  de  ces  norns  de  Galatie  de  Gal- 
(grcce  en  Afic  , de  Portugal  & Galice  en 
fpagne,  & de  Galice  en  Angleterre  , qui 
ortent  les  marques  &C  les  caraclcrcs  de 
incienne  puilTance  Gauloi(c  par  mer,Sc  de 
:urs  découuertes  Sc  peuplades j Si  Ion  com- 
te les  batailles  qu’ils  ont  donné  en  mer 
epuis  ttois  cens  ans  en  ça, on  trouucra  que 
c quatorze  combats  qu’ils  ont  eu  contre 
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les  Fkmans , Anglois,Efpagno!s  , Napi 
litains , ils  ont  gagné  les  douze  : & fa  Majc 
fté  a glorieufement  confirmé  cette  vérité  c 
trois  llgnalees  viétoires  (|u'eile  y a reinpor 
tees,  tant  contre  fes  rebelles  que  contre  le 
Anglois.  ' ^ 

Nos  hiftoires  font  mention  des  «Grande 
& puilîantcs  flotes  que  les  François  on 
mené  contre  l’ Angleterre , fe  particulière 
ment  du fuperbe  appareil  dreflé  à l’Eclul 
parle  Roy  Charles  VI,  compoféde  dou/.^ 
cens  quatre-vingtsf^fept  vailTeaux  de  guet 
rc,quoy  que  de  ce  temps  là  la  Prouena 
ne  fuftpasencores  rciinie  à la  Couronné 
ny  la  Bretagne,  laquelle  auoit  fon  arméi 
nauale  à pait,conrift:int  en  foixante  & doui 
ze  vaillèaux.  Il  n’y  eutiamais  rien  de  pareil 
lut  la  mer  : car  en  la  bataille  AétiaquCsOr 
toutes  1er  forces  nauales  des  Romains, &dJ 
leurs  aillez  eftoient  allemblées,!!  n’y  eutqui 
cinq  cens  vaillèaux  d vn  cofté,  & deux  cenl 
cinquante  de  l’autre.  En  la  bataille  de  Sala- 
mite  donnée  entre  Xerxes  & Içs  Athéniens, 
les  Perfes  auoient  mille  nauires,&les  Grecs 
cinq  cens.  Et  de  noftre  memoire,en  celle  dé 
Lepante  il  n y «auoit  pas  deux  cés  vaillèaux] 
loit  du  coifte  des  Chreltiens  oudes  Turcsj 
Non  plus  qu’en  cette  faftiieufe  Ilote  que  le 
R oy  d’Efpagne  mit  fus  en  l’an  1588.  pour  afi 
làillir  1 Angleterre,  il  n’auoit  feeu  faire  plus 
de 

cent  trente  vaillèanx,  J 

Mais  les  g^rands  efforts  quVne  feule  ville: 
rebelle  a rendu  années  paffeés  par  le  feul 
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vnique  appuy  de  fes  vaifleaux  & de  foa 
ramerce  de  mcrjtefmoigne  affez  cuidem- 
‘nt  ce  que  pourroit  à proportion  tout  le 
rps  de  ce  Royaumç  , puis  qu’vnc  feule 
glc  de  ce  grand  Lyon,  quôyqucdefta- 
éedu  moLiuemcnt  légitimé  du  Chef,  a 
faire  de  fi  fortes  rcfillances. 

Or  lamefme  confideration  de  laconfti- 
ion  de  ce  Royaume,  Ôc de  Texperiencc 
s chofes  paflees , qui  fait  cette  entreprife 
idemment  vtilc,la  rend aulïîmanifefte- 
:iit  neceflaire. 

Car  en  vain  cet  Eftat  monflre  le  front 

ui  armé,  & bien  muny  du  cofté  dè  la  ter- 

files  flancs  maritimes  font  defcouuerts,  ^ 

d s &:d  efarmez , co  mine  ils  fo  nt,e  ft  a ns  de  - 

ucz  de  femblables  forces  , par  lefquelles 

peuuent  eftrc  afiaillis.  Et  partant  efV  ii 

ligé  de  tenir  vne  force  nauale  toute  prè- 

pour  fafeureté,  & auec  plus  de  raifoix 

e^laterreftrc,vcu  qu’en  la  terre  il  ne  peut 

rc  furpris  , attendu  qù’il  y peut  faire  ÔC 

aire  dans  peu  dè  iours  des  armées  toutes 

ieresrmais  en  la  mer  on  n’y  peut  cou- 

lire  lès  vaiffeaux  auec  cefte  promptitii- 

|,  il  y f^ut  beaucoup  de  temps , la  Ion- 

!ur  duquel  apporte  ordinairement  de 

j.nds  inconueniensj  corne  à la  vérité  eftrc 

|t  en  terre  , de  foible  en  mer,  c’eft  if  auoir 

vn  bras,  & vn  pied  ,•  & partant  agir  plus 

blement,  & plus  imparfaidement. 

)rkvray  moyen  detenitvnc  force  ma- 
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1 il  ritime  route  prefte  confifte  au  cotumereç 

dans  la  feurcté  & abondance  duq^uel  le 
vaifleaux  fe  multiplient.  Et  tout  ainn  que  1 
négoce  a beloin  d’vnc  puiflance  capabl 
pour  eftonner  & chafticr  ceux  qui  le  vou 
droient  troubler :anffi cette  puiflance  feroi 
trop  pefante  & ennuyeufe,!!  elle  n’eftoicaj 
fîfléc  ôe  fouftenuc  du  commerce  , afin  d 
prendre  & refaire  fes  efprits  & fes  miouuç 
mens  aux  occurrences , comme  y trouuaii 
des  équipages  & des  inftrum.cns  tout  preft 
pour  agir  dans  les  fondeions  militaires.pon 
la  fubl  ftencc  defqucllesfuffitvn  petit  nom 
bre  de  vai^caux  de  guerre,  afin  de  mettre  ej 
difcipline  les  autres.  En  cela  plus  vtile| 
moins  nuilantc  que  la  force  terrcflre^la 
que'le  par  les  delordres  litentieux  des  ra 
^ liages, des  bruflements  , deiole  nos  cam 
'"f  pagnes  ,apauurit]e  peuple,  & diminue  1 
nombre  de  nos  villes  de  nos  bourgs  ;l 
où  celles  de  la  mer  en  enfantent  & proui 
gnent  de  nouucaux,veu  qu’autât  degaler^ 
& de  vaifleaux  ce  font  autant  de  petite 
villes  ou  villages,  qui  apportent  vne  infini 
té  de  commoditez.  D’ailleurs  Tarr  d’acqui 
rir  par  Us  armes  en  terre  cil  aujourd’huyd 
diflicife,  que  pour  gagner  vn  poulce  de  tçi 
rejil  le  faut  inonder  dVnc  mer  d’or  oud 
lang,c>u  bien  recourir  à lalongueur  des  fij: 
ges , qui  ronge  efgalemêt  tant  les  affiegean; 
que  le  aflicgez,&  qui  apporte  des  v d'oir| 
bien  fouuent  dommageables  au  vainqueui 
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!c  qui  nous  apprend  de  changer  de  lieux  8c 
‘Elcinens  pour  y trouuer  des  ^uantages 
lusaifez. 

Quant  à l’abondance  des  commoditez 
lie  eft  dommageable  en  cfied>  fi  à faute  de 
;s  porter  nous-mefmes  aux  eftrangcrs, 
ous  permettons  qu’ils  les  viennent  quérir, 
c fous  ce  pretexte  penetrer  nos  villes , deC- 
ouurirnos  defiFauts^braffer  des  pradiques 

des  intelligécesj&fe  rendant  maiftres  du 
rafic  aTTrrer  des  affedions  de  ceux  qu’ils 
mployent  , comme  ordinairement  elles 
►enchent  du  coftédc  ceux  qui  donnent  i 
;agner.  ♦ 

ec  grand  nombre  d hommes  qui  regor- 
;e  en  ce  Royaume  requiert  de  neceffité  vnc 
:uacuation , comme  d’vn  fang  fuperflu  3c 
hrabondant  , qui  ne  fait  qu’apefantir  la 
nafle  de fes  corruptions  : Car  ou  il  eft  mal* 
aifapt , ou  par  faute  d’employ  il  eft  con- 
raint  de  fe  foufniettrc  aux  eftrangers  par 
ies  feruices  vils , mercenaires , & indignes 
le  la  gloire  de  Ton  nom  de  faid  aujour- 
i’huy  TElpagne  n’eft  repeuplée  que  de 
François:  au  leul  Royaume  de  Valence 
de  Murtia  il  y en  a plus  de  deux  cens  mille 
la  plufpart  Auuergnats,Gafcons,  Bearnois 
Limofins  , Dauphinois  , ôc  du  Languedoc, 
tous  vilement  leruans  de  valets,  ou  de  cui- 
finiciSjOU  exerçans  meftiers  mécaniques, 
qu  d’agriculrure5&  le  nombre  s’eft  augme- 
ité  & s'augmente  tous  les  ïours  ,piiacipa- 
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Icmcnr  depuis  l’expülfion  des  MorifcjtieSi 
cn^quoy  les^Efpagnols  ont  fort  profité,  veii 
qu’au  lieu  d Vn  fang  lafclie  & infidelle  du- 
quel ils  fe  font  déchargez  , ils  en  ont  acquis 
vnplein  de  valeur,  & de  fraDchife,qui  peut 
par  confeqiient  donner  de  grands  & vigou- 
reux efpritsâ  leur  Monarchie. 

Oriln  y a point  de  décharge  plus  pro^ 
pre,ny  plus  aifée,quc  celle  du  commerce  de 
la  mci  ; ou  les  plus  foiblcs  &les  plus  debr^ 
les  trou  U ent  dii  gain  <5^:  de  Toccupation. 

C cftvne  grande  fcieiTce  aux  Princes  de 
bien  melhager  la  vie  ôc  le  ieruice  de  leurs 
fubjeéls  : & quand  en  ce  Royaume  on  vou- 
draeftre  plus  curieux  d’y  retenir  les  hom-** 
mes  5 6c  empefcher  l’effu/ion  trop  libre  de 
leur  fortie , comme  dVnejc^trebande  qui 
n a point  de  pris  ny  de  comparaifon  , on 
verroit  bien  toft  roperatioii  de  ce  régime 
tant  en  la  diminution  des  forces  de  nos  ea-*'^ 
nemis  qu  en  raccroifiement  des  nofl:res;| 
lelquelles  nous  fournifiant  de  peuplades  &c 
de  colonies  , nous  enfeigneroienr  l’art  de] 
conferuer  nosconqu  ellesjcôme  par  cd feulf 
moyen  les  Romains,  & à leur  imitation  les  i 
Elpagnols,  ont  maintenu  les  leurs  aux  pays  J 
les  plus  efloignez,s  en  feiuans  ainfi  que  des  | 
liens  tres-forts  pour  les  attacher  à leur  Em^  1 
pire,&  le  rendans  habitans  en  tous  iesjieux; 
OLiils  àuoient  efté  vidorieux  : comme  c’eft 
parce  manquement  & de  ports  & villes- 
maritimes  que  nous  auons  perdu  toutes 


nos 
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^nqueftcs  rîtaliç. 

Mais  la  mémoire  dupaflc  nous  doit  inci^ 
r dauantage  : car  nous  nous  fommcs  trou^ 
ÿz  dans  ces  excrcmitez  de  recourir  à nos 
)ifins  pour  emprunter  des  YailTcawx  , afin 
î reprimer  rinfolence  d'vné  feule  ville  re- 
rlle.  Cette  mefme  foibleffc  a fait  efcoulec 
e nos  mains  Toccafion  de  rciinir  Gennes  à 
Couronne  *,  c*efl:  elle  qui  a attiré  les  entie- 
ifes  dernières  des  Anglois  fur  les  coftes 
; France  , combien  qu’ils  y ayenr  trouué 
le  force  non  maritime , mais  toute  cclçfte, 
)ur  les  confondre  &:  repouffer  : c’eft  elle 
li  a rendu  & rendra  teufiours  nos  efforts 
nslitalic  plus  onéreux  à ce  Royaume,  & 
oins  puif&ns  : Et  qui  voudroit  ferieufe- 
ent  & profondeilicnt  confîdcrer  la  cau-% 

de  tant_  de  troubles  qui  ont  agité  cét 
[lat  depuis  foixânte  & dix  ansen-ça , con- 
liftroit  facilement  que  s’il  euft  efté  fortû 
; d’vne  puiflancc  de  mer  tant  en  l’Qccean, 
fcti  la  Mediteranée  , les)  guerres  ciuilcs 
auroient  pas  fi  longuement  duré  , veut 
l’clles  n’ont  efté  fomentées  que  parles 
cifices  d vn  cnnemy  qui  peut  eftrc  aife- 
ént  fupplantc  & deftourné  par  là.  Et  s’il 

JC  monter  plus  haut  ,1a  première  fouixe  des 

pheffes  des  V cnitiens , Génois  & Pifans,  cft 
riuçe  du  peft  & conduite  des  nauires 
l’ils  preftoient  anciennement  aux  Fran- 
is  pour  les  voyages  de  la  conquefte  de  la 
îrre-fainde  , ou  pour  autres  expéditions 
)Utre*mer  ,•  & les  Vénitiens  mefmes  en  cu- 
I Tqrnei^.  g 
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rent  pout  payement  l’ilfte  de  Candi'e. 

Cette  rnefmè  impuiffance  fortiente  6^ 
enorgueillit  tant  de  Piraîes  qui’  nous  vicni 
Àent  afRonteï  iufques  dans  nos  ports  , cotui’ 
mettans  de  fi  grandes  & frequentes  dépré- 
dations » qu’il  femblc  qu'vne  partie  de  ce 
Royautric'  foit  en  hommes  , marchandifes,^ 
or  & argent , ou  en  vaiffeaux  & munitions  de 
guerre,  s’efcotfle  honteufetnent  & dcplora- 
blçm'ent  en  Barbarie.  Or  il  n’y  a autre  reme- 
d^  contre  ces  Efcunacurs  de  me  r que  la  force, 
puisque  c’eft  elle  feule  qui  leur  tient  lieu  de 
raifon  &deloy.  Çt  cette  force  ne  peut  venir 
que  d’tn  commerce  bien  réglé  & bien  armé, 
qui  met  en  main  te  choix  de  la  guerre  &de 
la  paix  , & lembyerr  de  fe  défendre  & de  fé 
venger.  t . 

D oneques  cet  Eftat  fe,  trouuant  remply  de 
toutes  les  commodiçez  fpr  lefquclles  fesvoil 
fins  ont  bafty  de  fi  geapds  auanccmens  , dç 
pouuans  faire  par  mer  autant  & plus  qu  eux 
tous  ertfemble  : Cefl:  chofe  effrange  qu’eftant 
picqué  de  tant  d’efguilions  d’vtilité,  d’oportui 
nité,dc  gloire  & de  ncceffité,il  eft  néant  moins 
demeuré  infenfible , & void  tous  les  iours  les 
Eftrangers  dans fesports  triompher  de  fanei 
gligence,  & faire  ce  qu’il  deuroit  & pourroit 
faire.  ( 

On  dira  peut-eftre  que.la  douceur  de  fon 
climat,  & la  large  cftcnduc  d'vneterre  ferj 
tilc  & agréable  le  tient  endormy  , &^tta(( 
ché  aux  occupations  terreftres,  & que  tous 
les  peuples  qui  ont  fait  lesptincipaux  efforts 
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lis  la  oier , & par  la  mer  font  ceux  qui  ref- 
rez  dans  les  Iflcs , ou  en  des  terroirs  fteri- 
; oü  cftroits  ^ ont  efte  contraints  de 
gir  dans  cet  clément  , ^oyr  y trouucr  ce 
rc  la  terre  leür  dénioic  : & qu^aii  furplus 
tîicilcment  pourrons- nous  conferuer  ks 
nqueftes  fi  clloignccs  que  les  voyages  de 
ng  cours  nous  piomettenc  /puis  que  nous 
uons  pu  retenir  celles^  qui  nous  eftoienc 
is  proches  , comme  fi  noftrc  genie  cftoit 
ffi  prompt  à perdre  qi/à  acquérir,^  que 
:tcreuoiudGj!i  nous  fût  fatale  , ëc  naturel 
> ainfiquelcflus&rcflusàlâmer  : mais  ny 
ftre  climat  n*eft  plus  doux  , ny  la  terre 
ûllcurc  , ou  pius  alléchante  qu’elle  a efté  ‘ 
: le  pafFc  , & toutefois  nos  peres  qui 
[3C  habitée  n ont  laiffc  le  foin  ny  l’exerci- 
detancdegloricufc^'  nâuigadons/  qui  ont 
iftrelamefïïéifede  leur  nom  ; &pourrarÇ 
conferuer , il  n eft  pas  tant  repugnànc  à no  - 
e humeur,  que  nous  ne  le  puiflîons  pra- 
:|uer  par  le  moyen  des  CGÎonics,  & en  nous 
'iflant  des  lieux  ports  iriaritimes  ; aufll 
nmesnous  defeendus  de  ceux  qui  ont  gar- 
leurs  premières  conqueftesfaidesxn  ïtalk 
jitrc  les  Romains  durant  rcfpace  de  plus  dé 
itre  cens  ans. 

j N y ayant  rien  donc  qui  pùifTe  excu^ 
noftrc  négligence  , il  faut.dirc'  que  rien 
manque  que  renrrepiife , & rordre  dek 
iduitce  , ou  plütoft  que  la  forcé  de  cé 
yaume  n’eft  ignorée  que  par  les  Fran- 
S5  & que  Comme  les  Efpagnols  lie.peu* 
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Bcnt  pas  ce  qu’ils  veulent  , les  François  nti 
veulent  pas  ce  îuilspeuucnt.  j J 

Le  feu  R y Fiançois  premier  a eftélcfcui 
entre  les  Rois  palîezqui  a donné  la  plus  viul 
atteinte  à ce  gloncuxdeflTein  , tant  parles  ar- 
inées  nauales  qu  îl  renok  en  rvne  & Fautrî 
mer,  & fur  tout  de  fes  galères  cri  la  mer  Me- 
cj(iccrranéc,quc  pour  les  diuers  Voyages  & Ion 
gués  routes  quil  fit  faire  pour  dcfGouurirdi 
nouuelles  terres  , y ayant  enuoyc  Terufani 
florentin  y&c  quelque  temps  apres  , & pa 
deux  fois  auee  des  peuplades  d’hommes  & d< 
femmes.  lacques  Cartier  de  Sainét-Malo 
poiirtrouuer  vn  paflageen  lamctdeSud,ô 
nommé  le  fiçuc  de  Roterual  fon  Viccroy  1 
pays  de  Canada  & Saqucnay,appellcz  mainte 


xianc  la  nomuelle  France. 


Ce  delFeiii  fot  fuiuy  parhAdmiral  de  C<|j 
ligny  ,*  mais  foit  par  l’artifice  des  Efpagnols 
qui  ne  pouuans  foufftir  aucuns  concurrens  c 
ces  nouuelles  defcouuertes  ont  diuerty 
Rois  pat  des  guerres  ciuiles  fomencees  en| 
Royaume  5 pour  les  deftourner  d’vne  fi  falu 
taire  entreprifè  , fok  par  faute  d’ordre  & | 
conduite,  & pour  n'auoir  cftably  vn  Cil 
puiflant  porit  la^  direélion  de  ce  Gommercj 
les  chofes  n’ont  iamais  bieh  reiiflî. 


Bien  eft-il  vray, qu'en  ce  Royaumeil  y a| 
dés  longs  tem  ps  desreglemens  pour  la  mari 
îie,  dont  les  premiers  furent  faits  par  le  RI 
SainftLouys^  extraits  des  Couftumcs&v| 
ges  des  Marfeillois  , qu’on  nomme  le  Co| 
fulat.  Et  Charles  V I.  a commencé  de  fai 
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s îoix  particulières  en  l’Admirauté  çn  l'an 
^.oo.  lefquellcs  furent  rcnouuellëes  par 
ouys  XI.  François I. Henry  Il.&fortaug- 
entées  par  Henry  III.  faria  Declarationda 
3uuoir&  authôrité  de  l’Admiral.  En  quoy 
î ont  excelle  par  deflus  la  Police  des  Ro- 
lainj,  qui  ne  firent  iamais  des  foix  fiir,  ce  fù- 
tfecontentansdefuiure  celle  des  Rhodics, 
d’auoir  des  Intendans  aux  chofes  nauales 
i ils  appelioient  Dunnivirs  , qui  n’auoicnC 
large  qde  de  la  garde  , radoub  & entretien 
isNauifcs,  pourlcs  tenir prcftes  aux  occa- 
>ns  , pour  lefquelles  en  ordonnoit  apres 
:luy  qui  eftoitiugé  le  plus  propre  ; ainfique 
ompce  eRablit  Bibule  grand  'Admirai , au- 
sel  tous  les  Admiraux  des  autres  Nations 
ai  J alliiloient  contre  Gefàr  , deuoient  rcl- 
jndre  ; Et  en  l’Empire  de  Conftantinoplc 
i grand  Duc  de  Marine,  auquel  obeyiToit 
grand  Drungairc  , l’Admiral  & autres 
hefs  de  marine. 

Mais  CCS  charges  n'auoient  lieu  quedurane 
guerre  , comme  aufli  nos  Admiraux  n’c-= 
îndoientleur  Thallafiarchie  qu’au  commâ- 
fmcntdcsarmdes,  & bien  Ibuuentpar  com- 
iffipns  temporelles  & comptables  : Et  pour 
lunrdidion  fubalterne  des  procez  & dif- 
rents  de  la  marine  , elles  s’exerçoicnr  par 
prs  Officiers  : de  façon  qu’ils  n’ont  iamai» 
^nfe  ah  rcflablîfïcment  & direâion  du  com  • 
erce,  & quand  ils  l'auroient  voulufaire,  il 
hrcuft  efté  fort  difficile  , pont  eftre  l’Ad- 
[itâuté  da  Ponant  Si  du  JLcuant  partage^ 
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entre  plusieurs  6^  bien  fouuent  contreliuq 
par  les  Gouuerneiars  des  Prpuinccs  maritime! 
guipretendioienuuoir  droidd’Admirauté  e1 
jeur  Gouoernemenc  : c’eft  pourquoy  lanauv 
gation  ne  s'eft  iamais  accreuë  ny  auantagéi 
lousles  AdmirauX)  & tant  s'en  faut^qu’cllc  et 
a rcçeudcgrandls  troubles  A:  incommoditez 
fans  qu*on  ait  entrepris  par  cy- devant  d y met" 
jrelamainàbonefcicnt.  | 

Cefte  grande  œuurë  cftpit  ireferuéc  au  Roy 
quideuoi^lauer  cefte  vieille  tache  de  la  glot 
redefcsdeuancicrSjd:  reparer  parfàpruden 
ce  & par  fon  bon  heur  i’iniure  faite  à la  natuu 
par.vn  fi  long  U opiniaftre  mefpris  des  faueur 
qu’elle  a fîjargemêt  rerpanduës  fur  nos  coftes 
Ç*eft  pourqüoy  pour  donner  le  preraie 
branle  \ fes  faindbes  & gloricufes  incentioni 
il  a commencé  par  leprojcéb  dVne forte  fq 
cieté  & compagnie  par  le  nioyen  de  lâqqe| 
le  tes  amas  & emplois  de^  denrées  & mar 
chandifes  de  France  ne  fe  fâifansquc  par  lé! 
f rançois , & pour  les  François , & lerranfpoî 
aux  Pays  eft:rang€rs,ne  fe faifant  auffi  que  p| 
eux  , & pour  eux/,  on  verra  bientoft  le  bol 
marché  6e  l’opulence  refleurir  en  çcRoyau 
sne, &layigueurd’i€eluy  retenue  & confcf< 
îiéé  comme  par  yne  efpece  de  digue  qui  ! em 
pefehera  de  s’cfconler  & efpandre  entre  l( 
mains  çfi:rângcrcs,  ainfi  que  fçauent fort  bie 
pradiquer  les  Anglois,  & plus  enepres  U 
Holandois , qui  font  de$  compagnies  me 
pntiles  fi  puilfantcs  qu’elles  rcflèmblent] 
des  Républiques  ^ dreflins  des  armées  ^ 
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ifant  des  conqueftes  pour  leur  compte  par- 
:ulicr  : tant  a de  force  yn  nombre  de  Ma»- 
land^  , quoyque  petit,  pourucu  qu'il  foit 
en  vny , bien  réglé  & Ibuftcnu  de  Tau thoriré 
ublique.  ' . 

Mais  pour  ne  tomber  en  la  faute  deslSç- 
es  precedens  procédant  du  manquement 
vn  Chef , ou  de  la  pluralité  d’içeux , ou  d vn 
>auoir  paffager  & momentanée,  le  Roy  a 
,it  fercékion  d vu  Office  de  Grand  Maiftr^, 
hef , & Sur-Intendant  general  de  la  nauiga- 
on  & commerce  de  France , auec  fupreflion 
“S  charges  d^Admiraüx  & ViGe-Admit^ux, 
>ar  ramalTer  écrèimir  eh  vne  feule  perfon^ 
î route  iauthorhé  > a-fin  qu’eftant  plus  entie- 
: & plus  parfaite , Si  déchargée  des  controU 
s &:  CQntrcpointes  réciproques  des  compas 
ions, qui  tournent  bien  fouuent  leur  deuoir 
î dijfpute , elle  puifle  plus  fortement  agir , là 
U ettant  difpcrfee  & efpandu'é  en  pluheurs 
îrfonnes  elle  vient  à s’afFoiblir  , tout  ainfi 
UC  les  grands  fleuucs , qui  cClans  diuifez  par 
ùlTeaux  ne  peuuent  pas  fouftenir  de  fi  grands 
irdeaux  comme  lors  qu*ils  font  en  leur  eti^ 
er. 

Audi  la  rcfolution  dVn  fèul  eft  plus  fer*? 
le  & plus  certaine  que  celle  de  pldfieurs, 
: la  prompeitnde  hexeçution  à faifir  les 
çcafions  qui  dépendent  ordinairement  dV- 
c minute  , fe  crouiie  plus  facilement  en 
ne  feule  volonté  ; outre  l’auantage  du  fc- 
ret , qui  eft  incomparable  aueç  la  multi- 
id^A  eft  fl  neceàaire  en  la  Police  mari^ 
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time  ; que  les  Rhodiens,  quiontçxcçlle  er 
icelle,  puniflbient  de  mort  ceux  qui  ofoiciï 
entrer  ou  regarder  d^ns  les  fecrets  de  leur; 
nauireslànsgcrmiflîon.  | 

Maislccfioix  que  là  Majefté  afaitdelaper 
fonne  de  Monficur  le  Cardinal  Duc  de  Riche 
îicu  a^  fécond  article  de  fes  lettres  pour  l’c- 
xerciéc  d’vnc  charge  h importante,  eftlc  chef 
d’œuure  del’cxcellencede  fa  prudence,  & l 
gage  certain  du  bonheur  qui  nous  cft  pte' 
paré.  J 

Et  combien  que  le  iugement  du  Roy  foi 
leplusautentique  feel  defon mérite,  &qu’i 
n’y  aye  que^  ia  Majefté  feule  qui  le  puift] 
dignement  leiier  , nous  ne  laiflerons  pour- 
tant d’en  parler,  puisquçThonnéur  denoftti 
charge  rendant  noftre  voix  comme  l'echi 
& fa  reflexion  de  la  parole  Royale,  noftrii 
difeours  ne  fera  qu’vu  retentiircment  di 
J’efclat  de  la  bouche  & de  l’eloge  du  Roy 
qui  "a  refonné  en  cette  audience  par  l’orga- 
ne & la  leélurc  de  fes  lettres  que  noui 
prendrons  , non  comme  précepte  de  filcn- 
ce  , mais  pluftoft  comme  vn  cottïmandé. 
ment  exprès,  de  dimilguet  & publier  auei 
autant  de  zcle  & d'ardeur,  que  noftre  cft 
prit  peut  contenir  les  iuftes  caufes  de  cetti 
eledion  ■,  puis  que  là  o«  noftre  Maiftrepa^ 
le  aucc  tant  d’amour  & de  vérité,  nous  nj 
pouuons  nous  taire  fans  reproche  : & ny 
îaprehenfion  de  noftre  foibleflc  acablée  dd 
ia  grandeur  du  fujet  , ny  la  modeftic  dj 
^onficur  le  Çardingl  ne  fçautQis  ejtcufe, 
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1 fi  Iniuftc  filencc , & vnc  fi  ingrate  diflîtnu- 
tion  de  la  vérité.  La  louange  cft  vne  mon- 
oyc  de  laquelle  Dieu  fe  contente bien  que 
gloire  foit  ineffable  & inexprimable  ; il  ny  z 
oint  (Je  langue  qui  ne  la  puiffe  célébrer,  qùoy^ 
ue  foible  & bégayante , veu  que  ce  n eft  pas 
Ile  que  fa^ajefté  Dioine  regarde  ; ains  le 
Kur , la  finceritc  duquel  cft  1 a plus  forte  & la 
lus  agréable  cîôquence  qu^on  puiffe  pouffer 
U Ciel. 

D’ailleurs  , conomc  Dieu  cft  glorifié  en 
:s  Sainds  , le  Roy  i'eft  çn/cs  Miniftres, 
fquels,  cfçlaucs  de  la  grandeur  Royale, ne 
cuuent  acquérir  de  gloire  qui  leur  foit  tant 
ropre , qu'elle  n’appartienne  plus  à leur  Mai- 
re. 

Dilons  doneques  aucc  le  Roy,  & apres 
î Roy  , que  toutes  les  qualitcz  & condw 
ons  rcquifes  au  gouucrncmcnt  de  la  mer 
sliiifcnc  éminemment  en  la  perfonne  de 
lonfîcur  le  Cardinal  : car  s’il  y faut  de  l’heur, 
omme  il  y cft  plus  neceffaire  qu’en  terres 
eu  que  les  vents  qui  y dominent  ne  font 
UC  les  Ibuffles  & les  mouuemens  plus 
infibles  de  fes  volontez  , qüe  ne  deuons 
DUS  efpcrer  de  Monfieur  le  Cardinal , la 
îrtu  duquel  cft  fi  fiddlemcnt  fécondée  des 
iffrages  de  la  fortune  , qu’il  fcmblc  qu  clic 
ayt  des  pieds  que  pour  le  fuiure  i ny  des 
|ïâins  que  pour  exécuter  fes  confcils  j i’in- 
dualle  que  le  tcmpsTfnet  encre  fes  projets 
P leur  fin  , n’cft  que  pour-eftendre  dauan- 
^ge  les  mçrueilles  dç  iep  caufe  : de  façon 
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^uclcseuenemens  & lesaccidens  s’ajancet 
auboutdefesdeircins,  afin  de  les  recueillir  i 
les  çoaroîaner  des  palmes  &'d^s  lauriers  dcl 
preiioyance»  .■ 

La  mec  ayme tant  la  netteté,  quelle  r 
peut  retenir  aucun  corps  mort  dans  Tes  ei 
traillrs  : lluregritc  de  Monfieur  le  Cardini 
€\k  encore  plus  délicate  , entant  qu’elle  n 
peut  rcccuo^ra  ny  racfraesfouflfâr\Iaproch 
â’aucune  forte  de  corruption.  Ses  plus  aign 
ennemis  font  contraints  de  l’aduoiier.&  d 
le  reuercr  en  fuportanc  la  ooncinuation  d 
îeur  bien  eftré  fous  Tinfluence  de  fon  au 
torité,voyans  biiwi  que  de  la  vouloir  deftruin 
convbattre  contre  leur  propre  falut- 
L’Intendance  de  la  mer  requiert  vn  cl 
prit  intelligent,  non  feulement  en  ce  quie 
de  fa  circonférence  i mais  auffi  en  lacognoil 
fance  des  Nations  & du  Qbuuerncmenc  d 
«erre  pour  y former  §c  confommer  les  dcl 
feins  & les  operations  de  la  nauigation  : 1 
fuflSfance  de  Monfieur  le  Cardinal  eft  ii  vni 
Sîerfclle  , qu’elle  embraffe  tout  ce  que  l’el 
prit  humain  peut  conceuoir  , & s’il  ignor 
quelque  chofè  , c eft  l’art  de  tromper  & d 
mentir. 

Cette  adminiftratîon  maritime  , en  la 
quelle  vn  feul  moment  de  temps  neglig 
caufe  des  inconueniens  irréparables  , defin 
vne  grande  diligence  , & vn  trauail  affidu 
Ce  qui  a donné  fujet  à aucuns  de  dire  qu 
!a  mer  eft  vne  perpétuelle  fueur  de  la  ter 

te . Monfteur  le  Cardinal  eft  incomparable,^ 
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fatigable  en  fes  foins  , & fon  plus  agréa- 
c repos  confiftc  en  vne  veille  continuelle 
)nr  le  bien  de  ce  Royaume,  c’eft  vne  agi - 
tion  &c  mounemenc  de  zcle  , qui  nanon 
us  de  bour^  ny  d’intefmillîon  que  les  ondes 
; la  mer, 

La  mer  qui  cfponuente  par  fon  feul 
îfl:,  & par  fon  feul  bruit  5 demanda  vncou- 
ge  ferme  ôc  refolu:  Il  n’en  y eutiatnais  vn 
us  roide  ny  plus  haut  que  ccluy  de  Mon- 
:ur  le  Cardinal , qUi  regarde  toute  forte 
î périls  ôc  de  trauerfes  , non  comme  cm- 
îfchcmetls  , mais  comme  inftrumens  de  fâ 
oire  , 3c  de  fon  contentement  , 3c  fa-on 
îii  bien  (Quqent  derneurer  ferme  & indif? 
tent  au  milieu  des  moufquetades,  & des  ca- 
>nnadcs  ennemies  fans  changer  de  couleur, 
frdcpofture. 

La  modération  de  ce  grand  Sc  immenfe 
fccan  cft  admirable  , en  ce  qui^  foufmee 
s fureurs  & fes  defbordemens  , non  à l’é-»* 
uation  des  rochers,  & des  montagnes op- 
ofees,  mais  à la  plus  baffe  & plus  foible 
lofe  qui  foie  en  la  terre  , qui  cft  le  fablon, 
ull  refpefte  comme  les  bornes  volontai- 
lîs  de  fa  puiflance.  La  modeftie  de  Mon^ 
cur  le  Cardinal  ne  peut  eftre  affez  digne- 
lenT  loüçe  ; puis  qu’au  milieu  de  toutes 
lofss  impetueufes , 3c  de  tant  de  grandeurs 
ai  le  chatouillent  & exaltent  de  toutesf 
arts  , il  tient  les  refnes  fi  fermes  , ne  pre- 
ant  autres  limites  que  la  poulEcrc  cclefte 
e l'humilitc  Chreftienne  , volontaire  ^ 
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genereufe,  par  Jaquelle  il  enuironnc&coH' 
tient  par  vne  fainde  barrière  tomes  les  vî 
gue$  & les  flots  de  les  profpetitez.  Telle 
ment  que  ces  grandes  puilTances'quiluy  fon 
communiquées i ne fo«t  bornées  que par  l*c 
quite  & la  finccrité  de  les  intentions  ; toû 
amfi  que  Pompée  diloit  , que  l’eftenduë  d 
i Empire  Romain  n eftoit  limitée  par  les  fleiî 
pcs,ny  par  les  mers  ou  montagnes, ains  pa 
la  feule  luftke.  , ^ i 


Il  cft  vray  que  fon  amour  &rafidelitccn 
uers  le  Roy , plus  grandes  & conftantes  qi^ 
ïa  mer,  n’out  point  de  bornes  , ny  d’inega 
îité,  Içachant  kiep  ce  grand  pciTonnagc , qui 
la  plus  iufte  melurede  l’affeétion  que  le  liî 
}et  doit  au  fcruicc  de  fon  Prince  e'cft  l’im 
mcnfiié.  ' J 

La  mereftappelléc  diurne  par  les  Anciens 
& l'Eglilè  la  relpeétanr  a pris  pour  fon  Svnî 
bolclc  Nanire  : comme  en  effet  c’eft  la  na 
uigatipn  qui  nous  a buuert  le  chemin  di 
Ciel  , apportant  en  cette  Prouince  la  pte* 
ïnicrc^cognoiflàncc  de  la  Foy  j comme  auà 
la  rapporte-elle  en  tous  le^  nouucaux  mon 
des  defcouucrts,&  partant requiert-éllc  vnl 
main  pieufe  Sc  deuote.  Monfleur  le  Car 
dina!  elï  grand  dans  l’Eglilè  par  reminenj 
de  là  dignité  , & plus  grand,  encores  deuani 
le  Ciel  par  fa  pieté  , laquelle  tient  foncœi^ 
perpétuellement  ouuert  â Dieu  , & fa  mail 
â 1 affligé  , & à la  magnificence  des  fainc^ 
édifices , & parficulierenKnt  de  cette  fàin 
maifon  de  la  Sorbonne,  qu’il  a voul 
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corcr  des  marques  de  fà  genercufc  libe- 
icé^  comme  il  l'auoif  illuftiée  en  fes  ieu- 
s ans  des  premières^  merueillcs  de  là  d©^ 
fine. 

L’Océan  cft  plein  de  miracles , car  ceux 
li  ont  voulu  fonder  la  caufe  de  Éi  faleurc, 
i rejeâ:  des  corps  morts  , de  fes  bornes,, 
i de  fon  flux  & reflux  ^ n’ont  trouué  au- 
5 raifon  que  celle  que  la  Mer  a eue  d*en- 
outir  dans  ces  abyfmcs  ccluy  ^qui  par  vne 
cherche  trop  fpeculatiue  voulait  dimi- 
icr  la  gloire  qu’elle  poflede  dans  la  Ma- 
fté  de  fes  effets  infçrutables  & incompre- 
mfibles. 

Monfieur  le  Cardinal  a vn  cfpiit  plein 
î muerucilles  , par  lequel'  il  a opéré  des 
lofes  fi  grandes»  & tant  furnaturclles  & 
rhumaincs  , que  fi  nous  ne  cognoiflons 
n corps  mortel  & caduque^  ne  , nourry 
efleuc  parmy  nous  & comme  nous,  nous 
rions  obligez  de  croire  que  ça  efté  vn  corps 
nprunté  par  le  forç  Ange  figuré  en  l’Apo- 
ilypCe , ténant  vn  pied  fur  la  mer , & l’aptre 
r la  terre  » defeendu  Sc  cnuoyédu  Ciel  pour 
lanifcftcr  la  volonté  & la  puiffance  de  fon 
I aiftre* 

Q^y  a-il  de  plus  angelique  que  cette  fub- 
[lité  à deflicr  les  noeuds  de  tant  de  menées 
rdc  pratiques  ourdies  contre  cet  Eftat , & 
difeernej. les  couleurs  dcscfprits  auflî  feu- 
îment  que  celles  des  vifages,  que  cette,  vi- 
ueur  pénétrante  à trauers  les  plus  cfpaillès 
oniurations , moins  diafancs  , & plus  dif» 
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ficifes  à percer  que  les  murailles  rnâtetiel 
les  ? a-il  d’efgal  à ceÀcgraue  douceü 
& fplendeur  de  vifage  qui  ‘ efpbuucnce  â 
confole  enfemblemenc  ceux  qui  s’en  apprd 
elient  ? Quelle  force  eft  comparable  a ce  fl; 
éloquence,  qui  comme  langue  du  Ciel  per 
ce  Sc  renuerfè  toute  forte  d’incrédulité  â 
d’bpiniaftrccé,  <5^  laquelle  ne  peut  cftrc  ba 
lancée  que  par  celle  de  fes  adions?  Mai 
cft-il  quelque  merueille  iemblable  à cett 
extraordinaire  perfeâion^  de  fciericè  , foi 
en  TEglife,  oii  en  la  guerre,  ou  eh  tous  le 
Arts  de  la  Paix,  auec  vne  ff^fgale  eminen 
ce  & plénitude  de  gloire  ch  toutes  fes  fon 
étions  , quoy  que  diuerfes  Sc  contraires 
qu’en  les  conférant  les  vnes  auec  les  autre 
bn  n y peut  trouer  la  mefure  du  paralelle 
Bref , qu’y  a-U  de  pitis  angcliqiie  que  cetD 
prompté  , punéluelle  & alegre  obeyffanci 
aux  commandémens  du  Roy  , comme  d( 
fon  fécond  Dieu  ? De  façon  , que  fon  am< 
eitâîiîplus  grande  & plus  haute  que  les  com 
munes  , qui  fontenclofes  dans  les  corps  na 
turels , il  faut  croire  que  c’eft  vne  vertu  Ange 
Jique  ôc  extraordinaire  quiiuya  efté  infuf 
pour  l’agiter. 

Il  eft  vray  que  finfirmité  de  fac/)nditiat 
humaine,  & des  grandes  & ordinaires  maj* 
ladies  qui  trauerfent  fa  fanté,  le  rendencim 
ferieur  à rexccîlcncc  de  la  nature  Angclf 
que:  rn.iis  c’eft  en  cciaqifil  la  furpaflcipuii 
qu’elle  luy  donne  la  gloire  des  trauaux  & 
des  martyres  pour  ie  feiuice  de  Dieu  Sc  dis 
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jr,  qui  eft  vn  honneur  (i  prfkicux  & fi  rare, 

: les  Anges  mfefmes  renuienc,  aux  hom- 
s,  regrerans  d'cftre  immortels  & impaffi- 
s , de  partant  priuez  du  contentement  in- 
yable  que  les  ceratures  reçoiucnt  de  pou- 
r foufFdr&  mourk  pour  laeauic  de  leur 
eateur. 

Certainement  toutes  ces  conditions  8c  qua- 
2 fl  eminentes , meritoient  bien  vne  charge 
minente  que  de  Grand  Maiftre^  Chef,  6c 
-Intendant  general  de  la  Nauigadon  8c 
mmerce  de  France. 

Le  titre  eft  nouueaii  & incogneu  en  ce. 
yaume  : mais  comme  difoit  vn  ConfuI  Ro^ 
in  , les  nouueaux  8c  rares  feruiccs  faits 
puWic  doiuent  cftre  honorez  & reco- 
par  des  noms  extraordinaires  & inufi- 

It  d'aificnrs,,  Monfieur  le  Cardinal  grand  i 
iftre  de  tant  ddllulïres  négociations  qui 
ont' paflees  entre  tous  lesRoys  du  mpn- 
, le  peut  bien  eftre  du  commerce  de  la 
p,  luy,  dis-je.  Chef  du  Confeü,  &pre- 
;r  Miniftrc  du  premier  des  Roys  , îage 
edeur  8c  Intendant  en  Fadminiftratiou 
[jerrelle  d^vn  fi  -grand  Royaume  , le  peut 
îefl:rc  delaNamgation,qui  ivcn:cft  quv- 


artie, 


De  façon  qu'il  n’y  a rien  de  fi  haut  en 
aonneau  degré  d’honneur  & d’authori- 
jiii  ne  foie  au  delFous  de  la  dignité  , ÔC 
mérité  de  Monfieur  te  Gardhi^l  ^ corn- 
iyn  Ancien  diloit  du  peuple  Romain  pof- 
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aAe  du  monde,  que  la  po| 
cmidreqae  lepoffelTeur.  ^ 
Au  furplus  , orés  que  Monfieui*  le  Cai 
dinal  foie  fi  riche  & tant  abondant  de  fes  pre 
près  mérites  , qu'il  nait  beloin  dempruî 
ter  ceux  de  fes  anceftres,  il  eftneantmofl 
grandement  xcdcuablc  à la  nature  qui  l 
fait  naiftre  dans  vne  famille  pleine  de  vl 
leur  & de  gloire,  dans  laquelle  comme  dai 
vn  champ  d’honneur,  nos  Rc^s  ont  ri 
cueilly  des  feuits  fort  exquis  de  fidelité  &( 
genetofité  en  toutes^  les  occurrences  qui| 
font  prcfeiitées  pour  lefcruice  de  leurCoi 
ronrie-  | 

Nous  en  pourrions  faire  vri  longdcnori 
brément,  fi  le  temps  commençant  de  noi 
prefler  , ne  nous  contraignoic  de  nousept 
tenter  dé  vous  en  reprefenter  trois  ou  qus 
tre,  comme  lamonftre  dVnc  ample  &ricl 
geneaîogie  , & enrr’autrcs  Guillaume  c 
Pîcllîs  Sieur  de  la  Vernoliere,  qui  apres  pli 
fleurs  grands  & recommandables  fccuic 
faits  au  R.oy  lean  aux  guerres  d’Angletcrf 
quoy  qU’il  fuft  petit  neueu  de  jean  dii  Pie 
fis  Comte  de  Warukh,  frère  vterin  de  Hei 
ry  IIL  Roy  d’Angleterre,  voulut  nean 
moins  rendre  immokcllc  fa  iufte-paffij 
Françoife  dans  fon  teftament  , par  lequel 
€xhered(a  fes  enfans  en  cas  qu'ils  quicaflej 
le  party  du  Roy  , & appella  en  fes  biens  p 
vil  fivdeicommis  perpétuel  ceux  qui  perj 
fteroient  en  Fobe  y fiance  : De  forte  que  j 
ppuuant  plus  combattre  dé  fon  corps  apc 


I 
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1 mort  les  ennemis  , de  la  France , il  talciiâ 
e les  combatte  de. fonefprit  & de  fa  me- 
loire  5 & voulut  que  fon  ombre  fortant  dd 
jn  tombeau,  fu il  comme  vn  trompcttë 
ontinuel  aüx  -oreilles  de  fes  defcendani 
our  les  animer  à leur  dcuoir:  ce  qu’ils  ont 
eligicufement  te  exaâement  accomply, 
on  par  epinte  ou  apprehenfioh  de  perdrd 
311  héritage  , mais  pluftoll  pour  Famouf' 
c inclination  naturelle  aü  feruice  de  leur 
‘rince,  & pour  ftiiure  les  tracts  de  Icuri 
•lus  vieux  auecftresy  qui  aiioient  tiatifmis 
es  gpicreufes  aiFé<Sfcîons  Aidit  Guillaume 
eftaileur , dont  ils  en  Mpienr  porté  les 
laïques  bieii  loin  hors  oyaume , au^ 
iuers  voyages  laits  pour  la  tenquefte  de  là 
erreSainéle. 

AulTi  qüqy  que  les  reuolutions  de^  re- 
oltcs  & des  rebedions  ayent  eflé  ii  fre- 
uerites  & fi  generales  en  cet  Fftar  depuis 
.eux pu  tî  ois  fiecles  en  ça , qu'il  n*y  à prél- 
ue  point  dé  famille  qui  iVén  aiç  rcçèii 
uelcjue  tache , fdit  aux  premières  ôp  eVui 
erniei'es  : Toutesfcisla  maifbn  de  Riche- 
cu  s’eft  toufiours  cohferuée  eri  viièputè 
bmmacîiléc  fidelité  à fou  Bfeû  éc  à fon 
rince, dont  aux  premiers  troubles  delà 
Religion  Françoièdu  Plelîîs  Sieur  de  la  ia- 
liniere,oncle  paternel  de  M onfieur  le  Car-^ 
inal,a  rendu  dé  rres-grands  témoignages^ 
ai  reiienanr  des  guerres  d'n  Predmônr  oiVii 
U oit  fignale  la  valeur  & fa  prudence  ch  di- 
ers  Gouuèrnemenrs  & cômahdemehs  bpw 
■ Tomé  !>•  ■ ^ : / / 
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notables  qu’il  y auoit  eus,  & emporté  le  til- 
tre  de  fage  Richelieu  , parut  aucc  fes  mef 
mes  ornements  de  vertu  contre  l'es  rebelles 
tant  en  la  deffaitc  du  fccours  qu’ils  auoien 
enuoyc  à Poitiers  alTiegc  par  le  Marefcha 
de  Saind  André  , qu’en  la  pnfe  de  Saind 

Ieand’AngeIy  , &defFence  de  la  mefmc  vil 
le  contre  le  Comte  de  la  Rochefoucaut  qu 
la  vint  aflieger  , & depuis  à la  pnfe  d( 
Bourges  & de  Sully  , & au  fiege  du  Ha- 
vre  de  Grâce  dont  il  auoit  efté  deftine  Gou 
uerneur  , & où  il  mourut  ^lorieuftmem 
bleffcdVne  hat^cbufide  à l’efpaulc  faifam 
la  charge  de  M^lre  de  Camp  de  Tvn  de; 
deux  Reginicnl"ui  efloient  pour  lors  fculi 

en  France.  ' ’ , 

Antoine  du  Plcffis  fon  autre  onde  pa 
tcrnel,  ayant  efté  dcftinéàla  vie  Religieu 
fe  auant  que  d’çn  faire  profcffion.il  a qui. 
ta.  pour  appaifo  l’ardeur  qu’il  auoit  de  ier 
uirVon  Prince  aux  armées  , où  il  rendu 
des  «ffefts  d’vnc  fignalçe  vaillance  tantaui 
guerres  de  Piedmont  que  contre  les  rebel 
KS,  auectant  d’honneur , que  le  Roy  Fraa 
cois  renforçant  fa  garde  d’vnc.  compa- 
Lie  d’HarquebuGcrs  à pied  & à cheual 
il  luy  en  donna  Te  commandement , le  hl 
Chéualiet  de  l’Ordre  de  Saind  Michel  , qu 
eftoit  lors  le  premier  Ordre  de  la  Gheualle- 

lie  de  France,  le  pourueut  du  Gouuerne 

ment  de  Tours  ,&  l’employa  e^ncores  à det 

fendre  la  ville  de  Blois  ,&  de  TGUicrs  aOic- 

gec  par  les  Huguenots  , & à la  reduélion  dt 
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fleurs  places  du  Poitou  en  l’obcilTancc  de 
/lajeffc.  ~ 

^^uant  à Mçffire  François  du  PlclEsSci- 
:ur  de  Richelieu,  duBécay,dcChiHesS£ 
la  Veruelierc  , Chcualicr  des  deux  Or^ 

5 , & Capitaine  des  gardes  du  corps  de 
Majeftc  , pere  de  Monfieur  le  Cardin 
, il  ne  s eft  rien  palTç  en  ce  Royaume 
uis  le  temps  qu’il  a peu  nietfre  l’efpée 
'a  main  v ioié  aux  guerres  de\  la  Reli^ 
1 ou  de  la  Ligue  , où  il  n’aye  fait  re- 

! fon  courage  . Il  en  fit  eiclater  lespre> 
rs  rayons  en  la  bataille  de  Wontcon- 
. , en  laquelle  il  expoià  genereufement 
e pour  garentir  celle  de  Monieigneuf 
5ue  d’Anjou  General  de  l’armée  , Ic- 
1 porte  par  terre  fut  remonté  par  luy 
fon  propre  cheual  , n’ayant  pour  lots 
dix-huidans  : comme  en  fa  maifon  par 
habitude  particulière  & domeftique, 
toüflouts  veu  la  vertu  furmonter  les 
de  la  nature  , & paftr  pardelfus  les  dc- 

6 les  bornes  de  l’aage  , fe  Icruant  de 
unefle  non  pour  retarder  ou  débiliter 
[ruits  de  fa  valeur  , mais  pour  cû  ac- 
Ire  les  mcrueilles  par  vne  hcureufe  & 
anticipation:£t  de  fait  en  l’aagede  vingc« 
ans  il  fut  enuoyé  en  Pologne  au  de- 
de  mondit  Seigneur  ie  Duc  d’Anjou 
nauoit  efté  efleü  Roy,  pour  y affeurer 
îbeiliancc  & receuoir  la  foy  des  Sei- 
rs  du  Royaume. 

tux  ans  apres  il  fut  çmployé  en^a^  n't* 
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Liâtion  au  >r.iaé  f«it  •»«  k P'‘“; 
Cafin-at  S£  les  R.cifttts  , & “ 
tempi  poutoeo  Je  k d'^g'  ‘i'  Z'“‘*  ' î 
ùoTj/F.aece  , choiQ  po».  l-.e»ten»n 

Mor-fieur  le  Prince  Je  Dombei  en  h Co» 
meme  d'Ordontwnce  , fait  Cheualiei 
f Ordre  du  SamA  Efprit , du  petit  non 
bre  des  Difdplcs  fidcllcs  du  Roy  Hem 
troiriefm.-  , n-aband.mna  uma.s  « 

cette  afpie&  pcnllcurc  j 

ricades  de  Pans  : Continuant  fes  bom  & ^ 

déliés  deuGirsilconferualaviUedeT 

Pobeyflance  de  fon  MaiRce  , trouu»  a 

batailles  d’Arques  & ’ ÏaUhcc 

écs  de  Vcndofme  , du  Mans  , d A Ç 
Falaifc  & autres  places  , & « cniichi  ^ 
tous  ces  miichci  d’honneur  de  ^ 8 1 

tequ’vn  brauc  & ferme  courage  peut  acq 

tirl&enfinlamortne  l’ayant  fçeu  renc 

trer  dans  les  plus  rcdotuables 

mes  , remporta  par  vue  heure 

fée  des  grandes  Sc  extraordinaires  ntig 

t’rl  aufit  rupprtees  au  fiege  de  Paris  , ap 

y auoir  eftéfait  Capimine  des  gardes  du  co 

de  ce  grand  Roy  H inry  IV.  _ 

llfftoitfils  de  iouys  du  Pleffis,  fieui 
Fr.nçoifc  de  Roche  Cbouard  fi  le  dm^^ 

Lfchal  de  Tholoufe  petit  fils  de  D. 
Anne  le  Roy  fonayeulle  paternelle  , fi 
Guyon  le  Roy  General  des  atmees  na  ^ 
dreficcs  contre  tes  Anglois  en  Un  milly 

r .fcnMle.  deux  Damés  cRo 
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Pues  delà  Mâron de  France  par  la  branche 
e Robert Coarte  de  Dreux  , fils  puifné 
J Roy  Louys  le  Gros  ; car  Anne  le  Roy 

floit  arriéré  petite  fille  de  Tean  de  Dreux,  & 
rancoile dc'Roche-Clioüatd  cRoiç  dciccn- 
uëaulÎ!  par  femme  du  codé  de  ion  pere  de 
eatrixde  Dreux,  & de  par  fa  bifayeule  An- 
ede  Chauary  de  fix  autres  Princeilës  de 
i mcfme  tnaifon  Royalle  -,  c'eft  à fçauoir 
es  branches  d‘Eureux.  de  Bretagne  & 
’Arlois  , & du  code  de  Blanche  Dan- 
lont  fon  ayeule  paternelle  . de  pluficurs 
□très  Princeiïès  dufang  Royal,  corne  il  a } 
ilé  fort  cXaidemcnt  & laborieufemc^nt 
eiduit  & iuftîfic  par  Ic;  Sieur  du  Chelnc 
Jeographe  du  Roy  cn  i’hiftoirc  gencalo-  • 
ique  de  la  roaifon  d’Eureux  ; De  façon 
,uc  ledit  Louys  du  Pleffis  aycul  paternel 
eMôfieur  IcCardinal  eftoitauffi  bien  déf- 
endu de  ladite  branche  Royale  d EureuXji 
lu  codé  de  ia  mçrC  , cpmme  ladite  Fran- 
:oifedc  Roche-Choüardià  femme  :&  pay- 
ant celle  illuftre  origine  & defccndance 
e ttoimant  double  en  )a  perfonnede  Mon- 
ieuc  le  Cardinal  , il  faut  croire  que  tou- 
es  CCS  héroïques  habitudes  qui  font  çn 
uy,  procèdent  de  l’attouchement , & de 
’iropreffion  de  ce  fang  Roys^  ; car  encores 
que  la  ligne  rnafculinedc  ces  deux  branches 
i’Eureux  & de  Bretagne  ait  finy  long  temps 
f a , celle  d’Eureux  n’ayant  duré  quç  deux 
pens  ans  , &C  celle  de  Btetagrqe  deux  cens 
|k  vingt , & que  le  fang  ^ay  al  de  f tan» 
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ce  découlant  par  les  femmes  perde  {î 
rang , & fon  authoritc  , aucc  le  droid  fu 
ceffif  de  la  Couronne  , il  retiept  near 
moins  la  valeur  & la  generofité  autant  i 
feparaijled*iceiuy  qnefa  propre  & naturel 
j^oiilcar;  comme  fi  ce  fang  le  plus  auguî 
&lcpluscxccllent  qui  ait  iamais  efté  reu 
ré  en  terre, cftoit  là  plus  certaine  foucce 
la  plus  pure  & claire  veine  de  la  gloire  < 
monde  , en  luy  donnant  par  les  mafles  d 
^oys , & des  Teftes  pour  le  comtnander  ? 
par  les  femmes,  des  I^eros  & des  brasy 
goureux  pour  le  feruie  éc  le  deffendre. 

Mais  ce  qui  accroift  dauantage  rcxccllci 
ccdurneritcdc  Monfieur  leÇardinal , vq 
rcquien  cft  la  principale  caufe,  & le  pli 
agréable  fondement , c’efl:  fan^our  & l'a 
fedion  fingulicrc  qu'il  a au  Roy  , & à fc 
Eftat , par  laquelle  ayant  prouoqpé  celle  dc 
Mâjcfté,il  faut  aduoucr  que  ces  deux  af6 
dions  mutuelles , & Theuteufe  liaifon  dVi 
atrye  plus  que  Royale  auec  vn  cfprit  pli 
quhumainbnt  donné  la  germe,  la  fleur, 
ie  fruid  à toutes  les  mcrucilles  qui  ont  pai 
pour  illuftrer  la  gloire  & conforter  le  falut  i 
cette  Monarchie. 

Il  n*y  eut  iamais  Roy  qui  ait  tant  aipié  ,r 
qui  fe  foit  plus  confié  fur  Miniftrc  j 
i^intftre  qui  ait  plus  aimé  fon  Roy. 

Sile  Roy  n'euftaimé,  cogneu  & emplo) 
Monfieur  le  Cardinal , queîuflent  deuenui 
îoptçs  fes  rares  perfedions  ? c'euflent  cfl 
lUfanç  4c  lucuieres  càchçcs  fous  le  ipu; 
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.11  pour  mieux  dire  , autant  d'Eftoillcs 
icognucs  J cjui  n’eullent  refpandu  leurs 
nfluenccs  cjuc  dans  vne  Vie  priucc  & fo- 
tairc. 

Et  (î  le  Roy  ne  Ce  fuft  confié  en  luy , & ( 

u’aiJrefté  par  des  foupçons  & des  ombrà- 
çsy  il  l’euft  rclTcrré , &c  enclos  en  des  pou- 
lies bas  oü  limitez.  : qu’euft -il  peu  tiret 
c luy  que  des  feruices  communs  & vul- 
aires  ? Ce  grand  efpric  exigeoic  vn 
rand  cmploy  & vn  theatre  fpccieux  de  gloi-  ^ 

e pour  y agir  & faire  Tes  operations  fans 

ontrâinte,afînd’yfcruirdefpcélacIeagrea- 

le  au  ciel  & à la  terre. 

Et  fi  Monfieur  le  Cardinal  par  vn 
r’artiour  ne  fe  fuft  attache  , & abrolumét  ap- 
liqué  & incorporé  au  fcruicc  du  Roy , il 
’euft  iamais  peu  deuorer  , ^ny  digerer  tant 
‘amertumes  tant  de  diflÎGuItcz  & d^in-* 
ommoditez,  ny  melprifer  les  reflentimens 
€ fi  fortes  6c  fi  puiflantes  inimitiez , qu’il 
contraâécs  pour  ce  fcul  fujet  , de  nauoif 
jtreldée  que  le  Roy^  & ne  regarder  rien 
d delà  de  luy  : fçaehant  bien  que  Tamour  du 
rince  ne  veut  point  de  compagnon,  en  la 
jolTeffion  de  nos  coeurs.  ^ . 

I Et  fi  par  vne  foy  réciproque  il  n’euft  rei- 
:rré  6c  enclos  toutes  fes  ciperanccs  en  la 
ie  & en  la  perfonne  facréc  du  Roy  ^ **il 
e fe  füft  afFermy  dans  l’opinion  du  bon- 
jeur  infaillible  de  fa  Majefté  > il  n'cuft  ia- 
liais  conçeu  de  fi  haut^^s  & fi  fermes  en- 
Itcprifcs^ny  fait  paficr  fes  defl^cins  à cra« 

I ^ 
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ùcrs  irant  d apprchenlioiis  , ôc  d Apparçncq 
contraires. 

Mais  il  a crcu  que  fous  vn  tel  Rrincc, fi  erai- 
gnantPieu,&necrâignât  que  Dicufeol,!!  n< 
falloir  rien  craindre , que  n^ayant  poinr  de  vi 
ce  il  n’^pic  point  d’infortuuc^iS^  qo’elhnt  f 
ÿifiblemenc  conduit  de  la  main  duciti,  voirt 
cmbcairé  dcfesdcux  bras  , il  n’y  auoic  rier 
qu’onnepeuft  entreprendre  & farmontei 
par  la  vcvtu  de  Ton  nom. 

- Ceft  pâr  cette  foy  qu’il  a entrepris  en  mef 
me  temps  purger  ce  Royaume  de  mau 
uaifes  humeurs  inteftincs  & domeftiques,  & 
le  fairçtrauaülerpqiflanamçnt  au  fecours  d( 
fes  alliez  ; quoy  que  les  règles  corornunçs  d( 
la  prudence  humaine  dcfiralTent  des  inrer 
Haies  Sc  des  relafchcs  , & ne  permiflen 
pas  d’expofer  yn  corps  njaladc  & débit 
( qui  deuoit  tenir  la  chambre  durant  fes  pur 
gâtions  J à de  fi  forces  ^ fi  viues  demar 
iches aux  dehors. 

parcelle  foy  i] à fupplâté  & arrefte la  puil 
fiince  de  l’Ocean  par  des  oiiuri^ges  que  Tel 
prit  humain  ne  pouuoit  conceqoir , tant  s’e 
faut  qu’il?  es  peûftefpercr.  ^ 

; Parcefte  foy  il  a fait  çorpbatre  de  petit 
barquerots  contre  de  grandes  Sc  puiirame 
ramberges^c‘e(làdire,lcs  Moucherons  con 
trelcs  Aigles,  par  vndeirein  que  la  raifon  hu 
maine  iugeoic  non  feulqment  impoffîbb 
pais  ridicule. 

/ Par  cette  foy  il  a perfeu^cc  ch  rçxpugna 
îhti  d’yne  ville,  que  res^periençë  & le  fd 
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Dmniun  de  toute  1 Europe  decl^iroit  ifu- 

reiiable.  ^ ^ ; 

Par  cette  foy  il  a fait  a^r  ync  armee  fati- 
uée  5 haraffée  & recrue  d v'ii  long  & peni- 
leficge.rafaic  cranfportet  & tranfvoler 
erOccident  en  f C)ricnt  à trauers  les  koi  - 

ures.&l’afpreté  delafaifon  & des  lieitx^ 
uec  autant  de  promptitude  5c  de  Yacilué, 

omniefi  les  homnaès^  les  GheminSj  5c  le 
emps  euiîcnt  change  de  face  5c  de  nature# 
Ltauboutdvn  fl  pénible,  voyage  il  a fait 
traquer, & grimper  des  barricades  fort  hau- 
es  5c  très  difficiles,  aucc  autant  de  rèfqlu- 
ion  ‘5c  d^aliegreiTe,  que  c euilent  efte  des 
legrés  couuers  5c  parfemes  de  fleursjou  des 
tutels  préparez  pour  y releuer  le  fimulacrc 
lelagloirc  dup.oy,  faire  luire  fv  fplen- 
leur  fur  ces  hautes  5c  lourcilleufes  telles  de 
a terre,  pour  eftre  contemplée  5c  reueree 
ic  plus  loin. 

' Par  cette  foy  il  a humilié  fous  lés  eftan* 
darts  du  Roy  les  nations  les  plus  fafuieufcs 
defEuropi,  & les  a réduites  au  point  de 
craindre  5c  d’admirer  ceux  qu’elles  mefpn- 
füient  5c  balFoüoient , 5c  en  deftruifant  leS 
Hnclfes  & les  rufes  dc  t’Efpagnol , 5c  corri- 
;eant  l’imprudence  des  Fpnçois  , il  s eft 
endu  comme viûorieux  des  deux  Génies 
le  ces' peuples. 

Par  cette  foy  il  a defraciné  de  ce  Royau- 

nc  ce  vieux  party  de  l’herefic  rebelle,  quoy 
juele  trauail  de  fix  grands  Rbys  ^ l or  5c  le 
ang  de  tout  vn  iîecle  ne  l’cuft  peu  amortir» 
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Par  ccttc  foy  il  a confondu  tant  d'Apo 
ftats  de  leur  Roy,renuerfé  vn  grand  riom 
brç  de  conjurations  ôc  de  coniuraceurs  pa 
vn  prompt  & entier  combat,  quoy  que  leu 
authorité,  puiflançe  & multitude  ,fcmbla( 
defiier  pluftoft  la  diffimulation  & la  conni 
^ence  qu’vue  force  ouuert  c. 

Or  toutes  ces  œuur es  conduites  pardef 
fus  les  maximes  «SHes  réglés  politiques,  & 
cotre  les  vieilles  formes  Se  habicudss  de  cei 
Eftat,  Scpardesvoyesinconneaés  aux  fie. 
.clés  paiTcz  Sc  incroyables  aux  aueiiir , com- 
me fi  ce  g'  ^nd  efprit,  Sc  ce  grand  courage  fi 
deledoit  dans  les  impoffibilitcz , ainfi  que 
dans  les  clemês  deïagloirc.Toutes  ces  mer- 
iieilles.  dis-ie,n  enflent  iamais  efté  entrepri 
les  rr^  acheuées  fans  cette  foy  Sc  creance 
ferme,  Sc  perfeuerante  que  Môfieur  le  Car- 
dinal a eue  de  la  grande  puiflance  dn  Royj 
procédant  de  la  toute  puiflinte  Sc  extraor? 
dinaire  grâce  de  Dieu,  qui  a efte  fi  abonda- 
ment , & fi  vifiblement  communiquée  a fa 
Majefté,  & aucc  tant  de  vigucu|,  que  la  na- 
ture mefme  par  vn  hommage  Sc  recoiinoifi 
fanec  toute  nouuelle  a fait  des  brefehesi 
fès  réglés  les  plus  inuiolables,  pour  ouurir  le 
paflTageafes  defleinsviâtorieux. 

Voila  les  charmes  defquels  Monfîeur  le 
Cardinala  vfé,  & lesefchelon^  qu  il  a dref- 
fez  pour  monter  à ce  haut  pôinât  de  la  bien  - 
veillance  du  Roy  : Tellement  que  fa  fàucur 


n eft  pas  le  prix  du  lalç  mmiltere  nes^vo? 

luptesj  dVn  Ptinjçç  lafçif  & efféminé,  n| 
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'ouurage tiflü dans  le  progrez  de  la  nour 
:halanee  d’yn  Maiftre  oifif  Sc  fainéant  ; 
naislaiiifte  affcdion  dVn  Roy  ti*es-pur> 
res  adifSç  très  iudicieuX)  rinclination  du- 
quel cft  la  monftrc  de  i’horloge  du  Çiel , ^ 
a marque  la  plus  eertaine  de  la  volonté 
3iuine  : Et  partant  elle  durera  autant  que 
avcrtu»fpn  amour  &:  fa  fidelité  dureront 
muers  vn  fiEon  Maiftrc,&:  la  grâce  de  Dieu 
muersvnfiiufte  Roy,  & tout  cela  n ayant 
lutreorigine.ny  autre  but  que  le  Ciel,  par^ 
’icipera  (ans  doute  à l’immortalité  des  cho- 
es  celeftes,ôc  verra  rouler  au  deiTous  de  (es 
^ieds  cette  boule  inconftante  de  la  reuolu- 
cion  & vicilïitude  qui  agite  continuélle- 
nient  ôc  fans  fin  les  adions  & la  condition 
Jes  hommes,  tous  les  diuers  accidens  de  la- 


quelle ne  feront  pourtant  que  de  foiblcs  va- 
peurs pour  renforcer  la  lumière  de  cette 
biaute  faueur , comme  on  void  des  Aftre$  (ç 


lourrir  des  exalaifons  de  la  terre. 

Mais  comme  ces  honorables  paffionsd’a- 
nour  & de  fidélisé  au  fcruice  du  Roy,  ne  re- 
:oiuent  point  de  bornes  dans  lés  affedions 
le  Monfieur  le  Cardinal,  il  n’eft  pas  raifon- 
lable  d’en  mettre  a leur  reconnoilTanccrcar 
àMajefténepourroitreftraindre  ny  abre- 
;er  fes  faueurs  & fes  emplois  enuers  Iiiy 
ju’cnracourcifTantlebienôc  rYtilité  de  la 
Couronne. 

Neantmoins  tous  ces  commandements 
k toutes  ces  authoritez  qu’il  plaift  au  Roy 
[’atnqnçelerfurla  tefte  de  Monfieur  leCar- 
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(dînai  J ne  font  qu’acci'oi!rements  & redou- 
blements de  fes  peines  & folieitudes,  le( 
quelles  ne  pcuuenteftre  balancées  ny  allé- 
gées que  par  le  conten  tement  qu’il  reçoit  et 
multipliant  fes  labeurs  d’auancer  la  gian 

deur  & le  falut  de  cet  Eftat. 

AuUi  a-il  rcçcu  la  feule  charge  de  ce  nou 
ueau  pouuoir  fans  prendre  les  gages  di 
l’Admirauté,  qui  montoient  à jpjus  de  cen 
mille  liures  par  an , prenant  le  feu!  honneu 
de  ferüir  le  K.oy  ppur  les  plus  certains  ô 
p'US  agréables  apointeraens  de  (es  genereu 
trauauX)  comme  fi  i’cxcellence  de' fa  vie  n a 
Uoit  pour  but  & pour  richelîé  que  la  g'oirc 

Il  eft  vray  que  toutes  ces  grandes  digni 
tcz  & charges  que  Moniteur  le  Cardina 
pofîèdc  en  ce  Royaume  ne  procédants  qu 
de  la  feule  authorité  & bien-veüiilailce  di 
Roy  ne  le  terminent  qu  a la  gloire  de  fa  Ma 
jefté(femblablcs  à ces  grolïes  riuieres  Ici 
quelles  tirans  Icurfource  de  damer  retom 
bent  dana  fon  fain  comme  tributaires  d 
fbn  Empire,  fans  diminuer  fa  grandeur  pa 
},eur  eflorgnement , ny  l’acroiftre  par  lep 
retour.  Ainlî  Dieu  raanifclle  plus  eaj 
demment  fa  toute  püilî'ance,faifant  en  que 
que  façon  tous  puilîàns  ceux  qu’il  aym 
& qu’il  eftime  ••  De  mefme  a-il  p|eii  a 
Roy  que  M onlieur  le  Cardinal  fuft  la rnon 
ftre  de  fa  g'oire  , de  fa  puilTanCe  & de  I 
grandeur. 

Heureux  donCques  & très  -heureux  leU  o 

d’auoir  rencontré  apres  çe  précieux  & ine 
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mab’c  trçfor  <ic  là  grâce  de  Dieü 

3irrencontrévnr^DonPrincc& fibon^ 

laiftrc , autaftt  iitdicieux  a ^ 

lerites  que  puifTantUcs  recogno  Itrc- 
Xn’  l«  Cia  pat  fa  bon«  donwje 
.iîir  &ktctnpsi  •<°“f‘'“'.e  Carto.Ua 
Mfommetlàsouuragas  9"'^“ 

“ud  des  croincntes  habitudes  de  les  vertus 
nt  foulon  d’vue  charge  fi  iuiportanr^ 
fin  que  fous  la  nouucde  mEuencc  de  foa 
dnüuiftration  nousv  oyons  ^ 

e à *a  met,c’eft  à dire  que  nous  ne  ia  regar 
l!o„  p us  comme  le  tombeau  ■!«  f»™»" 
le  la  Ubetté  St  les  âmes  de  nos  Cône  _ 

ovens,»:  que  noos  noyons  plus  btmte  a 

losoiciles  les  flots,  comme  autantdci- 

, roches  continuels  ^ murmurans  de  noftre 

lonchalance  : Mais  bien  que  nous  la  chenl 

ions  déformais  comme 

tel  de  la  richelTe  & de  ■ a fehcitc 

& que  toutes  fes  ondes  & fes  vagues  fo^u 

«Ltde.oia  pont  pÿbet  S,  p«  ter^ 

par  eau  ia  grandeur  d vn  b°y  ‘ ^ 

niour , la  crainte,&  I exemple  de  l 

Et  partant  nous  n’empeichons  point  que 
fur  le  reply  des  Lettres  patentes 

p,efc„«men,leoS^foo,n..queUson.eft^ 

fiSenteLesift* 
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giftrcsde  la  Cour,  pour  cftre  gardées  & tfb'- 

icruccs  félon  leur  forme  & tcncurj  & extraits 
d Icelles  nousfoient  éxpediez,  pour  les  cn- 
uoyer  aux  Sieges  tant  de  Scnelchal  que  de 
J Amirauté  de  cette  Prquince,  afin  d’y  cfticà 

la  diiigsuce  de  nosSubftituts.fcmblablement 

icucs,publices,cnrcgiftrces  exeeutccs. 

_ La  Cov R a ordennt  & ordonne  ane 
le  rtply  des  lettres  patentes  prejentement 
leui's  ferd  mis  quelles  ont  efle'  leuè's  ^ publiées 
prefent  (ér  iconfentant  le  Procureur  General  du 
Roy , ^ qu  elles  feront  enregiftrées  au  regiflre 

de  la  Cour,  pour  eftre  gardées  cér  eb^eruées fé- 
lon leur  forme  ^ teneur  <,  & extrait  d'ïceUeê 
expédie  audit  Proguteur  General  pour  les  en- 

Hoyer  aufdits^  Sieges  i tant  de  Senefchal  que  de 
VAdmiramé  de  ce  rejfort , afin  d’y  efire  à la 
diligence  de  fies  Subfiitutssfemblablement  leui’s 
publiées  , regifirées  & excecutées.  Fait  au 
Parlement  àe  Prouençe  feant  à Afx  , le  ro. 
lanuier  ,1533. 

La  tetraitte  de  Monlïeur  hors  l’c  Royau- 
me, ainfi  que  nous  auons  dit,  donnoitdclV 
prehenfion  aux  gens  de  bien  d«  retomber  dans 

_ les  malheurs  d’vne  guecie  ciuile,  & obligeoit 
' la  Majefle  a rechercher  les  moyens  de  conler- 

( ( «crfonEllat  , & fes  pauures  fujets  en  reposa 

Pour  ce  faire  elle  creuedeuoir  farte  contiw 
«nuerla  punition  des  rebelles  , afin  de  retenir 
les  autres  par  raprehenfion  du  fuplice.  Dc^ 
t»  "Baron  de  lortc  que  leBaron  de  S»  Roman  dü  parcy  de  ■ 
SKomanev-  Monficur , dctcnu  prifônnier,  fut  Condamné^ 
elT't  Gallercs  perpétuelles , par  arreft  du  Par- 
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ncntde  Dijon  leij.ioutdclanuicr. 

,ç  leîadecnâin  14.  le  Duc  d^Elbeuf,  les  fiéurs 
Puyiaucens , Du  Coudray  Montpen-ficfj 
Coulas  qui  cftoicnc  du  mcfmc  parcy  de 
onfieur , mais  abfëns,  furent  iugez  par  con- 
mace,  & exécutés  en  effigie , fuiuant  cet 
Tcft 

La  Cour,  Icrdites  Chambres,  afTcmblces, 
leclavc  déclaré  lefdits  Duc  d'Elbeuf, 
iillautens  CoudraysMontpenfier , & Cou, 
atteints  & conuaincus  dudit  crime  de  Icze 
licfté.  Et  pour  réparation  les  a piiuc  & 
iuedetous  Honneurs  , Charges  & DD 
itez.  Et  les  a condamné  & condamne  d’a- 
ir la  tefte  trcDchée  par  l’Exccuteut  de  la 
>te  luftice , au  Champ  de  Morimont  ds 
te  ville  de  Dijon  , ledit  Ducd’Eibcufen 
gt  mil  hures  d’amende.  Et  leidits  Puiflau- 
s.Coudray  Montpcnficr,&  Goulas,chacon 
dix  miVliures,  leldites  Amendes  applica- 
s par  moitié  à la  réparation  du  Palais , 8c 
riquede  l’Hofpitaldu  S.  Efprit  de  ladite 
ie.  Déclaré  les  Fiefs  pareüxpoflcdeZjmou- 
its  de  la  Couronne,  tciinis  au  Domaine  du 
y,  & tous  leurs  autres  biens  acquis  & con- 
uez  à fa  Majcfté.  Er  pour  leur  abfencc  fera 
ecution  faite  en  figure.  Au  regard  defdits 
luaine  Chalcndray.Comte  Mauleurier, 
onde  Souches,  Barotyle  Fretoy,  & Chau- 
©nne,  Ordonne  que  les  tefrooins  ouys  en 
Formation  faifant  a leurs  charges  , 8c 
s adtres  que  ledit  Procureur  General  v6u- 
fairc  ouyr  par  ampliation,  feront  recokz 
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par  les  deux  plus  anciens  Confeiilers  dcladlt 
Cour  trouucz  fur  les  lieux.  Pour  feruir  ledi 
rècolGmenc  de  confrontatio  au  preiudicc  dcl 
dus  acculez:  Et  le  proerz  veibal  d’iccluy  rc 
prefcnic  à ladite  Cour  cfti  c ordonné  eequ* 
Appartiendrai  Etcnce  qui con‘:ernc  ledit  Del 
phin,  fera  plus  am^plement  inloi  mc.  Fait  e 
Parlement,  le  14.;  ioûr  dt  lanuicr , \ 6 ] 3.  Le 
ficurs  Bretagne  l’aifnc  Sc  Arnifet, Reporteur 

EaXuitic  de  cela  fa  iViajefté  cftendantfi 
foins  dtKors  le  RoyaUu>c,  Ht  auancer  vc; 
F Allemagne  fon  arm  ée  de  Cha^n  pagne  foi 
la  conduite  du  Marquis  deS^  Chamont  (c 
Eicutenant  General,  afin  de  donner  de  la  jî 
iouiié  à fes  ennemis^  & de  défendre  les  eftrar 
gers  fes  alliez,  principalement  ceux  qui  s’i 
ftoientmisfousfaprotcéfciom  ; . 

Nous  allons  véu  comme  VÊîcdeur  ^ 
T rcues , fe  voyant  menacé  par  l’a pprochc  d 
Suédois,  dVn  pareil  traictement  que  celuy  ( 
Mayence,^  fes  Eftats  dVne  ruine  infaillibl 
confidcrant  d’ailleurs  la  foiblcfTc  delà  Maifc 
d’Auftrichcjpourfe  mettre  à couuert  dé  c 
malheurs,  mit  fa  perfdnne  A:  fes  lous 
protcéiiondu  Roy,  CetEleâeur  aeïeux  pj 
ces  dans  les  Ardennes , aflauoir  Rsmng  & f 
i»4;;,{cîtuces  toutes  deux  en  des  Peninfules 
long  de  la  Meufe,  où  les  Elpagno  s auoie 
mis  garnifon  ,à  défTein  d^  s*y  fortificryA'  d^ 
rendre  maiftres  du  commerce  de  ccce  riuiq 
&pciu-eftrcdc  faire  quelques  entreprifes,; 
qui  leur  euft  ede  bien  facile,  fur  jMezie 
Rauçroy,Maubef t,  Fontaines,  & furies  fie 

üefes 
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•eâ  die  Champagne;  & en  effet  aüoicnt  déjà 
loyé  demander  fecours  aüx  places  circon- 
.lîîies  des  Païs-bas. 

ie  Marqiiis  de  Sainà-Ghamont  qui  eftoit  à ' 

:zicres,cooieâ:urant  de  leur  defTein  par  leur 

itcnance,  partit  en  diligence  auec  fonar- 

•e,  pourrnaiîitenir  PEle(3:eur  contre  cette  fS 

rpation,  ^^  Te  faific  de  ces  deux  places  ians 

:ime  difficulté  , ks  Efpagnols  les  ayans 

indonnées  la  nuit  precedente;  pour  lagar- 

defqaelles  il  y mît  bonne^iirnironi 

C’eftoit  fur  la  fin  du  mois  de  lanuier  au  MAr^uh 

is  fort  deTHyner  , où  les  armes  ordinaire-  d&  S. 

ne  font  de  repos;  de  façon  queleficur  de  S*  ^ 

, amont  n'ayant  paa  beaircoùp  d’ocupation 
îsles  Ardennes,reuintà  Pans,oùle  io.  Fe«  Minijim 
er  luy  Sc  le  Comte  de  Braffac  furent  h\t%  d'Ejlé^t^ 
>niftcesd’Eftatpar  faMajcftc,  pour  feruk 
uellemenc  dans  Ton  Çôfdl  en  cette  qualité. 

Pour  le  ComtedeBraflâc,  le  R@y  Payant  du* 
Délié  de  fon  Amballade  ordinaire  deRonie,  Comte  dû 
Comte  deNoailks  fut  nommé  poury  al- ^ 
en  fa  placé^  il  en  eftoit  party  dés  le  ti.  ^^"lafade^dé  ' 
Inbrc  apres  auoir  pris  congé  ^ 

:nt  du  Pape & des  Càrdinàux  Nepueuxde 
^âindeté.  SaMajeftcPhonoracnGoces  du 
kîucrnement  de  Xaintonge  & Angoul- 
us,  ville  &citadclled'AngoulefnaCy  donc 
preftâ  le  ferment  au  commencement  du 
fis  de  Mars. 

.a  Côtelk  fa  femme  ne  partit  de  Rome  que 
làhndumQisdeFçuriercnfüiiianrj  aptes 
Din  eçeu  de  fa  Saindetc  force  prefens  de  de- 
tion:Elk  & la  Damoifclk  de  MotKofier  (ii 
Tome  lÿ.  'pf 

! ■ • ;■■■ 
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niepce  furent  conduite!  dans  lescattolTes  di 
Cardinal  Barbctin,  iufques  aux  conhns  de 
terres  de  l’EgUfe,  oùlcDuc  deTofeane  les  fi 
accueillir  en  trois  litières,  & accompagne;:  d 
quantité  de  cauaUctic  par  tout  fon  Eftat,  Tu 
lequel  elles  furent  entieaetncnt  défrayées,  d 
arriuerentà  Paris  àlaandumois^Auril.  ^ 

Le  fleur  de  Fcuquicres  parut  de  Paris  au  co 
mécemêt  du  mois  deFemier  pout  al  cr  ei^ua 
lité  d- AmbalTaïleur  extraordinaire  ‘îej»  Ma)« 
fté  enl’ AffembléedcsPrincesProteflasd  Al^c 

magne  qui  fc  deuoit  faire  à Vlm  ,'mais  qui  fu 
transférée  àHailbron-,oÙ  il  s aquitta  digncmt 
de  fa  char2c,ain{i  que  nous  dirons  parlât  de  U 
dite  Afffcmbléc  és  affaires  d’Alcmagne.  De  I 
il  fut  trouücr  les  Èkaeuts  de  Saxe  & de  Brar 

debourg,cclay.lààDrefdc.ceturcyaBcilu 

pour  les  confirmer  danslc  party  Proteftant. 

Le  Sieur  d’ Auaux  Ambafladeur  ordinaire  d 
Roy  à Venifc.aprcs  auoir  acheué  le  teps de  lo 
Ambaffade  reuint  en  Frâce  au  cÔmencemet  d 
céte  année.  Et  le  fieur  de  lâTuillenc  qui  auo: 
efté  enuoyé  par  faMajefté  exercer  cete  charg< 
eftât  arriué  à Venife  le  i j.  Noucmbreiôj  2.  fe 

reecu  & conduit  honorablement  iufques  à fo 

Palais  par  la  Nobleffe  de  cette  Repubhqut 
LeMilordOücaô,fils  dm  gridTrcfoncr  d Ar 

gleterre  Ambairadcurexttaotdinairc  duRoy  d 

la  grâdBretagne^arriaa  àPatis  le  lo.du  mois  d 
Feurier, accompagné  du  Duc  de  Lcnos.de  o 
frete.&de  pluficurs  autres  ieunesSeigncursA 
glois.Il  rcuenoit  d’Italie, & fut  reew  auBour 
U Roy  ne  par  le  Marcfchal  de  Chaftillo,&  pa 
le  Sieur  de  Gurô,côda<aeur  desAmbaiTadeur; 
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e i6,  enfiiinant  il  fut  conduit  â S.  Germain  en 
jye  par  le  Cote  de  Harcour  & ledit  Sieur  dç' 
ur5,où  ileucaüdicccde  fa  Maicftc,  laquelle 
y fie  vn  bon  accueil,  tac  pour  reftroite  amiti© 
îi  cft  entre  ces  deux  Couronnes, que  pour  Te*, 
me  qii*ellc  faifoic  du  grand  Treforier  d*An-^ 
ererre  fon  pere.  Il  reçeut  à Paris  les  vifices  du 
ince  de  Condé,du  Comte  de  SoilTons,  éc  de 
ufîeurs  autres  Seigneurs  de  h Cour.  Le  14.de 
irs  il  eut  fon  audience  de  congé  du  Roy, & le 
.delaRoyne,pricen  fuite  côgc  du  Cardinal 
Richelieu, & le  i^.enfuiuant  partie  pour  s*eh 
:ourncr  en  Angleterre. «Comme  il  fut  en  mer 
tre  Boulongne  & Doyiireil  fit  rencôntre dé 
idmiraldes^ftacs  de  Hollâde, lequel  faifàht 
us  de  baiffer  fonPauillô  à ccluy  d’AUgleterré 
pêferér  en  venir  aux  mains,&  y eut  en  paftîc 
elqiies  coupsde  cano  tirez  de  part  &d*au£re. 
linq  iours  apres  le  départ  du  MÜord  Oiîcfto, 

Chriftoual  de  Benauides  AmbâlTadcur  s 

raordinaire  d’Efpagne  arrîua auffi  à Parisien 
)lacc  du  Marquis  de  Mirabel,quis*en  cftoit  Z 

ourne  en  Efpagnc  des  le  mois  d*Aouft  i6si.  France. 
fi  qu’il  fe  void  aU  18. tome  du  Mcrdurc*  47^* 

En  ce  mefme  temps  le  fieur  Scruien,  après 
|;  Ambaffade  càtraordiiiaire  d’Italie,  partit  dû 

rhurin pour feuenir en  France,  & vintfa-/^«r 
pfa  M aiefte  au  port  de  N eüilly,  de  laquelle 
litfort bien reçcule 20.  Mars,  dU 

nq iours  auparauantleDucdeCrequy,qnc 
î.oÿ  enuoyoit  à Rome  en  Ambaflade  ex-  Le  Duc  dé 
ordinaire, pour  rendre  au  S.  Siège  Apoftoli- 
« lobcdiencedu  Filsaifné  dcrEg!ifc,eftait 
iy  ds  Paris  pour  aller  recueillir  le  refte  de 

i jj  - • 
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font  train  à Grenoble  > & s’embarquer  à Matr- 
• feille.  Nous  verrons  cy-apres  lafüicedc  fon 
voyage  lors  que  nous  parlerons  de  fon  encrés  à 
Rome  és  afaires  dlcalie. 

Le  quatre  & citlquiefroe  ioiir  de  Décembre 
ilfeficvnedangercufc  fediiionà  Lyon,à 
caufe  du  furhaulTemenc  de  prix  fur  les  Marché 
difes  fujetes  à laDoüaneyqui  auoit  efté  fait  poui 
«gincnter  ksDroirs.du  Roy^en  appréciant  de 
nouveau  les  marchandifès  félon  leur  plus  coni' 
munc  valeur,  Cefte  nouueautéfemblantrud< 
Tumulu  à quelques  remuants  ^ leur  donna  fujetde  fi 
fedition.  ad-  de  CDurrc  à la  Douane  ;j.kquelleih 

Mrnmà  hyi.  fQm.|.ggeiêt,&:fîtent  vn  grad  feu  deuât  la  ports 
d’icelie , das  lequel  ils  jetrerêt  par  les  feneftre^ 
ks  meubles  5c  les*  papiers  du  fermier.  N on  co 
tents  de  ce^its  coururent  à la  ni  ai  fon  duPreuof 
des  Marchands  qù'ils  voulurent  forcer  à deireii 
de  la fourager& pilier^  àînfiiqu/ils  aiioienc  fai 
la  Douant  ) mais  ledit  fient  Preuoft  fe  meccan 
en  dcfcnce  fit  en  forte  de  les  repoufTer. 

Cependant  le  Marquis  d’Aiincour  Gouuer 
aeur  du  Lyannoisjarriuant  à la  ville  (econda  1 
Preuoft  des  Marchands , corne  aulïî  le  Cardi 
nalde  Lyon  leur  Archeuefque,tous  lefquels  s’ 
employèrent 'fi  à propos  &aaec  canede  pru 
dencCjqiie  peu  à peu  ils  appaiferent  le  tumulte 
fur  la  promefTe  qu’ils  firent  à ce  peuple  mucir 
que  ce  furhauffèment  & reapreciacionne^fi 
ïoic  point  exécuté  ; Mcfme  lefdics  lieurs  Gou 
nerneur  & Preuoftdes  Marchands  s’y  obiigt 
rent  par  écrit. 

C’eft  l’ordinaire  que  toute  fedition  tourne 
laconfufion  defon  Authear.  Lanouuclle  de< 
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Ærordie  eftiiK  venue  au  Roy, (a  M ajsfts  y en- 
loyale  fleur  de  Mono  Confeiller  d'Eftaf  ,ac- 
ompagné  de  quatreRcg!mens,pour  y faire  vn 
hsftiincntcxcmpiairc  des  criminels,  & y cfta- 
ilir  cc^  furhauflimenc  de  droit  fur  les  mar- 
handiles  porte  en  la  T'ariife  de  celles  oui  lonc 
ii;cttesà!3  Doiiane. 

Les  Lionnois  ayants  apris  larefolutiondu 
loy.affcmblerent  tous  les  Corps  delà  ville  au 
agis  du  Gouuerncur ,&  députèrent  le  fieur  de 
iluecane  vers  fa  Majeftc  , pour  l’alTeurcc  de 
cftat  de  leur  ville, & de  i’obeyflànce  qu'ils 
iToient  rclolus  de  luy  rendre  éternellement, 
e Cardinal  de  Lion  leur  Archeiiefque  ioignic 
ulBfonincerceffion  à leurs  prières  & prote-  . | 
ations,afin  d appaifer  le  iufte  courroux  de  la- 
ite Majeflé.Ils  deftituerent  mefme  de  fa  char- 
. vn  Penon  ouCapitaincdu  quattier,pou’rs’e"> 
re  comporté  infolêmcnt  contre  vnCapitaine 
i Régiment  du  Commandeur  d’AIincour. 
Neaiumoins  ledit  fieur  Commillàire  ne  laifi 
pas  de  s’acheminer  à Lyon  auec  les  fufilits 
MreRegimens,lcfqucis  furent  logez  dans  ia 

• le,  au  grand  cftonnement  des  habitaris , qui 

leftoicnt  pas  accouftumez  de  loger  de  tels  ho- 
îs.  A fon  arriuce  plufieurs  deces  feditieux 

irent  promptement  la  fuicte , les  autres  furéc  ' 
tehendeZjplufieurs  defqucls  furent  executez 
mort,  Sc  les  autres  condamnez  en diuerfes 
ines , ainfi  que  l’on  peut  voir  par  la  Sentence  ^ 
iaantc  qui  leur  fut  prononcée. 

Nous  fuiuant  le  pouuoirà  nous  donné  par  fil  Sentence  ta 
lajefté, auonspariugemcnt  fouucrain & eu 
rniçrreffortdeliuréScdeliurôs  lefdits  Sera- 

D iij 
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patec  dit  s.  Amât^Clcmcfon  Gillebert,!c  Boi 
Ceux  Taillandier,!e  Potin, Michel  le  Voyer,îç 
le  Rotiffeur^Caterin  de  la  Garde , Dominiqu 
Panctier,  ludith  Vionne , dite  la  Poulaîllicn 
Icanne  Fleury,  dite  la  Grenoiiillcrcf , & Frémi 
Trottin  dit  lambon , fulEfamment  atteints  I 
conuâincus  deremorion  populaire,  feditio 
publique, rauages  & bfuflemcns , & autres  ci 
mentionnez  au  procez^pour  reparatiô  dequç 
îesauons  condamné  & condamnons  à cftreli 
urezà  pEXCcutcurde  la  haute  juftice,pourefti 
menez  8c  conduits  la  hart  au  col  ,rçaiiôirlei 
dits  Glemenfon,SempoCct  & la  Garde,  tant  a 
deuant  de  la  principale  porte  du  Palais  Roya 

qu’en  la  place  8c  au  deuant  la  maifon  de  l 
©oüanfi3^&  là  eftas  i genoux  tefte  8c  pieds  nad 
en  chemife,tcnans  en  main  vue  torche  ardéu 
dire  Bc  déclarer  à haute  8c  intelligible  voix,qi^ 
temeraitement  & malicieulcment  ils  ont  eme 
ladite  fedition,GÔmis  8c  perpetrélcfdits  raui 
ges  8c  embrafement , dont  ils  fe  repentent , e 
demandent  pardon  à Dieu, au  Roy, & à lullici 
ce  faiteftre  pedüs  5c  eftranglçz  en  ladite  plat 
de  la  Doiiane,ôc  sébkblement  ladite  Iudith,( 
potences  qui  pour  cet  effet  y feront  dreffét 
iufqucs  à ce  que  mort  naturelle  s en  enfuiue*  ^ 

' Lefdics  le  Boiteux,Tail!âdier,lcPotin,Michi 
leVoyer,Panetier,k  Grenouillère  & xrotind 
labô , à eftrc  auffi  pedus  & eftraglez en  la  pk( 
des  Terreaux  de  cefte  villcjîceux  Sepotct,Cl( 
mêfon,le  Boiteux,Taillâdier,le  PotindeVoy^ 
& IcRodiieur , fuoft  qu’aprehendez 
cftre,  cependant  en  eftigie,&  tous  les  bi  3S  d^cl 
condânez  acquis  8c  cofirquez  au  Roy,  03 
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efrimincls  delczeMajcfté  au  fécond  chef, 
c pour  le  regard  defdits  lanin  , dit  petit  Ican, 
:Bertrând,les  auons  côdamez  pour  les  ca:S  re- 
Itans  du  proeez.d’aflîfter  à ladite  execution, 
hart  au  col,  & ledit  Bertrand  en  outre  con. 
ïné  à eftte  battu  & fuftigé  de  verges  es  car- - 
îfoursdc  céte  ville, ce  fait  bâny,c6mc  aulli  le- 
it  Ritiierc  à perpétuité  de  ladite  ville,  Senel- 
lauflceScœlfort,  & à eux  enjoint  de  garder 
ur  bâ  i peine  de  U hart,  Stcncores  en  l amede 
c dix  linteschaeû  enuers  le  Roy,  à predre  lue 
:urs  bics.Et  quât  aufdits  de  laCopelie.Auyqt, 
Ihopinct  menuiricr,&  fan  compagno  & ladi- 
:Vancl  dite  la  Herpine,  ordôné  qu’il  fera  plus 
mplemèt  inforra^cepédât  eflargis  à la  charge 

c fereprefenter  quand  fera  ordonne, &c.  bi- 
né le  Ivge.  Seigneur  de  Moric.Confeiller  du 
.oy  en  fes  Confeils  d’Eftat  & priué.Commil- 
dre  député  en  cette  partie  par  fa  Ma)efte,  ^ 
Il  arriua  que  le  fufdit  Panctier,eftât  demeure 
U pied  de  lapotêce.auec  vn  ReligieuxCorde- 
er  qui  le  côfoloit,pendât  que  les  Orheiers  de 
ufticccftoicnt  occupez,  & qu’vnchacu  eftoit 
luentifàl’exechtiô  de  les  côpagnons,p^rcnd  i 

ié  fon  teps, qu’il  quitte  fonCordclierjfe  gliflc 
jarmy  le  peuple,  Scfendat  habilcmét  la  prelle 

icn  qu’il  euft  les  mains  liées,  la  corde  au  col 
jrainantiufques  à fes  pieds,  entre  dans  vne  ps- 
itc  ruelle  proche  de  là,  fort  de  laville  & fc 
mue  eu  Sauoyc  d’où  il  eftoit  natif  i Ôc  comme 
8 Preuoft  demanda  au  Cordeiier  qu’eftoie  dc- 
lenu  ce  criminel, il  luy  reparût froidemet  cju,e 
on  ne  luy  aucit  pas  commis  la  garde  de  ion 

^ ^ n iiij 
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tez à Troyes 
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corps  , mais  feulement  de  fon  ame  & ralfeui 
qu’il  eftoit  bien  repentant  de  fèspechez.  Ait 
Cl  eft-il  véritable  ce  que  Ton  dit , que  le  Gibi 
neft,  quepoiu  les  malheureux. 

Tant  y a qu’apres  la  punition  exemplaii 
de  ces  mutins  & fedicieux  , le  droit  dercapn 
ciâtioafuc  reftably  pubiiquemêr  par  ledit  fiei 
de  Moric  CommifTaire  5 affidé  dvS  principal 
Officiers  de  îa  ville,  nonobftant  la  fupplia 
tion  quils  luy  firent  de  les  en  exçufer  depa 
d’encourir  la  haine  & indignation  dupeupl 
Céte  executiô  fut  fùiuie  d*vne  autre  eu  me 
me  tempsà  Tr0ye,mâis  en  effigie  feûlerrieCjC 
pffifiêurs  rebelles  qu’y  fit  executer  ie  (ieur  c 
Laffernas^Intedât  de  la  ïuftice  és  prouinccsi 
ArméedeCha  pagne,&c.par  le!  ugeméc  fuiui 
iCiac  de  Lâftemas  Cûnfeiüer  du  Roy  en  11 
Côleils  d’Eftât  &Priué,Maill:fe  des  Requei^i 
ordinaires  de  fon  Hoftcl,Incédâc  de  la  liiftic 
Police  Sc  finances  ésProuinccs  & Armée  ii 
Châpagne, MetSjToul^  Vsrdü  Sc  PaïsMeffii 
A tous  ceux  qui  ces  prefentes  lettres  verron 
Salut.Sçauoir  faisos,que  veii  parNous  le  pi( 
cés  criminel  excraofdmairemSc  fait  pardéfai 
^côtaniace,à  la  requefte  duprocureui  du  Ro 
auBailiiage  & fiegePrehdiai  deX royes  deraai 
deur  en  crime  de  lezeMajefté,auxVicQted’Ha 
fiel.  Marquis  de^ablonnieres,  fils  du  fleur  e 
Verdelot,Bar5  de  Cirey,Baîo  deChagy,Baf 
deThenâces,auxn5mezVil[e^donay  pere,Vîl 
Ic-dônay  fils  , Aneienviile  fieur  de  Villiersaq 
CorneiUes,  &S.  Martin  fon  valet  deChabre;! 
«ocores  auxtiommçzBiâtigny,Çc)t^rgecainc 
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jlly'  Montigny,& R-otnèGourt Elben© 
clc  & nepueu,M^rcjiiis  de  V irdfes  fils^Cha-* 

ignacJaFrette,lâV^irenhe,Somjt)ye,Lcd^ 

Hilaire,  Gadancoiir,Marinuille,dc  Befme, 
oigny^Chamoreau^Pocct, Roches,  Cheneiî- 

fiis  delaDatuoifelle  deBcauÜeii , la  Croix, 

; RurDilly  > Is  Rafle  X roriipecte  de  Bar-riîi-' 
‘ynç,Baudouyn>de  Villaucrofdes^^  dn  P5r, 
eufez  d’auoir  excité  reuoUes  dïs  rEftat, 
oublé  la  ttanquilicc  publique,  & porté  les 
mes  contre  le  Roy.  ïnforiTiations  par  nous 
ires  contre  les  delTufdits  accufezjes  Z4. 

Feiuier dernier,  n.  du  prefent  mois  de 
[ars  autresiours  fuiuans,.  Autre  informa 
Diî  faîte  de  noftre  oïdonnancc  par  le  Prciioft 
Mareichaüxà  Prouins  , lé  14*  diiditmois 
: Feuricr.  dernier.  ïnterrogatoires  par  nous 
ics  à Louys  dePetremol  fieiir  d.3rGiîbu'couft, 

Pierre  Oudoti  Nicolas  Vaiîltiet,  Abraham 

[ eaeu,  dit  U Gârcnt>e,  & à >3100135  Pinf'at  le 
■une,  les  t6.  & dernier  FeiiVier,  i5.  i8. 19.. 
1 ars  prefent  mois , & ^utees  iours.  Les  dé- 
bets 4,c  prifede  corps  par  noos' tendus  con- 
e lerdits  aceufes.  ' Les  êxpldit^ deperquifl- 
jan  faite  de  leurs  pLHcmnes.  Adjourne- 
ients  à ban  à eux  donnez  à trois  ‘briefs 
.urs.  Saiiies  & autres  procedures  faites 
lencontre  d’eux  par  les  officiers  des  Ma- 
rfehauflées  de  Prouins  & de  Troyês  , en 
ertu  de  nofdits  dccicts , des  a.  7.  8.9. 10.  li. 
i.  15.  14,  IJ.  & lé.  dudit  prefent  mois  de 
iars.  Les  deffauts  obtenus  pat  ledit  Proeù- 
cur  du  îvoy  çonne  tous  leîciits  at;culèz  fut 


58  M.  DC.  XXXÎII. 

Icfditcs  affignations  à trois  briefe  iours , à fa 
te  d’cftrc  comparus  çn  pcrfonuc  pardeua 
Nous.  Lefdicsdcffauts  premier  5 dcux&trc 
fiefmc  des  7. 8.  & neoficfaie  ,10.  ij.  & di 
ncufîcfme  dudit  prefent  mois  de  Mars»  îug 
rnent  fouuerain  par  nous  rendu  au  fiege  Pre 
dialdcceftcdite  villedcTroyeSjlc  ai.  du( 
prefent  mois  , pai^  lequel  lefdits  deffaucs  © 
çfté  déclarez  bkn  & dciiemcnt  obtenus  jj 
ledit  Procureur  du  Roy , & pour  le  profit  d 
ceux  ordonné  qi^e  les  tefmoins  ©üys  efdic 
charges  & informations  feront  rccolez  à lei 
depofitiQns& interrogatoires,  pour  ledit  r 
collcmcnt  valoir  confrontation , le  fait  cor 
muniqaéauditPrQCurçuc  du  Roy  , & rapc 
réeftrefaidtdroiâ:,  ainfi  qu  il  appartiendre 
par  raifon.  Le  recollerpent  fait  defdits  te 
moins  pour  valoir  confrontation  contre  le 
dits  aceufez  en  execution  dadic  iugcmei 
Jedit  vingt- vn  du  prefent  rnois  de  Mat 
Conclul^qn  du  Procureur  du  Roy-,  auqu 
ïe  tout  a eflé  communique.  Oiiy  le  rappd 
du  Commiflaire  à 'ce  député,  & tout  céni 
derc  : N O V s,  par  Tatiis  des  gens  tenans  le  fi 
^e  Prefidial  de  T rpy es  & par  iugement  fouui 
rain  , A v o N $ déclaré  lefdits  aceufez  vra] 
pontumax  6e  dcffaillants,  & comme  tels  deuS 
mentatteints  ^conuaincus  de  crime  de  les 
'Mâjcfté:  pour  auoir  fait  des  leuces  degens  e 
guerre  fans  commiflion  Roy  > porté  l< 
armes  contre  fon  feruiep , excité  des  reuol 
tes  dans  PEftat , & troublé  la  tranquillité  pu 
blique.  Pour  réparation  dequoy  5 No  vs  k 
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ons  condamnez  , Sçauoir  îcfdits  Vicomte 
:îoftcl  , Marquis  de  Sablonnieres  , Baron 
Cirey  , Baron  de  Changy , Baronde  Te- 
ntes, Ville  donnay  perc,ViIIedônay  ps,& 
ncienville  fienr  de  Villiers  aux  Corneilles , a 

Ire  tirez  à quatre  chcuaiix  & écartez  vifs  au 

arche  aubledde  cette  ville  deTroyeS;  Co 
te  leurs  meoibres  portez  & misauxlicux,lcs 
us  eminents  des  quatre  principales  portes 
; ladite  ville  , fi  pris  ^ appréhendez  peu- 
;nt  eftre  » finon  exécutez  en  figure  & ^r 
prefentation  au  marché  au  bled  de  cefte 
lie  de  Troyes  ; leurs  chafteaux  &principa- 
smaifons  de  leurs  demeures  démolis  & ra- 
Z de  fond  en  comble:  leurs  bois  coupez  & 
ibatns , & le  refte  de  leurs  biens  acquis  &c 
mfifquez  au  Roy  , fut  iceux  préalablement 
ris  la  fomme  de  feize  mille  liurcs  apphea- 
cs  en  CEUures  pies  t Eux  & leur  pofteritc 
îgradez  du  tiltte  de  Noblcfle  , & déclarez 
‘aoblcs&  roturiers:  & pour  marque  de  leur 
'bellion  , ordonne  qu’aux  lieux  plus  appa- 
tns  defdites  maifons  apres  le  razement  d’i- 
;lles  5 iëront  cflcuccs  des  pyramides  ou  le. 
efcntiugemeiit  fera  graucen  cuiure  ou  ai- 
n.  Et  lefdtts  de  Brantigpy  , Courgeraine, 
ailly-Montigny  , Romeconr  fils  , d'Elbetae 
ncle  & neueiii  » Chauagnac  , Marquis  de 
ardres  , la  Frette  , la  Varenne  , Somfoye, 
loyfi  , Sainâ:  Hilaire  , Gadancour  j Marin-' 
llle,  de  Bcfme,  Doigny,  Charaoreau, Po- 
jtjRoches  ôi  Cheneuze , à auoir  la  tefte  tren- 
iice  fiir  vn  cfchaufFaut , qui  pour  cct  effet  fe- 
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ra  drefîe  pirladite  place.  Ledit  la  Cto 
. cftre  rompu  tout  vif*  & mis  fur  vue  t 
pour  r finir  fa  vie  ; Et  lefdits Baudouin; 
Pqnt , le  RalTc  & S.  Martin  à eftre  pendus 
eftranglez  a vne  potence, , qui  pour  cet  e£ 
Icraauffidrcirec  audit  marché  au  bied  Lu 
ôc  appréhendez  peuucnteftre.finon  cxecti 
cncffigie  & tableaux  qui  feront  attachez  ! 
dites  potences.  Tous  leurs  biens  auffi  acqui 
conhfq_uez  au  Roy , fur  iceux  prealâblem 
prislafo^iracdc  mille  liurcs  pour  chacun 
( ceux,  auffi  applicables  en  œuuies  pics.Ëc  qi 
uant  que  procéder  à la  vente  des  neuf  cheu, 
qui  ont  efte  faffis  fut  ledit  Baron  de  Cirey 

cheual  de  bataille  fous  poil  noir,  fur  leque 
eltoit  monté  Jorsdela  prife  & dciFaite  du  I 
de  Montmorency,  feruira  à la  conduite  de 
charette  en  laquelle  feront  mis  lefdits 
bieaux  & figures  que  quatre  autres  d 
dits  cheuaux  feruiront  au  refte  de  l'exei 
tion.  Et  faifant  droit  fur  le  furplus  des  ce 
cluüons  dudit  Procureur  du  Roy  , ordç 
nous  que  les'  nommez  N.  qui  font  plus 
cinquante  autres , fans lesprilonniers,  fefc 
pris  & aprehendez  au  corps.  Donné 

w’' > ?"  ‘^*^^"îbre  du  Confeil  dudit  S: 

ge  Prefidial.le  Mercredy  vingt-troificfmeio 
de  Mars  1633. 

Le  lendemain  le  fufdit  iugement  fut  pt 
nonce  audit  Procureur  du  Roy  , & 
cuté  par  reprefentation  en  huid 'tableau 
-&pour  lerazementdes.maifons  & chafieai 
inisre  en  cc  mçfoîç  iogement , ledit  heurt 
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:nîas  fie  dégrader  plufieurs  bois>  mettre 
s &:razet  le  Hautcoué  , Cirey  , & Cor- 
s , les  maifons  de  Luiftre  , & plufieurs 
CS  appartenans  aux  pluscoulpabks  deces 
lellcs,  11  fit  atilTi  rouer  en  effigie rHcrmi- 
lürienc  , de  abbatre  en  effet  fa  Chapelle 
m Hermitage  pour  auoir  feruy  de  recrai- 
! ceux  qui  prenoicnc  les  armei  contre  le 
iceduRoy* 

^cfieurdeLaffemasauretourde  laCom- 
Son  emmena  à Paris plofieurs  prifonniers 
lac,  encre-autres  Dom  luan  de  Medicis, 
le  Marquis  de  Saind  Ange , qu  il  auoit  fait  Ange^  anefiê 
îfter  à Troyes  au  mois  de  May , comme  il  frifonnier» 
)urnoit  de  Bruxelles  à Florence..  Il  fe  verra 
ipres  ce  qui  fe  paffa  en  Taffaire  de  ce  Mar- 
fon  retour  en  Italie. 

Apres  CCS  chaftimens  exemplaires  dcè  plus  AMitiopm. 

Tiincls  d’entre  ceux  qui  auoient  (uiuy  les  UsKeh^ües 

lies  de  Monfieur  , & adhéré  à la  rébellion 

Duc  de  Montmorency  ,Ie  Roy,  à laprie- 

|§c  fuplicâtion  du  Duc  d’Aluin  ^ Goouef- 

ir  de  Lieutenant  general  pour  fa  Majefté  en 

igucdoc  ) donna  pardon  & abolition  à cous 

jfujets  de  ladite  Prouince  du  Languedoc  ^ & 

jurs  âdhcrans,  par  CCS  Lettres  patentes  veri- 

:sav,  PirlcmentJ.Tolozc. 

. O V Y S par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  Fran-  comenf^nt 

i5<.  de  N auarre  ; A tous  prefens  & à venir,  Mition  em 

lut.  Le  relpcd  & la  reuercnce  qui  eft  deuc 

vc^fïre  authoritc  , ayant  cfté  bklfce  par  la 

leilion  de  plufieurs  Seigneurs  , 

mmes  & autres  de  nos  fujets  de  noftfe 
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Prouince  de  Languedbc,  & pays  adjacen 
Nous  aurions  iufteraifonde  iious  feruir  de 
puiiTancc  que  Dieu  nous  a mifc  es  mains  po 
chaftier  ces  rebelles  , afin  de  ne  pas  donn 
ioùr  aux  crimes  par  rerpcranc€  de  rimpuni 
& d’intimider  par  ce  moyen  ceux  que  la  fet 
crainte  peut  retenir  dans  le  deuoir  : mais  da 
tant  que  ceux  qui  ont  fuiuy  les  armes  den 
llrefrere  vniqucle  Duc  d’Orlcans,  &adhe 
à la  rébellion  du  feu  Duc  de  Montmoren 
font  en  grand  nombre,  & que  rendant  la  pi 
xîition  auffi  generale  que  la  faute  ,il  y auroit 
traindre,  quelque  confideration  que  Ton 
peuft  apporter  , que  ceux  qui  ont  efle  pli 
ftoft  à ce  party  par  malhfeur  que  par  mai 
liaifc  vqlontë  contre  noftre  feruiee  , i 
fe  trouualTent  cnueloppez  dans  la  difgr 
ce  des  plus  coulpables  ; Et  d ailleurs  con! 
derant  que  Tauthorité  fouucraine  n’a  p 
moins  d’efclât  dans  les  aélions  de  la  cl 
menee  , que  dans  celles  delà  iuftice.  Apn 
auoir  pacifié  noftredice  Prouince  , fait  faii 
Vne  punition  auffi  exemplaire  dudit  Duc  ci 
Montmorency  , que  l’cnormitédefbn  crin 
le  pouuoit  mériter  , &receu  de  cous  nos  ft 
jets  dudit  pays  vne  prompte  & entière  obey 
fanccv  Voyant  maintenant  la  plufpartdçfdii 
Seigneurs,  Gentilshommes  & autres  réfugié 
hors  de  noftre  Royaume  , & dans  la  frontiei 
d’Efpagne,  fecouric  en  fuitcc  à noftre  bonté 
comme  à iVnique  refuge  de  leur  falut:  Noi 
auonseftimé  ne  deuoir  refufer  aux  tres-hun 
bics  fupplicâcions  qui  nou.?  ont  cfté  faites  ps 
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îlre  très- cher  6c  bien  amc  Coufinlç  Duc 
iiliiyn  Pair  de  France , Gouuerncur,  & no- 
î Lieutenant  General  audit  Languedoc, 
îcles  refpeds  & fubmiflîons  conuenablcs 
cardon  ôc  Foubly  des  chofes  paflees,  fur 
Feurancc  que  noftredic  Coufin  k Duc 
Jluyn  nous  a donnée  pour  Icfdics  réfugiée 
lit  Pais,  quils  fe comporteront  à Tadue- 
fcîon  leur  deuoir , & *ne  fe  départiront  14- 
is  deVobcïffance  & fidelité  à laquelle  ils 
t obligea  enueis  nous  : Sçavoir  faisons^ 
mous  pour  ces  caufes,  fuiuânten,cclano- 
: naturelle  inclination  , qui  ne  peut  con- 
rir  à la  rigueur  6c  Icuetité  des  punitions , fi- 
1 entant  qVil  cft  ncceflaire  pour  le  bien  de 
fujets  , 6c  feureté  denoftrç  Eftac  : Nous 
ms  de  noftre  grâce  fpecialei.  pleine  puit 
:c  6c  audorké  Royale,  cfteint , aflbupy 
iboly,  6c  par  cesprcfentcsfignécs  de  no- 
main  , efteignons , aflbupiirons , & abo- 
bns  tous  aéles  d’hoftilité , violences  6c  det 
res  qui  ont  cfté  commis  per  Icfdits  Sci- 
jurs.  Gentils-hommes,  6c  autres  nos  fu- 
! de  noftrcdite  Prouince  de  Languedoc , & 
s adjacents  ^ leurs  adhérants  6c  complices^ 
[quelque  forte  6c  manière  qu'ilsfoicntad- 
us  durant  ladite  rébellion  , 6ç  iufqucs  â 
fent  : Btccfaifant  leur  auons  quitté,  remis 
)ardonné  , quittons , remettons,  6c  par- 
nons  tant  en  general  qu  en  particulier, 
t ce  qui  leur  pourroic  cftre  imputé  à Fo- 
on  dès  fufdits  crimes , mouucmcnts , port 
mes  Ôc  rebellions , fans  que  ores  ny  à fad^ 
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'ucnir  ils  enpuiflcnt  eftre  recherchez ..  mof 
ftez,  t\y  inquiétez  par  quelque  per fonnC  jliJ 
fous  quelque  prétexte  que  ce  (oit  ^ leur  ï 
metcanc  toute  peine,  amende  , ôc  punitio 
lefqoels  pane  raifon  derdirs  crimes  iis  poi 
roienc  auoir  encourus  eniiefs  Koiis  & iiil 
ce  : Et  à cctc  fin  nous  allons  mis  ëc  mette 
«U  néant  toutes  ks  informations  fur  ce  faiti 
decrets , iugemens'^ & At tefts  fur  ce  d onn 
Reuoque,  ôc  reuoquons  cous  dons  ^ çc 
fifeacions  cy-deuant  accordez  de  leurs  bh 
meubles  & immeubles  ; Eeauonsiceux  S 
gneiiis  3 Gentils-hommes,  6<:  autres  reb 
les  de  noftredire  Prouince , & Pàïs  adjacei 
remis  & reftituez,  f émettons  6c  reftituons 
leur  bonne  famé  6c  renommée  ^ 6c  en  le 
biens  : Impofans  fur  ce  filcnce  perpétue 
tous  nos  Procureurs  Generaux  , leiîrs  Si 
ftituts  prefens  6c  à venir  , &tous  autres 
condition  toutesfois  dereuenir  en  leurs  rn 
fons  dans  trois  mois  apres  la  publication  i 
prefentesS,  6c  dé  faire  leur  déclaration  par 
uant  le  îoge  des  lieux  où  ils  fc  crouueront  c 
micilic:^  , forts  & exceptez  neantmoins 
Eucfques  d’Àiby  d’Yzé,  Lodeuc,  d’Al 
6c  de  S.  Pon^,  l’Abbé  d’Elbene,  ies  npmu 
deNaues,  Peraut  6cfesenfans,  Vallon  , 0 
mart,  Penauciex  Treforier  de  la  Boni 
MarciIas,Sé  Amant,  d’ Aulzan pérc, 6c Bai 
de  Ecran  fils , que  nous  n’entendons  auciii 
menr  exempter  des  iugemens  , Arreftsj 
condemnations  rendus5càreadre>  tante 
tre  kurs  perfonnes  ^ que  contre  leurs  ch 
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S,  biens  tneubles  & immeubles.  Si 
)NS  en  mandement  à nos  amcz  & feauJÇ 
: gens  tenans  noftre  Gbur  de  Parlctpcnt  i 
dofe, que  ces  prefente^  nofdites  lettres 
grâce  & aboîitsion  ils  facent  lire  , pu- 
ier  , & ebrëgiftrer  , & du  contenu  cri 
îllésiouïr  & vfér  plàincmcnt&  paifible-^ 
ent  leldits  Seigncüts  Gcntiisholnmes , & 
très  nos  fubjets  réfugiez  dudk  pays, 
lieu;t  circônuoiiîns  , leurs  adhcrahs  ôc 
miplices , qüï  ont  cfté  du  party  de  nbftre-* 
t frere,  & ont  luiuy  le  t)uc  de  Montmo- 
cy  ,&  tbut  ainfi  que  fi  chacu  d’eük  y cftoit 
rriculiercment  dènolnmé,  fans  permet- 
e ny  foùffrir  que  ores  nÿ  à badüènir  il  leur 
it  fait  ou  donné  aucun  troùble  hy  empet 
icmeiit  au  éontrairc  > lequel  lî  fait,mis,out 
)nnë  Icür  eftoit  eh  leurs  corps  ou  én  leurs 
ens,  ils  facent  mettre  en  pleine  & entière 
diurancc  & en  leur  prémièr  eftat  & deub; 
)nobftâttouteé  ordonances  & lettres  à ce 
mtraircs:  Aufquelles,&  aux  derogatoirës 
:s  dérogatoires  y contenuës,  Nous  auonsi 
I roge  ôc  dérogeons  par  cefdites  prefente^ 

: ahn  que  ce  foi tchbfe  ferme  & ftable  i 
jufiours  nous  y aùSsfait  mettre  nôfIrefèçL 
lAR  tel  eft  noftre  plaiiîr  , fauf  en  âütres 
Loiés  noftre  droit  5 Ôc  Tautruy  eh  toutes» 
jonné  à Paris  au  mois  de  Mars  I*an  de  gra- 
|i^3}"Et  de  noftre  régné  le  vingt- troiuci- 
^ Signé  Lbuys , & plus  bas  par  le  Roy^ 
iiilippeaux. 

\ S kr  U publication  ^ Rtnfirc  $udicielUm€n$ 
Tbmciÿ.  È 
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far/emptt.  Roy , des  lettres  patentes  de  fa  Maiefi 

données  à Paris  au  mois  de  Mars  dernier  ^ con 
tenant  abolition  en  faneur  de  fes  fubiets  rebelL 
de  la  Prouince  de  Languedoc  cfr  leurs  adheran, 
^leüure  faite d^icelles^Lx  Coy K , eile  delib^ 
ration^  a ordoné  (^ordone^  que  lefdites  lettres  p^ 
têtes  duRoj feront  enregiftrees  es  Régi  fret  d "loti 
le,  pour  eflre  executeèsde  pomt  en  point  félon  leh 
forme  eîr  teneur.  Comme  aufst  y qu  a U dtligei 
ce  dudit  Procureur  General  i f^idimsis  ou  Ex 
traiSl  d* scelles  cfr  deücment  coUdtio^nCy  fera  Ch 
uojé par  toutes  les  Senefehauffee^  Bailliages  y ( 
iudscamres  de  ce  ref or tpour  efire  procédé  à feu 
hlahle  le  Elure  y publication  & Regifre  : Ei 
soignant  apx  Subfiituts  dudstProcureurGeneri 
de  tenir  la  mam  a t execution  defdites  patenté 
Fait  & dit  a Tolofe  en  Parlement  y le  ios 
du  mois  d'Aoufl  3 5 , S îgn  é de  Malenfant, 
Nous  verrons  cy-apres  les  remerciemei 
quelaNoblefle  de c^fte  Prouince  en  fit  ai 
Majefté  JorsqueleDüc  d’Aluinyalla  pr( 
drepoflèffiondu  Gouuerncment,  & ten: 
les  Eftats  d’icclIc. 

Cet  ad:e  declen^ence  du  Roy  futfii: 
th$  les  M^-  ^iycl’vn  autre  de  pieté.  Lciour  de  Pafqn 
Mesà  i.  2é.  de  Mars,  (a  Majcfté,  ayant  communié 
Germain  en  Germain  en  Laye  aiiec  fa  deuotio 

^ * ordinaire>y  toucha  les  malades  &emplü} 
le  refte  des  feftes  aux  fainéts  exercices  d 
pieté. 

Seanti  de  Quelques  içurs  apres  fa  Majefté  ayaï 
jaMaiifié  pris xcfolution  dc  tenir  Ion  Liét  de  juftic 


i fâ  Couî:  dç  Parlement  à P^ris  > manda  le  - 

cmicrPrefident,  lequel  fut  receuoir  les 
)mmaildcnlents  de  Ta  Majefte  a Saindt 
erniain  en  Layc  le  Samedy  ncufiefnle 
uril  9 accompagné  des  fieurs  P^^Adenta 
e Nouion,  & Seguier,  & autres  Ôepü- 
îz  du  Parlement.  LcMardÿ  enfuiuantjlc 
.oy  apres  auoir  cfté  receü  en  la  fainétë 
ihapellç  par  les  Prèfidents  & Conféillers^ 
infi  que  Idri  a aceouftümé  de  faire  en  pa- 
eilles  occafions , alla  en  fon  Parlement  ac- 
ompagné  dds  Cardinaux  Duc  de  Riche- 
ieu,6c  de  la  Valette , des  Ducs  de  Che-^ 
ireufe  grand  Ckambellan,  de  Montba^ôn^^ 
le  Briflac  & de  Chaûlnes,  Pairs  de  France^ 
lu  Maiefchal  delà  Forcé  , du  Conite  de  ^ 
r remes , des  fleurs  de  G ordes  , & de  V illc^ 

[uier , Capitaines  des  Gardes  du  corps  dé 
à Majéftéj,  de TAxchcucfquc  de Paris^Sc  de 
5.  BriflbnPreuoft  de  Pavis.  Le  Garde  dei 
îcauXy  eftoit  afllfté  des  fieürS  de  Bullion  & 
îaüthillierj  Sur-Intendans  des  Finâces^des 
leurs  de  Léon  BruflartiMirbn,  DoTmefoni; 

5c  de  la  Galiflbnniere , Confeillers  d’Eftac» 
Vlarcfcdtjdu  Tillcr,  Déscliâps,de  S;  loüin, 
c Grand  > dé  Mcfmes , de  Comniartin , & 

Lanier, , Maiftres  des  Requeftes.  Les  fleurs 
le  la  V ilie  aux  clers^  de  là  V rillicre,  Seruié^ 
pc  Bouthillier,  Secrétaires  d’Eftat,eftoiehÉ 

placez  en  leurs  bancs  ordinaires, 

I Apres  que  fa  Majefté  eut  parlé,  Monfieur 
jleGardè  des  Seaux  fit  entendra  fà  vol6té,& 
l’Ediél&  Declaratioû  fuiuantc  fut 
^egiftreé , £ 


s 
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Lovys  par  la  grâce  de  Dieu  R oy  de  Frac 
ir  de  Nauarre,  A tous  prefens  & à venii 
Salut.  Comme  les  rebellions  qui  feformen 
eUrstiâft  du  dans  les  Eftacs  trainent  apres  ioy  la  ruine  2 
ladefolarion  du  Public  6<:  des  paiticulien 
qui  font  cft  aulîl  du  deuoir  dVn  bon  Prince  d’ap 
teints  ^ pliquer  tous  fes  foins, à ce  que  ce  mal  qui  v 
■UAtincus  ruinant  le  lien  commun  de  lafocictéciuik 


contumace  ne  prenne  racine,&:  de  chaftier  feueremen 
U ceux  qui  en  font  les  autheurs  ou  qui  les  fo 

^ mentent.'Et  bien  que  tous  ceux  qui  fe  trou 


lient  enuelopez  en  vn  crime  fi  pernicieux 
Ibient  grandement  punilTables  par  toute 
fortes  de  loix  : Il  eft  neantmoins  bien  plu 
detcftable  qùâd  il  fe  rencôtre  en  la  persont 
des  Officiers  qui  ont  la  marque  delapuif 
lancé  & de  rauthoritéRoyale  > qui  d’jautani 
plus  qu  ih  ont  receu  de  grâces  de  leur  Prin- 
ce, font  auflî  plus  étroitement  obligez  à té 
dre  la  fidelité  qui  luy  cft  deue;  & feriiir  d'e- 
xemple’aux  autres  fubjets  : Car  eftanslcj 
moyens  defqueîs  les  Roys  fe  feruent  poiii 
(CÔferuer  Sc  maintenir  leur  authorité,éc  co* 
me  la  lumière  pour  conduire  tes  peuples  ar 
vray  chemin  de  robeïfiance  : Il  eft  cer- 
tain que  venans  à fe  mécognoiftre  & abu- 
Icr  de  cefte  aiuhorité  qui  eft  vn  rayon  de  b 
R O ’auté  5 il  (emble.  que  les  R oys  fmêt  obli 
“gez  de  fe  feruir  contre  eux  d'autres  moyem 
que  les  ordinaires  , & d’vfer  dVn  chaftiméi 
beaucoup  plus  feucrc  & rigoureux  que  co- 
tre le  refte  de  leurs  fubiets.  Les  dernier; 
mouuemens'  dont  noftre  Royaume  a effe 
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Il  fer  ablcraent  affligé,  comme  ils  ont  efté^ 
irands  & dangereux , pour  auoir  eu  pour 
lefnoftre  ti  es -cher  & tres-amé  Frere 
nique  le  Duc  d’Orléans  , ont  auffi  enue- 
)péplLîfieursperronncs  de  diuerfes  quali- 
;z,les  vns  emportez  par  leur  ambition  ef- 
cnccdes  autres  par  mauuais  delTeinsimais 
)usayanspour  but  la  ruine  de  noftre  au- 
lorité&denoftreEftat.  L’vn  des  princi- 
aux  autheurs  de  tout  ce  mal  a eiié  le  Preifî- 
ent  le  CoigHeux  > qui  ayant  pefdu  la  fou- 
enancc  de  tant  de  bicn-faits  qu'il  auoit  re- 
ms de  nous,  &c  particulièrement  d’auoir 
lé  honoré  gratuitement  de  |a  charge  de 
refident  en  noftre  Parlcrnét , pour  d’autât 
us  l’obliger  abienferuir  noftredit  Frere, 
luroit  neantmoins  porté  à des  refolutions 
contraires  au  bien  ôc  au  repos  de  noftre 
oyaume  , qu’il  n’y  a perfonne  qui  ne  iuge, 
ae  ransrafliftace  viftblc  de  Dieu,  & les  bôs 
; généreux  confeils  de  nos  principaux 
ftres,  il  y auoit  à craindre  vne  cntie;e  fuh- 
prfion  de  cét  Eftat.  Ce  qui  npiis  aurpi| 
)ligé , voy  ant  que  ledit  le  Coigneux  s^e- 
pit  retiré  hors  noftre  Royaume  fans  no- 
ie cxprelTe  peniîiflîon , de  le  comprendre 
ms  nos  Lettres  de  Declaratipn  du  trentié- 
eMars  mil  ftx  cens  trente  , parlefquelles 
)mméni^ent  il  auroit  efté  déclaré  atteint  & 
jmuaincu  de  crime  de  leze  Majcf|éj,  fi  dan$ 

|i  mois  apres  la  publication  do  nofditcs 
lettres  il  u’auoit  recours  à nO|||re  grâce  & 
pmcncc.  Mais  tant  s qu'il fc 
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feruydç  ce  moyen»  qui  cftoit  pour  le  tç 
met;:rc  en  fon  dcuoii: , qu’il  en  aurqît  abufi 
5c  aurpit  continue  à donner  fçs  perni- 
cieux confeils  s fuiuis  de  tref-mauuaiî  cf 
fcts,fcfcroitretiré  endes  Courts  de 
çcs  lors  ennemis  de  cel^c  Couronne,  & ci 
d’autres  lieux  npp  moins  rufpe(3:s.  Ce  qu 
^uroit  attiré  fur  luy^noftre  iu^e  indignatio 
en  telle  forte  qu’il  auroît  cllé  pqurfuiuy  çri 
minellcmenténnoftre  Cour  de  Parlcmcn 
de  Dijon  *,  où  par  Arrcft  donné  par  defau 
& contumaçe  > il  auroit  clié  atteint  & cpn 
iiaincu  du  ctinac  de  leze  Majcftc , 5^  ci) 
ie  priu'é  de  tous  honneurs,charges  &digm 
tcz , & condamné  à aùqir  la  tcftë  trenchec 
& tous  fes  biens  à nous  acquis  & cofifquc? 
Et  dautant  qu’il  eft  tres-honteux  & qui 
importe  à la  dignité  & a la  reputatipnd 
nos  affaires  dans  les  Pays  effrangep  , qu 
l’on  y voye  vn  homme.  Tvn  des  principau 
Officiers  de  nqdrc  Parlement  , ie  Parle 
ment  des  Pairs,  la  première  Çôpagnie  Sou 
perainede  noftfe.  Royaume,cftre  dans  l 
rebc{!ion  notoire, fuyât  çà  & là,  pour  l’hor 
ycur  de  fpn  ^rime  , iufques  là  qu’il  a pou 
ennemis  capitaux  ceux  uicfmes  que  so  mau 
uais  confeii  a jette  dans  la  rébellion,  porte 
çncorcs  les  marques' dç  noftrc  autkorit 
comme  s’il  cftoit  innocent  ôc  dans  fonde 
noir  : Ët  d’ailleurs  , qu’il  eÙ  neceflairc  pou 
le  repos  de  nos  Sujets , que  les  Loix  qui  on 
èfféfainétcmcoleftabUes  par  Ic^  Roys no 
|îredcceffcuvs  ^ pour  le  biep  de  Içnr  Eftai 
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; fcruent  de  proteftion  aux  mefchans 
?urlc  ruiner  , par  refpcrancc  qu  ils  ont 
icde  temps  conieriiera  leurs  biens  & leurs 
larges,:  Et  que  e’c(l  la  première  marque 
vnT?rince  Souiierain  de  donner  des  Loix 
(on  peuple  ,&  la  plus  haute  lagefle  de  les  ^ 

rrommoder  àla  nature  des  lieux,  des  per- 
innes  & du  temps^;  Et  que  la  nceeffité  & 
amour  que  nous  portons  ànc^rc  peuple, 
ous  oblige  4’auoir  rceil,i  ce  que  le  crime 
cleze  Majefté,le  plus  grâd  de* tous  les  erw 
ics,trop  frequét  cn^noftre  Royaume, & qui 
agne  infcnfiblemcnt  les  parties  les  plus 
oblcs  de  npftrc  Eftat  , mit  rigourcale- 
aent  & feuerement  chaftié  : Sçauoir  fai- 
ons  , que  nous  confiderans  qtfil  cft  a pro- 
ms de  déclarer  noftrc  yolpntc  tant  fur  l ar- 
ide vingt-huidiefmc  de  TOrdonnance  de 
vioulins  > qui  donne  temps  de  cinq  àns  aux 
:ondamncz  par  defaut  Ôt  contumace,  de 
e reprclenter , que  fur  |*artielçcent  quatre 
vinps  trpis  de  l’Ordonnance  de  Blois , po- 
(lerieure  à celle  deMoulins, qui  veut  en  ter- 
mes précis,  Que  tous  criminels  de  leze  Ma- 
jefté,  nommément  nos  Officiers , ne  puijT- 
Ifçut  iamais  rVntrer  en  leurs  charges  ÔC  bies 
i raduenir,cn  quelque  forte  ,ôc  manière  que 
ce  foit,  Ayans fait  mettre  cet  affaire  eu  déli- 
jberation  en  noftrc  Confeilj  De  1 adi|is  d i- 
ccluy  , & de  noftrc  pleine  puifTançc  & au- 
Ithorité  Roy  ale,Auons  dit  6c  deç|ar  ç , disos 
|&  déclarons  par  noftic  prcfenil 


V. 
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pctuel  & irreuocabic , Que  ladite  Qrdpi 
hâce  de  Moulins , article  vingt-huiaiefm 
tielb  peut  ny  doit cntendEC,  ny  aubir  lié 
pour  le  regard  de  nos  Officiers, quels  qui 
foientjcqndamnez  pour  rébellion  & crin 
idcicze  Majefté  par  defauts  & copturaact 
comme  indignes  de  toutes  grâces  & priu 
icgcs  ; Mais  vqulons  éc  nous  plaift , fu 
liant  noftreditc  Ordonnance  de  Blois , a 
çicle  cent  quatre  vingt  trois , Que  ceux  d 
nofdits  Officiers,  quels  qu’ils  foient , qui) 
^nt  tant  oubliez  que  d'auoir  aflbciatioi 
intelligences  > participation  qu  ligue  au^ 
t*rinces>  Potentats,  Républiques  ,&  Çoir 
/ l'^tinaarcz , dedans  ou  dehors  npftre  Roj 
aume,dirc£fecrnent  ou  indiredfement,  pa 
eux  oupaç perlbnncs interpolées  , verbale 
pient  ou  par  eferit , de  qui  fe  retireront  hor 
noftre  Royaume  fans  noftrc  expréz  con» 
piandenqent  ou  permilfiqn , ou  qui  feroh 
des  Icuces  & ehrollement  4e  gens  4e  guer 
,(  ÿe  fai|s'noftrè  congé  & licence,  eftre  crimi 

nels  de  Iczc  Majeiflé,  prq4itêurs  de  leur  Pà 
trie,incapablcs  & indignes  , eux  & leur  pq 
llerité , de  tous  eftats,  offices,  tiltres,  digni 
fez, honneurs,  grâces,,  priuilegcs,&  de  tou; 
autres  droits. Et  putfe  Voulôs&nous  plaît 
que  les  lugenics  qui  ferot  rédus  fur  la  quali- 
çé  du  crime  de  lezc  Majefté  cotre  nqfditsQf 
lîciers,quoy  que  dôhez  par  de:^uts  & c5tu- 
mace  , foient  exécutez  apres  qu’ils  auront 
èft;e  publiez  , & ce  pour  le  regard  leulemct 
^ Offices  ôf  Charges, 
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5 qu’ils  puiffeut  à iamais  y eftrc  reftablis. 
Lettres  ou  autrement,  en  quelque  ma^ 
rc  que  ce  foit,  ^t  attendu  les  condamna- 
is cy  deuant  renduèsS  contre  ledit  le 
i<7ncux  pour  fa  rébellion  &c  abfencc  no- 
te hors  npftrc  Royaume  > Auons  ledit 
Sce  de  Prefidcnt  en  noftre  Cour  de  Par- 
ient,que  tenpit  ledit  leCoigneiiXjefteint 
lippriméjfuiuant  nos  Qrdonnanqes. 
si  donnons  en  rpandement  à nos  amcz 
^èaux  Gonfeillers  les  Qens  tenans  noftre 
»ur  de  Parlement  & Chambre  de  nos 
miptcs'a  Paris,  que  noftre  prefent  E- 
i & Déclaration  ils  racent  lire  , pu- 
er, & regiftrer,  garder  de  obteruer  inuiq- 
fleniét,de  point  en  point , felpn  fa  forme 
teneur,  faifans  cefler  tous  empefehemes 
contraire.  Car  tel  eft  noftre  plaifir.  Et 
n que  ce  foit  choie  ferme  de  ftable  a 
ajouts  nous  auons  fait  mettre  noftre  Seel 
:cfdites  prefentes,fauf  en  autres  cnoies 
ftre  drQid,&  f autruy  en  toutes.  Donné 
>aris  au  mpis  d"Auîil,ran  de  grâce  mil  kx 
tis  trente  trois  , & de  noftre  régné  le 
igt-troifiéme.  Signé  L o v i s : «5c  plus  bas, 
[r^eRoy  deLomenie.  A cofté  vifa,  & feelc 
grand  Seau  de  cire  verte  en  lacs  de  foyc 
luge  &ç  verte.  E|  au  deflbus  eft  encore 
bric: 

Leües , publiées  & repflrées,  oüj^  & ce  con  - 
U P roCHTCHr  General  ^ copies 

Rationnées  anx  originaux  de^s  prefentes  en^ 
fées  aux  Bailliages  & Senefchaujfees  de  m 


Sup^rtfsim 
l'once  du 
JrfurdeMûn- 
Mot. 

Lefteürdes 
'^tms  Mai- 
MedisCcm- 
ftes» 
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re fort,  pour y efîrepAreillesgtent  lcües,pHbUée 
récréés, gard/es  é-  obftruées  félon  leur  fÔ\ 
teneur.  A Paris  en  P a Hement,  le  Rÿj  y fe, 

12.  y^»r//i635.  Signé,  da  Tillet. 

En  ruixte  de  cecy  fut  leu  auiîî  regii 
ccluy  de  création  nouucllc  de  femWab 
ch^es  auec  les  lettres  de  prouifion 
l’office  de  Prefident  en  faueur  du  fieur 
Lamoignon  Confcillct  en  la  Grand  Cha 
bre,  auparauant  Prefident  en  là  troifief 
des  Enqueftfesj  Sc  de  l’office  de  Gonreill 
en  faneur  du  fieur  dé^la  Haye  de  Ventcla 
cy-deuant  Confeillerau  Grand  Gonfcil. 
>^eur  Buignon  A^Uocat  General  ayant  i 
guis  l’enregiftrement,  le  Garde  des  Sea 
alla  prendre  là  volonté  du  Roy, & les  ad 
des  Cardinaux,  des  Ducs,  & desOfficï 
du  Parlement , 3c  fit  prefter  le  ferment 
Prefident  de  Larnoignon,  lequel  prit  plj 
au  Banc;  puis  le  fieur  de  la  Haye,  api 
auoir  auffi  prefté  le  fermant  fut  inftalé  en 
première  des  Énqueftes. 

Cependant  le  Comte  de  Soiflbns  accoi 
pagné  du  Marefchal  de  S.Luc,&  des  fiev 
Aubery  & Talon  Ccyifèillers  (TEftatjefte 
allé  à la  Chambre  des  Comptes , oii  a^ 
les  harangucs'du  fieur  Aubery,  (pour  faj 
e'ntendré  la  volonté  du  Roy)  & du  fie 
Nicolay  premier  Prefident  de  laditeChal 
bre.,&les  Conclufions  du  Procureur  Gen 
ral  en  icelle,fut  leu  & regiftré  l’Edid  port 
ruppreflion  de  ta  charge  de  Maiftrc  <î 
Comptes  que  pqfTedoit  le  ficqr  Monfige 


G/ufitr^euff 

n$?ronincts, 

LeComttiê 

Un[4c, 

It  GArJ$ 
dci  Sf  ^téyi. 


Lê  Dhc  d$ 
Vantadfitir, 


Le  Mercure  François.  7$ 

;cluy  de  création  d’vne.paxcillc  char- 

dc  laquelle  fut  pourucu  le  fieur  des 
is,  qui  eftoit  Correftcut  des  Comptes 
ameliiae  Chatqbre. 

gu  aitparauant  le  Cote  de  ïonfac  Fut  fa  t 
jucmeur  & Lieutenant  General  pour  le 
ï enXaintôge,  Angoulmois,  p^ys  d Au- 
villc  &Gouucrnenacnt  de  la  Rochelle, 
aplaccdu  CoratedeParabere,  & ptefta 

erment  au  P-oy  en  cette  ^ 

i-de  des  Seaux  fit  aulfile  fcmblablc  en 
frue  temps  pour  le  Gouuernement  de  la 
le  de  Coignac-,  & quelque  temps  apres, 
uitqn  la  my-M  ay  , le  Roy  pourueut  je 
ic  de  Vantadour  du  Gouuernement  ^ ^ 

inof?n>  comme  auffilcComtede  la  Palifle 

ur  de  S.  Gcran  de  celuy  de  Bourbonnois, 
rladcmiffion  que  le  MarefcliaL  d Efhac 
auoic  fait  entre  les  mains  de  la  Ma)c  ^ 

llfefitàFotaincbleau  vn grand corours  xitUcfe»- 
iNoblelTe, laquelle  y arriua  de  toutes  parts  non  A.no^ 
al  s à diuers  delTein/.  tes  yns  feulement  du 
rfirdevoirles  cerctqqnies  de  la  cieation 

îsnouueau^Cheualiersde 

fpric  qui  s’y  deupit  fait  e par  là.  Majcitc,  es 
iVtes  poufl'ez  de  leur  propre  intereft  pour 

prendre  part,  en  voicy  vnel<.daaon  par- 

t J.  ^ KsUtsanae 

^^L^Roy  Chef  & fpuuerain  g^nd  M#re«y«' 
e l’ordre  du  S.Efprit,defirat  faire  desChc-  motion  dos 
alicrs  commanda  au  ficur  Prefident  de  chtualitrê 
Ihcury , Seçrcrairç  dç  l’ Ordre  de  faire  u^A-dns.  EÇ».* 
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t^OTtàtotiîles  Cheualiers,  Çommandet 
tant  Cardinaux, Prélats, qu’autres,  & aufl 
tous  les  officier*  diccluy  Ordre, de  fe  tro 
uct  à Fontainebleau  le  cinquiefme  iour  i 
May,  pour  y tenir  le  Chapitre  General , < 
ifaMajcfté  fç  trpuua  deux  iours  auparaitat 
Quelque  temps auparauât  fa  Majeftcauc 
commande  qu’informatioi^s  fulicnt  fait 
d:c  la  religion , vie  ëî  mœurs  de  ceux  qu’el 
vouloir  nommer  & propofer  pdur  cftre  r 
çeuz  Cheualiers,  & en  ht  exp^ier  la  con 
milfion  ou  ordonnance  au  Cardinal,  d 
Lyon  fongran4  Aumafnier  , dcwit  voicy  i 
teneur. 

P^*-'  Dieu  Roy  de  Frar 

du  Roy  âu  ^ Nauarre , CbefSc  Souueraingran 
Gtuud  Au-  Maiftre  de  l’Ordre  du  S.  Efprit  : A noftr 
mafnierdt  trcs-chcr  & bien  amé  le  Cardinal  de  Lyon 

^ Commaii 

tien  de  Reli.  d®  noftredit  Ordre , ou  fes  fes  grand 
gion.vie^  Vicaires,  falut.  Ayant  par  l’aduis  des  Car 
mixursdet  tfinaux  , PpeJats  , Commandeurs  & Offi 
ciers  de  noftredit  Ordre,  nommé  & propoi 

Cheuulters.  Noftrc  cher  &ç  bien  amé pour  en 

trer  & eftrc  aflocié  audit  Ordre  en  fatis 
faiiàntparluy  aux  preuues  requilès  & ne 
ceflaircs  pour  fareligion,  mœurs  & aagé 
Nous  à ces  caufes,  de  l’aduis  defdits-Car. 
dinaux,  Prélats  ^ Commandeurs  & Offi: 
ciers  vous  auons  commisi  ordonne  & dé- 
puté, commettons  & ordonnons  par  ces 
prefentes  pour  informer  diligemment  di 
bien  de  la  Religion  Cacl>oIi(][uc  Apoftoli. 


Le  Mercure  François,  ^7 

8c  Romaine,  vie  & moeurs  de  noftre- 

laquelle  information  ainfi 

t fera,  par  vous  cnuoyce  clofe  & fcellec, 
us  promptement  que  faire  fe  pourra 
ains  de  noftre  tres-cher  & féal  Garde 
Seaux  de  noftredit  Ordre,  & fleur  de 
ion,  pour  nous  cftte  rcprefcntce.ou- 
c & leu’é  au  prcnsicr  Chapitrc  8c  auem- 
qui  fc  tiendra  d’iccluy  Ordre.  Outre 
lelle  information , Nous  ordonnons 

ftre  dit de  faire  àuaUt  faditc  recc- 

,n,  profeffion  de  foy  félon  la  forme  pre- 
c par  leS.SicgeApoftoliqueentrcvos 
ns  ou  de  l’vn  des  Prélats  incorporer  a 
a-e  Ordre.  De  ce  faire  vous  auons  don- 
5c  dormons  plein  pouuoir,  commifllon 
tiandcmenc  fpecial.  Car  tel  cft  noftre 
fir.  Donne  à Paris  fous  le  feel  de 
Ire  dit  Ordre,  le  ii. iour  d Auril  165^. 
e noftre  régné  le  i}.  Signe  Lovis,  8c 
s bas.  Par  le  Roy  Chef  Ôc  Souuerain 
ndMaiftre  de  l’Ordre  du  S.Efprit.  Si- 
Nirçt,  8c  feellé  du  grand  fccau  de  cire  , ^ ^ ' 
^chc. 

.CS  Chcualicrs  Çomm^deuts  de  ^ chapstn  é 
fctrouuans  à iour  nomme  a Fontaine- 
au  > fçauoir  le  Comte  de  Soldons  > Qhtfidlitff» 
CS  de  Montbaaon  jde  Rais  , de  Chaul- 
|.d*Aumont  , Marquis  de  Trainel,  du 
lay,'de  la  Curée,  de  Bethûnc , Marcf- 
lildeS.  Luc,  Comte  de  Trefmcs,  Mar- 
is de  Rambouillet,  Vicomte  de  Brigueil, 

Irquis  de  Nangis , Souurc,  du  Hallicr,  fie 
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de  Rochéfort  feTcndirent  danslè  calbine 
la  chambre  dcTOuale,  où  le  Roy  leur  a 
fait  fçaüOir  qu  il  y tiendroit  le  èhapit 
deux  héürcs  apres  midy. 

Le  Roy  s’eft^nt  aflis  (eut  aii  haut  bon 
la  table,  Vn  chacun  d’eux  prit  fa  place  et 
ordre-,  le  Cardinal  dé  Lyon  grand  aur 
nier  au  çofté  droit  de  fa  M aiefté , le  Co 


de  Soldons  au  codé  gauche^dçfadite  M 


fté,  vis-à  vis  dudit  heur  Cafenal;  puis  i 
les  Cheualiers  ConlmandéiirsDucs.&  i 
les  autres  Cheualiers  non  Ducs  : & an 
les  quatreÔfficiers  de  rOrdiè,  couuert 
affis  ainfi  que  lesCheiialiers  Commandi 
de  rOrdre»  Le  Héraut  & rHuiffief  de  1* 
dre  eftoient  débout  telle  nucj  l’Hüiflîei 
nant  la  porte  du  Cabinet. 

Sa  Maieflé  leur  dit  qu’elle  îes  àuoit 
adèmbler  pour  refoudre,  pluficurs  ch 
que  lé  fictir  de  Bullion  Garde  des  Sceau: 
rOrdre  leur  diroit.  Alorâ  ledit  fieui 
BuIliOn  prenant  la  parole  dit  ; 

^ faditc  Majeûé  les  ayant  fait  aflcml 

auoir  commandé  de  leur  dire,  que 


ju'ürdeBuL  jntentioncftoit auant  que  procédera  1 

hon  Garde  \ t-  ^ >1  . 

cbion  des  Cncuaiicrs  qü  il  retenoit 


iion  Garde 
des  Sceaux 
dé  tQjrdrê. 


eftre  faits  à cette  promotion,  d’audir 
aduisfurla  rébellion  & felonhic  des  1 
d’Elbeuf  èc  M arquis  de  la  Vieuillei  lefqi 
cftans  fortis  hors  duRoyaimie,aiâs  porte 
armes  contre  le  feruicc  de  fa  Majcfté,  & 
çonfcqucnr  contreuénu  aux  Statuts 
rOrdre:  fadite  Maieftélesiugeoit  indi| 
d^eftre  Cheualiers, & d’eftre  dégradez  di 


Li,  Mercure  François  • 'f9 

ire  furquoy  elle  vouloit  auoit  1 adüis 
1 chaciit^;  que  le  fien  eftdit  conforme  a 
ly  du  Roy  i Et  qu'à  rexempU  du  proee- 
CDU  par  Charles  Duc  de  Boui  gongnc, 
tre  leafc  de  BourgongneDuc  de  Brabant 
Cou{lnj„ leurs  armes  fuffent  dcftachccs. 


ompués,& qu’en  leur  place  fuftmis  vn 
deau  où  Ictoit  inféré  l’arreft  & Ucaufede 


• déaea^i^n.Tous  IcsCheualiers  ayans 
né  fur  c3^i^e  fcteni  de  l’aduis  du- 

Garde  des  Mais  ic  Marquis  de 

tinelfutfeuld’opfnion  que  l’on  dea,oit 

ren.uoyer  demander  1 Ordres  ^ ^ 

es  voix  ayans  efte  recueillies  j il  fut  iugCy 
;lcfditsDucd’Elbcuf  & Marquis  de  k 
muilicferoient  dégradez  en  plam  Cha- 
que  leurs  armes  feroient  dcftachées 
s que  la  Maieftc  ieroit  entrée  cnl’Eglifè, 
m’i!  feroit  mis  en  la  place  vn  tableau  noir  Amfiitnni 
(croit  efciit  cet  A rretl. 

e Roy  C.hcf&;  Souuerain  Grand Maiftre  ^ 

l’Ordre,  feant  au  Chapitre,  De  Enduis  ^ 
tous  les  Cardinaux , Prélats , Comman-^^^^^j^^^ 
urs  & Officiers  y affiftant  ; A déclaré  & l’Orirê. 
clare  les  Duc  d’Elbeüf  & M arquis  de  la 

euuille  dégradez  dudit  Ordre,  (ans  qua  • 
duenir  ils  en  puiffent  porter  les  mar- 
es, ny  iouyr  des  hpnneur>>authoritez  ôc 
iuileges  y appartenans  : Et  pour  faire  co- 
iftre.  à la  pofterité  leur  féto^^ic  & in- 
atitude , A ordonné  & ordonne  que  les 
ibleaux  de  leurs  àrrpes'cy  deüantmifcs  en 
iglilé  des  AuguftinS  de  Paris,  en  feront 
rez,&  au  lieu  où  la  cerfttnonie  fc  fait  pre- 
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fcntcment, feront  lefdites  armes  detaclié 
d’auec  celles  des  autres  Comitïandeurrj 
Chcualiersj&  en  leurs  placeifcront  mis  i 
tableaux  noirs^dans  lelquels  le  difpofitifi 
prefent  Àrreft  fera  inféré, qui  degieureral 
taché  dâslefditsAuguftins,  aufnémelicuj 
cftoient  Icfdits  T ableaux  des  armes  des  li 
dits  Duc  d'Elbcuf  & Marquis  de  la  Vie 
üille.  Enjoint  au  Hcraur  dudit  Ordre  dcl 
nir  la  main  à rexecution  du  prefent  Arrei 
Le  Roy  dit  encore  à rAiïèmblée  : Mi 
fenrsy  tay  donm  k Monf-eurlé  Preftdcnt de  Cl 
urj  vn  rooile,  où  le  nom  de  ceUx  que  tay  norm 
f our  eftre faits  CheUaliertefi  ejerity  dont  tl  V4 
fer^  la  lecture  : St  aucuns  de  vous  Mejfieurs 
Confrère  s y fçait  en  la  confeience  aucune  chofe] 
treiceux  nommez.^  four  y fuinant  les  Statuts 
VOrdrcy  empefeher  qu  ils  ne foient  faits  Chen 
tiers  5 ditesde  librement  y & me  fer ex^  plaij 
Sz  Maiefté  dit  aiilE»  n'admettoit  ' 

Sieurs  de  la  Trimomlley&  de  BriffaCy  qu  em 
quils  fè  purgeaient  des  crimes  dont  ils  efioù 
preuenus  conformement  aux  Statuts  de  VOrd\ 
Le  Roy  ayant  dit  cfc  que  dclTus  à T Aflei 
bléc , le  Secrétaire  fit  leéturc  du  R oollc  d 
nommez  par  Ic  Roy  pour  eftix  faits  Cheu 
liers  : âpres  laquelle  ledit  R oolle  fut  de 
uré  au  fieur  du  Pont  Héraut  de  LOrdr 
pour  les  lire  dans  la  Chambre  du  Roy,  i 
plufîeurs  perfonnes  de  qualité  cftoient  po 
en  ouyr  la  lcd:üre,&  fçàuoir  s’ils  feroient  < 
nombre  des  nommez:  auquel  fa  Maiel 
nomniia  & ^dioufia  encor  les  Sieurs  < 

Lianço 


Le  AdercUfè  François»  8/ 

ancour,&dc  Saind^Simon  i’aifnl  freré 
:Monfîeurîe  Ptcmicr. 

Le  Roy  députa  poiiÿ  affiftei* le  Icndcmaiiï 
iefmc  May  à la  venficatioti  des  preuuc^ 
s Chêualicrs  nommés,  les  fleurs  Duc  de 
ont-bazon.  Marquis  de  Trainel , Comté 
Trefraes, Marquis  de Ramboüillct, Mar- 
ns  de  Nangis , de  Sôuuré,  du  l;iallicr , ôc 
; Rochefort.  Ce  qui  fut  fait  au  logis  du 
ardinal  de  Lyon  Grand  Aumôlhicr,  6u 
fdits  fleurs  députez  fè  rendirent  àfepé 
:urcs  du  matin,  & flrcht  lefditcs  vcrifica- 


)ris 


Ilarriuavn  different  entre  Mcflîcurs  les 
Lies  Pairs  &c  les  Ducs  feulement  touchant 

ir  rang  & prefeancc, lequel  aiant  efte  prO' 

fé  en  ce  Chapitre  par  le  fleur  de  Bullion 
irdc  des  Seaux  de  TOrdre , fut  donné  cet 

SH  i^hspittiè 

reft.  ^ (fir  U 

e Rojyapres  smïr  eu  en  ce  fait  Vmduis  de  Mef-  dés 

irsles  Cheualiers  Commandeur  s ^tant  PreUts^  Chsusliéfsl 

e Laies  y & Officiers  de  l’Ordre^  A ordonné 

ordonne  que  les  Ducsfmpkment.  s ils  font  de 

\s  ancienne  cre^mn  y précéderont  les  Ducs  Pairs 

tous  aéies  çfr  ajjemhle'es  comme  cetlé’Cy , ou  lei 

'tgs  des  Ducs  font  gardez,  cér  obferuez,  félon  le 

TTC  de  hur  création ipource  qu  en  ces  lieux 

emblée  s les  Pairs  de  France  ne  tiennent  rang. 

Il  fut  aufli  donné  Arreft  portant , que  fl 
;elqucs  vns  de  ceux  qui  font  nômez  Che-  i 

liers Commandeurs  ne  fc  trouuqicnt  dans 
temps  de  la  promotion  pour  rcccuoil^ 

)rdrc,  il  ne  leur  feroit  enuoyée. 

Tome  19. 


St  M,  DC.  XXXIIL 

Le  Roy  ayant  efté  prié  par  les  Cheualicr 
Commandeurs  de  leur  donner  quelque 
fomitîc  d'argent  pour  leur  ayder  à entrete 
nir  rOrdre,  Sa  Majefté  accorda  à chaqu* 
âiicièn  Gheualier  Commandeur  lafommi 
de  deux  mil  efeus  d'or , à prendre  fur  les  de 
niers  afFeétez  audit  Ordre,  lefquels  leur  fe 
roiêt  payez  par  leGradTreforicrdejrOrdrc 
^ Il  fut  àuffi  en  ce  mefme  Chapitre  ordon 
né  & député  cinq  ChcualietsComandcurs 
Le  Chapitre  fçauoir  le  fleur  d’Aumont , le  Marquis  d 
ordonne  des  Comte  dc  Trcfmes, îc  Vicomte  d< 

eJtendTZ  Brigucil,  le  Marquis  de  NangiSjafTiftez  de 
comptes  du  flcurs  dc  Bullion  Garde  des  Sceaux  dc  TGr 
fimrMoŸam  dre,Bouthillicr  GrâdTreforier  de  rprdre 
cjt-ammt  Prefldentde  Chiüry  Secrétaire  de  TOrdic 
cuir  les  coptes  qu'auoir  à rédre  le  fleu 
Morant  cy  deuât  grâdTreforier  de  TOrdre 
Le  lendemain  de  la  tenue  de  ce  Chapi  tre 
leRoy  allafediuertit.àla  çhafle  a Malles 
herbes, &ne  rcuintque  le  ii.May  àFontai 
^ nc-bleauioùlc  Vendredy  fuiuant  là  Ma 

jefté  ayant  donné  audience  auMarquis^^ô- 
fitno  Ambafladeur  extra^ordinain 

de  la  Republique  de  Genes,  qui  y auoit  cfti 
conduit  par  le  Marcfchal  de  Chaftillon  & 
lefleur  de  Guron,  fitCheualiers  ceux  qui 
auoit  nommes  dans  le  cabinet  de  la  cham 
Bre  deTOualcjfansy  obferuer  aucun  ordre 
mais  feulcmêt  félon  qu'ils  fer  prefentoicr,  li 
mettâs  a genoux, & fadite  Majefté leurfrapa 
desô  elpée  nu*é  fur  Tcipaule  droitepuis  fur  I: 
gauche, difant  à chaeû  d'iceux,Z)^p4r4S'.  Gsor 




'rde  far  S.  Michel,  />  vous  fais  Cheualiers. 

Le  lendemain  au  matin  le  Roy  ayant 
le  les  rangs,  & changé  quelque  choie  au 
olle  des  Ghcualici-s  proclamez,  le  bailla 
rieurd’ArchercsPrcuoft  & Maiftrc  des 
emonies  des  Ordres,  figné  de  laMaicftc, 
:ontre-figné  Dur£t,pour  faire  attacher 
rs  armes  en  l’ordre  fuiuant  ',  aucc  com- 
ndement  de  ne  mettre  point  celles  des 
ênts , fmbn  celles  de  Monfieur  le  Duc 
i)rlearis,  & celles  des  fieurs  Duc  d El- 
uf  & Marquis  de  la  Vieuuille  pour  e-* 

e ces  deux  dernières  dcftachces  de  leurs 

aces,  brifées  & rompues.  , ^ âims  M 

es  nomcz  & cfcrits  en  ce  Roolîe  eftoient  nonutsHn 

Jardina!  Duc-deRicheliau.leCardinal  de 

/alecte,rÂrcheucrquc  deNarbônneJ’Ar- 
cacfque  dcPariSjl  Archeuefquede  Bor- 
‘auXjle  Duc  de  Longueitillc , le  Gomtc 
r Harcourt  5 le  Comte  d Al^iis  > le  fleur 
; la  Ttimoüille  , le  duc  dé  Vantadour, 

Duc  de  Hallvvin , le  Duc  de  Briflac>  le 
UC  de  Caudale,  le  Duc  delaVallettc,  le 
omte  deTônerre,  le  Marcfchal  d'Eftrées, 
s fieurs  de  Vaubecourt  &c  de  Seneterre,  \ 

: Vicomte  de  Pompadour,  le  Marquis.de 
feele  , le  Marquis  de  Cordes,  le  Comte  de 
aiiuoyj  le  Marquis  de  Varcnnes,le  Marel- 

iialdeBrczéjleComtedcBrafTaG,  le  Ma-» 

:fcKal  de  Thoyras, duquel  les  armes  ne  fu-  , 

put  iTfifcs , pour  cftre  abfent>  le  Comte 
eNoaiUcs>le  ficur  de  Poyanc , le  Mar- 
luis  de  Foflez^  le  Marquis  de  Boürbôu^^  ^ 

I ‘ , .F  ■ 
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ne  , le  Vicomte  de  Polignac,  le  Vieom 
d’Aipaion  , le  Marquis  d’AlIuye,  le  Coin 
deSault,  le  Comte  d’Oriial  , Monfieur 
Premier,  Le  Parondu  PonC“diafteau , 1 
fieursduPÔtdeCourlay&dclaMclIcray 
leMarquisdc  Mortemar  Jeficurde Vill 
quicf,  le  Comte  de  Tournon,  le  fieur  de 
Mailleraye,  le  Comte  de  Thianges,  le  Ma 
, d’ Ambres,  le  Comte  de  Parabere  , 1« 
Mont-camel  , de  Liancour,t! 

fin* dts  an.  Suiuant  le  commanderhent  de  faMaiefti 
citns^noH-  ledit  fleur  d’Archcres  fit  attacher  les  arm< 
c^e.  des  anciens  & nouueaux  Cheualiers.  Pre 
micrcment,  les  Armes  du  Roy  audclfus  d 

l’entrée  proche  fa  chaire,  ayant  l’Autel  d 

front , celles  de  Monficur  à la  main  droit 
ducoftédu  Roy  , & celles  du  Prince  d 
Çondévis  à vis  au  cofté  gauche  j celle 
du  Corate  de  SoilTons  à droit,  celles  di 
Duc  de  Longucuille,  à gauche  ; celles  di 
Duc  d’Elbeuf  â droit , duComre  de  Har 
cour  à gauche  j celles  du  Comte  d’A  lais  ; 
droit,  du  fieur  de  la  Trimoille  à gauche;ccl 
ks  du  Duc  de  Vant^dour  à droit,  duDuî 
de  Mont-bazofl  a gauche;  du  Duc  de  Rais  à 
, droitjdu  DuddcHallvvinàgauche;duDuï 
de  Briflàc’à  droit,  du  Duc  de  Candallc  i 
gauche  ; dft  Duc  de  Chaulnc  à droit , dii 
pue  de  la  Vallettf^và  gauche;  du  fieur  d’Au- 
inont' à droit,  du  Marquis  de  Trainel  à 
gauche;  de  du  Bellay  à droit,  de  la  Cu- 
ïccàgaiiche;  de  Béthune  àdrciît,  du  Ma* 
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:hàldçS-  Luc  à gauche;  du  Comte  de 
efmes  à droit,  de  Raipbouillet  à gau- 
:,*du  Vicôce  de  Brigueil  à droit, du  Mar- 
is deNangis  à gaucheide  Soimré  a droit, 
Hallier  à gauche  : celles  duM  arquis  de  la 
îuuilleàdtoit,  deRochcfort^  gaucherdu 
te  deT ônerre  à droit, du  Marefchal  d*E- 
:cs  à gaucheide  Vâiibecour  à droit>deSc~ 
erre  à gauche  : de  Popadour  à droit , du 
irquis  de  Ncelle  àgaiiche,duMarquis  de 
rdes  à droit, duCôte  de  Lânoy  à gauche: 
Marquis  de  Vàrennes  à droit,  du  MareC- 
j de  Brezé  à gauche  : de  BraflTac  à droit, 
Nfoailleà  gauchc:de  Poyanc  à droit , de 
Icz  àgauche'.de  Rourbounc  à droit , de 
lignac  a gauche  : d’Arpaioii  à d oit  , du 
.rqui>  d'Alluye  à gauche:  celles  duCom- 
leSault  à droit,  celles  duComte  d’Orual 
iuchc:dc  Monfieur  le  Premier  à droit,, 
Pont-Chafteau  à gauche  du  Pont  de 
urlayà  droit, de  laMefleraye  à gauche:du 
irquis  dcMortcmar  à droit  , fie  Vdlc- 
icr  a gauche:  de  Tournon  adroit,  de  la 
Lillcraye  à gauche  : de  Thianges  adroit, 
[Lmbresà  gauche  : de  Paraberc  à droit, 
Mont-caurel  à gauche  : de  Liaiicour 
roit,  de  Saind'Simon  à gauche. 

I main  droite  près  deTAutel,  au  deffas 
banc  de  M emeurs  les  Prélats  furent  po- 
js  les  arme^de  Melïîcurs  les  Cardinaux 
ic  dcRichclieu,de  Lyon  & d?  ailette. 
|au  dclTous  celles  des  A|ciieuefqties  de 
rbûiinc,  de  Paris  ^ de  ^ordcaux. 


Ordre  du 
w^^rchff  dis 
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Aux  trois,  iours  de  la  ceremonie , les  A 
moirics  des  fieurs  Ducs  d'Hailvvm  , ç 
Briflac,&:  de  Candalie,  furent  ppfées  diuc 
feraent:  car  U premier  tour  celles,  c 

Duc  dç  Rays  furent  mifes  celles  d<ïs  fieu 
de  Hallvyin  à gauche , de  BrilTac  a dro 
&deCandalIe  à gauche,  he  fécond  io^ 
de  Briflac  à gauche  , de  Candalle  à droit,  {i 
de  Hallvvin  à gauche.  Et  le  troiffe/me  hu 
De  Candallc  à gauche,  de  Hallvvin 
droit,  6c  de  B^riffac  a gauche  ^ 

Cedit  iour  à deux  heures  apres  mi4y  i 
Roy  fe  rendit  dans  le  departement  de, i 
Reyne  mere,^QUs  lesCheualiers  Commai 
denrs  vcftus  de  leurs  grands  manteaux  ^ 
Colliers  de  TOrdr^,  les  Cheualiers  Non 
ççs  , velf  us  en  habit  blanc  de  tpille  d’ai 
gent,  lalTocque  &:  Gappc  noire , briliah 
de  Chattons  de  Pierreries, 

A trois  heures  le  Maiftrc  des  ceremonie 
ayant  fait  marcher  les  douze  Trompettè 
les  Tambours  , Fifres  & haiubois,qii 
) eftoient  veftus  de  velours  bleu  ï aux  liuree 
de  fa  Maiefté  , les  quatre  Hérauts  d ar 
mes  deux  à deux  , le  Roy  d Armes  d 
France  feijih  apres  fit  marcher  les.  fieurs  di 
Bourgneuf Hüiffier  àcYOxàte^Sc  lefieur  di 
Font  Héraut  de  r Ordre  en  fufitc.  Ge  fai 
il  appella  le  ficur  Durçt  Cheury , Sccrc 
taire  de  F Ordre,  & BouthUlier  grand  Tre- 
forier  qui  marchèrent  enfemblc , le  Granc 
Treforier  à droif.puis  le  fieurdeBullioGar- 
de  des  Sceaux  de.  FOrdre  feul,  Tnfuitte 
fnar choient  deux  à deux  lesCheualiers  Ho/ 
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ccîjdôr  les  dçiniers  proclamésalloient  les 

emicis  • apreseuxmarçhoictaallideuxa 

;uxlesancicnsCheualiersCÔmandcurs,h- 

(TaÂrs  au  Prince  de  Condé;  apres  ippux,  le 
oyfeul, (auquel  le  Marquis  de  Gevres  rna- 
aifiiquement  veftu  portOit  la  queue  de  loti 
lameau.Sc  l’a  toufiours  portée  en  ces  ccrc- 
lonies.  J Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu^ 
•ul,  la  queue  do  fa  robe  porteé  par  yn  Au-., 
rofnicr.  Le  Cardinalde  la  Valcue,  les  Ai- 
heaefques  de  Narbonne  , de  Paris  & de 
;ordeaux,  Lefieür  d’ArcheresMaiftre  des 
eremonies  " fut  prendre 

u-and  Trcrorier,6c  le  Secrétaire  de  l Ordic^ 
ît  ainfi  tous  marchas  en  l’ordre  fufdit-pafle- 
ent  toute  la  tcrralTe  & la 

lu  corps  , & entrèrent  en  la  falledelabel- 

c cheminée  pour  ouyr  lesV efprcs.LesChe- 

aaliers  nouices  replacèrent  fur  vn  banc  * 

main  zauchc  tous  d’vn  cofte,  & les  Cheua- 

liers  Commandeurs  prirent  leurs  places  Iqr 

les  hauts  fieges,  à droite  & a gauche  au 
delTous  de  leurs  armes.  „ r 

Les  Cardinaux  prirent  leur  feancc  & fieges 
qui  leur  auoient  efté  préparez  amain  droi- 
te proche  de  l’Autel  ,&  les  Archeuefques 
derrière  eux  lur  vn  banc. 

Au  mefmc  cofte  droit  de  l’autel  y auoit 
vnefehafaut  pour  la  Roype,  les  Prinecffcs 
& Ducheftçs,  & vn  autre  ^irochp  ceiuy-cy 

pour  les  filles  d’honneur  de  f^  Maicfte. 

r Au  cofté  gauche  ptoche  faute!  cftolt 
vn<^rand  efehafaut  pour  bsAmbafradeurs, 

! ® ^ P jjjj 
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&joignanticeIuy  eftoit  vn  autre  cfchafat 
^ pour  le  Garde  des  Speauxdes  Confeillcrs  i 
Secrétaires  d’Eftat.  Et  de  cejnéme  codé  vi 
à vis  de  l’efchafaut  delà  Roync  eftoitcelu 
de  la  Gardé  des  Sceaux  , 8c  des^  femme 
des  O fEciers  de  l’Ordre. 

Le  Roycftantariiués’airitdaQsfa  chair 

qui  eftoit  proche  la  porte  de  la  Salle,  dii  co 
ftcdroitiayant  l’Autel  de  front. 

Apres  les  reuerences  faites, faMaieilçcom 

mandaau  Héraut  de  rOrdre  de  detachei 
D»':  a'Elbcufi  Sc  cêilcs  Ji 

Ce  qui  fut  fait,  & 

huf  é-  du  Héraut  les  ayant  rompues  & foulée! 

'MHre[HH  dt  aux  pieds  en’ prefenec  dctouteraflèmbléej 
U vieuuia*  atacha  en  leurs  places  deux  aut*  es  tabléa'uxi 

peint  en  lettres  blanches  le 
■ contenu  au  fufdit  Arreft  que  nous  auon? 
veu  cy-deuant. 

^ hc  Comte  de  Harcourt , frère  du  Duc 
d’Elbeuf,  &rvn  des  Cheualiers  Nouices, 
fortit  de  l’Ailemblée  par  permiffion  duRoy, 
pendant  cptte  execution , apres  laquelle  il 
rentra  par  commandement  de  fadite  Maje- 
fté  , laquelle  comnaanda  lors  au  Maiftre  des 
ceremonies  de  fçauoir  du  Cardinal  Duc  de 
Richelieu  s’il  defiroit  eftre  reçeu  dcuant.ou 
^pres  Vefpres.  Ledit  fieiir  Çàrdinal  Duefit 
refponce , qu’il  fupplioit  HRo^  de  le  recc- 
iioir  apres  que  les  Vefpres  feroient  dittes  ; 
ce  que  fa  Maieftéhy  accorda, & commanda 
au  iieur  d’ Areheres  4e  les  faire  dire. 

Apres  le  dit,  le  Roy  fut 


fées  par  le 
'Héraut  di 
l\Qrdri^ 
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i4uit  de  la  chaire  ou  il  cftpit  en  celle 
luy  eftoit  préparée,  prez  de  I Autel , 
vne  piate-forme  de  fix  pieds  de  car- 
, couucrte  dVn.  grand  dais  des  parç- 
ns  de  rOrdre  , pareil  au 
ns  de  l'AutcL  Deuant  fa  Majefté 
rchoient  les  Officiers  de  i Ordre  , af- 
oir  > THuiffier  , !e  Héraut  , 
taire  , le  Grand  Trefprier  j le  rre-  i 
ft  de  Maiftre  des  ceremonies  alloit  au 
ieu  de  ces  dpux  derniers, & vn  peu  der- 
re  le  Garde  des  Sceaux  de  TOrdre  féal. 
îfTous  ce  dais  le  Roy  s’affit  cnfaîchaire.La 
prclèntcrent  deuant  la  ^"lajeRe  les  Car- 
laux  de  Richelieu  & de  la  Valette , 
elle  reçeut  Tvn  apres  Pautre  , lifant  l Ordre  é* 
icun  ;fon  ferment,  & r^çeurent  le  Cor- 
n bleu  & la  Croix  des  mains  de^faditc  • 
ijcfté  fuiuant  les  Statuts  de  1 Ordre 

15  qu’ils  fe  rnifïeut  à genoux , mais  s in-  ^ 

lans  feulement  quelque  peu.  Cela  fait, 

Roy  fit  venir  les  Archeuefques  de  Pa- 
, de  Bordeaux  & de  Narbonne  , qui 
îfterent  le  ferment  à genoux  reçeu- 
it  le  Cordon  J puis  oftans  leur  camail, 

|Maiefté  leur  en  mit  vn  où  la  grande 
bix  de  l’Ordre  eftoit  attachée. 

Apres  cela  le  Maiftre  des  ceremonies 
Ircomniandemen&du  Roy  fut  quérir  les 
irs  de  Longueuiüe  , de  Haréoürt  &c  d’ A- 
I;;  ils  marchèrent  entre  1©  Prince  deCon- 

16  le  Côte  de  Soiflons,qui  leur  feruirent 
[Parrins.  Ledit  maiftre  des  ceremonies  ^ 
irchoit  deuant  & les  conduifoitafaMajc- 
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fté,  laquelle  les  faifanr  mettre  à gcnpux 
prefter  le  ferment'  au  Duc  de  Longüeuil 
pour,  tous  trois  , puis  reçeurent  le  mante; 
& collier  de  f Ordre  , & furent  obferui 
les  ceremonies  & Statuts  defOrdre:  ils 
retournèrent  en  leurs  places  en  pareil  o 
drcqu*ilscftoient  venus. 

Eh  fuitte  de  ceux-cy,  ledit  Maiftrc  des  c 
remonies  fit  marcher  les  Ducs  de  la  Ti 
mpîiillc^de  Vantadour,  dcBriffac,  & de 
Valette  , au  milieu  des  Ducs  de  Rets  & ( 
Chaunc  qui  leur  feruoient  de  Parrins.  Le  Di 
dclaTrimoüilleprcftadeuantle  Roy  le  fc 
ment  pour  tous,  & reçeurent  le  Manteau  & 
Collier  de  TOrdre  aueçles  ceremonies  çon 
me  diteft  cy-deflus.  , 

Apres,  le  Roy  commanda  au  Mâiftrcd( 
ceremonies  d'amener  à chaque  fois  hui( 
Gentils  hommes  nommez,  ce  qu’il  fit:  ôc  pr 
pour  Parrins  les  fleurs  d'Aumonr,  Sc  de  Trai 
nel;&eftans  de  genoux  deuant  fa  Majefli 
apres  que  Tvn  d’iceux  eut  prefté  lefermel 
pour  tous, ils  reccurent  le  Manteau  & Collf^ 
dePOrdre  , puis  s*en  retournèrent  en  leui 
places.  Lcfdics  Sieurs  d’Aumont  & de  Trai 
nel  ch  menèrent  encores  huiâ:  autres , qui  fi 
xentia  mefihe  chofe.  ^ 

Le  Maiftre  des  ceremonies  changeant  i 
Parrins  prit  les  fleurs  du  Bellay  6c  de  Be 
thune,  qui acheuerenc  de  cohduii  c tout  le  rc 
fte  des  Cheualiers  nommez , lefquels  cftari 
tousreçcuSjle  Roy  retourna  en  Ta  chaire  pré; 
la  porte,  conduit  pat  cous  les  Officiers  ôc  les 
derniers  Cheualiers  re9sus,  au  mefme  oi- 
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du  grand  degré,  & remonta  par  l’autre  pou 
rentrer  par  la  faliedes  gardes  dans  l’Eglift 
LaProceffionfaite&fa  Mijeftceljiant  red 
irce  dans  l’Eglife,  leCardinal  de  Lion  ayant  I; 
crolTe  en  main , & affifte  à fes  coftez  de  dein 
Abbcamittrés,  alla  prcfcntcrdel’ean  bénit* 
d làditeMajeftc  leulement.Aprcs  quoy  laMu 
«que  de  la  Chappçllc  & chambre  du  Ro) 
commencèrent  la  Melle  à deux  cœurs, 

■ l’Euangileeftant  dite,  le Maiftredes  ecre- 
monies,  ayant  le  Héraut  & l’Huiffier  de  l’Or, 
dre  deuant  luy,  fut  querirle  Cardinal  Duc  de 
Richelieu,  coriimc  plus  ancien  Prelar,  pour 
venirpres  de  l’Autel  receuoir  du  D-acre  l’E- 
uangile,  afin  de  la  porter  baiferau  Roy,  & Iç 
conduitainfii  l’aller &au  retour. 

^ A 1 Offrande  le  Garde  des  Sceaux  de 
'Ordre  & le  Maiftrc  des  ceremonies  ^ 
ayant  deuant  eux  le  Héraut  & l’Huiffier  de 
rOrdre  allèrent  prendre  à l’Autel  l’Offrande 
du  Roy  : Ledit  Garde  des  Sceaux  prit  le  cicr- 
ge  pour  le  bailler  à faMajeftc,  &lo  Mai-' 
ftre  des  ceremonies  , les  trente, efeus  d’or, 
autant  en  nombre  que  le  Roy  auoit  d’années, 
pour  les  bailler  au  Prince  de  Condc.  Ainfi 
fà  Mâjeftc  ayant  le  cierge  en  main,  le  Prin- 
ce de  Condé  qui  portoit  les  trente  efeus  i 
cofte  droit,  le  Comte  de  Soifibns  affiftbit  de 
l’autre,  fut  condaitte  partons  les  Officiers  • 
de  l’Ordre  à l’Autel, où  elle  offrit  le  cier- 
ge qu’elle  portoit , & auffi-toft  Monfieuc 
le  Prince  offrit  les  trente  efeus  j Sc  fut  re- 
conduite au  merme  ordre  en  fa  place. 
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Les  Cierges  ayans  efté  auffi  diftribuez 
X Cheualiers  pour  aller  à TOffrande, 
r le  Maiftrc  des  ceremonies  à ceux  da 
fté  droiétj  parle  Héraut  de  TOrdre 
:eux  dePautre  cofté  > ils  a Icrcnt  à TOf- 
,nde  deux  à deux  félon  leur  rang  > 
rtans  leurs  cierges  aucc  vn  efeu  d’or 
aché  audit  cierge. 

A CAgnus  Dei , le  Cardinal  Duc  de  Rî« 
:!icu,  ayant  receu  du  Diacre  à l’Autel 
Paix  pour  porter  baifer  aù  Roy’,  fut 
nduitvers  faMajeftc,  & reconduit  en  fit 
ce  au  mefme  ordre  qu  il  auoit  cllé  au 
Lcer  de  TEuangilc. 

etc  ceremonie  acheucedeRoy,  ayant  dc- 
itluy  tous  les  Officiers  àt  rOrdre  ,fut 
iduitàvne  table  à part  deuant  TAutel. 
Majefté  fut  fuiuie  du  Prince  de  Con-^ 
, &c  du  Comte  de  Soiflbns  , lelquels 
rent  les  deux  bouts  de  la  nappe 
s que  fadite  Majefté  rcçcuc la  Commu- 
)n  par  les  mains  du  Grand  Aumofnicr 
iciant. 

Apres  que  le  Roy  eut  communié  il  Cq 
à genoux  fur  vn  carreau  proche  delà 
[ire  ( à Tendroit  où  il  auoit  rcçeu  les  Chc- 
iers  le  iour  precedent  ) pour  voir  com- 
picr  les  Cheualiers  & Officiers  , qui 
bmunierent  tous  en  deux  fois  fur  vn 
pd  banc  deuant  rAutel  , chacun  fe- 
I fon  rang  , les  plus  grands  les  pre- 
jrs.  Et  la  Mefle  eftant  ditte,  fa 
é aüec  Mclficurs  les  Cardinaux,  Pre* 
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lats  , Cheualicrs  , Commandeurs  & Oi 
ficiers  de  rOrdre  9 retournèrent  en  raefm 
rang  & ordre  qu  üs  efteient  venus  pou 
aller  au  feftin  qui  lèur  eftoit  préparé  c 
la  falle  du  Bal  $ au  haut  de  laquelle  pre 
çhc  la  cheminée  eftoit  dreffée  la  t^bl 
pour  le  Roy  fcul  % elle  eftoit  cflcuée  d 
deux  ou  trois  degrez  plus  haut  que  deu 
autres  tables  , Tync  à droit  & l’autre 
gauche,  drefTées  pour  lèi^  fuidits  Card 
nàux  , Prélats  , Cheüaliers  & Officier 
Le  Cardinal  Duc  de  Richelieu  donna  1 
feruiètte  à la  Majetté. 

A la  table  de  main  droiétc  s’affit  1 
■ ^ Cardinal"  Duc  de  Richelieu  ôc  apres  lu 

cTJLîiers  Cardinal  de  la  Vallctte  , puis  les  Pr< 
feftin  lats  ÔC  quelques  Cheualiers  Cokimai 
ksjféiL  deurs  6c  à la  tàbîc  de  ihain  gaucl 
les  Prince  dè  Condé  , Comte  d 
Soiflbns  9 les  Ducs  , les  Marefehaux  ci 
France  quelques  Cheualiers,  le  Maifti 
des  cérémonies  , le  grand  Treforicr^  & 
Secrétaire  de  TOrdre  , tous  les  fufdits  c 
Tvne  & l’autre  table  aÆs  d’vn  mémecc 
fte  ainfî  que  les  Religieux  font  en  leur  n 
feétoirei 

Deuanr  la  viande,  qui  fut  portée  pari 
cent  SuilTesdela  garde,  aulquels  elle  aj 
parrient  apres  eftrc  deferuie  } marchero 
quatreTrompettes  6c  autant  de  tambe^u 
6<:  fîffr CS  Tonnants  , vertus  des  couleurs  i 
liurées  de  fa  Majcfté.  Puis  fuiuoient  douî 
Maiftres  d’Hoftel  du  Rov  portans  Icu 
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'ons  en  rnaiiv  Tous  les  aflîs-  a table 
lycnt  vn  cfcuycr  derrière  eux  pour  les 


_cRoyeiiuoya  deux  ou  trois  plass  de 
cunleruiee  qu’on  luy  faifoit  au  Gar- 
ai Duc  de  Richelieu,  en  luy  cnuokùt 
deux  premiers  plats  il  luy  fit  dire  que 
Officiers  auoyent  apprefte  ces  viandes 
lu'il  en  mangeaft  : U luy  enuôya  aufli  vn 
hcr  de  confiture^  , d’où  fourdoit  vne 
raine  d’eau  de  Naphe.qui  arrola  de  cét- 
eau tous  ceux  qui  eftoient  près  de  luy. 

Tous  les  Ambafiadeurs  furent  aulîî 
ittez  magnifiquement  en  vnc  autre  ta- 

A prcsle  feftin  & les  Grâces  du  Roy  dit- 
, tous  les  Cheualicrs  & Officiers ic 
lercnt  chez  eux  , iufques  fur  les  trojs 
lies  aptes  midy  qu’ils  retournèrent  & fc 
dirent  au  mefine  lieu  d eu  ils  eftoient 
tis  le  matin,  & eftoient  tous  veftus  en 
lit  de  deuil, leur.grand  Ordre, pardcffiis  , 
Majefté  eftoirveftuë  de  violet.  Toit 
es  qu’ils  furent  arriuez,  le  Maiftre  des 
emonies  les  fit  maicher  en  leur  rang, 
[.ir  aler  auxV  efpres  qui  furent  dûtes  pour 
defuntsCheualiersCommandcurs-aprcs 
ljuclles  fadite  Majefté  fut  reconduite  en 
bhambre  par  tous  les  Cheualicrs  Coin- 
ndeurs  & Officiers  au  mcfme  ordre 
[elle  y tftoit  allée  j puis  chacun  fc  reti- 
phez,  l’oy. 

I Le  lendemain  feiziefmc  May  tous  les 


\ 
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Clicu3.licrs  CTomiîiânclcurs  $ vcftus  çncc 
leur  habit  de  duei!  , & le  grand  ( 


en 


Ctqmfefità  dre  pardefliiî  , fc  rendireat  par  la  ro 
de!v7À"rTs‘  tleflus  dans  la  fallc  des  ceremôi 


yt:sprts  J ..  I l — 

^'Mêjjè'^our  d.ueil>  y ayant  en  vn  des  bo 


Uiiitfunis  vne grande  chappellc  ardente,  autour 
cheualms.  laquelle  pendoicnt  far  des  carreaux  de  ■ 
lours  noir,  deuant  leurs  heritiers  à i 
noux  , les  Armes  des  Cheualïer^  frerp 
fez  depuis  la  derniefç  promotion,  pour  [ 
quels  fut  célébrée  la  Mefle  des  mo 
par  l’Archeuefquc  de  Narbonne.  Ilnyc 
aucune  ceremonie  qu’à  l’offrande  , po 
laquelle  le  Maiftre  des  ceremonies  & 
Garde  des  Sceaux  de  l’Ordre,  ayans  deua 
eux  le  Hei  aut  & l’Huiflîer  dudit  Ordre,  j 
lerént  à l’Aurel  prendre  le  cierge  du  Kc 
& vn  elcu. 


Ledit  Garde  dé?  Sceaux  ayant  pn 
fenté  le  cierge  à fa  Majefté  , & le  Ma 
lire  des  ceremonies  l’efcu  au  Prince  c 
Condé  , elle  alla  à l’Offrande  , mai 
chans  deuant  Ladite  Majefté  tous  les  O: 
liciers  de  l’Ordre,  lefquels  la  recbndu: 
rent  en -fa  chaire. 

Apres  que  le  Maiftre  des  ceremonie 
eut  fait  bailler  à chacun  des  Cheualier 
Commandeurs  vn  cierge  où  eftoit  attâ 
ché  l’cfcuffon  dé  leurs  armes , ils  alleren 
tous  deux  à deux  à l’Offrande.  L' 
Meffe  ellant  ditte  l’Archeuefquc  offi- 
ciant aflîfté  de  fes  Accohtes  , Diai 
cres  & Soufdiacrcs  alla  deuant  la 

Chapelle 
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ibapellc  ardente  dire  vn  De  profundü , ÔC 
lielques  Oraifons  pour  les  Trelpaflcz^ôc  par- 
;ulierement  pour  le  feu  Roy  Henry  troifie- 
jc  Infticutcür  dcTOrdre,  puisjetta  de  Icau 
nite  fur  icelle-  , 

Le  Roy  fût  reconduit  en  fa  Chambre  au 
efmc  ordre  que  le  iour  precedent  ; puis  tou-^ 
raiTemblcc  fe  retira  chacun  chez  foy. 

* Le  Dimanche  enfuiuanc,  àinfi  qu*iIauoit 
c ordonné  au  Chapitre  le  5.  de  ce  mois, 

I Sieurs  d’Aumont  , Marquis  de  Trcfnci,  ra»trend  fek 
|)mce  de Trcfmes,  Vicomte  de  Brigueil,  <Sc  comptes  dn 
îrquis  de  Nangis  , Chcuallicrs  Comman- 
lirsdcrOrdrc;  Icsficursdc  Bullion  Garde 
I Sceaüx  de  l’Ordre,  Bouthîllier  Grand  Tre-  ^ 

jier,& Durer- Chiury  Secrétaire,  (e  rendi-  ; 

|t  à la  maifon  dicté  la  Roquette  lez  Parisj 
jirouyr  les  comptes  qu'y  rendit  le  fieur  mo- 
kcy-deitant  Giand  Treforier  de  l'Ordre, ds 
tes  les  rcccptes  & delpences  qüYl  auoit  fat- 
ides  deniers  de  l'Ordre , & furent  fes  cora- 
8 arreftez  & figues  defdits  Députez,  pour 
iix  comptes  eltre  mis  au  Trefor  & Chartrei 
lit  Ordre-  ^ ' 

frois  iours  auparaiiant , qui  cftoit  la  fefis 
L Sacrement,  le  Roy  toucha  les  malades  à 
raincblcau  au  nombre  de  douze  cens  fôU 
j:e&  neuf,  entre  Icfqucls  y en  auok  deux 
|5  foixantc  & fîx  Efpagnolsj  le  refte  d’autres 
ons.  Quinze  iours  apres  fà  Majcfté  tr(>u« 
on , pour  la  confetuation  de  la  fantê , de 
idrc  des  eaux  de  Forges  , partit  de  S.  Gcr- 
^ en  Layc  pour jr  aller , apres  auoir  donné 
Tom.  ly.  g ^ "" 
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Donne audicnec  au  fieiirSchoiuki  Ambalîadeur  E 


jéuiien^ 
'€€  W’  jirnhAf- 
jAdeuTs, 


ÀiecekVAm^  traordinaire de  Pologne  , lequel  eftoit  arri 
bajjAdeur  de  commenccm^cnt  du  mois  de  luin , & f 
oogm^  magnitiqiiement  par  les  Officiers  de 

Majvftc.  Ce  mcfmG  Ambartàdcur  eut  au 
audience  de  la  F^oyne,  laquellé  peu  apres  pa 
tic  de  Pari^  pour  aller  anffi  à Forges. 

Pendantie  fejbnr  du  Roy  à Forges  fa  Maj( 
ftéy  receutpluiîeurs  vifites.  LcParlemenc, 
Cbabre  desComptes  ôc  la  Cour  des  Ay  dcii 
R oiien  luy^llercnt  rédre  les  deuoirs,  ce  lieu 
eftantdans  l'eftenduë  de  leur  refFort.  Le  fuf; 
AmbalTadcur  de  Pologne  y alla  auflî  rrouu 
S.  M.  le  ionr  precedent,  de  laquelle  il  eut  ai 
dience5&  fui  honoré  d'vnc  fleur  de  Lis  de  di 
mas,^dVne  bo'étecouuertede  riches  diamâ 
L Ainbafladeur  extraordinaire  delà  Republ 
que  de  Genes, duquel  nous  aii@ns  parlé  cy-d 
uat,  y alla  encor,&  y eut  Ton  audience  d'adiei 
Sa  Ma jefté  ayant  demeuré  douze  ou  rreu 
ioursàForges^efipartitlctrôifiefme  de  lui 
Ict,  y laiirant  le  fleur  Franchini  pour  y accon 
moder  la  fpntaine  miperalcdudicdieiï,  & s’e 
vint?  à Ozembray  où  elle  (c|Oürna  quelque 
ioius  à prendre  dcFiites  eaux  pour  acheuër  le 
trois  lèmaincs.  Le  merme  iour  de  (on  depar 
de  Chaunelc  ferment  d 
(^muerneHr  cn  qualité  de  Gonuerneur  de  Picardie 

de  ^hardie,  pat  la  demiflion  que  le  Duc  de  Cheureufe  ci 
àuoitfaic  entre  les  mains  de  (àdite  Majefté,lâ 
quelle  vint  d’Ozcmbiay  paffier  quelque  teniti 
âChancilli/  ^ 

Ce  fut  là^  où  le  Roy  voulant,  que  les  trou- 


Retour  de  fa 
Mmeflé^  h 
QhanûîU^ 
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|5es  tant  de  Caualcric  que  d’Infanrcric  , qui 
ertoient  pour  lors  fur  pied  pour  fon  feruice, 
en  corps  d’artrée,  ou  c n garnifon , fuHcnt  cm 
eftatdcferuirvtilcinctaux  occafions  qui  s'en 
pourroient  offrir  ; & iiigeanc  ncccflairq  pour 
cet  effet  que  les  Officiers  qui  les  comman- 
doient  fe  rendiffent  promptement  en  leurs 
chargesj &yfiirentvnea(ff:uellercfidence;  Sa 
IM  ajette  fit  vnc  O rdonnance , par  laquelle  elle  Com^mdt^ 
enjoignoit  àtoiisMaiftrcsdcCamp , Capital-  du'Rof 
hes,  Chefs  & Officiers  defdites  troupes  de 
Caiialeric  & Infanterie  de  fe  rendre  f/itrZpfs^je 

hiiidicrae  du  mois  prochainement  fuinat  pre-  rtfider/^ueU 
:i  ei-ncnt,aux  lieux  & endroits  où  leurs  R cgi-  Umitenhun 
mcns&  Compagnies  auroient  rendez-vous, 
pu  feroient  en  garnifou  ,•  nonobffant  le  regie- 
^ent  par  lequel  fadite  Majefté  leur  auoit  per- 
mis de  feruir  par  quartier , auquel  en  cet  cn- 
|iroit  elle  a dérogé  : V ouloit  & entendoit  que 
fans  auoir  egard  au  feruice  qu'aucuns  d’eux 
pourroient  auoir  déjà  rendu  pendant  le  temps 
in  quartier  qui  leur  auoit  efte  prdonné  , tons 
efdits  Chefs  & Officiers  fiflent  en  peifbnne 
iésieditiourhuiélicmcd’Aouft'àiaucllercfi- 
lencc  en  leurs  charges,  fans  en  pouuoir  def- 
smparer  pour  quelque  caufe  & prétexté  que 
je  fuft,  à peine  de  priuation  de  leurfdites  chât- 
ies: Enjoignoit  pour  cet  effet  fa  Majefté  à tous 
îûuuerneurs  & Lieutenans  Generaux  de  fes 
rmées  & Proiiinces , Gouuerneurs  particu- 
iers  des  villes  & places  où  Icfdites  troupes 
ftoientlorsen  garnifon  , de  tenir  foigneu- 
Emcnt  la  main  à l’execucioA  de  cette  Or- 

G 'ij 
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donnanccjla faire  publier  à {bn<îetrompe,&c.. 
Ladite  Ordonnance  fut  faite  à Chantiili  le  14^ 
iour  de  îinUeti63|»  Signé  LOVYS,&pluSj 
bas  J S E R V î N.  . . 

Q^lqncsioursapresj  ce  futleao.  Aoiift,, 
le  Marquis  de  Senecey  prcfta  ferment  pour  la 
charge  de  Lieutenant  de  Roy  en  Bourgongne  \ 
au  Bailliage  de  Mafeonnois  , Lquelle  feir  (onl 
perc  pofledoit  ; en  confideration  des  bons  fer-  ■ 
uiccs duquel, eflantmcfmc  mort  dVne  blef.| 
feurc  qu’il  rcceut  au  fiege  de  R oian,  feruant  dcj 
Marefchaldc  Camp , fa  Majcftc  auoii  confer  J 
UC  ccte  charge  pour  ledit  Marquis  fcn  fils  en* 
attendant  qu’il  fuft  en  âge , obligeant  vn  cha^ 
cun  par  telles  recompenfes  à s’acquitter  digne-^ 
ment  du>  deiioir  de  leurs  charges,  Ainfi  Icii 
Comte  de  Charaut  Meftie  deÇamp  du  Rc-j 
gmient  de  Picardie  fut  poiuueu  du  gouucrnc-l 
ment  deSrénay  ; & le  ficiir  de  la  Serre  pre-  ; 
mier  Capitaine  du  mefmc  Régiment  de  Pi- 
cardie, de  cciay  de  lametz.  - 

Auparauam,'fiîr  les  nouuellcs  que  le  Roy 
auoit  eu  de  quelqueindifpofition  de  la  Royne 
fa mereen  Flandres , fa  Maîeftc  auoit  enuoyé " 
lavifiterpar  le  Sieur  des  Roches  , Capitaine, 
d vue  Compagnie  de  Cheuaux  légers  , depuis  - 
e!ley  enubyaemcor  Jes  Sieurs  Piètre  & Rio-,^ 
lan  fameux  Médecins  de  la  Faculté  de  Paris,  ! 
pourlatraidcr  pendant  fa  maladie,  auec  vnc| 
tres-particuliere  recommandation  de  fafan-i 

ic.  ^ . - . . ■ ..  I 

Ce  fut  cri  ce  têps  que  IcMarquis  de  Fotenay, 
‘AmbaffadeurOrdinâkedeS.  cii  Angkter* . 
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c>rcuint  en  Fcace,  lequel  auoit  eu  Ton  audiées , 

[Q  congé  du  Roy  de  h Grande  Bretagne  déi 
[uinzicme  iour  de  May  precedent  : Et  que  les 
louuellcsarrmercnt  de  la  prife  de  la  ville*  & 

^hafteau  de  Freidenbourg  par  le  Sieur  de  S» 
jhamont  , pour  laquelle  mieux  cnrcndrc, 
ous  reprendrons  k fil  de  Thiftoke  vn peu  plus 
iâut. 

Le  Sieur  de  S.  Chamont  Lieutenant  pour 
c Roy  en  l’armée  de  Champagne  y ôc  pays 
deffin  ^ ayant  efté  rappelle  apres  la  prife  de 
Uuing  & Fuman^  & fait  Miniiirç  d’Eftac  par 
i Mâjeftc^commenousauons  veu  cy-deuant, 
lillk  cependant  hyuerner  quelque  temps  fes 
lOupes  fur  nos  frontières*  Pendant  Ton  abfen- 
c les  Efpaghols  fe  voyans  vn  peu  les  coudées 
ranches,  commencèrent  vers  le  P*^ij«temps  à 
eftendre  dans  l’Eleélorat  de  T reuc  s , qui  s V U^omt  de  * 
toit  ims  fous  la  proteftion  du  Roy,  & ne  Tin-  Treust  ieg 
ommodoient  pas  peu.  Le  Comte  de  Merode  ^roup^s  âh 
deutenanc  General  deçà  le  Rhin  y eftoit  entré  ^ 
uec  foaacmée,  contraignant  les  habitans  du- 
ic  pays  de  nourrir  fes  Soldats , & bailler  pour 
sfte  par  iour  deux  pots  de  biere  , deux  îiurcs 
jC  pain,  6:  vue  demy  diure  de  chair  , ou  pour 
liicux  dire,  faifant  viure  fes  gens  à difcrcrion. 

''apart  melmc  Colonel  Imperia! , qui  faifbit 
|nc  leuée  de  mille  Cheuaux,  eftoit  logé  dans 
'ruin,tres-richc  Abbaye.  Sur  ces  nouuclIeSa 
t fleur  de  S.  Chamont  Te  rend  promptement 
I Mets , & de  là  à T rcucs  fur  U fin  du  mois  de 
|lay>  depefehe  le  fleur  de  Valmont  auec  vn 
[■rompcite  vers  le  Comte  de  Merode  pour  le 
i G iij 
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prier  de  deflogcrdecc  pays  là  , qui  elloit  fbtfs 
la  protedion  du  Roy  fon  Maiftrc.  Mais  com- 
me les  croupes  du  Comte  ne  fe  haftoienc  pas 
trop  de  s en  aller , il  amuc  c^ue  les  François  fe 
ireneontrans  en  mefmcs  logemeas  , comme 
^ c’eftrordinaire,ily  eut  force  conteftation,  & 

des  coups  donnez  de  part  & d’autre  à qui  les 
àuroic  : Les  François  en  fin  Temportans,  il  fal. 
lut  que  les  foldats  dudit  Comte  fe  retiraircnt 
dans  le  Luxembourg  , quelques-vns  j lailTans 
la  vie  pour  les  gages,  & d’autres  demeurans 
prifonniers.  Neantmoins  le  fleur  de  S. 
Chamont  renuoya  courtoifement  au  Cnmtc 
de  Merode  ceux- cy,  & alla  loger  le  29.  de* 
May  à Heliflen , d*<ià  le  iour  precedent  ledit 
Comte  a,uoit  fait  defloger  fès  troupes. 

Entre  Mers  & Treueseft  la  ville  & Cha- 
ffend  fteaudc  Freidembourg  du  mefrae  Eledorat^ 
demho^rg,  niais  qui  n*obcïiroit  pas  pourtant  à l*EIedeur. 

Le  fleur  de  S.  Chamont  receuoit  tous  les 
Jours  des  plaintes  des  volenes  & violences 
que  ceux  de  la  garnifon  de  cette  place  faifoient 
depuis  vn  an  fur  les  Ftançois,  à la  faueur  des 
grandsiiois  qui  font  en  ces  quartiers- là:  de  faT 
çon  que  s’eftimant  oblige  de  nettoyer  cette 
place  de  tels  gainemes  il  y achemine  fes  tioq- 
pes,  F enuoy e inueftir  & bloquer  parquelque? 
vnes  fous  la  conduite  du  Comte  de  la  Suze 
Marefchâlde  Camp;  s’y  rend  luy  mcfmecn' 
perfonne  le  21.  du  mois  de  îuinj&  fait  fommer  ' 
au  nom  du  Roy  Machiwifter  qui  y com- 
mandoit  de  luy  remettre  la  place  entre  les* 
main^  Çe  Gouucrneur  fait  reiponfe  qu*il  fak 
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t s’addrefler  au  Comte  d’Erobde  gouucc- 
3rdu  pays.de  Luxembourg  . fous  lecom- 
.ndement  duquel  il  la  tenoit.  A cerefusics 
inçois  ptcfencent  promptement  l’efcalade 
1 ville  en  diurers  endroits  , & l’emportent 
s beaucoup  de refifta'ncc , ny  deceiixdc  la 
■nifon.ny  des  habitans,  lefqueis  fc  rctire- 
dansic  Chafteau.  Le  Marquis  de  S.  Çha- 
inty  cftant  entré  de  la  forte  aucc  toutes  fes 
upesj  fait  ouuvir  les  trenchées  la  niii(5t  mcÇ 
& préparer  en  diligence  les  batteries  con- 
ce  Chafteau,  enuironne  d'vn  foifé  de  huiét 
fes  de  large  dans  le  roc  , & de  fept  de  pro- 
ideur.  Le  lendemain  on  gaigne  voe  efeurie 
i aaoit  veuê  dans  ce  foifé,  & le  fieur  de  Buf- 
^.ainet  ayant  amené  deTceucs^ deux  pièces 
cinon,  onles  met  auffitofl:  en  batterie  le 
.dés  les  cinq  heures  du  matin.  Alors  Ma- 
y vider  confiderant  la  foibleilè  du  Cha- 
au  pour  fc  défendre  longuement , le  peu  de 
Ires  , & la  quantité  de  bouches  qu’il  auoit  ï 
urrir,  le  peu  d’efperance  d’eftre  fecouru; 
jnandc  à capituler , & rend  la  place  deux 
!rs  apres, à conditiotr  d’en  fortir  luy  & les 
îs  aucc  CS  qu’ils  pourroieut  emporter  fur 
[,  l'cipéeau  codé  pour  luy  , les  OiHcicrs,  _ 
Igcnts,  & appointez;  le  rede  le  badon  11  la 
in . 

lamaâs  place  de  cette  importance  ne  fut 
cée  auec  fi  peu  d'effuiion  de  fang  que  celle- 
ceux  de  dedans  n’ayans  perdu  que  deux' 
nmes,  & les  François  pas  vn,  feulement  jr_ 

eut-il  fix  de  blcffcz.  Le  Maranis de  S.  Cha- 

6 iiij 
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Bionty  laiflâ  cent  hommes  en  garnifon  , 
conduire  celle  qai  y eftoic  iufqijes  à Reir 
dans  le  Luxembourg,  i vne  lieue  de  là , & rc 
poya  tous  les  habitans  en  leurs  maifons  & u 
pail  çrdinaire. 

Lcdicfieiirde  S.  Chamonc  (e  rendît  loü 
blç  enccsquattiers-làpar  le  bon  prdre  & 
s-  J ■ r qu’il  faifoit  obferUer  parn 

Depuis,  il  fit  faire  quelques  i 
'tmns,  crues  par  toutes  les  troupes  de  l'armée  qt 
commandoir , fusant  l'ordre  qu*il  en  âuoic 
üMajeftéj  8c  fur  rarmementdw  Duc  de  Le 
raine  ramena  fon  armée  dans  le  pays  Meflî 
& fe  crouua  au  lîege  de  Nancy , comme  no^ 
verrons  en  fon  lieu. 

Laprile  de  Haguenàu  quele  Duc  de  Lq 

raine  auok  fauorifée , & fon  enereprife  f 
Strafbourg^ainfi  qifil  fe  verra  dâs  la  relaciô  d 
affaires  d'Alemagne  parlas  derAlfaceil’affift 
fccôcinucile  qu’il  dqnnoit  fous  main  d’hôm 
& d'argent  au  Comte  de  Salms  ; la  haine  qu 
auoic coufîours  portée  au  parcy  Suédois  , < 
maHu^lfefn  Contre  les  proceftatiqnsdc  neurralit 

uUigece  aJec  aux  Sticdois  de  S’( 

UsSHedûts,'  venger  aux  defpens  de  fes  Eftacs.  Ils  ne  mai 
quoienc  pas  de  bonne  volonté , en  auoiema 
(ti  de  moyens,  8>c  rcudënc  fait  fans  douti 
n’euft  efté  la  confideradon  du  Koy  de  Françi 
fous  [a  proreétbn  duquel  eftoit  le  Dtiché^d 
Lorrainejéquel  ils  ne  defiroiét  pas  defobliigè! 
ïls  luy  firent  affei^  recôgnoiftre  le  relfcnri 
inear  qu’ils  en  auoient , lors  que  ne  fe  con 
tentant  pas  des  places  deSauerne  Dac 
llein ^ il  youloic  enepr  auqir  Haguenau  ]>  ^ 
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lelqucs  autres  qu’il  auoitjdifpit-iljobtcnu 
; rEmpcreur  pour  recompenfe  des  grades 
mmes  qu’il  pretendoit  luy  eftre  deues  par 
Majefté  Impériale.  Car  comme  cnuiron 
il  enuoyalclieur  de  Ville  vers  le 
jamtè  Odio  Rhingraue  â Colmar,  pour 
y faire  entendre  èc  trouuer  bon  la  pnfc  de 
j>fteflÎQn  de  ladite  pUce^Iaquefle  ne  deuoit 
Ur  eftre  que  profitable,  les  defehargeant 
|Lr  ce  moyen  dit  fiege  auquel  ils  fi  prepa- 
l'ient  auec  grands,  frais  qu’ils  pourrdienc 
japloycr  autre  part  auec  plus  de  frui(5t , le^ 
iurât  au  refte  qu’ils  n’én  pouuoient  rece- 
>ir  d’incommodité  , puis  qu'clIe  deuoit 
nir  entre  ks  mains  d’vnbonamy  &voi- 
\i  comme  luy  ; On  luy  fit  refponfe^que  les 
feurances  d’amitié  &c  de  neutralité  qu’il 
loit  données  iufques  à prefent , àuoient 
l:é  fuiuies  d’effets  tout  çontraires^  fi  fre- 
lens  & fi  euidens  , qu’ils  ne  pouuoient 
jus  douter  de  fa  mauuaife  volonté  ; de  for- 
qu’ils  ncpermectroient  point  qu^  mift 
jtte  place  ennemie,  ny  aucune  autre,  en  (a 
otcéfîon  , pour  ferifir,  comme  il  cfloit 
riuédeSauerne  6c  Pdeftein,  de  retraidc 
jxcnùemis,  norur  empefeher  qu’on  ne 
ipourfiiiiic  ; pour  ofter  tout  ombra- 
|,  ils  efperoient  au  contraire  qu’on  leur  re- 
bteroit  lefdites  deux  places,  lefquelies  de- 
rmais  ne  pourroient  plus  eftre  tenues  en 
otralitc  5 puis  qu’on  en  auoit  abufé  pour 
lorifer  les  ennemis,  6>c  incommoder  gran- 
iqent  les  Suédois.  En  fuite  de  çe|teref- 


Hap-fenau 
afstegé  ^ar 
"iks  Suid^is» 


Le  Tyue  de 
Loratne  atr^ 

me. 
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ponce,  il  arriua  que  les  troupes  de  Mont 
cuculi  furent  defFaites,  & liiy  fait  prifonni 
par  les  gens  dudit  Rhingraue  Oenoy  ceq 
fie  retirer  l©dit  fieur  de  Viîîe  auec  plus  ( 
coafufioii  quc  cic'fatisfaârion. 

Là  defTus  le  Due  de  Birkeiifeld  affiege 
ville  dcHaguenau,  fruftrantpar  ce  moy( 
le  Duc  de  Loraine  de  Ton  attente  ;\lequ 
ayant  touché  argent  des  Archeuefques  c 
Cologne  & de  Mayence,  faifoit  faire  defc 
cofté  de  grandes  leuées  de  gens  de  guéri 


fretexte  de 
/on  airme- 
ment. 


artout  fon  Eftat,  (ordonnant  à chaque  vi 
îage  de  luy  fournir  fixeflcus  , c’eft  àdire,f 
hommes  choifis  pour  la  guerrc,8cvn  cheu, 
de  cent  efeus , enharnaché  & garny  de  deu 
piftoîets  pour  montervn  Caüalier  ; à que 
il  obligeoit  mefmes  les  Abb^és  & Prieure 
de  Tes  terres)  au  LuxemboiUg,  à la  Franche 
Comté , ôc  fortifier  Nancy  de  telle  forte^ 
auec  telle  ddigenec , q[ue  les  dehors  eftar 
acheuez  , il  eftoit  eftimé  fi  puiflant  , qu 
ledit  fieur  de  Ville  di*^  au  Comte  Rhin 
graiie  Otho  , qu’il  n^auoit  fujet  de  crain 
dre  perfonne.  Mais rcxperiencé  nous  fer 
veoir  tantoft,  que  la  trop  grande  cbnfianc 
dVn  Prince  en  fe  ; propres  forces  ^ eft  vn  ii 
gneeuidentd  viie  ruine,  ôç  perte  prochaiiii 
defesEftats.  " 

Le  Duc  de  Loraine  ne  poüuoit faire  ce 
armement  qu’à  deux  fins , ou  en  faueur  d) 
r Empereur  contre  les  Suédois  , ou  direde' 
meur  contre  k France  mefrne*  On  ne  doati 
pas  qu’il  ne  prift  pour  prétexté  le  voifinagt 
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ilueciois,qai  Iiiy  pouuoit  véritablement 
sr  de  Tombrage;  5c  vue  certaine  contri- 
on  qu’ils  dcmandoiêt  à fes  fiijets  Jur  lef- 
s,  difoit-il , ils  commettoient -tbiis  a6kes 
ftilité  , coiirans  le  plat  païs  vers  S.  Die. 

.uoitaulli  apparence  qu  il  le  faifoit  fuc 
urai:ice  que  les  Efpaghols  luy  don- 
tit  deconclurre  bien  toftlaTreuc  auce 
lollandois  (à laquelle  en  effet  on  tra-* 
oit)  & que  cela  eftanr,  toutes  leurs  for- 
ûendroienf  fondre  fur  ia  France  auec 
s de  Monficur , 5c  obligeroient  le  Roy 
e la  Paix , par  laquelle  fà  Majefté  feroit 
raintcd’approuuer  le  prétendu  Maria- 
e mondit  Seigneur  fon  Frere  auec  la 
cefTe  Marguerite  ^ 5c  de  rendre  au  Duc 
Draine  toutes  les  places  qu’elle  t'enoit 
Draine  i ouquefonAlteire  les  repren- 
: durant  la  guerre  auec  l’affiftance  des 
|S  Efpagnoles  & Impériales, 
lais  quelque  prétexté  qu’il  prift  , & à 
jue  4eflein  que  fuft  fou  armement , il 
pouuoit  faire  fans  offenfer  grandc- 
le  Roy,  merprifant  fâ  Maj  efté  par  l’in- 
Ion  duTraidé  de  Vie  , qui  fut  faïa  en  Voy  îcxMcr^ 
1er  1632..  entre  fa  M 
voicy  le  2*  3.  & cir 
propres  termes. 
ledit fiettr  Dpio 

^ces,  ligues , ajfociation,  pratiques  , ^uil 
pourrait  auoir  auec  (jHelejue  Prince  ou 
^ue  ce  peuji  eflre , au preiudtce  du  Roy , de 
\atSi  Pays  de  fon  obiijfance  & pmebtimt 


lajefte  5c  Ion  Altcfle,  cure  Fran- 

iquiefme  Articles  en 
^ 18.  page  4, 

, Je  départ  d^  toutes  in^ 
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comme  anffi  m preindice  du  d*allian 

confédération  faite  entre  le  Roj^^  le  Roy  dé 
de  y (Rentre  fit  M.a\ellé  ^ le  Dncde  Ban, 
foHr  la  confirmation  de  la  hberté  d*  A llemaÿ 
la  Ligne  Catholique  ^ de  f en  ce  icr  ProtsUm 
Prmcesyamys  cfr  alliée:,  de  la  France. 

Vaduenir  ledit  fieuy*  Duc  ne  tn 
ta , nyfera  aucune  alliacé  y auec  tyuelque  F 
m Ejïae  que  ce  puijfe  efre^Jansle  ficeu  ^ co 
tementduRoy. 

Me  permettra  quilfefajfe  aucune  let, 
amas  de  gens  dt  guerre  dans  fies  Efiats  \ con 
ferui  ce  de  fa  Ma]efle  y ny  qu  aucun  de  fies  j 
firueouaffifie  fes  ennemys  y ains  fera  retire 
ceux  qui  pourraient  eftre  ^ttgagcz,  au  ferui 
quelque  Prince  que  ce  peufl  efire  contre  le  du 
gneur  Roy. 

Ce  qui  fut  encor  confirmé  par  vn  s 
<iare  Fraa  Tfaiélé  > paflTé  à Liuerdun  le  16.  de  lu; 
» ^^^‘^lamefmc  année  entre  fadite  Ma 
& le^Ticfme  Dde  de  Loraip^  en  ces  terra 

Ledit  fieur  Duc  ohferuerà  religieufem 
' Faduenir  les  cinq  premiers  Articles  du  7> 
de  F'ic  y qui  reprennent  nounelle  force  en  \ 
du  prefent , fans  plus  s* en  delpartir  en  façon  i 
conque  y Et  ne  laijfsira paffer par  fes  Efiats  a 
nés  troupes  dèges  de  guerre^  qui  ayent  defiehi 
tre  le  Roy  ou  Jes  Efiats.  Il  demeurera  auffi  ;; 
laHement  vny  CÎT  attaché  aux  inter efls  de  fa . 
\efle\ioindrafes  Armes  auxfiennes  y ^l'ajji 
de  toutes  fes  forces  y en  quelque  guerre  qt 
Jlfaje fié  puijfe  entreprendrCy  c^c. 

Ce  mefpris  fut  cnçoi:  fuiuy  dVn  ai 
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2^oy  defirant  fçauoir  les  motifs  qu  a- 
c Duc  de  Loraine  de  s^’armer,  & Icfu- 
fon  méfcontentemerlt,  afind’ y apport 
i vemedes  conucnables , çnuoya  pour 
■td:  le  fieur  de  Guron  vers  fon  Alteflc, 
ur  faire  entendre  aux  Suédois  que  la 
ne  eftoit  en  la  proteftion  de  ià  Majc- 
i fairc  retirer  leurs  troupes , & donner 
ic  toute  l’affiltance  qu’il  auroit  befoin 
Armée  de  fa  MajeÀé  , qui  eftoit  à (a 
iere.  Mais  foit  que  fon  AltcfTe  ne  von- 
isvcoir  rAmbafladeur  François,  foie 
uft  défia  efloigné  de  fes  Eftars  j tant  y a 
; fieur  deGuron  ne  peut  le  veoîr,ny  âp- 
re le  lieu  où  il  pourroit  le  trouqec 
s'acquitter  de  fon  Ambafladc. 
la  euft  efte  plus  tolérable , fi  le  Duq. 
eu  cacher  aulG  bien  fes  fineffcsjcommè 
bit  fa  perfonne  audit  fieur  Ambafla- 
Lc  Roy  voyant  donc  famauuaifefoy, 

Irant  l’obliger  plus  eftroitement  à fon 
r , iugea  qu’il  le  falloir  faire  parvnc 
voye  , qui  fut  , de  luy  demander 
âge  qu’il  eftoit  tenu  de  luy  faire  pour 
chéde  Bar,  & conformement  au  fufdic 
|té  de  Liucrdun,auqucl  il  s’obligea  par- 
îrement  de  le  faire  par  F Article  fui- 

plm cjHentYc-cj  ^ vn an  ^ ledit  JîeurDncyoytt  îe 

: la  foj  & homage  quil  doit  a fa  Alajefe' 

lifon  da  Barrois , momant  de  la  Couronne 

Mce , atyijtcjHil  le  doit.  pao-e  ^71. 

lis  au  lieu  d’y  Satisfaire  il  fit  refponce 

I 

i 
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qu’il  n y eftoit  pôirït  obligé  , Sr  'que  le^ 

Zt  Due  mages  que  l’on  pretcndoit  auoireliérç: 

rt~  par  fcs  prcdeceücurs , n’eftoient  que  d< 
fîtes  qu'ils  faiioient  aux  Koysdcfr: 
fans  rédiger  par  eferit  aucun  afte  , ainfi 
fc  Duché  de  fc  pratique  és  vrays  bornages. 

Celle  rc'poncc  n’eftoit  qu’vnc  moq 
infupportab:e,eftant  faite  d’vn  ValTal 
Seigneur  fouucrain  ; de  façon  que  fa  ^ 
lié  ne  la  pouuant  pas  fouflrir , nt  adjoi 
le  Duc  enfon  Parlement  de  Paris,  poui 
rciinir  le  Duché  de  Bar  a laC  ouronne 
faute  d’bomagc  rendu  i d’où  s’eirluiuit 
rell  fuiuant. 

jirrtfl  de  U V E V par  laCour  la  requellc  à elle 
Ccurde  Var  f ntée  par  le  Procureur  General  du 
lemenicontu  gonjei-jant  que  le  Barrois  ayant  ellé  eri 
le  Duc  de  par  les  Roys  prcdecellêurs-,  i 

Ducs  de  Bar^de-temps  en  temps^tenu  à 
re  d’eftre  Vaffauxligcs  5 ôcencettc  qi 
porté  lafoy  & hommage  en  perldnn 
rendu  leur  aueu  &c  dcnodnbrement  ; 
antmoins  l^fieur  de  Loraine,  auquel 
Duché  appartient  à caufe  de  la  Dame  d 
raine  fa  femme  , iVnc  des  filles  de  h 
Duc  de  Loraine  dernier  décédé  , quoj 
loir  tres-obligé  de  fatisfaire  à Ion  deuo 
toutes  forces  de  confiderations  , &c  qu 
efié  fommé  de  s’aquitter  de  ce  qif  d de 
Couronne  , il  n’en  a tenu  aucun  corn 
ques  à maintenant,  &quclademeur 
longue  leroic  très  prciudiciable  aux  d 
de  la  Franicej  rcqueroit  çomnnfiion  lu] 


Le Mçrcure  Franjçis,  im 

ordce,  pour  faire  & mettre  en  la 
in  du  Roy  le  Duché  de  Ba^:  , circon- 
ices  dépendances  5 à faute  de  foy  &: 
nmage  , droiél^  ôedeuoirs  non  faits  6c 
1 payez  : laquelle  faific  tiendra , iulijues  à 
jii’il  ay t fatisfaidt  aux  caufes  d’icellc  3 Et 
t confideré  , L A n j t e C o v r , a or- 
iné  & ordonne,  Commifljoneftrc  deli- 
s audit  Procureur  General  , pour  fair@ 

L & mettre  en  la  main  du  R oy  le  Duché 
kr,  circonftanccs  de  depcndances,à  fau- 
te foy  de  hommage  , dl*oiâ:s  de  dciioirs 
I faits  de  non  payez  ; laquelle  faihc  ticn- 
, iufques  à ce  qu’il  ayt  fatisfait  aux  caufes 
elle,  l aidlen  Parlement,  le  trentiefme 
1er  1^55.  fîgné  Radigves. 
e qui  àit  exécuté  quelques  iours  apres  penrdeU 
le  fleur  de  la  Naiiue  Gonfeillcr  en  1^ 
ad’  C.  hâmbre,fuillan^la  Commillîon  qui  x^cHtio».  ^ 
enauoit  efté  ordonnée  par  la  Cour  de 
Icment , accompagné  du fîeuc  de  Mont- 
ant Subftitut  du  Procureur  General  du 
^ y fans  aucune  refîftancc  delà  part  des' 
rois.  Toute  la  bourgeoilîç  prefla  fer- 
it  de  fidelité  au  Roy  entre  les  raainsdu- 
jîeur  Commifiaire  , -dè  fit-on  les  Prières 
r fa  Majefté  par  toutes  les  Eglifes. 
jes  offences  de  l’armement  du  Duc  ds 
laine , & du  refus  de  l’homage  du  Duché 
•ar,  n’eftoient  pas  fi  fenfibles  à fa  Maje- 
|daütant  qu’il  luy  eftoit  aifé  d’en  auoir 
j)n, comme  celle  du  pretenduManage  de 
Infieur  auec  la  Piinccfle  Marguencç  iœur 
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àuditDuC)  que Toh  tendit  aflèiu'émétàuc 
fait  confommer,  au  préjudice  du  ferment 
des  aflèurâces  qu’il  auoit  données  à la  M 
jefté  de  ne  le  permertre  iamais.  Il  y alloic 
la  réputation  du  Roy  > de  foufFrir  des  atte 
rats  de  telle  importance.  Voila  pourquoy 
du  ^^jefté  rcfolué  d’aller  vilîter  ce  Duc  au 
Armée  , 6^  de  s’en  faire  raifon  par  la  fc 
*'^*^^*  ee,  s’y  achemina,  partit  de  Chantilly  où 
cftoit,  & s’en  alla  â Ghafteau-T  hierry^acc 
pagnâde  la  Roync  , du  Cardinal  de  Ricl 
lieu,&  du  Conicil  qu’il  diuifa  en  deux  par 
Le  Garde  des  Sceaux  ne  menant  auccl 
que  les  heurs  de  Leon  Brularc,  Aubery , 1 
la  Gailiflbnniere , T alldn , Confeillers  d’ 
ftat , Lanier d’Orgeual,  6c  Amcldt , M 
ftres des Requefteï,  le  refte  fut  renuoyé 

Meaux  à Paris. 

te  Vue  de  Auiîîtoft  que  Ic  Duc  dc  Loraine  eut  ap 
Loraine  en-  nouiielles  de  la  refolution  du  Roy  , de 
s^oyeleCar^  rant  coniuier  ccttc  tempefte  quhl  voy 
tlere  ven  le  venir  fondre  fur  fa  tefte  , ildefpefchapro 
' ptement  IcCardinal  fon  frère  vers  fa  Ma 

fté  k Chafteau-Thiêrry  j laquellcrcnuc 
accueillir  par  le  Prince  dê  Guimcné  à vi 
demydieu  de  là.  Il  y arriua  le  dix.huiéfei 
me  d’Aouft  fur  les  neuf  heures  du  foir, 
alla  defeendre  à la  Chambre  de  la  R oy  ne 
k.Royeftoit,  duquel  ilfûtfort  bien  rea 
& apres  vn  entretien  d’vne heure  de  dert 
fut  traidé  par  les  Officiers  de  fa  Majcl 
Le  lendemain  matin  le  Cardinal  Duc 
Richelieu  Payant  vihté,  illuy  rendit  ce 

vil 
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c laprés  difnèr,  & ayans  conféré lon-^ 

ment  enfembic , il  pi'omit  de  la  part  du 

: lonfrere  tout  ce  que  fa  Majeftc  pou- 
: de{irer  ^ prit  vn.delay  pour  l excciirion> 

q ’il  auroit  rapporté  la  Tolonté  dù 

y à fon  Alceffe . ôc  s’en  retourna  à Nancy 
porte  le  Sâmcdy  zo.  dudit  mois,  fur  les 
: heures  du  matin. 

:ependant  fon  AltefTe  s’eftant  en  fin  ou- 
tement, déclarée  cnnemye  des  Suédois, 
le  Ic^  ville  de  Strafboura^ïait  forrir  le  iour 

ainél  Laurens  toutes  les  trouppes  des  re- 

ichemens  de  dcuant  Sauerne  , ou  elles 
dent  campé  quelques  iours,  attendons  le 

on  éc  les  munitions,  & les  fait  marcher 

s Pfaffenhouen  , aùtrtmcnt  Pagiienau, 
elfeinde  lattaquer.  C eft  vne  petite  vide 
L omté  de  Hanau  , d^ftantc  de  Hague- 
i eoLiiton  deux  heures  de  chemin,  dont 
miirailles  Défont  pas  meilleures  que  cel- 
d’vn moulin, dans  laquelle  e Capitaine 

ofzeller  commandoit  auec  deux  cens 
■fans  feulement.  . ^ ^ 

Gv  troupes  du  Duc  de  Loraine  eftoienr 
huiét  millehommes  de  pied  , & de  deux 
jllc  cuiraflés  , doatil  auoit  fait  auarveer  le  ^ 

ir  precedent  *e  <cgiment  de  jNaftinois, 

|mpolé  de  cinq  cens  hommes  de  pied, 
bc  deux  canons,  lefquels  allèrent  eoucher 
uant  les  portes  de  ladite  ville.Us  croyoiec, 
jrendrp  maiftres  de  cette  place  fans  diffi- 
jlré , & co  mme  en  chemin-faifant,  tant  ilsr 
I faifoient  peu  d’eftât  ? ce  qui  les  ay  ans  re& 

Tomej9b  H 
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dus  nonchalans , ils  font  routcftonnezc 
fur  Taube  du  iour,  fcfte  de  faind  Laurexis 
fc  voyent  furpris  par  ces  païfans,  qui  foru 
fur  eux  lors  qu’ils  y penfoicm  le  moi 
les  mettent  tous  à vauderoute,&  cmmcp* 
îe$  canons  qui  deuoicnt  battre  leurs  n;)ur, 
les  i & dautant  que  Tarméc  des  liora 
veiioit  droit  à eux,  donnât  promp|em 
aduis  de  tout  au  Palatin  de  Biikenfeld. 
accourt  en  diligence , aiicc  deux  mille  e 
cens  Chenaux  , & cinq  à fix  mille  fantaffi 
rencontre  les  Lorains  proche  ladite  v 
au  milieu  d'vne  plaine  , y range  fon  ari- 
en bataille  j luy,  aucc  deux  mille  cinq  c 
Cheuaux  prend  la  droite , ôc  donne  la  g 
che  à Vicetum  Sergent  Major  , de  au  Le 
nel  P.anzau,  lefqucls  condiufoiént  Tlnl 
terie  „ qui  eftoit  de  cinq  à fix  mille  hômn 
A la  première  ciiarge  les  deux  mille  Cui 
fes  Lorains  enfoncent  de  mettent  en  de: 
die  la  Caualerie  Suedoife  qui  eftoit 
pourpoint  : maisrinfanteiie  Suedoiie 
fant  des  merucilles  repoulTc  ccjle  des  1 
rains,  fe  faific  de  leur  canon , ôc  s’en  fert  a 
tat  d’adiefle  cotre  la  Caualerie  Loraine 
fetournoic  de  la  cha-fle  de  celle  des  Sued 
qu’elle  la  contraint  d’abandonner  leChi 
de  bataille  auec  tout  le  canon,  bagage 
munitions,  & de  regagner  les  montagi 
laifTant  la  terre  jonchée  de  morts  , & 
quantité  de  lîioufquets  que  llnfanr 
auoit  mis  bas  pour  mieux  fuir. 

Lçs  Lorains  y perdirent  fix  à fept  ( 


\^€  Mercure  P fdnçm,  îlf 
jmmcs  demeurez  morts  fur  la^lacc , cinç^ 
eces  de  canon,  deux  cens  chariors  de  mu- 
;„ons , viures  & bagages.  1 1 y en  eut  deux 
•ns  de  prifonmers , entre  Icfquels  fc  rrou- 
-,  eut  les  fleurs  de  Saubeuf , etc  la  fuutc  d® 

[onfiéur  Frère  du  Roÿ  i & Liancour . les 
[arquis  de  Floiainuilc  & deVincour  i 1® 

;o  mte  de  Salm  plus  fin  que  ceux-cy  fc  jau- 
a de  bonne-heure , pour  euiter  ce  qm  leur 
Les  Suédois  y perdirçnçdeux  cens 
ommesiil  y en  eut  trois  cens  de  blellez.  Les 
uirafliérs  Lorains  ayant  eu  vn  grand  auan- 
fin-  eux,  qui  n cftoient  point  armez 

anon  des  Lorains  fut  meiae  dans  l’Ariènaî 

f «îrrafbou'e.  teuti  M 

D'irant  ce  combat , les  Suédois  d’autré-  ftifK'i* 
ent  a.  i.a.fgracc  au%sc 

iaeuenau.  Car  les  habitans  de  cette  place 
vais  apris  qu’ils  en  auoient  tirela  plus  gra- 
ie  part  des  troupes,  pour  aller  au  deuanc 
les  Lorains , firent  vne  fortic  fur  le  peu^t 
cftoient,  les  mirent  en  deroxttc,  eOmbte- 
eut  les  rétranchemens  , bruflerent  leurs 

luttes,  &ic  mirent  en  liberté.  , U 

En  fuite  de  cette  vüftdire  le 
fc  BirtrafeU  . ayam  liceu  VJ  «nfolt 
lu  Ringraue  Otho  , & ramafle  fa  Caual-  ^ 

eric,  nt  .f  ne  nbuuelle  armée  s afucgcà&  Manfchal 
irit  nachftcin  apreà  vne  batterie  àctiohm>rndtuata 
lursVpu^paiTantde  l’autrecofté  du  Rhin 
:’achemina  vers  la  Suifle  , pour  ioindre  le 

Marefchal  Horn  ^ qui affiegeoit  Confiance, 

Cependant  le  Ringraue  Otho  entre  dans 

H ij 


t 
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tntret^prid  Ja  Loïainc,  prend  Saind  Die  abandonné 
L#-  Sainét  Hipolke  , où  il  fait  paflci 

fsine.  Telpée,  reprend  les  Comteî 

de  Saaerden  , & Buketicn  , qu’il  rendf 
au  Comte  de  Sârbruk  leur  ancien  Mai 
ftre.  Bukenen  ou  Bouquenon,  6c  Sauer 
den  ou  Sauerdon  , deux  villettes  que  h 
defFunét  Comte  de  Vaudemont  auoit  ob 
tenu  par  iugement  de  la  Chambre  de  Spi 
re  contre  le  Comte  de  NalTau  > auec  Sa 
ralba  6c  Ccconime  , petites  places  receii 
rent  les  Suédois  fans  refiftancc.  De  là  1 
Ringraue  Otho  ala  ioindre  l’aimée  di 
Roy  qui  eftoit  prés  Nancy  , auec  deii; 
mille  Cheuaux  , 6c  cinq  à fix  cetis  moui 
quetaires  à cheual  pour  feriiir  fa  Majeft 
au  de  Nancy  fi  elle  en  euft  eu  be 
foin  V tnais  ayant  efté  remercié  il  retour 
na  enTAlface  continuer  fes  progrez,  ainj 
que  nous  verrons  en  la  ICeiation  des  affaire 
d’Alemagnc. 

Le  Duc  de  Loraine  , apres  la  vieboir 
des  Suédois  à Paguenau  , s’eftoit  retiré  ei 
Alçmagne  , pour  y trouuer  quelque  fc 
cours  6c  conlolation  en  fon  malheur  , t 
s’amufoit  à ramafler  fes  troupes  autoi] 
T CMrJînMÎ  de  Sauerne  en  fes  retranchemens.  Il  dei 
0U  Loraim  p^fcha  Ic  Cardinal  fon  frere  vers  le  Ro 
pour  luy  faire  de  nouuellés  fubmiffion 
tést  lê  Kfy*  pluftoft  à deflein  de  retenir  les  affaires  c 
îufpens,  que  d’effeduer  fes  offres  f Ma 
fà  Majcfté  dcfcouurant  aflez  fes  artifice 
preuoyant  que  cette  dernière  deffaite  11 


Le  Mercure  François.  \\j 
loic  ofté  les  moyens  de  pouruoir  à la 
irnifon  de  Nancy  , Te  relolut  d’y  met- 
e le  fiege  , & fans  s’arefter  aux  be  les 
arôles  du  Prince  Cardinal  y fit  condui- 
; fon  armée  d’Alemagne  par  le  Maref- 
Iral  de  Saind  Cfaamont',  laquelle  fe  lo- 
ca  autour  de  Nancy  , fans  y faire 
un  ade  d’hoftilité  , en  attendant  le  Roy, 
ui  s’y  acheminoit  , pour  y cftÿilir  luy- 
lefine  les  ordres  d’vff  fiege  j Ce  fut  lars 
ue  les  Suédois  fe  prefeatcrcnt  pour  y 
;ruir  le  Roy,  ^ que  l’on  leur  tefmoigna 
e n’auoir  pas  befoin  de  fecpurs  eftran- 
cr.  ‘ . 

Sa  Majeftédqnc,  fans  perdre  de  temps, 
art  de  Chafteau-Tierry  , a Saiftd 
)izier  , & delà  à Bar-le-Dup  , dont  il 
irendpofleffion  en  perfonne.  Sur  le  che- 
nin  de  Vitry  à Saind  Dizicr  elle  ren-  Conftre»^ 
entre  le  Cardinal  de  Loraine  , qu’elle  ^ ^ 
nene" à Sainct  Dizier , où  il  eft  deux  bon-  cardinal  4t 
les  heures  en  conférence  auec  fa  Maje-  foraine. 
èé  , le  Cardinal  Duc  , & les  Sieiirs  de 
li-airàc  , Bullion  , Bouthillier  ; mais 
l’ayant  peu  fatisfaire  le  Roy  de  la  part 
lu  Duc  de  Loraine  que  dé  compliméns 
cillement,  fans  réparation  effediuc  des 
iffences  qu’il  luy  auoit  faites  ; il,  prit  conf- 
ié & s’en  retourna  à Nancy  , apres  auoir 
feceu  toutes  les  courtoifics  poffiples.  Car 
|à  Majefté  rccognoiflant  cri  lîiy  tant  de 
Ixanchife , de  candeur  , ^ de,  bonne  §^3,"^  ,# 

i-  ^ ^ ■ , 
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ce  % luy  tefmoigna  non  feulement  qu 
Ion  entremife  luy  eftoit  agréable  , ma] 
auflî  lalTeura  4e  fa  bpnne  volonté  eli  fo 
particulier  , bien  qu  il  fiift  extrememer 
fâfché  contre  IcDuc Ton  ffere , luy  ofFrar 
honneurs,  appqintémenrs,  employ,  ôc  toi 
te  forte  de  bons  traitements  conformes  ai 
condition  SenaifTance , s’il  vouloit  demeu 
icr  en  France. 

La  Rbyne  füiuoic  tpufiours  accoir 
pagiioit  le  Roy  en  çc  voyage  auflî  bien  qu 
fç  Confeil.^Cbmmclcufs  Majeftezpaifereî 
patAuenay  pour  aliéna  C ballons,  la  Prit 
cefle  Marie  fille  du  Duc  de  Mantoüe  h 
faiüa,  de  fut  tres-bicn  receue  : Le  Card 
nàl  Duc  dé  Richelieu  y vifira  aufii  ladii 
Princefle,  kuec  des  tefmoignages  d eflÛT 
& d’honneur*  La  |^pyhe  mena  iufqiu 
à Çhallpiis  , d*QÙ  elle  retourna  à Auens 
la  demeure  ordinaire.  Sa  puifnee  Benedifl 
de ‘Gonzague  y auoit  fait  proféflion  de  Ri 
îigieufe  , de  receu  le  voile  noir  deLQrdi 
peuâuparauànt. 

Le  Duc  de  Loraine  ayant  cognoiffanc 
de  la  bonne  volohté  que  lé  Roy  auoit  te 
rtioigné  au  Cardinal  fon  frere  , eut  quclqt 
déflein  de  rcrioncér  à tous  fesEftatsenf 
üeur  dqdit  Cardinal  , croyant  ob^^cnir  d 
incilleiires  conditions  dé  ia  Màjefte  par  ib 
moyen  qu'i}  ne  pouuoit  cipeter  de  luy  me 
ine;  mais  iugeant  peu  après  que  ce  projet  fi 
ç^itpris  pour  vne  coliufion  manifeftécntî 


• « 


te  Mercure  trdn^* 

IX  pcrfpnilé?  A'proxhçs , il  le  voukit 

faL,mais  renupya  «icor  Ion  poui 
roifiefme  fois  vers  le  Roy', 

: fatisfaftion  reclle,  non  des  pai  ®lLs  .eu  - 
ient,cominiia  fou  voyage  droit  a Nai)  y. 

)r  bié  que  les  Chefs  de  l’année  ne  prela^ 
pas  la  ville  de  Nancy, attendant  ^ 

Ly  pour  eftablir  tel  ordre  que  bon  fuy 
nbleroit  au  ficge  de  certe  place  ; û eft -ce 
'ils  faifoient  fl  bonne  garde  a toutes  les 
uenués,  que  rien  D.fr.uu  M 

ctir  fans  bon  paîFe-port.  b g Rtgim.m  40 

oriniiile  Lprain  voulant  s y letter  a n^  , ^iori»v^0. 

tcruidé  Sc  conduit  par  les  veneurs  du  Duc 

;Loraineautraucrsdesbois,pardes_en- 

;rs  Sf  chemins  pcrdus-.rnais  il  ne  put  ü bien 

ire  qu’il  ne  fut  defcouuert  par  quelques 

•ançois  , dont  il  eut  telle  efpouuentequ  il 

rit  la  fuite  à trauers  les  ineimes  bois,  le  diiU- 
ientierçn>ent,  &feinitde  foy-mefme  en 
efronte-,  il  y eut  feulement  quelques  oMi- 

iers  pris  prifqnniers.  Lestroiipys  duRoy 

Soient  logées  à yn  quart  de  heue  ku.e- 
icnt  de  N ancy,  & de  l’autre  cofte,  le  C çm- 
; de  la  Suze  tenoit  la  campagne , auec  lept 
omettes  de  Cauallerie.  ^ 

Ls  Roy , comme  nous  auons  dit , conn- 
■uant  fon  voyage  de  Bar-le-Duc  alla  cou- 
her  à Sampigny  le  16.  du  mois  d’Aouft. 

Jor,  S.  M.el  fc  t«naitn-obey(ra.,ce  de  fa 
plajefté  .laquelle  fut  le  l^i^emam 

jherà  Seichepréi  enuoyaen  iiacinie  ^eyffma  du 

!c  fieur  de  Vâubccour  ^^iççfthal  de  canip> 

I ^ ^ ■ "'"'H  iiîj  ■ 
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Ibmmer  la  vi  le  de  Ponr-à-Moaçon  de 
rendre^àqaoy  obeydknt,  le  Roy  y ei^itra 
^Soenfiiiuant , &:  y laiilafix  cens  hommes < 
garnifonfous  la  charge  du  fieui*  de'Vare 
îles  jauec  ordre  d’accommoder  ;e  Chafte; 
deq’iclques  legeres  fortificatioils.  Odo 
Chafteau  ficle  fcmbUble,&  receut  ga.niC 
Royale  Sa  vîajeffié  nefejournantà  Pont- 
Mouçon  que  pour  y mettre  Tordre  neci 
faire  pour  la  garde  d’ieelie,  en  partit  le  i 
àllacoucherà  Aiiianfé,  oif  e SvCh 

imont  luy  vint  rendre  fes  deuoit^s , auec 
fîcur  de  la  N4eilleraye  , Scplafieurs  adtt 
chefs  de  guerre.  ' ^ 

• Piufieurs  autixs  place^  fe  rendirent  er\a 
enmefme  temps  âfiVîajeftéjCÔme  Lùnev 
îclei  de  Septébre,  entre  :es  mains  du  Ms 
quis  de  Sourdis,  Meftre  de  C ump  delæC 
uallerielegcre , qui  1 auoit  fait  foui  lier  j 
Marquis  d^  Alincourt  auée  hui(5t  cens  hor 
de  fon  Régiment  en  eut  la  garde;  1 
Chifteaux  de  onde,  la  Ciiauiïee  , T>o 
gnon  , Malatour , Pargni , 8i  Boiiconuill 
receurent  tOLicesgarniron  pour  le  Roy 
Sa  Majefté  eflaiit  arriuée  à S.  Nicolas  f 
dezle  lendemam  dernier  iour  d^Aouft  r 
cog  loiftre  la  ville  de  Nacy  , & les  ieux  pi 
auantageux  pour  le  retrenchement  du  Câ 
fltleéiixuitdelàviUeâ  la  portée  dn 
quet,&  prit  fon  quartier  à la  Neiif/i  le  le 
SepteiiîDrCjà  la  portée  du  canon  fculemen 
pour  eftre  plus  commodément  & plus  pr 
I donner  Tordre  du  fiege,  '■ 


Le  Ai ercure  François,  ji-i 

Le  Chanoine  "omte  de  Cicaux  & leBa- 
ndeFanfé,  ÀrnbalTadcurs  delEIetteur  colofne  prie 
■ Cologne,  y arrincïeiit  aufli-roft  > pour  faMaù/léde 
ppiierl?Royde  receuoir  & prenne  les 
fLdeeet  E edeur  fous  fa  proccar.op. 

Tout  cela  neantmoins  ne  pouuoit  tiHire 
;chir  le  Duc  de  Lorraine,  qui  s’ eftoit  red- 

auxenulrons  d’Efpfnal  auec  les  troupes 
s’il  auqit  peu  rarma{Ier,pour  eftre  plus  prei 
: la  Franche  CoÆté  dou  il  attendoit 

ufecoursj&receumr les  trouppes  d’Italie 
ontonlerepaiflo’tj^qnçlon  iuyfaifoic 

itcndrc  deuoii'  bien  roft  patoiftre.En  cfret 
y enauoitbicn  qaeIc|U€  appâfence,  lîleç 
iiedois  qui  eftoient  deiîaatConftance  leur  ^ 
ifTenrpcrmislé  palFage-Tanty  a (:|ue  l arri- 

ée  du K.OV  & de  les  armes  dans  la  Loraine 

iLifereat  bien  de  1 èftoiinement  à tous  les 

oilins  de  fou  AltcfTe  de  Loraiiie^les  vns  ap  - 

rouuans  le  procédé  de  fa  MaieftC)  lesaii- 

:es  aù  co  itrairê  ne  le  poauis  bien  goiifter: 

equi  donna  (tijct  au  Koy  d,en  eferire  a ’F.flûtt  duOHe 

LCburdePai'lemenrnouuelfemcnt eftablie  dëUmin& 

M ctz,dc  de luy  fdhre'Çnrcndre  lesdaifons  & 
îotifs  qm  l’adoiét  obligé  à porter  Tes  armes 
loncre  ce  Duc.  Nous  verrons  les  lettres  de 
Uice  Vlaiefté.aprei  que  nous  aurons  rapor 
P ce  qui  fe  paÀTa  à reftablilTement  de  ee 
[Parlement 

j II  Le  void  fur  la  fin  du  dix-LuiéHeme  tome 
lu  Mercure  François'page  8 9 8.  comme  le 
je  \oy  ay^nt  remis  en  fon  obeyflancè  plu- 
jfieurs  villes  Sc.placcs  des  Euefcijcz  de  Toida 
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Mctz,&Vcrcîun;5^  rcüny  à faCouronnc  ai 
cuncs  terres  & feigneuries  qui  en  auoiei 
cfté  diftraictcs  ; comme  fa  Maicfté  poi 
paintenir  Icipeuplcs  de  ces  pays  dans 
deuoir,  en  paix  & tranquillité,  iugea  necc 
faire  d’eftablir  vne  luftice  {baueraine, 
-fitpar vn  Edit  portant  création  & eftabliff 
ment dVne Gourde  Parlement  en  la  vil 
de  Metz,  an  mois  delanuier  de  ce  te  prefei 
te  année 

Sa  Maiefté  donc  vouiat  faire  choi?  dp  pc 
^eUiipi^  fonnes  capables  de s’aquiter  dignement  ( 
leurs  ciiargcs  en  Padminiftration  dç  la  Ii 
^^urir  ^‘  fticeçn  fadice  Cour, députa  le  fieurdeBret 
•g  JS'j;gne  Côfeilkr  du  Roy  en  fesCoreils^premi 
ôuuerture  de  Prefideiit  auParlemcnt  que  leRoy  a ordoi 
U Q&ur  du  eftre  eftabiy  à Metz  par  fon  Edit  du  mois  c 
fafkment  lanuier  audit  an, les  ficursBarillon,  Mora] 
0 Hets,  gis,d’ Aubray,le  Feure  C^i^martin  , ^ Di 
de  Miraumefnil  Conreillers  du  Roy  en  i 
Confeils  Maiftres  des  Reqiieftes  ordinair 
defhoftcldcfaMajefté,les  fieursCharpe 
ticrauffi  Confeiîler  du  Roy  enfefdits  Coi 
feilsjBlondcauGonfeillcr  au  Parlement  < 
Dijon,  Pinon  Confeiîler  au  Parlement  ( 
Paris,  dcTrcflon  cy  deuant,  Confeiîler  î 
grand  Confeib  Vignier  CQfeillçr  aqdir  Pa 
Icment  de  Dijon,  de  Chanteclerc  Aduoc 
audit  Parlement  de  Paris , de  Bullion  Co 
fçjllcr  auditParlement  deBourgongne,M 
refeot  Confèillcr  au  Parlement  de  Roue 
Rigault  Adaobat  audit  Parlement  de  Pari 
Fremiii  Prefideac  Siège  Prçfidial  ( 


Le  Mercure  Pranç^is.  îi? 

aux, -de  Rcmefort  fieur  de  la  Gçclieri? 
fl  Confeiller  du  Roy  enfes  Confeils  & 
Aduocar  Gcnçial  en  fqn  grandv.onleil, 

^ardoÙ  AduQcataud'rPaÿmentdcI  a- 
CopîmilTairej  pourl  eftabliflement  du 
Pa.lement  de  Meu:  Sçauoir  ledit  fient 
Bretagne  pour  y tenir  & exercer  ladite 
irge  le  ptemier  Prefident 
ftoitpoarueu,  & en  ayant  prefte  le  fer- 
ont de  fidelité  en  tel  cas  requis  entre  les  , 
ins  de  fa-Maiefté  t Lefdits  fieurs  Barillon. 
Ubray,le  Pebure  Caumartin , & deMi- 
imefnil  Maiftres  des  Rcqueftes  les  char- 
s de  Prefidents.lefdits  ficursGharpentier. 
^ndeau.  Pinqn,  de  Tixflon,  Vignier 
lantcclerc,  pourueus  d offices  r e re  i 
nts  audit  Parlement  pour  y tenir  li«u  de 
snfeillers  iufques  à leur  rqçepnon  auf  ^t» 
Èces  dePrefidents,^  lefdits  fieuis  de  Bufr 

m,Maiercot,Rigault,&Fremmaulfipour 

:cnir  lieu  de  CôSU’crs  «c  ledit  fieur  deRe- 
efortde  laGrelicrc  pour  y exercer  la  char:- 
I de  premier  Aduoeat  general  tant  en  1 m- 

dation  dudit  Parlerqent  qu  aprqs,&  ledit 

;ur  Fardoil  pourueu  d’office  d_Aduocat 

eneral en iceluyParlement.celle  de  fécond 

duocat  general  pat  Çprai^driqn  rafqucs  à 

Le  z6.  du  mois  d’Aouft  dçrnier  s eftans 
indus  ledit  fieur  premier 
lanteauôc mortier,  lefdits  fieurs  Maifties 
csRequeftes  enrobes  de  ratin,&  les  autres 

efditsfieiirs  en rphlies  rouget  das  gtaq- 
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<de  Chambre  du  Palais  de  ladite  ville 
Metz,  pour  procéder  àl’cnregiftremcni 
publfcation  de  ladite  commiffion  &:  c 
dit  Edit,  le  fîcur  de  Remeforc  de  la  G 
îkre  afllftc  dudit  fleur  Fardoil  Cou  colleo 
requit  pour  le  Procureur  general  du  Ri 
quauparauantquc  de  procéder  aufdits  ( 
regiftrcmenr  & publication  il  fuRordon 
|)ar  lefdits  fleurs  Commiflaires  qu^ils  iroi( 
dâs  TEglife  Cathedrade  de  ladite  ville  pc 
y ouyr  la  Mefle  duS.Efprit',  qui  s’y  deu 
dire  foléneüemeht.  Ce  qui  fut  ordonné  ] 
lefdits  fleurs  Commiflaires  : &ç  s’y  eft; 
tous  acheminez  auec  lefdits  habits,  ils  fu 
accueillis  à l’entrée  principale  deladireHî 
fe  par  le  Chapitre  dicellc  en  corps , leq 
dit  aufdits  fleurs  Commiflaires  par  la  bc 
che  du  fleur  de  Haraucqurt  de  Cham 
Doyen  de  ladite  Eglife, 

Que  ledit  Chapitire reputoit  ladite iourr 
très  heureufe,  en  laquelle  il  ybyoif:  ai 
uer'  en  ladite  Éghfe  vne  Compagnie 
illuftre  enuoy  ée  par  IçRqy  pour  l’cftabiii 
ment  d’vnPatiement,  qui  ne  pouuoit  au 
autre  objet  que  celuy  du  bien  public , 6c 
radminiftration delà luftiee,  ppuivconf 
uer  à tous  lesOrdres  leur  bien,  leur  repos 
dignité;  & que  comme  le  Roy  n auoit  ri 
de  fl  cher  & recommandé  que  la  çonferi 
don  des  droids  de  rEglife , auflî  il  s’aflei 
toit  que  ledit  v Parlèmcnt  y empli 
roit  roufiours  auec  fom  ôc  afFedion  l’a 
thorité  fa  Maiefte  lèdic  Cflapii 


( 
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^ant  point  vn  plus  gr^nd  défit  que  de 
dre  vne  parfaide  & fincere  obciflaruQe 
volontés  de  faditc  Maiefté 
quoy  fur  refpondu  par  ledit  fîcur  pre^ 
r Prefident  » que  leldits  Sieurs  Côiîûf- 
es  auoient  oüy  Icfditcs  parolles  auec 
ueonp  de  fatisfadion  , les  prenants 
ir  vue  continuation  des  tefiTioignages 
î ledit  Chapitre auoit  toufiours  rendu 
fonzel€&:  affedion  au  fcruicedu  Roy» 
honneur  n’eftant  point  rendu  à leurs 
fonnes,»  mais  à la  Majeftc  de  ccluy  qui 
enuoyoit,  qu/il  auoit  mjet  de  n^attendre 
édii  bien  & de  la  jufticc  dudit  eftablifle** 
6t,  6c  de  croire  qu’il  n’y  auoit  rien  que 
ite  Maiefté  euft  en  vne  plus  finguliererc- 
aman  dation  que  la  manutention  de  l’E- 
è 6ç  de  tous  fes  droits  6c  priuileges  ^ 6c 
ncipallcment  de  ceux  dudit  Chapitre, 
uel  meritoit  par  toutes  fortes  de  rai- 
is  qu’on  en  euft  vn  foin  particu-* 

En  fuitte  Icfdits  fieurs  Commiflürcs 
ns  pris  leurs  places  dans  les  premières 
tires  des  deux  coftez  du  chœur  de 
jite  Eglife  » ôc  lefdirs  fieurs  Aduo- 
s generaux  eftans  auflî  en  des  pla- 
! conuenapblcs  à la  dignité  de  leurs 
L’gés  , rEuefquc  de  Madaure  Suffrà- 
jit  6c  Vicaire  general  de  l’Euefché  de 
jts,  célébra  en  icelle  Eglifc  la  Mefle  du  S. 
prit  folennelkmçiit  en  habits  Pontifi- 
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cauîc  i pendant  lacjuclle  ledit  CHapii 
kenàit  aufdits  lîcûrs  CbtnmilTaires  tous 
hôneurs  qui  fc  poüiioicnt  rehdre&  Icfqu 
vcfitableinent  laiioicnt  parbiftic^lcut  af 

Ætîon  au  feruice  do  Roy  à leftablii 

hièrit  dudit  Parlement. 

La  MelTc  eftant  achèaee  ledit  ficurÇu 
que  de  Madàure  fe  vint  rendre  pics  du 
hsur  premier  Prcfidè|nt,  lequel  luy  ayt 
donné  place  entre  luy  Ik  ledit  fieürBai 
Ion  allèrent  eux  trois  enfemble  & les: 
très  defdits  fleurs  Commiflaires  en  fuit 
àudit  Palais.:  dù  eftants  àrtiucÉ  dan 
erandè  Chambtc  d’iceîuy  s & y aya 
pas  leurs  plaecs  , ledit  fiéiir  Euefque 
liadaure  eftant  du  codé  oà  ont  accc 
tumé  fe  mettre  dans  les  Parlemens 
Ducs  &c  Pairs  ou  Eüefques  y styans  le 
ce>  & féant  au  lieu  du  p üS  ancien  c 
dits  Confèiilers  en  ladke  Commiiuc 
ledit  licuf  premier  Pxefident  tuydic  c 
ladite  Compagnie  le  remercioit  des  prie 
qu’il  auoit  faites  pour  ledit  eftabii 
ment  , & des  benediftions  qu  il  au 
données  aufdits  fleurs  »^:omn!iiraircs 
qH’ils  tic  doutoient  point  quil  ne 
V ne  très  grande  ioye  ae  voir  paroiftt 

beureufementrauthorité  & MaiefteRo] 

le  en  tous  ces  pays.  , ^ 

Surquoy  fut  dit  par  ledit  fleur  Ei 
que  de  Madaure,  que  Icidics  pays  auoi 
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trcs-grandcs  obligations  au  Roy  ; d’à- 
tir  voulu  former  ce  gradC orps  pour  y rcf- 
ndrc  déformais  les  douces  influences  de 
luftice,  ôc  que  l’on  deuoit  tenir  à très  bon 
guredevoir  cét  eftablifTemcnt  au  point 
ftement  que  le  Soleil eftoit au  figne  delà 
icvgCySc  penclioit  vers  la  Balance,  dautant 
i€  c’eftoit  vn  prefage  afleiirc  de  l’integri^ 

, & de  l’cquiré  qu  on  y attendoit,dc  l’au- 
orité  & des  Arrefts  d’vnc  fi  grande  & au- 
ifte  Compagnie.  Cela  fait  , ledit  fiçut 
• Remefort  de  là  Grelierc  alllfté  dudit 
ur  Fardoil  , requit  pour  le  Pioçjureut 
lierai  du  Roy,  qu  il  fuft  ordonné  {far  Icf- 
ts  fieiirs  Commiflàires , que  ladite  Corn- 
iflîoniSi:  iceluy  Edidl  fuifent  cnregiftrez, 
nir  eftre  apres  procédé  publiquement 
la  ledturc  d’iceuijc:  en  la  forme  accouftu- 
éc.  Ce  qui  fut  ordonné  par  Icfditsfieurs 
ommiflàircs  j & les  portes  dudit  Pàlais 
/ans  efté  ouucrtes  , ladite  Commiffion 
/ant  efté  leuë  par  Maiftre  Nicolas  Fil- 
»ttc  , commis  par  ladite  Majcfté  pout 
ire  la  charge  de  Greffier  audit  eftablif- 
iment,  en  prcfence  diiMaiftrc  Efeheuin, 
I:  des  Magiftrats  de  ladite  vil^c  pour  ce 
.andez  , & ayans  places  aux  bas  ficges 
|:r  les  fleurs  de  LySj  & des  Doyen  jCha- 
oines  Sc  Chapitre  de  ladite  Eglifc  , de 
|Abbé  de  faindb  Arnoulph  , & autres  des 
jlus  Botablcs  du  Clergé  ôc  des  princi- 
|aux  de  la  noblefte  de  ladite  ville  , pays 
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Mcffin  , & Eucfché  qui  s’y  trouucrént  i 
curent  auffi  place  cfdits  fiegesfur  lesflcu 
de  Lys  , aux  lieux  où  les  Ecclefiaftiqu 
& nobles  ont  accouftumé  d’eftre  dans  1 
Parlements,  & y ayant  encore  très  gra 
de  affluence,  & concours  de  peuples d( 
dits  pays  & lieux  voifins  , ledit  fie 
premier  Prefidcnr  expOfa  aux  peuples  ! 
motifs  6c  confiderations  qui  auoièPt  po 
té  le  Rpy  audit  eftabliflement  , les  bic 
qui  en  rcuiendroient  à tous  les  Ordre 
les  droits  qui  appartenoient  fi  legitur 
ment  à fa  Majefté  efdits  pays,  qm  eftoic 
notoirement  des  anciennes  appa  tcnaiu 
de  fon  Royaume  ■,  que  cet  cftablifleme 
cftoit  digne  de  la  bonté  & pieté  de  fa( 
te  Majeflé  , de  la  félicité  de  fon  règne 
de  la  fidelité  & prudence  incomparable 


ce  miniftere. 

Apres  auoir  finy  fon  difeours  ledit  Gr 
fier  fit  Icétiue  de  l’Ediék  de  l’eftabli) 
ment  dudit  Parlement , laquelle  Icaurcl 
te  ledit  licur  de  Rcinefort  de  la  Gi  elieie 
fifté  dudit  fleur  Fardoil , dit  pour  le  Proi 

reur  general  du  Roy: 

Messietrs  , comme  les  Aftrcs  repref 
tent  au  Ciel  la  gloire  & puiîîance  de  Di 
& font  voir  aux  hommes  les  foings  coi 


tx  iunu  V ^ 

Harangue  prend  pour  eux  fa  bonté  &'po 


p"  r/  dente;  Ainfi  les  Roy  s reprefentent  fur  la  t 

UatLre.  re  lamélme  gloire  , bonté  & puiflancc 
pour  cefte  raifèn  Dieu  a vomu  qu  ils  tull 


M'eïcurt  François, 

;ueftus&  ornez  de  quaÜtcz  diuin«s  , hono- 
!Z  comme  Tes  oings , & que  leur  thro.'he  fuft 
luironne  come  de  Gardes  aj(îcur€;es  de  pic- 
de  iufticô  & d'authoritc , pour  cftrc  arUX 
îuples  vn  recours  & vn  foulagctncnc  ccr- 
in  en  leurs  defirs  & necelîîtez, 
llparoift  airèz'parieshifteires&parlano- 
ïîistej^guc  nosRoys  ont  eflé^particuIieretTiéd 
loifis  & fauorifez  du  Ciel  pour  donner  cxê- 
le  a tous  les  autresPrinces  d Vne  infigne  piC'* 
j^IufticCj&magnanitnité.Car  quelles  naîiosj 
lais  quelles  parties  de  la  terre  n*ont  point  cf- 

rouuc  leur  iufticc&  leur  puif^nc  Et  de  ût 

‘labeurs  & depcrilsjde viâoires fi renom- 
içeSjde  coqueftes  (î  aduantageufei, ils  n*onè 
3int  voulu  J à 1 imitation  dexes  anciens  Em- 
"rçurs  en  prendre  Sc  remporter  des  noms 
. des  tiltres  füpèrbes  ; niaj$  ils  en  ont  accep- 
te de  cqnftrüe  ceux  qui  cfloienc  verua- 
Icment  conuenables  à IcursdéiTcins&mou- 
cments  de  Roys^rès-CHreftiens , fils  ailnei 
2 EEglife,  dtfFenrèurs  du  S.  Sicge  ôcdçlà 
>y , pratc^eurs  des  afflligèz,  arbitrés  delà 
hrediente  : Tiltres  que  le  eoufenfement 
rs  hommes  3 & nomm^mem  les  puilfan^ 
îs  les  plus  laintes  & plus  Conficlerablesleué 
7't  delïcrç,  ‘ 

usPâpes  S Grégoire  le  grai  èïcriuat  auRa^ 
hildcberc , Innocent  j/parlant  du  Roy  Phi- 
j;>pc  AUgufte,I>ie  Z.  eferiuant  au  Rby  Looyi 
|.  &:  tant  de  Conciles/pecialcmér  ceux  d’Or- 
l^ns,  de  Chaalons^^dc  Maycacc,&  de.Rorné 
il  rendent  des  te/moignages  fi  exprès  6c 
Tomeip.  î 
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publics , qu’aucun  ne  les  peut  ignorer. 

Et  quel  de  nos  Rois  les  plus  preux,  les  plu 

iuftes&  magnanimes  a rédu  des  preuues  plu 
puiirantes  & p!usconfiderablcs  d'vnc^vray 

pieté  ,iuftice  & valeur  que  le  Roy  a preïer 
heurenfement  régnant  f Car  combien  de  n« 

tiens  en  oeauentrcndredcstefmoignages*! 

feurezpour  l’auoit  refl'cnty  & cxperîme|U« 
ou  pour  leur  bien  & ptotedion  , ou  i lei 

honte  & confufion  r 

On  void  dans  les  hiftoites,qu’auparauant  I 
Chriftianifme  les  Princes  ôc  les  Empeteui 
eftoient  contraints  d'aduouet  & dite  haute 
ment  dans  le  plusfort  de  leurs  labeur*  & « 
leur*  guerres  les  plus  fanglantes  &doutcule 
qu'ils  le*  fouffroient  pour  vné  vaine  gloire,o 
pour  l’honneur  dVn  triomphe  magmhquc,qi 
aüoit  pour  but  & pour  fin  raticantiffemcnt  ( 

quelque  nation,  ou  afin  que  leur  nom  fuit 

la  bouche  des  hommes,  &,  leurs  avions  cçh 

brecs  dans  les  théâtres  acairemblccs. 

Mais  les  Princes  efclairczdelalumiere  de 

vérité  & Religion  Chreftienne  , comnaep» 

ticulicrcîncnt  Conftantin , Théo  ® ^ > 
Icmagne,  PhUippc  Augufte , Sainft  Louys 
quelques  autres  de  cette  confidcration.va 
lants  & Religieux  , n’ont  pom«i  eu  d au  r 
(oins  & d’autres  defirs  dans  leurs  «auaux^ 
combats  militaires , & en  toutes  leurs  aâuyn 
que  de  les  rappôrter  à l'cftabhfTempt  d 
pictc,&  à la  paix  & félicité  publique. 

^ AinfileRoy  ,i  l’exemple  de  bons  ht 
«es , eftantluy  mefrae  vn  très-  lingulwt  & tr 


“ Li  Mercure  trânçots,  ifi 
iflant  éxemple  , au  lieu  de  ces  triomphas 
serbes,  mais  vains  & mortientancz  que  cet- 
antiquitëaffe&dit,  a defité  recueillit  pouf 
ftüift  detahtdefoings  » de  labeurs,  depe- 
fi  de  viftoireà  & avions  fi  iljuftres , la  fatis* 
lion  d*eftablir  irnc  paix'  hfeuteufe  & floriC- 
ite , êc  de  tendre  tdus  fes  peuples  partici- 
ns  de  fes  vidkoites  & aduantages  par  le  biea 
iftitïiable  de  l’drdrb  & de  la  iuftica. 

Et  ayant  tdufidurs  rëcogncu  aux  habî- 
is  de  cette  ville  de  Mets  » fc.  de  celles  de 
Mil  & Verdun  i & des  pais  adjacents,  Vne 
ediort  & fidelité  fi  entière  au  bieti  de  fort 
uice  * & à la  gritndëur  & dignité  dé  foa 
tac  ( aufli  il  les  a toufiouts  rcgardjfcz  & che-* 
d'vn  foing»  & d’vn  amour  véritablement 
yal  , «cpaterncL  C’eft  pourquoÿ  n’ayant 
nenfapùifiancedc  en  ià  main  déplus  no- 
i , de  pins  ncceflairc  aux  peuples  jdeplu* 
gufte  & diuin  que  l’honneur  & dignité  de  fo 
lice  Souueraine  5 il  a voulu  la  depoHèren 
lieispour  y eftre  aux  peuples  vne  marque 
idente  f perpétuelle  & inuiolàblc  dfe  fes 
ngs  & bontez  enubrs  eux , & vn  pdrt  fieje- 
ars  afleuré  en  leurs  neceffitez* 

Ariftote  en  fes  Politiques  obferue  bien  1 
Ipos  eh  plufieurs  endroits , & ptttieuliere- 
;nt  au  liurc  4.  chapitre  id.  & dernier  , que 
maux  qui  afiligent  les  fiftats , la  vio- 
ice  , l'oppreffiott  , les  délordres  qui  po^ 
prdmptement  à vne  calamité  generale 
ivnc  eatUre  fubuetfion  , ne  viennent  que 

rij  ■ ' 
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du  dçfFaut  de  l'adminiftiation  de  la  luftia 
laquelle, comme  ditleraerme  Aucheur  au  I; 
ure  cinquielme  de  fcs  -Morales  chapitre  3*; 
cette  prerogatiue  fur  les  autics  vertus , qu( 
comme  la  vrayc  charité  , elle  n’a  pouh 
jcét  qi^e  le  bien  , le  repos  $c  la  làtisraCtio 

des  autres.  , r • r 

C’eft  pourquoy  Platon  enpiufieursdele 

traittez  , & fpécialîcment  /»  Phadone  & 5 

confiderant  la  dignité  ôc  laneceff 
té  de  laluftice,  recognoift quelle  « ei*  po’t 
dcl’ordte  & inuentiori  des  hommes  y & d 
qn'ayans  Veu  en  pieu  la  luftice,  la  Sagefl 
l’harmonie  & la  beauté  de  la  nacur^  Dia 
ne , qu’il  appelle  les  premières  effences  < 
l’Eternité  de  Dieu  , ils'en  auoient  retenu 
juftiee  & la  fagclTe,  aufquellls  confiftoit 
Philofophie  morallc  dccontcmplatiuc,  poi 

fc  rendre  capables  fn  ce  mondes  par  cci 

te  digne  culture  ,,.defetournet  aulieu  de  le 

Et  de  vérité , comme  ce  Phüofophc , bj' 
que  très-grand  , ifeftoit  point  capable  ! 
parler  de  luy  mefmc  & de  fa  feule  couda 
te  d’vn  my  ftete  ft  haut  Sc  fi  releue  ; auuiq 
faut-il  point  trouuer  eftrange  fi  en  ce  di 
cours  il  y anoit  entremeflé  quelque  opinu 
prlfè  dansia  Philofophie..  N eantmoins  en 
> qui  eftoic  de  l’origine , de  la  dignité  & need 
lé  d'e laluftice  , & des  vray s biens  qui  y lû 
atwhéz,  il  fetrouue  appuyé  delà  vente  irif 
me  cefmoignée  par  les  Prophètes,  & par 
meilleures  & plus  faiattes  authoriiez.  /«/i 
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i de  cpe!o profpexit,  etmim  Domims  daint  heni- 
ntatem,  &c.  hptmanit  tuitiuM  Dens  & 

imter.  Apparebo  in  infiitia  confpeÜm  tm  , 

aborcum,apparHeritgloriama.  ; 

Il  cft  conilant  par  les  e fait  s de  pmlicurS 
0 ns  A U t h e 11  ts,  n o ai  tu  éai ? nt  de  G r egoir c de 
•purs  liure  2.  chap.  7,  d’Aimonius  Mena- 
hius au  liure3-  cbap.  i-  les  annalesdc  Flandres 
e.>leïefus,-lcserccitsplusrecenîs  de  Mola- 
usauffi  Autheur  Flamant  ^plufieurs  chroni- 
ues  manufcriies  ôc  imprîaices  de  ces  jpays, 

I par  pkificurs  tiltres  parcÎGiiliers'j  que^  dette 
iile  de  Metz  apres  auoir  efprouuc  par  toutes 
jttes  de  mifercs , dç  (accagements  defola- 
Qîis , la  viQleiice  & la  foreur  de  plubçuf  s na- 
ons  barbares , çqmme  des  Huns  ou  Vanda- 
ïs  y eftam  venue  fpus  rheureufe  & légitime 
uiflTance  de  nos  Rpys , fut  rendue  en  peu  de 
2mps  abondante  & floiilïânte  en  honneurs 
Z en  biens.  Ckl^oic  la  ville  capicalle  d vn  no- 
de  Royaume  ,!elieu  où  fe  faifoient  le  plus 
niuîçnc  les  facres  & Conronnemens  des 
loys,  &c  les  autres  alIèmWees  les  plus  folen- 
elles  importantes. 

EHe.demeura  par  plufieurs  fiecles  en  cet 
[ftatiSe  heurcurepodeffion)  iniques  à çc  que 
ar  Tinjurc  6s:  reuolution  dés  temps  elle  tom- 
|)a  en  vn  efWit  6e  vne  condition  fort  incertaine 

déplorable, eftant  deoenuc  robjet  perpe^ 
juêl  des  armes  de  pliifiéurs  Piinces  ^.oiiins  ^ 
ifloignez  > poffedéc  lous  diuef$  tikres  de 
pues  , de  Comtes  & auu;él  dignit  En  fin 
iapuilïànce  des  Euçfquç^  f J ant  pi;eu‘âlu  > & 
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condition  rfcn  fut  pas  bcaucpup  plas  aflçuré( 
(sftant  çominueilemcBt  troublée  & agitée  p; 
cilc  mcftne,ou  par  la  noblcffe^ou  par  Icsautu 
habitas, ou  par  les  pues  de  Bars&  autres  pâr 
CCS  voifins.En  forte  gti'oii  void  da^s  Us  bifto 
rcs  du  tcqaps  qu’elle  fquffrû  en  peu  d’annéj 
4cs  pertes  notables  des  fiens  par  plufieurs  cc 
bats  & rencontres  fqncftcs.Ei  apres  toutes  c( 
peines  clic  ne  çcouua  point  de  remede  plus  pri 
fent,  plus  naturel  ^ plus  Ugkitne  qu  én  Tav 
ahoriti  de  no^  Roy  s qui  Tout  |oufiours  faciu 
ijncnr  éarentie  dç  toutes  injures  & opprcUio 
ic  à U confufipn  îucfmc  de  cette  puitianc 
qui  s’eftant  çouiïours  yahtcc  d’eftee  viftorieu 
ic  auoit  deviné  d’en  faire  yn  dernier  facrifii 

I fa  cholcrc  & arubitiou. 

Polir  les  villes  de  Toul  Sc  Verdun , il  paroi 
par  les  meftneshiftoires  & par  pliiReurs  tiltr 
particuliers  que  par  le  roefinç  cfpacc  de 
çllesfurcnt  licureufcs  & paifibles  fous  ta  pùi 
iance  de  nos  Roys>&  qu’apres  la  mutati^  g( 
nerale  aduenuç  entpus  ccslU^x, clics  foiiffriri 
4e  très- grandes  tniferes  & calamitcz 
guerres  publiques  ^ inteftines  dont  elli 
eftoiét  toufiours  trauaillécs , & qu  apres  auo 
iinplor^  (buüet  les  frmes  & rauthoritc  de  ne 
Rôys,  çôme  il  eU  apparo^ft  par  les  lettres  pî 
ecnccs  duRoyllouys  X.  de  Wnijiy.  duRc 
iRhilippc  le  Long  ici  an  1518-  & des  Roy 
Charles  S.  7«  Louysx?,  Lôuysx^i.  Sc  Ffan 


çoi|  premier,  elles  vinrent  encorçs  plus  part 
^uli^remcnt  en  leur  puilTancc  en  1 an  ' 
comme  il  cftnotoircr  ... 

‘ 1 1 eft  doneques  ay fc  de  difeernec  dn 


t ran^ois.  I 
urs  qaicôtient  vne  hiftoirc  fommairc.mais 
■B  vcricablc,ae  tous  ces  pays,  comble  a cftc 
fetentclcor  condUibn  civcc  premiereftat 
as laj>ttifsaccdcnosRoys.&  en  cciuy  qu  ils 
,t  depuis  fouftert.  Tellenient  o^uc  comme 
cefte  première  condition  ils  auoient  etté 
itnblez  de  brens  innombrables  j autant  de- 
,is  ils  ont  efte  aftligez^dc  mifercs  & 

Z infinies  : & ainfi  il  cft  fort  euiden  t & a.fc  à 
ger  qu’il  n’y  a tien  qui  leur  pmlTe  «««« 
Jr  première  clairté, leur  premier  eftat  le  di, 
lité.que  cefte  Iqmiereviue  & 
ftc  fplcndeut  augufte  de  la  luftice  5c  Maje- 
i Royallc. 

Luctm  redde  r«<€  Rex  btite 
Injlar  verts  ettim  vtthsu  vhi  tnm 
Afstlfit  fepxlo , grAtior  it  dies , 

Et  C«les  melius  nttent. 

Mais  pour  mieux  reprefenter  la  douceur 
' la  vertu  de  cefte  pnîffance , il  faut  vfer  de* 
ïrmes  de  l’Efcriturc  dans  les  Pcoueibes 
(lap.id.  In  hiUntaUVHltus  Regis  vit  a , & cle- 
icHtia  eitss  velut  imber  ferotinus. 

Sur  ces  confiderations , & fpus  çcs  bcurcux 
ofpices  5c  cefte  puilfancc  5c  antboiite  trle- 
kime,  cefte  illuftre  Compagnie  eft  venue  cri 
c lieu  pour  y fonder  5c  biftir  vn  Temjilc  qm 
ait  dcdié  i l’honneur  5c  proteiftion  des  bons, 
ui  foit  toufioutsouuert  pour  le  bien  5c  re- 
os des  familles , pour  en  repouffe  t la  violen- 
e,  l'opprcflion  6c  la  calomnie,  5c  pour  coq- 
brucr  & entretenir  en  tous  les  ordres  la 

^ tranquillité  ôc  la  iuftice. 

^ I iü) 
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Eç  qui  pourrok  âiîoir  quelque  crainte  ( 
defHanccqù^  cp  bons  pieux  defîèius^,'  q 
ces  auguftes  î^yfteres  &7acnfîces  fulle 
(troublez  ou  interrompus  par  aucune  force 
puifTànce^enncmie  ou  enuicuie  ? ' 

fnt€Y  fkts^os  i^nss  in  honove  Dfi 
rnm 

Hofiilis  fades  occurrat  ^ omnia.  îurhet. 

Et  quoy  ? la  force  du  Dieu  des  afmees  qu 
JOLifiouus  pris  vn  foing  particulier  de  la  Fra) 
ce/on  Ange  tutclaire  qui  veille  & combar  il 
ceffamment  pour  la  conferuation  & 1 accroi 
femenc  de  fa  grandeur  & dignité;  la  pieté', & 
valeur  de  noftre  bon  & grand  Roy.la  puifla: 
cé  & la  réputation  de  fes  armes  vi(Sdriciifi 
Tvnion  & raffeélion  de  tanr  de  nobles  Pr^ 
îiinees  qui  forment  & compol€nn  depuis  ta 
defieclés,  vn  Enipire  fî  infte^  ü puilîant  & 
Boriflantjla  fidélité  incomparable  du  plus  pr 
dent &p!us  genereux  Miniftrc,  du  pluspui 
fant  & admirable  Genicque  la  France  & toi 
tes  les  nations  ay eut  iamais  eu,  nç  feroient  e 
|es  point  capables  d>rrcfter  les  foreurs 
confondreles  Confoils,  6c  rendre  inutiles 
îneljprifables  lés  efforts  de  tous  ceux  qui  î 
foudroient  oppofer  ? - » 

Il  nous  fouuienc  à ce  propos  de  ce  qui 
yoid  dans  rhiftoire  Romaine , que  comme 
peuple  Rornain  apres  plufieur-s  viiïoircsaya 
pcores  réfpéc  coucç  téintrdu  fang  de  { 
ènnemis , conuertilfoic  fes  foings  & ateéFio] 
à la  piete  & à la  police  , les  peuples  vc 
|ins^bien  qu'eniiieux  de  fen  dçffeiîl  & reput 
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, n’ofercnt  Vf  troubler  ^ offenfer  ^ 
ntcdV  eftre  combanufpar  les  hommes 
ar  les  Dieux. 

Vin(în*y  pounantauoir  aucun  ^mpefehe- 
it  5>:  aucun  obftacle  , ¥ous  Ciu'iycns  dé 
cvilkdeMçtz,  & tous  ceux  aufqucls  Cé 
n de  hqneur  font  addreflez , vous  auez  touf 
ît  de  vous  féliciter  d’auoir  eu  en  vos  iours 
àbliiretîîcnt  & la  jouilTance  de  la  paix,c’efl; 
ire  d yne  vraye  liberté , brdre , ^ profpé- 

La  Inflicea  toufiours  eftérefpeftéc  & 
rneue  des  anciens  pçuT  vnc  Deitc  vencra« 

, &c  necclFaife  à Pentrerenetpent  de  la  focic-^ 
lumaine  : & comme  fa  retraite  ou  Ton  ab- 
cede  quelque  lieu  y a toufiours  efté  prife 
ur  vn  figne  certain  de  tenebres  » d’horreur, 
defolaüoii  èxtrcfmc  ; auffi  fa  nailTancc  ôc 
icntréey  a toufiours  efté  reçeuë  non  feulé- 
rnt  comme  vn  fighc,  mais  comme  vue  eau- 
elFentielle  de  paix  . d’abondance  & félicité. 
Viais  qui lo  fepre fente  mieux  que  les  paro- 
I myfterieufes  Ôc  efficaces  du  Prophète^ 
•temr ift dkbus ems îufiitia  & db^ndantia  fa-- 


j Or  puis  qu’on  a des^a  entendu  les  foins  & 
lontczdu  Roy  par  la  ledurc  dé  Tes  leccrèi 
tentés,  & paidcs  paroles  pleines  de  dignit 
lien  ont  efté  prononcées,  &:ainfi  que  l’au- 
lifteconfecrationdece  lieu  eû  fi  près  de  fs| 
jrfedion  ék  d’Vn  entier  accompliiTeracnt^ 
immençonsi  y faire  des  vœux  folemnels  & 
Ijicintfs.  Et  quels  plus  çonuenabîfé  & plus 


-Os 
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licccflaircs,quclcsmcfmcs  que  fie  Salort 
en  la  dedication  fi  célébré  ôc  fi  publique 
(bn  Temple  qui  a efté  fi  feinék  & fi  renomt 
que  cefte  faintc  raaifoafbit  toufiours  aux  p 
pics  vn  port  ailcüré  contre  les  orages  & 
tempeftes  qui  'peuucnt  agiter  les  conditi 
humaines,  que  les  prières  iuftes  Se  raifon 
blcs  y foient  plaincmcnt  enteduës  & toufîo 
fttisfaices  , & que  toutes  fortes  d'artific 
d'impuretei  &d’aâions  profanes  en  foiet 
iamais  rcfcttées  & bannies. 

I^aisfur  tout  que  le  commencement  l 
fin  de  nos  TQpux,(bit  à Thonneur  &^conn( 
fànce  que  nous  deuons  rendre  à celuy  qui 
rÀuthcur  yerkablc  de  ces  grâces  Se  de 
l>iens  : Se  apres  y auoir  employé  les  plus  iuft 
les  plus  Çnccres,  6e  les  plus  heureufes  acc 
mations  don tl  hiftoire  A i^guftc  nous  foui 
des  exemples.  If  s paroles  diuines  des  bepe 
étions  rapportées  dans  l’Efcriture  , dont 
pieu  à pieu  combler  Tes  biemainiez  ^ les  ( 
mes  exprès  & foîcmnck  des  prières  que 

Ïremiefs  Chreftiç s faifoient  à Dieu  pour  le 
rinces  légitimes,  au  rapport  de  Tertulien 
ion  Apologétique  vitamfrolixam  y imperi 
fortes  exercims , popmlnm probum  , 
oîpnia  Prsfmpü  atque  hommü  vots  fi 
Pemandons  cncoTçS  particulièrement  p( 
finir,  que  ce  T emplc  illuftre  demeure  de  Jic 
confacré  à la  Conftancc,&  fi  on  peut  ainfi  p 
1er, i rctcrnice,  & quclcnomdenoftre  pic 
êc  Augufte  Fondateur  y foit  dignement  Se  c 
icnablenbcnt  hbnoré  i fa  mémoire  perpccu 


T 

torn«  du  Mcj:« 
cure. 
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intcelebrée&rçuercc  , ^ 

f «Quucnttouffour?  U Pau.  la  Vente , SC 

eft  p'ôurquoy,  nqus  requérons  que  fur  les  voy  «*  te«^ 

■s.&cnregiftréçs,Nousouys, &ce  «c  _ , 

ants  .que  Copies  cpHanonnces  en  foient 
,yéesaux§iegcs  & lieux  deccrc  J>rt,pour 
rc  Leillement  leuçs,  pubhees  & enregt- 
is  à la  diligence  des  Subftituts  de  Mon» 

•le  Procureur  General,  ou  Procureurs  Fif- 

, &enioinp  à eux  d'en  certifier  dans  qmn- 

s,Meflieut$  les  Çotntmlfaircs  députez  par 

loy  pour  l’inftaUation  de  fpndit  Patlc- 

e que  les  GonqmitTaircs  ordonnèrent  par 
Arreft  protionpç  i l’heute  mefme  parle 

nierPrefident.  ; , 

4 piemiere  caufe  qpç  l’on  plaida  en  « 

erncnt^poutlaiviftification  de  la  Ua- 

du  Puy-  Arnoul, laquelle  eftoit  prifonmc- 
aurauoirtoç  dedeux  coups  de  pi  ® * 

r de  Mqntfaucpn,  dit  la  Bette,  en  fe  defen- 
: d*vn  ?ttcnrat  qu’il  faifoiï  à (apudicite, 
telle  demeura abCoutc  par  Arreft  donné 

Audience  4ç  la  T opruel le. 

)r  pour  reprendre  le  cours  de  noftre  H - 
:e,  le  Roy  eftant  atriué  deuant  N ancy . la 
leftc voulût  ipfttuire  fadite  Çoiit  de  Par- 
tnàt  Mets,  des  inotifs  qui  l’^oient  obli- 
ebotîer  fes  4tmc^s  contre  le  Duc  de  ^ot- 
iç.  Vbiçy  les  lettre#  que  fadite  Majefte  la|; 
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tetîniti'R.sy  ^ïonfîcur de Çfetagnc , refcris aux  Sic 
^nuô)éejiHpre-  Comtpiffairci  depütjîz  pour  reftabiiircm 
Cour  de  Parlement  de  Mets , pour  l 

douer  part  des  raifons  qui  moHC  oblige  à p: 

I tcrmesarmcsdanslâ|.orrâine,  fi  voifine 
licuxdurcfïbrtdc  madke  Côur,  que  ic  ii 
plus  importât  qu’elles  foieric  (çeu'és  dVn  cl 
cuii  dans  cette  frontière  qu'ailleupi , & fpgc 
lenient  de  mes  principaux  Officiers  > dont 
fentimens  doiueoc  donner  le  mouuemtn 
^eux  des  peuples.  Vous  verrez  pa_c  ma  Let 
àuWiçs  Sieurs  CommifTaires  combien  cl 
font  iuftes;  auffi  ayqc  bonne  ciperance  ç 
j’auray  lemefmcfiicccs  en  cette  affaire,  c 
Dieu  m’adonne  en  toutes  autres , où  i ay  ei 
ployé  mes  Armes  iufquesicy.  le  prie^furce 
Diuinc  bonre  vous  tenir,  Monfieùr  de  Brci 
gne;cn  faiaîndc  garde*  Efcric  au  Camp  de 
Nicolas  le  deuxiefmc  iour  de  S eptembre  lé 
Signc,  LQVYS*  Etpius  bas.  Bonthillier. 
Lettre  du  Ë.ây  Nosamez  & feaux , toutes  les  entreprii 
enfioyee  k f/%  que  nous  auons  faites  iufqucs  à cette  heii 
de  Mets'  ^'^y^nscftcque  pour  Ia,^loire  de  Dieu  , i 
abattant  Therefic  daqs  noftrè  Royaume,  po 
le  fccours  de  nos  Allie:?  in juftemet  opprime: 
ou  pour  empefeher  que  ceux  , foie  de  ne 
Voifins  ou  de  nos  Subjeds,  quiaqoienc  c 
mauuais  defTeins  contre  noftre  Eftat  , ne 
réndiflent  adez  forts  pour  les  executer:  Noi 
auons  eu  aulli  les  fuccés  tels  que  nous  les  pou 
uionsdefiier,la  bonneforcunes’eftant  moi 
fîrée  tonifioursinfeparablcdela  lufticc  de  ne 
ftre  caufcv^  nous  e|perdi|s  qu  elle  nous  ;iccoin 


THêht 
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lera  encoresdans  larcfolution  nous 

is  pdfe  d’atcaqucr  le  Ducdc  Lorraine, vcO 
ia  mermc  lüfticc  que  noui  allons  eu  par  le 
■ eft  autant  de  noftrecoftc  en  «ttc  occa- 
qu’clleakiamaiseftéi  Chacun  peut  fça« 
les  iuftcs  iû)ets  que  nous  auons  d'cftrc 
nfez  contre  ledit  Duc , puis  que  ce  qu’il  a 
contre  les  Traitez  qu’il  auoit  aucc  nous  a 
à la  veut  de  toute  l’Europe,  il  a continuel* 
ent  eu  des  intelligences  aucc  ceux  qui  ne 
ueiit  fouffiir  la  grandeur  de  cette  Couron- 
if  n’a  recherche  d’eftre  raal  qu’auec  ceux 
y prennent  intereft , ainfi  qu  il  a bien  fait 
: lorsqu’il  a rompu  la  neutralité  qu  il  auoit 
: les  Suédois , que  nous  luy  aujons  procu- 
pout  empefeher  qu’ils  ne  le  ruinaiTent,  co- 
i!s  eulTent  fait  il  y a des-ja  long  temps  i & 
’eftaht  pas  contenté  de  les  attaquer  le  pre* 
r contre  toute  forte  de  raifon  & de  iufticr, 
ur  a fait  entendre  parvn  des  fiens  quil  a 
oyé  vers  eux  , que  nous  eftions  d’accord 
c luy , & qu’il  ne  le  faifoit  que  de  noftrc 
fentement;  Quand  nous  n'auiions  eu  que 
e raifon  de  porrer  nos  Armes  dans  fôn 
s,  pour  faire  voir  à tout  le  snonde  que  nous 
ions  pas  aceouftumé  de  tenir  vn  procédé  fi 
(incerè,  elle  cftoit  aflea  forte  & nous  iufti, 
ï aflez;  mais  ily  en  a ync autre  particulière, 
a^lle  eftanr  ioiii6te  aux  auiïcs  5 iioutcs  en- 
^hle  ne  nous  ont  peu  permettre  de  différer 
s long-temps  à tefmoigner  noftre  iufte  ref- 
iiment  contre  ledit  Duc,  qui  eft  le  Maria- 
lic  noftre  Frète  le  Duc  d’Oiieans  qu  il  nous 
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t a conFefTé  auoir  fait  auec  fa  fœur  apres  ii< 
auoirfait  demander  Ci  nous  l'aurions  agrcab 
&luy  auoir  fait  eo tendra  que  c’eftôit  Tne  cl 
fc  que  nous  ne  poùuions  confentir , & que 
cela  il  ciift  pluficurs  fois  prorefté  & donne  j 
rôle  4c  ne  le  faire  pas^  Cette  aâioù  qui  ne 
peut  merme  pratiquer  entre  les  paniculi 
lans  qu*ils  ayerït  recours  à la  luftièc  > nous  cl 
injürieulè  & li  preiudiciable  à ndftrc  Eftat,c 
n'àyans  point  de  voyc  plus  douce  que  celle  < 
armes  pdur  faire  voir  noftre  finçciité  à r 
Allicx,  & pour  rompre  ledit  M ariage , qui 
peut  eftre  de  fèy  valide,  ayant  efte  fait  par  n 
^clandeftinenacnti  nous  nouslommcsrc] 
lus  d'attaquer  Nancy  * afin  d’ofier  1 Taduci 
audit  Duc  le  moyen  de  plus  troubler  la  Cht 
ftienté,  de  rendre  les  cflfc(5ts  de  fa  nhauuaifc  v 
Jontc  contre  nous  inutils  , & tirer  raifon 
tant  d offenecs  & fi  fenfiblcs  que  noàs  auc 
rcceués  de  luy*  dequoy  nous  auos  voulu  vp 
donner  àduis*  afin  que  vous  fçaehiez  au 
combien  de  raifon  & de  juilicc  nous  auo 
porté  nos  armes  dans  la  Lorraine,  où  nous  | 
perons  qu’elles  auront  la  mefrac  profpcr: 
que  Dieu  nous  a donnée  iufques  à prefent  { 
tout  où  nous  les  auons  employées.  Donné 
Camp  de  S.  Nicolas  le  deuxiefmc  ioür  de  S 
ptembrei655.  Signé,  LOVYS.  Et  plus  b; 
Bouthillicr. 

Le  Roy  ne  fc  contentant  pas  d’auoir  rec 
gmi,  comme  nous  auons  dit,  lespoftes  pl 
«uantageux  à fon  armée  autour  de  Nanc 
vpulut  luy  mefme  tracer  cous  les  forts , ÔC 1 


I 
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es  de  larcirconualation  de  Ton  catnp  » fit 
itcr  les  piquets  en  f»  prcftnec , donna  16 
nier  coup  de  pic  au  retranchement } Sc 

jnnoit  fur  le  champ  tout  ce  qui  concctnoJC  , 

: guêtre,  auec  vns  dextérité  & intclligencp 
"roparable.feleuoit  pour  cet  effet  désola 
itcdu  iour  (ans  receuoir  aucun  c^pcrchc- 
de  la  part  des  afliegez  , Icfqucls  fe  con- 
ctent  de  tirer  quelques  moufqnctadci  lue 
: qu’ils  voy  oient  s'approcher  trop  prêt  de 
:s  murailles.  n.  • 

e Cardinal  de  Lorraine  cependant  ettoïc 
uctrouuerle  Roy  àUNcufudle,  Icmef* 
our  que  faMajefté  y arriua,&  s’en  rctour- 
,eux  iours  apres  vers  le  Duc  de  Lorraine 
frère, ay  ant  promis  de  reuenir  le  œcfme 
vers  fa  Majcfté  , refoudre  la  paix,  ou  la 

•n  ne  laiffbit  pas  pour  cela  de  continuer  lea 

aux  pour  les  Retranehemens  , Lignes, 

;$,&  Redoutes,  auec  tant  de  foing  fie  de  di-  ? 

ICC,  qu’en  cinq  iours  le  Camp  fut  mis  en 
, & les  troupes  à cquuett  dans  les  t«tren- 
nents.  _ , 

^acirconualationdecc  fiege  âuoit  quatre  ^ 

;s  de  circonférence , fle  toutes  les  troupes  ^ 

,oy  eftoient  difpofecs  pat  quartiers , loge-  4m  Kf 

b.  & forts,  ainfi  qu’ils’enfuit.  ^ S*u»nt  KMUtj, 

M NenfuiU , eftoit  le  quartier  da  Roy , où 
egicnentlies Gardes, ccluy  des  SuilRs,lc* 
is-d’aiiiSBS,  Chenaux  Lcger$,&  Moufque- 
jrt  duRoy  , qui  font  cinq  cens  Cheuau^ 
lient  ipgez. 
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iamille  Qmrtiet  du  M . de  S.  Ghamt 
où  Icj  Régiments  dû  Piedtdic  & dé  Tonn 
cftoienc  loges:. 

r^MaUegrange,  clloitle  logement  dè  fieu: 
' la  Mcilleraye  Grand  Maiftrc  de  l’Artillcii 

Chanipignenle , Q^rtier  dû  iîeur  des  C 
fteiiers , où  eftoient  les  Regimens  de  N ai 
• ï.Sjdé  Callel-Mouron,éc  fix  Cornettes  de) 
ùalcrie,  qui/e  deuoienc  jetter  dans  les  Fort: 
cetraiic|iehiens  en  cas  de  neceffi té,  * 

Chafteatt  d'EJfay  , Logement  du  fîéur 
Haliicr.  - 

, Vieux  Chdfièm  , Logement  dû  fieor 
Sourdis.  i- 

Maxdmille  ^ Carrier  du  Régiment 
Normandie,  & dé  quatre  Cornettes  del 
uailerie. 

Les  Chartreux  i Quartier  du  Rcgitneni 
LoHjumeau.  A 

Lommeinont , Qmirtier des  Hcgifùem 
Wpntauzicr  & de  Nantucil.  % 

EortdeJVauaiSes^  oit  fon  l^egïmeat  et 

R 

Fort  de  V mbeeoHfi^  Logémeât  du  r1 
ment. 

^ Fori des  Liégeois  t Oîi  leuî  Régiment  cfl 
iogé-  I 

Saiu^-Mitre,  Quartier  du  Régiment  dt 
Tonay.  ° 

^^pty  , Quartier  du  Rcgiràeni  de  Pii 
mont,  & de  lîx  cents  Cheüaux.  ^ 

Tombelatm,  Qu^articr,  des  Reginoeris  4’i 
quincourt,  de  Mcnil^t,  & de  S.  EftienucJ 


y auoîtvnfdrt  qui  occupoit  vnc  emi- 
ice  qui  commandoit  dans  le  quartier  dà 
yiSc  vil  autre  fort  pour  garder  cette  aue-  | 

i.  Vil  autre  ^ pour  garder  la  defcente  1 

re  le  Chafteau  de  Remicour  &c  Vein- 
lures.  Vil  autre  fort  pour  garder  la  de- 
te  de  Ville,  & vn  pour  garder  cette 
enuc.  Outre  ccux-cy,  il  y auoit  encores 

forts  de  la  Suze  5c  S.  Chamont,  de 
lefleraye,  de  Richelieu,  de  la  Force,  de 
-ouys , des  Chartreux  , d’Arpàjon,  de 
(le  , de  la  Foreft,  de  Nauarre  , de  là 
jue  , de  Sourdy  , du  Fauchant  v du 
Hier,  de  la  Butte,  d’Elïày- , dii  Vieux- 
ing,  5c  du  Marquis  de  la  Force.  Il  y ea 
quelques  vns  desfiifnommez  qui  ne  fu- 
t que  tracez  feulement.  Il  s’y  fif  auflî 
iîeurs  digues,  tant  pour  inonder  la 
irie,  que  pour  arrefter  les  ruifTeaux  qui 
cendoicnt  de  là  montagne  Ôcrendoient 
I âuenues  difficiles. 

!ix  mille  foldats  , hui6t  cents  Riçelois^ 
i[.uatre  cents  vignerons  trauailloicnt 
icllemcUt  à cesouurages.  î? 

prie  Cardinal  de  Loraine  rcuint  trou- 
leRoyle  i(>.iour  de  Septembre,6c  le  fup- 
|i  de  preferire  auDuc  fon  frere  telles  con- 
l'ons  qu  il  plairoit  à fa  Majefté  : Dé  fàcou 
, Tome  K 
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que  le  Cardinal  Duc  de  R ichelieu,  en  v€ 
du  pouuoir qu’il  auoitpleu  auRoy  luy 
Sc  ledit  Cardinal  de  Loraine  ayant  p^ 
pouuoir  du  Duc  fon  frere  , pour  accor 
‘Tramé  ie  & figner  tout  ce  qui  luy  ieroit  ordoi 


c/  X J 

par  le  Roy,  conclurent  & arrefterent 
îcmble  vn  Traitté/que  nous  verrons 
apres)  par  lequel  Nancy  deuoit  eftre  i 
en  depos-entre  les  mains  de  faMajefté, 
que  pour  cet  effet  les  portes  d’icelle  v 
luyfèroient  ouuertes  le  13. lourde Septe 
bre  pour  y faire  fon  eïti^^éc. 


. Vl^eantmoinsbien  quHcdit  Duc  de  L 
r>-»«/raine  eut  ratifié  ledit  Traitté,  le  iour  enl 
par  te  Du(  uan  t au  lieu  de  fatisfaire  à l’accord , par 
Imaine.  manquement  infigne  il  manda  à ceux 
Nancy  de  n’ouurrir  pas  les  portes  delà  v 
au  R.oy.nÿ»â\:eux  quife  prefenteroient  d 
part  de  fa  Maiefté, quelque  traitté quel 
allegaft  àuoir  efté  fait  par  fon  frere  le  Car 
naî,  qu’ils  n’euflent  ordre  exprès  de  fon 
tclîè.  CequiirritamerpeilIcufementleR 
auquel  le  Cardinal  de  Loraine  s’exculà, 
profefta  que  c’eftoit  à fon  defeeu;  teliem 
que  faMajefté  refolut  de  prelTer  le  fiege  p 
que  deuant,  6c  de  ne  le  point  abandon) 
éimmuatîe  qu’il  n’euft  emporté  la  place.  Sadite  Mt 
duîtegedt  fté  donne  de  nouuelles  commiflîons  pt 
leuer  quatre  mille  hommes  de  pied,  & d( 
mille  Cheuaux  ; Commande  au  Marefc^ 
de  la  Force  de  pourfuiure  ce  Due  auec 
mille  hommes  de  pied  , quinze  cens  Cl 
uaux,  & fix  pièces  de  canonijdc  l’inueitir 
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-Ique  part  qu’il  fc  retiraft,  5c  mefme  de 
ittcr  hoftillement  ceux  qui  luy  donne- 
çntretraittc  , s’ils  refufoicnt  de  le  luy 
:er  , comme  cntieray  de  la  France. 

Les  Lorains  faifoicnt  le  pis  qu’ils  p©u- 
ient  aux  lieux  où  ils  le  trouuoient  les 
is forts. Et  quarante  Chenaux  Lorainsjde 
rarnifondcS.  Auol,  commandez  par  le  dettrUedois 
pitaine  Pilleman  , voilèrent  & tueront 
:olonel Telonius , qui  fe  faifoit  nommer 

rroefthem  pour  eftrc  moins  cognu  des 

tiemis  , du  party  Suédois  , qui  vcnOit 
îbaffadeur  extraordinaire  vers  le  Roy 
la  part  dcl'Airerablée  de  Francfort.  Il 
ait  fa  femme  auec  luy>a  laquelle  ils  pri- 
it pourcent niillc  francs  de  hai des ^ foji 
•oiTe  & fes  chenaux,  puis  la  réuoyerêt  dâs 

e charette  à trois  cheuaux,.  & vint, a Metz 
cet  cquipagc.Dequoy  faKdaieftc  ayant  eü 

uiî,  eUe  la  fit  conduire  à S.  Nicolas  dans 

bon  logis, &l’affifta  de  tout  cc  qu’elle 

uuoitauoirbcfoin. Elle  vint  depuis  aPa- 

,&  eftoit  fille  duChâcelier  de  Danemark, 
endantlc  fiegcdeNancy  la  ville  deChar- 

;s  fe  rendit  à l’obeïflance  duRoy, entre  les 

lins  duComtc  de  la  Suze.leqücry  entra  a- 
c les  troupes  qu’il  eommandoit,  & y de- 

mraiufquesànouuclordre.  _ re- 

.a  ville  d’Efpinal  fe  rendit  aulTi  au Maref-  ^ 

al  de  la  Force,  mais  cc  ne  fut  qu  apres 
l’elle  eu-t  veu  les  forces  de  fa  Maicfté  en  iky. 

m ordre  Scie  canon preft  à tirer.  • ^ 

^ ij. 
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Le  Roy  continuoit  toufîours  le  fiege  ^ 
Nancy  en  bonne  rcfolution  d’emporter 
place.  _Si  bien  que  le  Duc  de  Loraine  reu 
nant  à foy,  voyant  que  ladite  place  ne  poi 
noit  efehaper  à fa  Majefté  , fit  recoti 
tteneer  vnenegotiatidh  par  le  Marquis . 
Chamrâlon,  & le  fieur  de  Confriflbn.&m 
mjAa  fit  lu  nplier  d’auoir  agréable  vne  entr 
ueuë  entre  luy  & le  Cardinal  Duc,  en  que 
que  lieu  qu’il  luyplair oit.  Ce  que  le  Rc 
luy  accdrda,  & by  en  enuoya  porter  a(6i 
rance  par  le  fieur  de  ContriiTon,  & ordre  c 
le  troHuer  le  lendemain  ï 8.  Septembre 

Charmesjoùle  CardinalDue  fe  dcüoit  trot 
uer. 

Les  affaires  de  fa  Maieftéeftans  en  cetera 
elle  voulut  en  donner  aduis  au  Duc  de  Môi 

bazon  par  la  lettre  fuiuante,  par  laquelle  o 
peut  voirla  mauuaifè  fdy  du  Duc  de  Lorrai 
ne,  les  mefeontentemens  qu’il  auoit  donne 
au  Roy  , &leiultefiiietqffa  eu  fa  Maicft 

i.«„  izr”  ’•  ‘“y  * 

u’mï.ZZ  »yant  diffipi  dcpms  quel 

qiKs  années  en  çà,parl.’alîîftanceDiuine,le 
tarions  qui  ont  fi  long-temps  agité  ce 
Eftat  durant  les  régnés  des  Rois  mes  pre 
dcceflcurs  &le  mien,  8c  en  raefme  temp: 
Dicu  in  ayant  auffi  fait  cette  grâce  de  g^ran 

^ tir  mes  bons  voifins  & alliez,  de  l’oppreifior 

qm  les  menaçoit , apres  tant  de  peines  & de 
dangers  auquel  ieme  fuis  de  très -bon  cœui 
expok  ,en  tous  les  voyages  & fieges  que 
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1 faits,  auec  des  defpenfes  exceffiues,  pour 
merir  en  fin  le  repos, foulager  mon  pau- 
• peuple  5 Comme  i’eftois  fiir  le  point  d^ 
lyr  du  fruk  de  mes  tr anaux  & de  mes  veil- 
,i’ay  recogmi,mai^  trop  tard, à mon  grand 
;ret,que  lors  que  fay  efté  occupé  en  l’exe- 
cion  de  filoiiables  deflçinstant  dedans  que 
hors  mon  Royaume,  les  ennemis  de  la 
mquillité  publique  pr^-nans  le  temps  de 
□nabfence,  ont  inceflamment  trauaillé 
nu*  me  prolonger  en  de  nouueau"x  trou^r 
is  plus  dangereux,  en  fepatant  d’aueç  moy 
perfonnesqui  ne  deuoient  iamai''  auoir 
mtres  penfées  que  d’y  eftrc  toufiour? 
:roittemcnt  vniçs,  Tattens  qu  il  plaife  a 
ieu  leur  toucher  les  cœurs  pour  les  faire 
:ntrer  en  eux  melmes  par  leurs  propres  re- 
ignoiflances  de  leurs  fautes.  Mais  i aurois 
eu  manquer  à ce  que  ie  dois  a mon  Eftat^ 
iprcs  tant^deiuftes  fujets  de  plaintes  que 
’a  données  mon  Coufinlc  Lorrain 

lequel  a beaucoup  cotribuc  a ce  mal, tant 
ir  fa  mauuaife  inclination  que  par  les  pcr-i 
cieux  confeils  que  les  fiens  iuy  ont  donnes, 
n’en  auois  le  refléntimenc  que  incrite  le 
:ocedédont  il  a vfe  enuersmoy , recom-, 
lençant  toufiours  à me  donner  a toutes  oc- 
iifioqs  nQUUeaux  fujets  de  mécotentemens, 

: ayants  manqué  à toutes  les  chofes  qu  il 
jfauoit  prp miles.  I auois  oublie  qu  en  tou- 
bs  les  importantes  aétions  o]à  il  m auoit  veu^ 
Iccupéjil  auoit  autant  de  fols  fait  dçslcueesi 
.e  gens  de  guerre  pguÿ  j.3lou4p# 
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Sr  s’il  enft  peu,  faire  diùerfion  à mes  antii 
le  ne  me  fouucnois  pas  non  plus  des  defpl; 
fjrs  feniîbles  que  s’auois  reçeus  de  luy,  aya 
par  diuerfes  fois  reriré  mon  frère  vnique 
Duc  d’Orléans  dansfes  Eftats,  pour  con 
nner  à le  fouftraire  d’aiieç  moy.  Je  deme 
rois  dan  les  termes  des  Traitez  du  demi 
Décembre  r^ji.  à Vie  , & du  IS,  lu 
mil  fix  cens  trente-deux , à Liuerdun  , qu 
auoit  faits  auec  moy  ; mais  il  y a eontreuen 
de  tout  point  par  les  leuécs  de  gens  de  gue 
re  qu’il  a faites  contre  mon  gré , par  les  d 
ucrlês  intelligences,  pratiques,  8c  menée 
ôc  par  lesenfreprifes&aélesd’lioftilitéfi 
mes  alliez  contre  la  teneur  exprefTe  defdii 
Traiétes,  fliiuautlefquels  il  eftoitauffi'ten 
de  fatisfaire  àeequ’ildeuoit,  ilyafilong 
temps,  qui  cft  de  me  rendre  hommage 
caufe  du  Duché  de  Bar  mouuant  de  in 
Couronne  j a quoy  il  n’a  point  obey  de 
puis  qu’il  eft  Duc.  Comme auffiil  a ncgli 
ged  enuoyer  , conformement  aufdirsTrait 
tés,  des  i oramifTaires,  pour  régler  auec  le 
miens  beauGop  d’vfurpations  qu’il  a faite; 
dans  les  trois  Euefchfz,  & dont  ie  vpuloi; 
fortir  par  cette  -voyé  de  douceur.  Tous  ce; 
manquemens  m’aiàns  obligé  de  venir  en-'ce; 
quartiers  en  perfonne,pourle porter  àla  rai- 
ïon,  au  lieu  de  fe  mettre  en  fon  deuoir  , il  a 
çnuoyé  diuerfes  fois  par  deuers  moy , pour 
m am  uler,  mon  Couiin  le  Cardinal  de  Lor- 
raine fbn  frere,  le  trompant  le  premier  : 
£t  cp  que  paupis  peine  à croire  , apres  les 
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fes  qui  fc  foqt  paffécs,  il  m’a  fait  déclarer 
ariase  prétendu  fait  entre  mondit  fre- 
niqueleDuc d’Orléans,  & laPrincede 
cauerke  leur  foiu: , contre  1 exprefle 
;nce  que  ledit  Duc  de  Lorraine  on  auoiç 
de  ma  part,  par  ceux  qu’il  auoit  em- 
yez  & enuoyez  vers  moy,pour,  e|ia- 
rlapermiffion-,  & contre  les  promefles 
mnelles  qu’il  a plufreurs  fpis  ^eïterees 
•c  grands  fermens , de  ne  point  attenter 
ae  telle  adion,  qu’il  fçauoit  bien  que  le 
pouuois  iamais  approuuer,  tenant  lieu 
Pere,  comme  ie  fais,  à mon  frère ^ni- 
c le  Duc  d’ Orléans.  Ce  mariage  cftant 
ndeftin,  5c  en  effet  yn  rapt  commis 
ntre  ma  perfonne  & mon  Eftat  j auüi 
1 efté  tenu  caché  en  vn  longelpace  de 
nps,  6t  ledit  Duc  de  Lorraine  ne  1 a mani- 
dé  que  lors  qu’il  s’eft  veu  preflé  5 comme 
l euft  entrepris  d’augmenter  de  plus  eux 
us  les  fautes  qu’il  a commifes  coiitre  ma 

ufonne.  L’ordre  que  iauois  donne  peu  de 
urs  allant  mon  acheminement  en  ces 
aartiers , de  faire  auançer  mpn  armee  vers 
[ancy,raiant  contraint  de  seneUoigner, 
t l’aiant  auffi  empefehé  d’y  augmenter 
; nombre  qu’il-y  auoit  mis  : Comme  il  a 

mé  qu’il  ne  la  pourrok  defendre  contie 
nés  armes,  &que  ma  refolution  eftoit  de 
uy  ofter,  au  moins  pour  vn  temps  , s U le 
loutoit  à me  contenter  , ce  qui  luy  auoit 

ant  de  fois  donné  rafTeurance  de  fan® 

’■  - ' K m| 
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des  leuécs  de  geîis  de  guerre  dan 
çonnance  qu’il'  au  oit  de  cette  place  . 
eft  a ia  venté  vue  des  meilleures 
1 Europe  & des  plus  regulierement  fi 
tifiees  en  vue  fituation  trop  opportu 
pour  la  coiTununication  des  ennemis 
mon  Eftat  ,-11  a fait  continuer  vne  i 
gociatiqn  par  mondit  Coufm  ie  Cardit 
de  Lorraine  fou  frère  , qui  pi 

neurs  allées  & venues  a ligné  par  li 
ordre  vn  traité  lequel  ii  a luy  mefr 
iatihe  vn  iour  apres  , pour  me  mett 
IHancy  en  dépoli  ainli  qu’il  elloit  eoi 
«enu  ; Mais  en  mefme  temps  ledit  Di 
de  Lorraine  par  vn  manquement  irai 
gne  a fait  glilTer  dans  Nancy  vn  o 
dre  contrairé  que  ledit  Cardinal  de  Lo, 
lame  me  fit  incontinent  fçauoir,me  pre 
tellmt  que  ç’elloit  à fon  defeeu.  Ce 
pendant  les  trauaux  que  i’auois  fait  çom 
niencer  n’ont  point  ellé  difcontinuésd’vi 
ïeul  moment,  & les  circonualations  d 
les  forts  que  fay  fait  tracer  alentour 
la  place  lelont  trouuez  fi  auancez  queledi 
Uuc  de  Lorraine  voyant  qu’aucç  1 aide  de 
Uieii ladite  place  ne  me  pouuoit  efcfiapci 
par  la  force  de  mes  armes,  üa  fait  recom- 


mencer vue  négociation  par  lé  Marquis 
deUvmuallon  & le  fieur  de  ContrilTon,  & 
mciinema  fait  tres-hum.blement  fupplier, 
daiioirpour  agréable  vne  en  treucuë  entre 
mm  ÇcmfinIe  Cm-dioal.Dac  de  Riclieliem 
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la  pai-t,&:  luy  jlaquclle  i’ay  bien  voulu  per- 
:rc , encores  que  le  procède  dudit  Duc  me 
lefubjet  de  douter  s’il  ladcïnandç  auecl^ 
le  intention  qu’il  (eroità  defirer  pour  Ton 
mefmcjce  que  l’euencmcnt  me  fera  bien- 
cecognoittre.  Voila  au  vray  l’eftat  prefent 
les  affaires  .dont  i’ay  bien  voulu  vous  in- 
ler  particulièrement  , m’alTeurant  que 
î accompagnerez  mes  bons  delTeins  de 
vœux,  & que  vous  y contribuerez  lors 
fera  befoin,  tour  Çc  qni  depédra  de  vous, 
rendant  que  ie  vous  puiflbfaire  fçauoir  le 
czdeceftcentrcucuë  , ie  ne  vous  en  diray 
i’jtage,quc  ppur  prier  Dieu  qu’il  vous  ait, 
iCoufin,  en  fa  faindc  garde.,  Efcrit  du 
ip  de  Nancy  le  i9.iou,t  deSeptcmbi  e 1655. 

; L o V Y s.  & plus  bas  de  Lomenie. 
lependantle  Rqy  enuoya  ordre  au  Maref- 
de  la  Force, de  ne  palier  Rcmiremonr,  &, 
c rien  entreprendre  contre  les  troupes 
ducs iufques au  ij.duditmois.  Amcfinc 
as  fa  Majcfté  reccut  les  nouueUcs  de  la  Mireceur 
‘ition  des  ville  & Chafteau  de  Mirccour, 

; elle  donna  àf’inftant  le  Gouuecnement 
cur  de  Camremy. 

e Cardinal  Ducattiualc  premier  à Char-  conférence 
au  ioiir  affigné  fur  les  cinq  heures  du  foir,  tmre-le  C«r*' 
•mpagne  du  Cardinal  de  la  Vallette,  du  dmd  Duc, 
açedu  Pape,  du  Côte  de  Bralfae,  & autres 
deurs  &c  gcntils-hommes , auec  vne  bon- 
fcortc  tant  de  Cauallerie  que  d’infanterie. 

^uc  de  Loraine  n’y  arriua  que  fur  les  vnze 
CCS  du  foir,  accompagné  dç  vingt  Gentils- 
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hommes  feulement,  &alla  dcfcendrc  deu 
le  logis  du  Cardinal  Bue,  lequel  eftant  ça 
ché,&  Tes  gens  le  voulans  cfneiÜer,  fbn  Alu 
ne  voulut  pas  le  permettre , & fe  retira  en  I 
logement, 

Le  lendemain  fon  Eminence  fe  fafehant  a 


tre  fes  gens  de  ce  que  Ton  ne  fauoit  pas  efui 
îce  ,a!ja  dés  les  fèpt  heures  du  matin  au  le 
de  fon  Alteflc  ^ laquelle  dormant  cncores,  i 
Ernincnce  ne  voulut  pas  auflî  que  hon  Tefue 
laftnon  plus,  & cependant  s’en  alla  ouyi 
MelTc:  apres  laquelle  fcrencontrans au  foj 
de  TEglife  ils  fc  rendirent  de  grands  comp 
mens,  le  Cardinal  Duc  voulant  mener  fon  i 
teffeen  fon  logis,  le  Duc  de  Loraine  1 
Eminençe  au  fien.  Mais  parce  que  fbn  Alu 
n’auoit  pas  entendu  MciTe^il  s’y  en  alla  au 
raiiant  que  de  rien  faire,  de  Taduis  mçfmc 
Cardinal  Duc.  " 

Cependant  Ton  Eminence  alla  à fon  loj 
ayant  donné  charge  à f«s  gens  de  prendre  g 
de  quand  la  Melîe  feroit  didc , afin  d’aller 
tendre  fon  Alceilè  à fon  logis  ; mais  ayant  c 
aduc’  tie  vn  peu  tard  fadice  Alteife  la  preù 
&la  furpritcornmeelledcfbendoicle  degré 
fien.  Surquoy  il  y eût  quelques  complime 
apres  lèfqucls  ils  eurent  deux  longues  con 
rc nces  ce  iour-U , le  matin  & i aprefdinée,  fi 
fe  pouuoir  accorder , fon  Alteife  ne  fe  pouuî 
refoudre  à figner  le  Traifté  que  le  Cardii 
fon frereauoic fait,  bien  queparfon  ordre 
mandement*,  de  façon  qu  vn chacun  croyi 
fuetQut  fuftrQmpu,  ^i^wagefmesorc 


H 
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roupes  qui  auoient  accampi^gnc  le  Car- 
Duc , de  fe  tenir  preftes  pour  s’en  retour-, 

; lendemain  à neuf  heures  du  matin:  mais 
:efficc  rangeantla  volonté  du  Duc  au  de- 
, & la  raifon  naturelle  luy  disant  que  de 
maux  ineuitables  on  doit  ellirc  le  moin- 

Cqmme  le  Cardinal  Duc  alloit  pour  dire 

J i l'on  Alteflccn  fpn  logis,  apres quel- 
parolcs  , & lots  qu’on  s’y  attendoit  le 
is,  ladite  Alteflc  figna  le  Traidé  cy -dé- 
saccordé & ligné  pat  le  Cardinal 
leliéu  de  la  part  du  Roy , & le  Cardinal  de 
line  fon  frere  au  nom  ds  ladite  Al««c 
tre-part  , auec  adioiidion  feulement  de  y ) 
ques  articles.  _N  on  s auons  icymis  ledit 

idéen  la  formequ’il  aefté  epregifttéau 

ementde  Paris.  , r i 

î Roy  ayant  fujetde  fe  plaindre  du  lieut  rralBéfaiB 

:de  Loraine,  tant  pour  fesdiuetfesinteHi  « % 

:es,praa:iques,  & menées.qu’il  a faites  au 

udice  des  T raiiiesi  faits  entre  la  MajelTe  oC 
iVicjedernierDecembrei6ji  & a Liuer- 
le  lé'ïtùn  1631*  pour  les  entfcprifcs  ^ 

Dllilitez  faites  par  luy  contre  les  Alliez  de 
jlajeftéjà  Tefgard  dcfquels  lefdics  Traidez 
ligeoienc  de  prendre  vne  condition  toute 
traire  ; cc 

l^à  raifon  au®  du  Mariage  prétendu  fait 
“ Monlieur  fon  Frere  vnique,  & la  Piin- 
Marguerite fœur  dudit  Duc,  non  feule- 
lins  la  permiffion  du  Roy,  mais  au® 

:e  fexpiçllc  deffcr^cc  qu*il  en  auoit  rc-  ^ 
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ceuë  (Je  fà  part, par  ceux  (ju’il  auoit  enuoy 
employez  vers  lnypo»r  enauoirla  licen 
Que  parce  auffi  que  depuis  que  ledit 
Duc  ioüy t des  Ettats  qu’il  polTede , il  n’a  i 
rendu  l'homage  qu’il  doit  à fa  Majefté 
raifonduBarrois,  ny  députe  desComm 
rcsjcomtne  il  eftoit  obligé, pour  efclaircii 
lieurs  autres  droits  & prctcntions  que  fa 
jefte  peut  auoir  contre  Iny.  ' 

Ce  qui  auroit  obligé  fa  Majefté  d’entn 
armes  dans  les  Eftats  dudit  Due  pour  tirci 
lond’iccllesoffences. 

Apres  que  ledit  Duca  fait  prier  fa  Ma 
parMonfieur  leGardinaldc  Lorainefon 
re , de  luy  remettre  les  manquement  an 
«ncequieft  cy-delTus  fpecifié,  & offert; 
dtteMâjefté  toute  la  ratisfa(ftion  qu’elle  p 
roit  defirer  pour  telles  fautes  : Il  a efte  an 
entre  Monfieur  le  Cardinal  de  RieheÜe 
la  part  du  Roy, & Monfieur  leCardinal  de 
raine/ondc  en  pouuoir  general  de  Monfiei 
Duc  de  Loraine  (bn  frère,  ce  qui  enfuit. 
Duc  renonce  de  nouueau  à l 
tes  alliances  contraires  à celles  dé  France:F 
telle n’âuoir  plus  à Faduenir  aucunes  intc 
gençesprciudiciables  au  Roy,  n^ommem 
au  cc  la  maifon  d’Auftrichc:^  foie  en  Alçmaç 
loicenEfpagnc,  nyauec  quelques  autres  ( 
ccpuiffccftrc,  quifoienthors  de  robeylTa: 
& de  la  grâce  delà  Majefté:  qu'il  veut  à ladi 
îîir  feruir  enuers  tous  & contre  tous , fans  i 
cepcion  quelconque,  & çe  auec  tôu  tes  les  f 
ces  que  la  condition  de  fon  Eftat  le  pou 


Le  Mercure  Franç&h.  itj.^ 
ttre.Etqne  pourofter  tout  foiipçô,  qui 
pable  de  faire  encor  d*autrcs  entreprît 
ntre  les  Alliez  de  fa  Majeftc , il  s’oblige 
lire  aucun  armcnicnt  pendant  les  trau- 
refens  de  l’Allemagne  fans  1 exprès  con- 

nentduPvOy. 

)met  aufli  ledit  fîeùr  Duc  de  defarmer  ( 
oftqucfaMajcfté  aura  parole  de  Mon- 
Dxenjern  grand  Chancelier  de  la  Cou- 
deSuede  & fesconfederez,  de  ne  rien 
)rendr^  contre  luy  , & qu’ils  aurontreti- 
rs  armes  de  fcsEftacs,  fors  des  Comtc:^ 
aerden,  Sc  Bouquernon  occupez  par  eut 
s peu  ; à raifon  dequoy  ledit  fleur  Duc 
ie  le  Roy , de  prendre  cognoiflance  de^ 

:s  qu  il  a fur  lefdits  Comtez , & du  fujet 
id*en  prétendre  la  reftitution  , pour  la- 
:il  plaira  à fa  Majeftc  s’entremettre,  ledit 
Ducfefoufmcttant  à fon  arbitrage,  en 
UC  ledit  fleur  Chancelier  Gxcnftern  Sc 
)nfèderéz  en  vueillcnt  fairelemcfme* 
le  la  ville  de  Nancy  fera  depoféc  entrî^ 
aîns  du  Roy  dans  trois  iours , pour  y de- 
erauec  telle  garnifon  qu’il  luy  plaira  y 
rejiufques  à ce  que  la  bonne  conduite  dli- 
;urDuc,  oulapacification des  troubles^^ 
emagne,ofl:cIieu  d’apprehender  pareilles 
lîcs  ^ entreprifes  à celles  qu’il  a faites 
e le  Roy  & (es  Alliez, 
bmme aufli  iufques  à céquele  fufdit  Ma- 
I prétendu  d’entre  Monficur  Frère  vni- 
jlu  Roy  la  PrincefTc  Marguerite  fœut 
it  fleur  Duc,  foie  déclaré  nul,  par  les  voyes 
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légitimés  Sc  valablcs^pour  i quoy  paruen 
4itc  PnnccflTe  Margvîcritc  fera  rnife  dans  j 
2è  iours  entre  lesrîiainsdlu  Roy,  qui  tr 
’bcin  qu  elle  demeure  dans  Nancy , où  pli 
cilement  on  pourra  efclaircir  les  circonft; 
de  ce  qui  s’eft  pafle  en  ce  prétendu  Maria 

Enfin  iufqucs  à cé  que  les  differens 
peuucnt  eftre  entre  le  Roy  & ledit  Duc,  i 
îe  des  Eftats  qu’il  poflede , (oient  raifonn: 
ment  décidez,  à quoy  il  fèrainceffammen! 
«aille  de  part  & d autre , fans  intermiflîo 
rcmifey  Si  Majefté  ôc  ledit  Duc  dcmei 
cependant  en  tous  les  droits  qu  ils  pri 
dent  leur  eftre  acquis  iufques  à ceiour, 
qu’on  puilfe  prétendre  qu’en  vertu  du  pn 
Traidé  ils  renoncent  à aucun  d’iceux. 

A cfté  aufliarrefte  que  le  Duché  d( 
demeurera  en  l’eftat  qu’il  cft,  en  la  faifi( 
donnée  par  Arreft  du  Parlement  de  P 
îufques  à ce  que  fa  Majefté  ait  rcccu  la  ( 
faélion  qui  luy  eft  deuë  pour  raifon  dudit 
ché  de  Bar. 

Depuis, a efté  conuenu  qu*il  ne  fera  1 
ché  en  aucune  façon  par  fa  Majefté  nj 
fiens , au  reuenu  dudit  Duché  de  Loraine 
Eftats  en  dependans , duquel  ledit  ficur  I 
ou  fes  fuGccflcurs  & ayans  caufe  ioüyroi 
brement,  comme  auffi  de  la  ville  de  Nai 
qui  fera  remiTe  de  bonne  foy  audit  ficur  ] 
ou  ayans  caufe,  auffi-toft  que  les  chofes 
dcffiis  feront  mi/es  en  execution  ; Et 


pendant  que  ladite  place  de  Nancy  derr 


rera  confignée  es  mains  du  Roy  ^ il 


nis  à Monfieut  le  Cardinal  de  Lorraine 
aire  fa  demeure  en  icelle  fi  bon  luy  fem- 
, auec  la  ioiiyffancc  de  toutes  iutifdi- 
ns , & droi£ls  , fors  en  ce  qui  concerne 
ommandement  des  armes  , qui  dépen- 
entietement  de  ccluy  qu’il  plaira  aü  Roy 
ifler  à cefte  fin  , lequel  rendra  tout  rel- 
: audit  ficur  Cardinal , cohuenable  à fà 
litc  & condition  , ôc  rcccura  le  mot  de 
Et  afin  qu’il  puill’e  eftrc  auec  plus  de 
lité  en  ladite  place  , dautant  que  le  Pa- 
Ducal  eft  dans  la  vieille  ville, lors  qu’iî 
plaira  y demeurer,  la  garnifonFrançoi- 
ïta  obligée  d’eftte  toute  dans  la  nonuelle 
; , fans  tenir  aucune  chofe  de  la  vieille 
î,  finon  les  deux  baftions,  & la  porte  qui 
ue  les  deux  villes , où  il  fera  permis  à 
te  garnifon  de  fe  loger  feurement  com- 
çlle  l’cRimeraàproposj  leRoy  trouuera 
i qu’en  ce  cas  ledit  fleur  Cardinal  ait  vne 
ipagnie  de  cent  hommes  choifis  par  luy 
ir  faire  garde  deuant  fon  logis  î A con- 
on que  tous  les  canons  , armes  Ôc  mu- 
ons de  guerre  qui  font  maintenant  dans 
ieille  villc,feronttranfpottez  dans  la  nou- 
!e. 

.es  gens  de  guerre  qui  feront  en  garnilbn 
is  ladite  place , ne  molefteront  en  aucune 
on  les  habitans , ains  viuront  auec  tel  ordre 
^ Icfdits  habitans  n’auront  occafion  de 
ji  plaindre  : Etau  cas  qu’il  en  arriuaft  autre- 
|utcn  quelque  occafion  que  ce  peut  eftrc. 
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il  y fera  promptémencpourucu , au  conu 
ment  dcfdits  Habitans. 


Or  dautant  qu’il  pourrbit  arriner  qu 
troubles  d’Alleniagne  ne  fé  tcrmiiieron 
fi  tort  que  fa  Majeilclc  fouhaitte,  &qu 
à délirer , il  a efté  coiiucnu,  que  fi  la  gi 
dure  plus  de  quatre  ans  , les  condition 
prefentTiaiâé  eftans  préalablement  acc 
plies  , fâ  Majeftc  fe  depot  tera  du  depe 
la  ville  de  Nancy  , & la  remettra  ehtr^ 
mains  dudit  fieur  Duc  de  Loraine, fes 
ceifeurs  & ayans  caule.pour  en  ioiiyr  | 
nement  & aux  mefmcs  droids  qu’il  a 
cy-deuanr.  ' 


Fait  au  Camp  de  Nancy  le  fixiefine 
de  Septernbre  1655.  figné  le  Cardinal  de 
chelieu , Sc  le. Cardinal  de  Loraine. 

Bien  qu'il  foie  dit  par  le  Traidé  fai 
iourd’huy  entre  Monficur  le  Cardinal 
Richelieu  de  la  part  du  Roy  , & Monü 
le  Cardinal  de  Loraine  en  vertu  du  p 
noir  general  de  Monfieür  fon  frère  , . 
Madame  la  Princefîe.  Marguerite  fera 
mife  dans  quinze  iours,  entre  les  mains 
fa  Majcllé  pour  plus  facilement  cfclaii 
la  circoiiftance  du  prétendu  Mariage  d’ 
tre'  Monfieür  & elle  : Il  a efté  neantmc 
conuenu , qu’au  cas  que  Monficur  le  Cai 
nal  de  Loraine  ne  peut  remettre  ladite  Pi 
ceffe  entre  les  mains  du  Roy  dans  le  teti 
porte  par  ledit Trajdé, dautant  qu’il aapi 
qu’au  lieu  d’aller  à Cirque  ainfi  qu’il  l’au 


Le  Mercure  Françoîsl  i €t  , 

■ç  elle  eft  demeurée  à Thionüillc  , ice-* 

Traiélc  ne  lairra  pas  de  demeurer  en 
orcc  & teneur  , moyennant  que  ledit 
dinal  6c  le  fleur  Due  fon  frere  falTent 
)onnc  foy  tout  gc  qu’ils  pourront  pour 
[cr  ladite  Princeirc  , & la  remettre  en-a 
les  mains  de  fa  Majefté  , ainfi  qu’ils  y 
t obligez,  & que  cela  tfempefcKepas  la 
:)liition  dudit  prétendu  mariage  par  voyes 
itimts  & valables , ainfî  qu’il  eft  porte  pat 
ifditTraîété.  Fait  au  Camp  deuant  Hàn- 
ce  4,  iour  de  Septembre  1(^33,  flgnc  le 
dinal  de  Richelieu.  Le  Cardinal  de  Lo- 
ïc. » • 

cgiftré  oüy  le  Procureur  general  du  Roy 
aris  en  Paricmcntlc  zo.  Décembre  1635^ 
ic  duTillet. 

ipres  auoir  veü  le  Traidd  cy  - deffhs,  faiéfc  Tratâé  faêà 
fe  Monficur  le  Cardinal  de  Richelieu  tic  ^ tharrnts 
•art  du  Roy , & Monfieur  le  Cardinal  de 
ainetnon  frere  j de  la  mienne:  le  déclaré  ^ 

le  prefent  ade  le  trouuec  bon , ôc  vouloir 
l ait  lieu  ôc  entier  effed , auec  adjondion 
e qui  s^enfuit. 

^ue  non  feulement  la  porte  qui  eft  entre 
keille  ville  & la  nouuclle  ville  , auec  Icà 
X Baftions  , (ètont  mis  entre  les  mains 
jRoy  , mais  de  plus  Taurre  porte  de  là 
lie  ville  appcllée  de  Noftre-Damc  , & 
jpour  efuiter  aux  inconueniens  qui  pour-  " 
jent  arriucr  des  foupçons  que  Ton  poutj 
je  prendre  s’il  eftoit  autrement. 

I Tomé  IJ*  L 
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■Qj^e  fur  lapropofition  faite  par  Monfie 
le  Cardinal  de  Richelieu  , Monfieur  le  D 
de  Loraine  pourra  eftre  quand  bon  luy  fei 
blera  dans  Nancy , tout  ainfi  qu’il  eft  dit  c 
delTusjque  Monfieur  le  Cardinal  fonfrer 
f pourra  faire  fa  demeure,  auec  tous  les  hc 
neuts  deus  à fa  qualité  de  Duc. 

bien  que  Nancy  par  les  articles 
Traiélc  cy  - deflus , doiuc  eûre  remis  entre 
mains  du  Roy  pour  quatre  ans;aa  cas  to 
tesfoLs  que  dans  trois  mois,  ledit  fieur  D 
remette  Madame  la  Princellé  Margucr 
entre  les  mains  dé  là  Majefté  , qui  ai 
agrtable  de  la  faire  traitter  félon  là  qui 
té  & condition  ; ledit  licur  Due  confenti 
comme  ü fait  dés  à prêtent  la  dilfolution  de 
Mariage  auec  Monfieur,  à laquelle  il  ferapi 
cédé  par  voye  légitimé  & valable,  &que 
furplusduTraiébé  foit  aecomply  j là  Majc 
icttitucra  ladite  place  de  Nancy,  fans  attcn< 
daaantage , râzant  les  fortifications  d’iccll 
elle  lè  iuge  à propos.  Faid  à Charmes  le  ; 
iour  de  Septembre  1635. ligné  Charles  Duc 
Loraine. 

Nous  foulîigné  Cardinal  de-  Richeli' 
en  vertu  dupouuoirqu’ilaplcu  au  Roy  ne 
donner,  déclarons  accepter  pour  fa  Majc 
les  articles  cy  - deltas  lignés  par  Monfic 
4e  Duc  de  Loraine,  promettant  les  faire  ’: 
tifiet  à là  Majefté  , ainfi  que  le  Traiétc 
gne  par  Monfieur  le  Cardinal  de  Lorai 
le  fixie.fine  iour  du  prefenc  mois.,  Faidi 


Ve  Mercure  'Prançots^ 

armes  le  io.  Septembre  i^^j.  figne  le  Gar- 
ai de  Richelieu. 

iegiftré  oüy  !c  Procureur  general  du  Roy 
iris  en  Parlement  le  lo.  Décembre  1^55. 
léduTillec. 

VY  S par  là  grâce  de  Dieu  Roy  M/!tndeintni 
nce  & de  N àuarre.  A nos  amcz  Bc  féaux  du  Roy  à fà 
afeilleri  les  gehs  tenans  noftre  Cour  de 
lemenc  de  Paris , falut  ; Comme  àinii  foie 
: nous^aydns  cy-deuant  fait  diuer^Trai 
: auec  noftrc  très -cher  & très  - amé  \tmem  defdm 
Z de  Loraine  , fur  les  diuèrfes  occafions 
! nous  a données  d'entrer  à main  armée 
5 fes  Eftats.  Et  cftanc  important  à no- 
feruicé  & au  bien  de  noftre  Eftat,  que 
itsTraidez  cy  - attachez  fous  le  eon- 
;cl  de  noftre  Chancellerie  foient  enregi^ 
i èri  noftre  dite  Cour  i pout  y auoirre- 
:s  quand  befoin  fera  : A cette  caiîfe  nous 
% npandons  & ordonnons  par  ces  pre- 
ss fignccs  de  noftre  main  , que  vous  ayeiS 
incinenc  Bz,  fans  delay  à enregiftrer  leC. 

Traiétez  félon  leur  forme  & teneur,; 

I y apporter  aucune  longueur  ny  difG- 
1;  quelcôn<|ue  ; de  ce  faire  vous  auons 
le, adonnons  plain  pôuudîr,  aüthorircj 
miflion  Ac  mandernent  fpecial  par  cefr 
prefentes  : C A r tel  cft  noftre  plai- 
ponné  à fainâ-Germain  en  Laye  le  17; 

|de  Décembre  fan  de  grâce  1(^35.  Et  dé 
jrc  régné  le  vingt- quatriefmc  , figné 
I V Y S . plus  bas  ^ par  le  Roy  P ^ jô 
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1 1 PE  A V X.  Et  feellée  en  queue  de  cireiaut 
Regifttc  oiiyle  Procureur  general  du  R 
en  Parlement  à Parislc  zô. Décembre  i6 

figné  du  Tillet.  v r r 

L’affaire  cftant  ainfi,  accomplie , Ion  bn 
nencc  enuoya  en  mefme  temps  le  Con 
■de  Nogcnl  en  donner  aduis  au  Roy,  &<^ 
le  Duc  de  Lôraine  feroit  le  lendemain  ap 
difner  auprès  de  fa  Majefté.  ^^n  At« 
, dcfpecha  auffi  le  ficur  de  Contnflfon  a N 
cv.  anec  pafle-port  du  Cardinal  Duc,p< 
deffendre  qUe  l’on  né  tiuftpiusfur  peine 

Itma»  Te  lendemain  zi.  le  Cardinal  Duc 
tormine  trouucr  fon  AltcfTe  en  fon  logis  , pa 
wm  veùif  enfemblc  pour  aUcr  trouuer  le  K 

qui  eftoit  campé,  ( comme  il  eft  dit  cy- 
fus  ) à la  Neuuillc  j à deray  lieue  de  N 
cy  du  cofte  de  Saind - Nicolas.  Son  i 
nence  eftoit  feule  en  fa  litiere  , & fon 
teffe  dans  le  carroiTe  de  faditc  Eminci 
imcGle  Car4inal  de  la  Valette  , le  Ne 
du  Pape , & le  Comte  de  BralTac,  Cor 

ils  approchèrent  du  quartier  du  Roy  U 

dinal  Duc  monta  en  fon  petit;  carroffe 
- s’auança  pour  parler  à fa  Majefte  de 

que  le  Duc  de  Loraine  y arriuaft.  Le 
accueillit  le  Ducfortfauorablcment,  & 
toutes  les  carclles  poflîbles  y le  mena 
fon  petit  cabinet  , & l’y  entretint  allez 
suement  en  prcfence  du  Cardinal  Doc 
Garde  des  Sceaux,  & des  fleurs  de  Bul 
de  Saina-Cbamont , de  BralTac  , & 


jMerçure  François. 

illiei:;  & depuis  encor  en  particulier,  apres 

le  le  Cardinal  Due  & le  Confeil  furent 
ctis  , iufqucs  à l'heure  du  fbuper  j auquel 
mps  fa  fie  conduire  fon^,  Alcefle 

.r  fon  premier  E-cuyer  , & plufîèurs  au- 
cs  Seigneurs  de  la  Cour,  au  logis  qui  li;y 
toit  préparé  & p^ré  de  la  féconde  cliam- 

"u  matin,  le  lient  BonthillietSe-ÿ'^ 

retïire  d’Eftat , & le  R.  P.  lofeph  Capu-  fations  dudit 
n , allèrent  veoir  le  Duc  , pour  prendre  Ducmle^ 
3frdre  de  l’entrée  des  troupes  du  Roy  dans  * 

|[ancy  ; auec  lequel  ils  demeurèrent  bien 
eux  heures  , à caufe  de  quelques  peti- 
ts difficdltez  , fon  AlceflTe  tefmoignant  de 
froideur,  & vue  cfpcce  d’auerfion,  en  di« 
lyant  & demândant  à parler  au  ficur  lea- 
fon  Secrétaire  d’Eftat  qui  çftoit  dans  la 
ille.  On  le  mande  aulE-toft  , mais  il  ne 
jient  que  trois  heures  apres.  Cependant  le 
Duc  alla  veoir  le  Roy , auec  lequel  il  demeura 
puiron  vnc  heure  , iulques  à ce  que  Ton 
jiy  vint  donner  aduis  de  la  venue  de  fon  Sec- 
rétaire j alors  il  retourna  promptement  en 
im  logis , & y demeura  près  de  trois  heures 
iifermé  autc  luy  , de  forte  que  la  iournéc  fe 
iaflâlansrien  refoudre. 

I L’efprit  du  Duc  de  Loraine  eftant  agité  di- 
irrcmcnt&  porté  de  difFérens  moauemens^^ 
îftoiclaifîc aller  à quelques  difeours,  çapa- 
cs  de  faire  croire  qu’il  auoit  delfcin  de  fe 
uuer  ( comme  s’il  eut  eftéprifonnier  ) & fe 
:tirçr  ians  rien  faircj  mefrnes  le  Roy  fut  ad- 
^ ^ L iij 
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iierty  de  diuers  endroits  que  le  Duc  auc 
eu  la  penfée  de  ? ’euader  la  mefme  nuiét  j d 
quoy  fa  Majefté  fut  fort  fafcliée , à eau 
qa  il  euft  couru  fortune  de  fa  vie,  en  paffa] 
incogneu  prés  des  gardes.  Ce  fut  pou 
quoy  fadite  Majefté,  qui  pour  fa  reput 
tion  âuoit  intereft  que  le  droit  des  géi 
fuft  religieufement  gardé  enuers  laperfoi 
ne  du  Duc , ordonna  vne  garde  très  - exaé 
au  quartieede  fon  Alteftè,  aiiec  command 
. ment  aux  Officiers  du  R çgiment,  d’y  veill 
eux  mefmel , de  fe  promener  autour  de  fc 
logis, & retenir  leD uc  s’il  en  fprtoit  la  nuit 
de  peur  que  les  fentinelles.  ne  luy  fifle: 
qüelqup  mauuais  tour. 

Mais  quelque deftem  qu’euft  le  Duc  c 
Loraine,  il  demeura  au  liét  iufques  à d 
lieure^du  matin.  Le  Cardinal  Duc  le  f 
trouuer  apres  (on  leuer , pour  luy  dire  qu 
ne  deuoit  point  auoir  cefte  penfée  là,^:  qi 
le  Roy  n’auoit  pas  creu  lé  bruit  qui  auo 
couru  de  rcuaiion  quQ  Ion  Alteftè  au  oit  pn 
|ettéq  lanuiâ:  precedente'  neantmoins  qü 
tout  euenement  fa  Majefté  auoit  ordont 
yne  garde  tres-çxaéle  pour  fon  fâliit,&p9i 
Fintereft  qu’elle  auoit  que  fon  Àiteflé  i 
s’expofaft  à quelque  mauuais  rencpntrc  a 
quartier  du  Roy, principalement  où  les  gai 
des  foirt bonnes  j ioint  qui!  y alloit  del 
teputatio  de  fa  Majefté  fi  fon  Altefte  eifayo 
çîe  s’euader, parce  que  chacun  pourroit  per 
ier  quefadijte  Majefté  luy  en  auroitdonri 
ce  qu’elle  ne  voudroit  pour  rien  d 


_,e  jiâercure  tTânfon. 

,n(le;&quetouterEur©pes’cnmoque- 
t.Le  Cardinal  Duc  eftant  forty,lc  Due  de 
raine  alla  ouyr  la  Meilc" 

’aprefdinée  on  croyojt  entrer  dans  N an- 

I les  troupes  du  Roy  furent  mefines  com- 
ndées  pour  Cet  effed;  Mais  le  refte  de  ext- 
ournée fe  palïa  encor  en  allées  &^enués 
fleur  leanin  vers  le  Cardinal  Duc.  Il  fe 

îfenta  vne  autre  petite  difficulté,  fur  ce 
e le  Duc  de  Loraine  dit , que  fes  troupes 
fortiroient  point  de  N aiicy  fans  vne  cer- 

nemarque  qu’il  leur  auoit  donnée. îce  fut 

urquoy  il  enuoya  dans  la  ville  quérir  le 

iiL- K iguer  Lieutenant  de  fes  gardes  par  vn 
avaler  de  chambre  auquel  il  fe.confioit> 
ur  parler  àluyj  & porter  le  lignai  fcciec 
’il  auoit  donné  au  Marquis  de  Mouyfon 

îutenant  general, au  Marcfchald  AifnCjôC 

fieur  de  la  Serre,qui  commandoient  pour 
' dans  la  ville  ,aueç  ordre  d’ouurir  le  len- 
main  matin  14.  Septembre  les  portes  de 
nlleaux  troupes  du  R oy. 

Enfin  tous  les  nuages  de  ces  deffiances 
ansdiffipez,  lesMarefchaux  des  logis  du 
)y,  auec  douze  Fouriers , affiliez  du  fieur 

Miraumont  Capitaine  du  Régiment  des 

irdes  defa  Majefté,  entrèrent  dans  Nancy 

foir du  25. pour  préparer  leslogemens  aux 

)Vipes  du  Roy.  ' 

Le  lendemainfur  les  hui(5l:  heures  du  ma-  s&medf  îa 

i, toute  la  garnifon  & gendarmerie  Lorai-  garni fon  dû 

fortitde  Nancy  par  la  porte  S.  leun 

et  bon  équipage,^  des  hommes  fort  bien  * ^ 

' ' '■  L iiijf 


Outrée  des 
troupes  du 
'Roy  d:ins 
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faits  & bien  monçez^capables  de  donner 
de  la  peine  s’ils  enflent  efté  en  plusgn 
nombre.  Il  n’y  auoit  que  deux  mille  ti 
cens  dix  fantalîîns,&:deux  cents  trente  C 
tianxjgarnifon  que  Ton  iugea  lors  n’eftre 
liante  pour  la  garde  d'vne  fl  grande  place 
ncftuë  de  tant  de  pièces  de  fortification 
meflnes  dediX'fept  gros  baftions  reguli 
pourla  defFence  defquels  il  euft  efté  bel 
de  huiét  mille  hommes.  La  Cauallerie  fo 
la  première,  fuiuic  en  mefine  temps  de  1 
fanterie,  & tous  furent  accueillis  au  bon 
Teftang,  6c  conduits  proches  de  Rpfiei 
par  le  M arquis  de  la  F pree  aueç  vne  cfcc 
de  trois  cens  Cheuaux. 

Cela  fait , larmée  de  fa  Majefté  y ei 
par  troupes , qui  fe  refpandirent  par  toui 
quartiers  de  la- ville,  & fuiuant  Fordrc 
leur  en  fut  donne , fc  faifirent  des  porte 
des  baftions.  Premiexement,  le  Grand  1 
noft  & fes  Archers  entrèrent  par  la  pc 
S.  Nicolas  5 puis  le  Duc  de  la  V alerte  Ce 
Bel  de  rinfànterîe  auec  hui(5t  compagi 
des  Gardes  allèrent  droit  prendre  poflcll 
de  la  vieille  ville  j Ceux  -cy  furent  fuiuiî 
fleur  des  C hafteliers  Barlot  Marefchal 
Camp , à la  tefte  de  flx  compagnies  des  G 
des  , lefquels  fc  faifirent  de  ladite  pc 
S.  Nicolas,  & de  la  grande  place  de  la  n( 
Melle  ville.  Apres  ledit  fleur  des  Chaftcl; 
le  C omte  de  la  Suze  entra  a la  tefte  de  d( 
ze  Compagnies  du  Régiment  de  Picard 
lefqiiels  pcçuperent  la  Poxte  Sainft-Ic$ 
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s Baftions  qui  font  entre  ladite  porte  Sc 
: de  S.  Nicolas.  Au  mefme  temps  le 
r du  Hallier  Marefchal  deCamp.entroic 
la  porte  S.  Georges,  auec  fix  compa- 
;s  de  Suides, & s’empara  cette  porte, 
es  baftions  de  main  gauche  iufques  à h 
te  S.  Nicolas. 

2emefmeiourIe  Roy  s’alla  promeiier  à 
legrange,  maifonde  plaifauce  du  Duc 
Loraine,  qui  n’eft  qu’à  deux  portées  de 
uiquet  de  Nancy  : Et  la  Princ^iîe  de 
iJlbourg  feur  dudit  Duc,  eftant  auffi 
:ie  de  la  ville  auec  quelques  autres  Da- 

î,alla  vifiter  fon  frere  en  vne  maifon  pro- 

d’icclle.  , „ ^ 

Le  Roy  fit  fon  entrée  le  lendemain 

nanchezj.deSeptembredansloncarol- 
à caufe  de  la  grade  chaleur  de  ce  iour  là) 
:ompagnédu  Cardinal  de  Loraine  , qui 
■ eftoir  allé  au  deuant  auec  le  Mat^uis  de 
juy  & plufieurs  autres  Gentib-hommes 
rains,  des  Comtes  d’AlaiS;  d’Harcour,de 
cmes,  & de  Monfieur  le  Premier.  De- 
nt fa  Maicfté  marchoienr  les  M arquis  de 
;fle'&  de  Sourdis,  le  Conate  de  Noaillcs, 
leur  de  Seneterre,  & les  M arquis  de  Va- 
ines & d’ Ambre,  Cheualiers de  l’Ordre, 

Marquis  de  BoyfijPalaifeau,  du  Vigean, 
Chanualon.  Les  compagnies  de  fes  Or- 
mnances,  dé  Gendarmes  &Cheuauxle- 
rs,  auec  fes  Moufquetaires  en  bel  ordre. 

^fieur  des  Chafteliers  Barlot,  leComte  d» 

jSu^c  , dç  le  fieur  du  Hadier,  tou>  trois 

I 

i 

I ' ■ i 
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Meftres  de  Camp,  rcçéurent  fa  Majcfté 
porte  S.  Nicolas^  par  où  elleiît  fpn  ent 
Apres  y entrèrent  fpn  Eminence,  acc 
pagnée  en  fou  parofle  du  Cardinal  d 
V alette,  ôc  des  Comtes  de  Braflac , de  I 
tenay-Mareviil>de  Bautru  & Nogent. 
Garde  des  Steaux  accompagné  des  fi 
de  Leon-Brulart,  de  la  Galuironniefe 
Talon,  Gonfeillers  d’Eftat,  de  Vertain 
Gobelin  , Lanier  , d’Orgeua}  & Ame 
Beaulieu; Maiftrcs des  Rcqueftes.  Les! 
^ntendans  auec  le  Prefident  de  Cheury 
rrolleur  general  des  finances;,  le  fieui 
Houflày  d’Eraery  Intendans,  & le  1 
deFiouberT  reforier  de  1 efpargne,lcs  fi( 
de  la  Ville-aux-Ciercs  , de  la  Vriliiere,  ^ 
uien  & Boiithillicr 5 Secrétaires  d'Eftat 
eftoient  entrez  auparauant.  Le  peuple , 
à bâbord  fembloit  tout  mal-côtcntjs’efg 
vn  peu  le  foir,  faifiint  des  feux  de  ioye  c 
Clin  feparcment  deuant  fa  maifon.  Ce 
îcsconfoloit  en  cette  occurence , eftoi 
juftice  que  le  Roy  faifoit  exercer  auflî  e 
âement  parmy  fes  gens  de  guerre  com 
s’ils  eufient  efté  en  plaine  Paix. 

Auffi-toft  la  Majefté  donna  aduis  de i 
beureux  fuccez  au  Duc  deMontbazon,F 
& Grand  Veneur  de  France,  Gouuern( 
ôc  Lieutenant  General  delà  ville  de  Parfi 
Ifle  deFrancüpourleRoy,parlalettre  1 
uantc. 

Mon  Coufin,  vous  auezveupar  map 


Momkazfin  cedcntc  depcfclie,  duif^»  de  ce  mois 


fel 


’crcure  François.  ijl 

“S  affaires  de  deçà  iufques  audit  iour, 
jjci:  que  f auois  lors  d’eftre  mal  fatisfait 
refolurions  de  mon  Coufin  le  Duc  de 
line.  Cell-cy  fera  pour  vous  dite  qu’en 
: dercntrcueue  queîe  luy  auois  accor- 
Charmes , diffant  de  mon  Camp  d’v- 
cite  iournéc,  âpres  de  longues  confe- 
îs  entre  mon  Coufin  le  Cardinal  deRi- 
su  &:  luy^cn  fin  il  a ratifié  IcT raidé  que 
Doufin  Iç  Cardinal  deLorraine  fon  tre- 
picfigné/uiuaut  fon  ordre  , en  y adr 
ant  feulement  deux  pu  trois  articles 
altèrent  en  aucune  façon  lafubftance 
njy  5c  quai  eft  venu  me  trouiier  en 
camp  deuant  Nancy  pour  y fatisfaire^ 
loy  il  y a eu  diuerfes  rencontres  qui  en 
stardé  pour  quelqqes  iqurs  rexecutiô, 
faire:;  de  tefe  importance  pouuans  agi- 
iiicrfement  les  efprits.  Celuyde  mon- 
oufinleQuc  d^  Loraine  cftant  porté 
iirensmouuenpcns  5 il  fe  laifia  aller  à 
jLies  difeours  çapables  de  faire  croire 
auoit  deficin  de  fe  faauet  ( comme  s’il 
ftéarreftéj  ôc^feretircr  fans  rien  faire, 
m’obligea  de  luy  faire  dire , qu’il  ne 
lit  point  auoir  de  telles  penfées  ; qu’au- 
lant  lqu’il  euft  fignéCç  Traidé  lors 
[ntreucué  à Charmes  ôc  qu’il  me  fuft 
trouuer  pour  l’accomplir, il  eftoir  fur 
de  mon  faiif-conduit  : Mais  que  de- 
l'.a  chofe  ayant  changé  de  face  > l’vn  &c 
feeftios  fur  iafoy  dudit  Traidéj  cftans 
iroquement  obligez  à l’cxccution  d i- 
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çeluy  fans  qu’aucune  confidcration 
en  peuft'dirpenfcrrEt  qu’outre  ilixoit  c 
ireputation  s’il  efliyoit  de  s’euader, 
que  chacun  |)ourroit  penfer  que  icdi 
auroisdonne  fu^et,  ce  que  ie  nç  vou 
pour  rien  du  inonde^  Il  pourrait 
courre  fortune  en  vn  tel  deffein  , p; 
exactes  gardes  qui  fc  font  au  quartier  < 
fuis  5 dpnti’aurois  yn  extreme  dep 
Mon  f oufinleDucde  Loraine  ayant 
îiu  la  franchile  de  mon  procédé , ij 
enfin  refplu  comme  il  falloit,  de  me  n: 
Nancy  entre  les  mains  , &:  m’a  d 
en  cela  tout  fujet  de  me  louer  de  kiy. 
fit  hier  fortir  fa  garnifon , tant  d’infan 
que  de  cau^lerie  ; mes  trouppes  âl’ir 
y entrèrent,  ^ aujourd’huy  i’y  fuis 
en  perlbnnejaccompagné  de  rnesfçrui 
qui  en  çe  peu  de  temps  m ont  donné  ci 
te  occafion  des  preuües  de  leurs  foins 
délité.  Mon  Çoufin  le  Cardinal  de  R 
licuyaiant  très  - dignernent  & vtilc 
ieruy,  comme  iî  ^ toufioursfait  en  t( 
les  plus  difficiles  & impojtantes  oeçai 
Sc  les  Officiers  de  mon  armée  aians  aüi 
porté  yne  tres-grande  diligence  à Ta 
cernent  des  trauaux  que  i’ay  moy  m 
voulu  tracer  alentpur  de  la, place.,  & 
^ nerà  vn  chacun  fa  tafehe,  comme  i’aj 
moy  mefine  la  mienne.  Ce  qui  auroitlî 
reüffi,  que  tous  les  forts  êftoient  cr 
fcnce,  éc  la  circonuallation  fi  auai 
que  dans  peu  de  iqurs  il  n’y  euft 


üe  MèrmreFrânçois,  17J 
üé.  Dieu  par  fà  bonté  a voulu  abréger 
ips,  en  me  donnant  cet  heureux  fuc- 
iiquelvous  ferez  part  à tous  mes  bon® 
dans  l’eftendué  de  voftre  chargé.  A 
• m’alTcurant  que  vous  fatisrerez, 

)us  en  diray  dauantage  , que  pour 
Dicki  qu’il  vous  ait,  mon  Coüfin.ea 
iide  garde.  Efcrit  à Nancy  le  vingt- 
uiéfmciourdeScptcmbrejidjj.Lovis* 


omcnic. 

e LundyiS.  furies  «pis  heures  apreé 
^,laRoyney  arriüadcToul.  Elle  entra 
a porte  S. Iean,hors  laquelle  le  Corntc 
Suzelareceut  delà  part  du  Roy  , à la 
■ des  baftiôs  tous  couuerts  d’infanterie» 


Entrit  dsl* 

Hkoym  àant 


conduit  par  les  principales  places  de 
lie,  où  tout  eftoit  en  armes,  iufqucs  an 
jduRoy,quilareceutauec  de  grandes 
onftratiôs  de  ioyej  l’ayant  mandee  afitt 
;lleprift  part  au  contentement  qu’il  re- 
Dit , d’aùeir  mis  en  fa  main  fans  effufioi» 
mg.aaecpeudc  dcfpence,  & enfi  peu 
ours,  vnc  des  meiî  leures  places  de  l’Eu- 
e.  SaMaiefté  fut  au  deuant  de  la  Roine 


jorte  S.  lean,  où  le  régiment  de  Picar- 
îftoit  en  bataille. 

le  matin  le  R-oy  aüoit  fait  tirer  hors  de  le  Ûue  de 
cenalSt  autres  lieux  tous  les  canons  ^ 
ileriequ’ily  auoit  en  grande  quantité  &■/  ‘ 

3on  équipage  , il  y en  auoitvne  pièce 
:eles  autres  de  li. pieds  de  long , pezanx 
;fept  cens  liurcs  , & fut  admirée  d’vn 
cun.  Sa  Maidté  fit  mener  tout  ce  eà- 


4 


Vus  de 
Lorraine  vi- 
Jïïe  la  Reine, 


V tè  Roy  fait 
faire  mon-  ' 
tre  generale 
afaQauale- 
fie  ^inf an- 
urie. 
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non  & munitions  de  guerre  de  la  Vi 
ville  dans  lanotuielle,  pardeuant  fbnÎG 
excepté  ceux  des  baftiôns  que  faMaieftc 
foie  garder. 

Pour  le  Duc  dë  oràirié>  auquel  on  a 
donné  boui^egarde  iour  .V  huiét^iüfqi 
ce  que  le  ■ oy  fuft  aiîéuré  de  la  piace>  il  e; 
allé  àRozieres, proche  deNancy^oùilre 
ce  mefmc  iour  accompagné  duCardinal 
frère,  ôc  dclaPrincefle  de  Phalfbourg 
allèrent  rendre  les  deupirs  à laRoinc 
les  récent  allée  toutes  fortes  de  faueurs. 
Le  Mardy  fuiüant  le  R oy  fit  la  reueué  d 
Cauallérie  toute  armée,  excepté  Thabi 
tefté  , qu’ils  portoient  à Farçon,  poi 
- qu  il  tes  voüîoit  cognoiftre  ôc  voir  eh  f 
Pour  cet  effet  fâMaiefté  fornt  de  Nanéj 
les  deux  heures  apres  midy  dans  fon  car 
fuiuy  dedeux^cheuaux  pour  la  campàj 
La  Roinedefirant  voir  cet  exercice,  m 
ta  aliffi  en  caroflé, fuiuy  encor  d’vrie  hàc 
née  blanche  enharnachée  de  velpiîrs  n 
pour  monter  eh  Càuâliet  à la  campa| 
11  y auoit  deux  mille  Ghèüaüx  armez 
toutes  pièces , comme  nous  auons  < 
dans  la  prairie  de  la  porte  S.  Gcoq 
outre  quinze  cens  des  meüleursde  fon 
inee  que  leMarelchal  de  la  Forcé  y auoit 
cor  âueciuy  j Ce  qui  fe  fit  à la  veu’é  du  I 
deLoràine  Sc  de  ion  frété  leCardinai  qui 
trouuerent  auffi.  ..c  lendemain  toutcj’ 
fanteriefut  veuë  & reueué  à piaifir  : n 
pàrmy  cette  magnificence  il  fembioit  ( 


m.  m 

: t 


’L.e  Mercure  François, 

fauorifaft  non  feulement  les  delîeins 
:ipaux  de  fa  Maiçffé,  mais  encorcs  les 
idrcSjCar  ilfit  vA  efté  perpétuel  pen- 
le  temps  que  le  Roy  campa  en  c© 

es  Députez  du  Parlement  nouucl!e-Zi«Z5if^i^/^g 
: eftably  à Metz  , vindrcnt  en  cette 
faire  larcuerGnce  à fa  Maiefté,  laquel- 
s traittâ  fauorabjement , & leur 
;na  qu’il  leur  fçauoit  bon  gré  delaju- 
qu’ils  auoicnt  faiéle  n’agucrcs  dVn 
me  Alfefton  natif  de  Chaalons  en 
npagnc  ; lequel  à la  fufcitatîon  du 
Cbantcloupc  cftoitparty  deBruxel- 
accompagné  de  deux  autres  foldats  , 
attenter  à la  pérfonne  du  Cardinal 
de  Richelieu,  dequoy  ayant  efte  con-  Alfefiontt^ti 
:u  tant  par  tcfmoins  que  par  fa  propre  cmi  kmoru 
dlîaii  il  fut  condamné  à eftrc  rompu  & 
vil^&m4s  fur  vncrouc  pour  y finir  (i 
)arArreft  dudit  Parlement  voicy  Pcx- 
àuprocçz  criminc!  qui  luy  fut  fait. 
î treizième  du  mois  de  Septembre  der-  péux^cvtml- 
3airé,  le  lîeiir  de  Mommas  comman- 
Icn  cette  Ville  de  Mets,  en  l’abfence  de 
fieur  le  D UC  de  laValette,  donna aduis 
|»nlieur  le  : v nrJer  Prefident  que  trois, 
atseftoient  aiiiuez  ào  . mpagnie,  Sc  < 
dcntlogésenlam  nun  d’vn bourgeois 
méLoüisSau-  ^r.  Que  deux  d’iceux 
Luoiciit  découucrt  vn  j^rnicieux  déf- 
ié leur  Camarade,  lequel  à riïifianc  il 
icnuoyéésprifons  de  U Ville  & les 


> 


tyê 

deux  autres  il  les  faifoit  garder , pour  < 
bCys  plus  amplement  fur  les  particulai 
de  l’affaire.  En  mefme  temps  ledit  i 

f)remierPrefideni  fit  venir  ces  deuxSok 
efquels  luy  declarerét  qu’il  y auoit  15.1. 
iqu’cux  cllans  à Bruxelles  furent  mat 
par  le  nommé  la  Roche , faifant  les  aff; 
du  PcreChanteloüjpe  , en  la  chambre 
dit  Alpheftoh  leur  Camaradc,&  leur  fu 
par  ledit  laRoche  que  ledit  Alphefton  a 
vn  grand  deflcin.Ce  qui  leur  fit  iuger  qi 
dcltein  eftoit  d’ateter  à lavie  de  Monfic 
CardinalDuc  de  iiichclieu,lcurdifant 
la  Roche  qu’il  les  tenoit  pour  gens  de 
rage  & de  valeur,&  qui  ne  rçfuferoient 
fiftcr  leur  camarade  à l’cxCcution  de  foi 
treprife.  A quoy  ils  promirent  de  f 
& faire  tbutee  quileurferbit  polfible, 
fant  faire  autre  refpotifc  à caufe  du 
ger  où  ils  fe  fulTcnt  mis , & defirant 
Ce  moyen  recognoiftre  de  plus  prés 
' treprife  , pour  la  découurir  en  temj 
lieu.  Que  pour  cet  effet  ils  aüoicnt  pc 
dé  audit  Alphefton  de  venir  en  cette  ' 
bien  qu’il  n’euft  aucune  intention  d’y\ 
Que  par  les  chemins  il  leur  auoit  ditjqi 
la  remlution  qu’il  auoit  dés  le  commi 
ment  de  l’année  de  tuer  ledit  fleur  C 
naljil  s’imagina  cftant  à N ancÿ,  qu’vi 
Camarade  pOrtOit  en  France  vnpacqr 
lettres  quipourroient  découurir  l’aftai 
que  fur  cette  opinion  il  le  lùiuit  en  pof 


M.  DC.  xxxm. 


Le  Ad ércün  François.  177 

nt  âu  ^ oi^>  âü  lôgis  ^ vn  nS-- 

Iraconicr  Maiftre  de  k Poftc,  il  luy  dô- 
inqou  fk  coups  d’épéc , & luy  ofta  fà 

:fchc.  . j 

Bnfuittc  dé  cét  aduis,  à la  rcqucftc  dtt 
-meur  general  furent  commis  ôedepu- 
>oiir  l’inttruSion  du  prôcez  dcux^on- 
ersdu  Parlement  : pardéuant  lêfquéls 
'rdcureur  gtneral  a produit  pour  té- 
ns  ces  deux  Soldats,  ivn  nommé  Ifaac. 
lfier,fils  de  Louis  Saulfier  Bourgeois  de 
ille  de  Metz  , l’atitrè  Helie  Bellan^er, 
Mcfiïiont»  natif  dû  viUagç  de  Lily  pi'e$ 

urnayen  Normândic.  . . , 

les  deux  térrioins  conüiennent  en  leutÿ 
)ofitions,Jv  confirment  ce  qu’ils  auoiènt 
:laré  audit  ficur  premier  Prefidént.  Ifa^d; 
rlfier  dit  qu’il  eftoit  premièrement  talcC 
chainbrè  du  M arefchal  dé  Marillac , 
e depuis  ledit  Marefchal  1 audit  mis  en 

«Taraés.Qu^apreslamortduditMareichak 

:ï’auis  qu’il  eut  de  qùelque  difpofitiô  par 
ir  faite  en  fauèur  de  lés  domeftiques  , il  le 
roitïetîr^  vers  kDamdjfelle  d’Attichy  la; 
epcc,  laquelle  luy  auroit  dit,  que  deve-; 
é ledit  Marefchal  Ion'  qncle  audit  cù 
letqüè  penfée  pour  fes  feruitcurs  • mais 
le  fes  biens  âïans  efté  confifqcièz  d ny 
loitpasd’apparcncêqùéfa  volonté  peuit. 
loir  effet,  (^e  neantmoins.s’il  vouloital- 

rvérs  le  Comte  de  Maure  qui  eftoit  en 
landre,  d-uyiféroit  bientoft  de  ictemr  d© 
in voyagé  d’Efpagne,  il  pQurtoit  obtems 
Tômé  1^1»  .■  ^ ■ 
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quelque  employ.  Que  fuiuant  eét  ad 
lis  en feroit  allé  à Bruxelles  . où  il  n’aur 
point troiméletComiecle  Maure',  n'eft: 
encor  reuenu  d’Efpagne  ; Tellement  qi 
S en  feroir  allé  â Gand  , jqù  apres  auoir  f 
quelque  feiour,  & par  rentremife  dVn  n 
me  Garnier, lequel  auoit  efté’Secretairc  d 
dit  Matelchal,  il  auroit  eu  accès  vers  le  F 
re  Chanteloupe,  & luy  aiant  fait  entend 
que  lefuiet  de  fon  voiage  n’eftoit  autre  q 
delèruir  où  Toh  le  voudroitemploierj  i 
dk  Chanteloupe  luy  auroit  promis  de 
ibuuenir  deluy^^la  première  ôccafion, , 
cependant  luy  auroit  fait  donrtët  ordinal 
en  fa  raàifon  depuis  le  mois  de  lanuier  iu 
qiiesala  Pcntecofte  1^33.  ^Durant  W 
temps  il  auroit  veu  ledit  Alphefton  aller! 
• venir  au  logis  dudit  Pere  Chanteloup 
fort- fouuent,  & fort  familièrement;^ 
entre  autres ^olès^  le  Ibuuicnt  l’aiioir  ou 
en  prelence  de  plulîéiirs  perlbnnes  , diian 
qu’il  auoit  tué  vn  certain  Courrier  au  vil 
lage  de  Void , prez  ,Sain6t-Difier,  quipor 
toit  des  lettres  lefquelles  pouuoient  don 
■ner  aduis  de  ce  que  luy  Alphefton  traittoi 
auec  fes  Meffieurs  à Bruxelles . h 
Cour  dcla  RoineMere  eftant  retournée  1 
Bruxelles, luy  qui  depofe , auroit  commem 
cé  à cognoiftre  plus  particulièrement  ledit 
Alpheftonau  logis  du  Pere  Chanteloupë, 
& mangeoient  fouuent  enfemble.tant  qua 
le  tiàin  du  Pere  Chanteloupe  ' fut  entre- 
tenu. Que  depuis,  ledit  Alphefton  fe  lo- 
gea auce  ledit  Bcllangcr  , où  ils  tenoient 
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chambre  en  commun  ; & fe  fouuicnc 
nccrtairiiourBellangçr  fe  retirant  en 
lambreluy  dit  quil  s’eftoit  rencontré 
•.le  fieur  delà  B oche,  lequel  luy  auroic 
andés’ilnecognoiflbit  pas  vn  bonAr- 
bufiei-j&luy  auoit  tenu  plüfîéurs  pro- 
du  courage  que  deuqit  auoir  vn  Soldat 
!r  expdfer  l'a  vie  aux  périls , adiouftanc 
l’onfe  vouloir  feruir  dudit  Bellanger. 

^ lüy  depôfant  eftant  aii'eq  Bellanger 
€ point  de  réüenir  en  France,  ils  furent 
iclezparledit  la  Roche  aü  logis  du  Pe- 
hanteloupe,  & dè  là  furent  menez  cri 
ïambre  d’Alphefton  chei  vnBourgeo’is; 
ftant  en  la  prefence  dudit  Alphefton,  la 
:he  leur  dit  qu’ Alphefton  auoit  propo- 
e tuer  Monfieur  le  Cardinal  Duc  de  Ri- 
lieu,  & que  l’affaire  auoit  cfté  cbnfuif  ée 
c gens  de  confcience  5 Que  ledit  Alphe  - 
jis’enettoit  chargé  , mais  qu’il  falloir 
feux  deux  l’afliftalFenf  à l’eXecutio,-  qu’ils 
l'eroient  amplement  rècOmpenfez,  Qüe’ 
k faire  leur  voyage  ledit  la  Roche  leur 
ma  à chacun  cent  liures  en  Patagons  en’ 
lix  rouleaux  de  papier  , & leur  dit  que 
' auoient  à fejourner,  & qu’ils  vinfrent  a' 
jnquer  d’argent,  que  l vn  d’eux reuenânt 
[ur  en  feroit  fourny . Qu’ils  fe  mirent  en 
j min,  & partirent  de  Bruxelles  deux  heu- 
apres  ledit  Alphefton , qui  les  arréndolt' 
irn  petit  village  à demie  lieu’é  de  là  ville, 
logis  du  Capitaine  du  chàrrôy  dè‘  là' 
line  M-ere>  & rjuè  kàs’eftans  ioints  Sr  ché- 
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minans  cnfemble,  Alphcfton  leur  dit  qi 
auoif  quatre  logis  en  la  ville  de  Chaalo 
fîtuez  chacun  d'iceuxvis  à-vis  de  qua 
autres,  enl’vn  defquels  ledit  SeigneurC 
dinal  logeroit  neceflairement  pour  fa co 
moditéjQu’ils  fe  mettroient  au  logis  oppi 
àceluy  oùferoitlogé  ledit  Seigneur  C 
dina^  & que  de  là  ils  le  pourroient  tue 
coups  d’arquebuze  comme  il  defcêdroit 
fà  Litière,  ou  comme  il  fe  prefenteroit  2 
feneftre.Q^les  harquebufes  d'Alpheftc 
SauKïer  {ero*ent chargées  de  plufieursl 
ICS5&  celle  duditBellanger  dVnc  feulcjpc 
cequhleftoit  fort  adroit  & alTeuré  dei 
coup.  Qu’au  refte  il  n’y  auoit  rie  à craind 
d.  autant  qu’enchacune  des  quatre  maife 
oppoféesà  celles  où  ferôit  logé  ledit  fr 
Cardinal,  il  y auoit  iardins  & portes  de  d 
riere  dont  ils  auroienties  clefs,  & où  ils 
l'oient  tenir  cheuaux  pour  fe  fauuer  apre 
coup, & donneroit  ordre  que  les  portes 
deuantfu (lent  fermées  & barrées. 

HclieBellâger  autre  tejiiioin,dcpofe  q 
cftoit  des  Gardes  du  Marefchal  deM  arill 
& qu  apres  la  mort  d’iceluy  il  s’en  alla 
Flandres  cfperanty  eftreemployé.Q^il 
mis  dans  les  Gardes  de  la  Roine  Mereja 
recommandation  du  fleur  Comte deA 
ure,  Jt  qu’apres  luy  auoir  feruy  refpaçc 
trois  niois>  IcfHites  gardes  ayans  eflé  con 
diceSjü  demeura  quelque  temps  à Bruxej 
ou  il  auroit  veu  Alphefto  aller  & venir  fc 
Ucat  auiogis  duPcreChantcloupe.Qu’el 
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eliberation  auec  Ifaac  Saulfier  fon  ca- 
ade  de  fe  retirer  de  Bruxelles,  ils  furent 
;dez  & âlTemblez,  par  la  Roche  au  logis 
it  Chanteloupe,&  leur  fut  dit  que  s ils 
ient  patience,  & s’ils  fe  vouloient  mon- 
• gens  de  cœur,êc  fe  porter  hardiment^a 
l^r  feroit  propofé  ils  leroiêt  amplemet 
impenfez.  Qu^aiantfaitrefponfe  C|u’on 
trouueroit  toufiours  prefts  à faire  ce 
l’on  defireroit  d’eux,  la  Roche  peu  de 
:s  apres  les  aflembla  en  là  châbre  où  lo- 
ir Alpheftô,  en  la  prefence  duquel  il  leur 
que  puis  qu’ils  aùoiét  p- ©mis  d’eftre  gos 
:oHrage  & de  fecours,oh  fe  vouloir  feruir 
IX  àl’executiota  d’yn  grand  dellein  que 
it  Alphefton  leur  feroit  entendre,  de  fc 
loienf  tenir  alTeurez  d en  eftre  tres-bien 
ognps,  En  fuitte  de  ce,  dépofe  ledit  Bél- 
ier de  la  ^onipiration  ainli  qu  elle  cÆ 
datée  par  lè  precedent  tefmoin. 

jurles  depofltions  de  ces  deux  tefmoins  , 

ahefton  eft  interrogé  le  17.  dudit  mois  de 
3tenibre,le  nomme  François  Delphinftôy 
ionne  la  qualité  d’Efeuyer,  -5e  de  fieur  de  ^ 
^eufe,à deUxlienës  de'  haalous enGham 

^roeez,  , 

nié,lieu  dit  Fraucheuille , faifant  protef-  mais  en  /•/»- 
n des  armes  i demeurant  ordinairement  p‘loit  coni- 
la  ville  de  Chaalons  ; dit  qu’il  eft  fils  de 
pri*e  Alphefton  cy^deuant  Lieutenant 
liminel  à V iti*y5&  depuis  Baillif  de  l EueC- 
b.  ïhterrogé  d*où  il  vient  ptéfentèment, 

|:  qu’il  vient  de  Bruxelles^  ôt  a l inftant  ad^ 
jiftcq^u  il  void  bien  que|’qn  veut  venir  à 

M iij 
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quelque  recherche  & qu’il  defîre  en  efç’ 
cir  lefdits  heurs  Commifîaires.  Puis  il 
vn  allez  long  difcours  du  fait  par  luy  ce 
jniisaii  yitlagede  Void  : dit  qu’au  comm 
cernent  du  Carefine  dernier  eftant  à P; 
il  fut  rencontré  par  vn  nommé  Clerbou 
qu’il  cognoiirpitd’aflézlong  ten^ps,  & p 
ticulierement  depuis  dfeux  ans  : Ci 

bourg  luy  dit  q^i  u y auoit  à Nancy  vn  ( 
lonel  Italien  nommé  Montecocoly  , leq 
leuoitdes  troupes  pôurrEmpereur.  Q 
efeouta volontiers  cét  aduis  , qui  luyfe 
bla  eftre  ync  bonne  occafion  d’cmploy  , 
que  de  fait  ils  deliberçrent  enfemblc  de  s 
aller  à Nancy,  & que  luy  Alphefton  pai 
roit  le  premier;  mcfmes  que  pour  facili 
foh  partement  ledit  Clerboiirg  refpon* 
d’vn  cheual  fur  lequel  jd  fe  rendit  àNancy 
peu  dé  temps  apres  y arriua  leditClerbou 
Qu^iîs  logèrent  enfemble  à Pimage  Saii 
Eftienne^  parlèrent  point  à Mo 

tecocoly,  d’aurat  qu’il  leur  fut  alîéuré  qi 
auoit  deliuré  toutes  fes  Commillîons.  Il  2 
io Lifte  qu’vn  matin  'Clerbourg  eftant  cc 
ché  en  mefinc  chambre  fe  leua  le  premier 
en  fe  leuant  luy  prit  fa  bourfe  , dans  laqu 
le  il  y auoit  près  de  cent  piftolles  , luy  f 
entendre  qu’il  s’en  aftoit  en  pofte  à Brux 
les  vers  vn  nommé  Clanleu,  que  Ton  dif( 
îeuer  vn  Reginqent  pour  leCôte  de  M eroe 
que  neantmoins  il  aurqir  pris  le  chemin  ( 
Paris,  Que  peu  de  temps  apres , luy  Alph 
|lon  s’eftant  appcrceu  que  Clerbourg  li 


t pris  fa  bourfe  il  fît  diligence  , le  fuiuit 
pfte,  & le  ioignic  au  village  de  V oid,oii 
l^gouué  à table  il  le  chargea  de  <|nel- 
^®üps  d’efpée,  Sc  que  ledit  Clerboutg 
mirpris  luy  rendit  la  bourfe, çriât  ne  me 
pas.  Apres  auoir  fait  ce  difcours,  il  ad^ 
leauoiroüy  dire  quelque  temps  apres 
1 fut  de  retour  à N ancy  que  ’edit  Cler- 
Ig  auoit  voulu  mefler  des  affaires  d E- 
parray  celles  qu  ils  auoient  eu  enfemble. 
:rrogé  s’il  attendoie  quelque  perfonne 
aiacyidir  que  non,  & tout  à l’inftant  fans 
lefdits  fleurs  ÇommifTaires  luy  euffent 
autre  chofe , il  adioufte  qu’il  eft  fort  aifè 
d’ou  vient  au  point  , de  que  ce- font 
rbcsjque  perfonne  pe  luy  a clcrit^ôc  qu’il 
eferit à perfonnej  p’a  veu  perfonne  poui" 
parler  d’aff^itc5>&  qu’il  n a fccu  qu  au- 
iluy  en  deuft  parlera  & apres  vne  petite 
dit  auoir  appris  à«  Nancy  que  Cler- 
urg  tenQÎt  pelles  paroles  de  luy.  Intcrro- 
cc  qu’il  cntjsnd  par  le  mot,  d affaire  s j die 
*il  a feeu  que  Clerbourg  difoit  que  luy  Al- 
eftonauQiteu  defïèinfur  quelque  Place 
ur  Monfieur  Frété  du  Roy.  - 
In  fuitte  de  ces  IntcrrogatoireSjil  co  nfeffe 
oirefté  en  Flandres,  de  particulièrement 
lavilledeGand,  y auoir  feiourn^  enui- 
U fîx  fepmaines,  y auoir  veu  le  nomme 
trnier,  eftre  aile  en  ladite  ville  de  Gand 
mr  y voir  la  Roine  Mere  , & ledit  Garnies 
|iî  luy  deuoit  quelc^ue  argent  \ y auoir  fre- 
iienté  toutes  les  perfopnss  qui  font  a ladi- 
I • ■ M iiij 
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te  Danje  B-oiae  j aaoir  frequente  le 
Chanteloupe,& mangé  à fa  taWcj  ya 
tognu  ôc  frequente  le  nornirié  la  Rpch 
peflandes  Payen  ; cognoiftre  les  norr 
Sauffiet  & Bellanger  teflaoins  fiifdits , 
auoirveus  à Bruxelles , & éftre  venu 
eux.  Interrogé  s’il  a veu  la  Roche  p 
aufdits  Saulfîer  & Bellanger , dit  qu’il  : 
pris  garde.  Interrogé  fi  mangeant  foui 
tcfbis  à la  table  du  Perc  Chanteloupe  il 
familiarité  auec  Iüy,dit  que  pouf  luy  il  • 
melle  point  des  affaires'd’F  ftàt.  Interi 
s’il  n’eft  pas  vray  que  la  veillé  de  Iqn  p£ 
ment  de  Bruxelles  lefdits  Saulficr  & Bei 

fer  furent  mandez  par  la  Roche  en  la 
re  de  luy  Aiphefton  en  fa  pi  eTence,&  q 
les  parolles  leur  tant  ledit  laRodiejditr 
ne  fçait  ce  qu’on  luy  dehaâdc  ;■  dénie  fça 
que  laRocne  ait  donné  quelque  argent 
dits  Saulfier  & Béllanger  pour  leur  voy 
dit  que  par  lef  hoftelleries  ils  qntpay 
Patagons.CôfclTe  qu’il  éft  pàrty  de  Bru 
les  peu  de  téps  auparauantlefditsSaulfi 
'Bellanger,  s’eftans  donnez  le  rendez-\ 
en  vn  petit  village  proche  de  l’vne  des  j 
tes  de  Bruxe]les,nôméela  porte  de  Nar 
Interrogé  s'il  leur  parla  de  quelt]ues  ma 
/de  la  ville  deChaalons.dc  la  fttuation 
quelles  il  auoit  particulière  cognoiHài 
dit  qu  eftant  à |3haalons  il  a peu  leur  pa 
des  plus  riches  maiions  delà  ville.  Iiitei 
gé  s’il  ne  fçait  pas  bien  que  la  Roche  aq 
ippfê  a Bellâger  défaire  vn  coup  d’impo 
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t que  non,  & que  le?  fieqrs  CoramifTai- 
eftonnenr  bien  fort  4e  luy  tenir  tels 

0 ^ Interrogé  s’il  ne  s’eft  pas  achemine 
Icfdits  Sauifier  & Bcllanger  a dellem 
enter  à la  perfonne  de  bonheur  le 
inal  Duc  de  R.icKclieu,dit  qU  il  ne  içait 
nechofe  deceqiie  l’on  luy  demande, 
•roec  s’il  s’en  veut  rapporter  à ce  qu  en 
nt  Saulfier  & Çellanger , dit  que  non , 
lecçfontgcnsVieneabr. 

près  lcdkurc  faite  audit  Alphcfton  etc 
erroeatoire,^  de  fes  rcfponfes,  & apres 

uoirfignces,l^fdits  fleurs  ommiflaires 

is  leuct , & fur  le  poind  de  le  remettre 
lains  du  Concierge  des  pnfons  , il  leur 

, que  de  deiTeiP  fpr  la  perfonne  dudK 
r Ordinal  il  n’en  auoit  iaroais  eu  , mais 
vfur  quelque  Place. ’ ;Ënt|uis  fur  quelle 
:e,adit,fùr  ^ainû-Dizier  , par  lataulle 
te','  & par  moyen  de  deux  loldats  que 

1 culi  eriuoycî  dans  la  ville, & qui  eullent 
iredeuscii  laGarhifonv  ■ Enquis  quelles 
fonnes  aboient  fait  la  propofition  de  ett- 
intreptife , a!  dit  que' ce  fut  le  nomme  Bef- 
fieiir  dè  $ainâ:-:Mkrc,  ejui  en  auoit  elle 
resfois  Gouucrticur. 

En  cet  éndroit  les  Coramiff'aires  ayans 
t faire  ledure  de  cefte  addition,  le  pnfon- 
:r  prehanç  là  plume  des  mains  du  Greracc 
ur  figncc , dit  qu’il  voyoit  bien  qu’il  alloit 
nef  la  mort,&  que  l’on  le  traitaft  en  Gcn- 
Lhomm^,s*il  falloir  fâ  tefte , qu’on  la  pnft, 
ifantf'ipftantcs  fapplications  de  ti’eltrç 

il,, 
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point  mené  dans:'fël^a,Ç!jhots , qu’il  auc 
bon  chcual , &,quc;4ii  ^rix  on  en  poi 
payer  des  Soldats  pouc  le  garder, 
Enfuite  de  cét  Interrogatoire , les 
telmoins  Sauficr  & Bellanger  ont  efté  i 
lez,  5c  perfifté  en  leurs  depofitions  : me 
ont  adioufté  fe  fouuenir  qa’Alpheftoi 
les  chemins  leur  aqqit  dit, que  dés  lont' 
il  auoit  refolu  en  ibn^iprit  de  tuer  ledît 
l’afFairç  ppu 

^refaite  des  le.voÿàgc  que  le  Roy  (î 
Chafteauthierry  à-Mçtz;  Que  deflors 
auoit  eu  l’occafion  dans  la  ville  de  C 
Ions , ou  ledit  Alphefton  cftoit  en  yn  I 
oppofô  à celuy  dudit  Seigneur  Cardinal 
quel  s’eftoit  fait  voir  à la  feneftre,  Sau 
en  fpnrccolement  adioufté  cefte  autre!] 
ticulariré , auoir  oiiy  dire  à Alpheftom,^ 
ledit  Seigneur  Cardinal  eftant,  à Chaal 
parut  a la  feneftre  de  ion  logis,  ayant  aut 
de  luy  le  iîeui-  de  Schoraberg,  ' 

Les  nicfmes  pefmoins  ayans  efte  confr 
tez,  ont  (buftenu  conftarnnicnt  en  la  f 
du  Prifonnier  leurs  depofitions  eftre.y 
tables.  Le  Prifonnier  a confe/Te  les  au 
veusa  Bruxelles,&  eftre  venu  auec  eux  ; < 
dit  que  Saulfier,  IVn  d’içeux , l’auoit  ami 
en  cefte  vil!  j de  Metz , ou  luy  Alphefton 
vouloit  pa  ; venir.  propofé  aucuns 
proches  confidcr^blp?  , n’ayant  dit  au 

choie , finon  que  Sau}Iîcr  cftoit  tenu  pc 
va  vapbond  Ôc  vn e|p|on,5c  qu’il  cftoit  I< 
ty  mal  content  de  Bruxelles  : 5c  que  l’vn 
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! cftoient  «T^ens  qui  cherchoient  afai- 
une  à quelque  prix  que  ce  fuft.  Saul- 

Li  eontraire  , à la  coafiontation  , a 

é les  Conimiflaires  de  faire  dire  par  le 
inier  , par  quelles  perfoqnes  »1  auoit 

qui  luy  Saulfier  eftretcuu pourvu 

,oud  & efpion.  Surquoy  le  PciCon- 
yanr  dit  que  Saulfiercftoic  tenu  pour, 
tre  les  dbmeftiques  du  Marelchaldc 
lac-,  Saulfier  au  contraire  a foulteni^ 
a Roche  auoit  toufiQurs  parle  de  luy. 
•ifonnierenbons  termes  , duant  qu  il 
; homme  de  bien , & quil  fe  deuoit  fier 
De  plus  ledit  Saulfier  a fomme  Je  l n- 
lerdc  reeqgnoifire  s’il  n’eft  pas  vray 
e nommé  Sanrerre  , quj  eft  vu  François 
rurant  à Herlon  dans  le  Luxembourg, 
it , les  ayant  rencontrez , que  lujrSaul-j 
ftpit  homme  de  bien,  & qu  ^ ^ ^ cuoit 
que  les  voyant  bien  montez  il  le  dou- 

l’ils  ‘alloient  pour  quelque  commillion 
ileufe.'.^leur  dit  qU  ^Is  prinlTent  garde, 

u’Alphefton  fe  ferpit  rouer  , Saulfier 
irc,  Si  que  pour  l’autre  on  ne  luy  ferom 

: Qu’apresauoir  4uauce  cheinin  , oc 

té  kdit  SantçrrÇ,  . Iç  Frifonnier  leur 
it  dit  eilrc  falb'hé  d’aiioir  efte  veu  par  le- 
îanterre, parce  qufiuefe  tiendrpitpas 
edirc.  Surquoy  le  Prifonmer  a reco; 
aup.ir  dit  qu’il  eftoit  marry  d auoir  efte 
par  Santerre,à  caufe  de  l’affaire  de  Clci - 
irg,  crainte  que  fi  Clerbourgle  fçanoitil 
ft  ati-cfter,4autant  que  Santerre  pc  L-icr- 
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bourg  font  bons  amis.  fi  Santerrc 
nu  tels  propos , ce  n’a  efté  en  fa  prefcnc 
,<^ue  Saulficr  l^ait  bien  (|ue  •Nanterre  c 
borame  qui  dit  tout  ce  qui  Iny  vient  en 
taific.  Et  fur  ce  que  le  IÇrifonnicr  ayani 
laleéburc deladepofinoiidc  Salifier, 
ou  elle  eft  rauflè  j ledit  Saulfier  apres  l’a 
fouftenuë véritable,  a interpelle  le’Pr) 
nier  djç  rcçognoilire  fi  ce  n’ell  pas  la  R( 
^ui,luy  a donné  le  cheual  fur  lequelil  el 
il, Ujdautant  qu’il  n’uuoit  point  d'argét  ] 
èn  achetât.  Ce  que  îé  l^riibnnier  a dénié 
iânt  auoir  acheté  ledit  cheual  quatre-vi 
dixPatagons,  vallans  vingt-huift  Pift( 
d vn  Bourgeois  de.  Bruxelles  noniriie  M 
bourg,  lequel  luy  feruoit  au  Carofic , & 
a encore  efté  fouftenu  par  ledit  Saulfier, 
luy  Alphefton  aüoit  dit  à Saulfier  qü 
Roche  luy  auoit  donné  ta  veille  de  leur 
part  vingt  efeus  en  quarts  . qu’il  a.uoit  cli 
Çcz  en  Piftoles , & que  s’eftant  trÔuué  S 
iept  ou  dix-hui(ft  quart?  d’efeus  îcgefsVi 
auoitgardezpoiir  fournir  à & dépenfè 

A la  confrontation  de  Bellanger  autre  i 
moin,  apres  que  Ictefmoinluy  a pareil 
ment  fouftenu  que  tout  ce  qu’il  a depofé 
véritable  ; Alpheftoii  fçquicrt  que  le  t 
nioin  loic  enquis,  s il  n’eft  pas  vray  , c 
paflànt  par  Hcrlon  |ls  dirent  au  fietir 
Santerrc  qu  ils  allaient  trouuer  les  Suède 
Bcllangerl’a  dénié,  afouftenu  quclc  P 
foanior  auqit  dif  eftre  bien'  marty  d’aui 
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nçontrc  dudit  Santerrc.  Éft  à rcmar- 
lu’Alphefton  par  tout  fon  Intcrroga- 
l’auo it  fait  aucune  mention  qu’il  fuft 
ac  Bfuxel'es  , à deflein  de  fe  mettre 
es  troupes  des  Suédois. , 
rrinftrufSlion  duprocez  Alpheftonfc 
lant  atteint  de  rafTaffinat  de  Cler- 
T en  ce  village  de  Vo^d,  qui  n’eft  di- 
âc  la  ville  dcMetz  que  de  Icpt  ou  huidt 
s;  l e Procureur  general  du  Roy  en- 
quérit Braconnier  Maiftrede  la  Peftcg 
^s  duquel  le  faid  audit  efté  commis,& 
areillcmcnt  venir  tous  ceux  de  fa  mai- 
our  eftre  oiiys  ; tous  lefqucls  ont  depd- 
’vn  certain  iour  fur  les  h nid  heures  dtt 
au  temps  de  Careline  de  1 année  1635. 
t arriuc  en  leur  logis  vn  Courrier 
imc  Clcrbourg , &c  comme  il  eftoit  à ta- 
lc dos  tourné  vers  la  porte  , fèroic 
enu  vn  autre  Courrier , qu’ils  ont  dc- 
entendu  fe  noirimcr  AlpJiefton  , Ic- 
leftant  entré  au  lieu  ou  louppoit  ledit 
tbourg,auroit  dit  > Mort-dieu  traiftre  il 
que  ic  te  tué  ; & en  mefme  temps  adroit 
iné  pluiieurs  coups  d’elpée  audit  Clcr- 
rg , dont  il  feroit  tombé  en  s cfcriantjj 
nez  le,  il  a voulu  trahir  le  Roy  & Mon;- 
r le  Cardinal  : auquel  bruit  ceux  qui 
lient  au  logis  en  d’autres  chambres  ne 
rent  accourir  allez  àtempspour  larrc- 
i;dc  lotte  -qu’il  s’enfuit , & fe  fauua.  L« 
jmier  de  ces  tefmoins , quieft  le  Maiftrc 
llogis,  dit  que  s’eftant  approche  dudit 
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Clcrbourg  pour  le  faire  penfer,  ledit  ( 
bourg  luy  euft  volontiers  déclaré  le  i 
pour  lequel  Alplieffon  Fauoit  ainfi  mal  ! 
té^mais  qu’il  eftima  qtfrl  feroic  mieux  ( 
dire  & commettre  à la  perfonne  mefni 
iîcHr.du  Boulay,  Lieutenant  pour  le  1 
au  Goaàernemcnt  de  Toul  ï ce  qui 
fait. 

Ccshiefiues  tefmoins  récolez  ont  pi 
fté  5 confrontez»  ont  pareillement  péri 
^ n^à  ledit  Alphefton  propofé  aucuns 
proches,  cft  demeuré  d accord  auoir  br 
pluheurs  coups  d’cfpéc  audit  Clcrboi 
adiquftaht  que  ce  n’a  cfïé  pour  autre  fi 
qu^epôurceqijt'illuy  auoir  pnsfa  bourfe; 
qu’4ii’a  point  oüy  que  Glcr bourg  ait  ( 
qu’on  rarrcftafl  parce  qu’il  elloit  traiftre 
Roy  & a M.le  Cardinal  : & quand  il aui 
v/é  de  ces  paroles  , il  n’auroit  pas  dit 
Vérité. 

A près  cette  confrontation^le  Prifonnie 
tiouua  preffé  de  fa  cônfcicncç  » &con 
rglîement  5 qu’eftaiit  pxeft  d’ellre  remené 
la  Ceôlle  il  pria  les  Comiflaires  qùe  le  cl 
ua!  fur  lequel  il  eftoit  venu  fuft  vifitc,&qi 
fe  trouucroit  quec’eftoitvn  vieil  cheual 
carroflç,  & qu’effant  ainfi  mal  monté , & 
liiy 'ayant cfté  trouué  que  huidpiftoiles 
f^pt  quarts  d’cfcus  , il  iVcuft  entrepris  ' 
coup  tel  que  celuy  dont  ileft  aceufe , & q 
les  tefmoins  qui  ont  depofé  contre  luyi 
doilicnt  eftrc  creus, parce  qaih  font  dena 
dàtèürs. 
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[U  il  dit  en  cét  endroit , touchant  fon 
, ne  s’accorde  pas  auec  ce  qu’il  âuoit 
la  fin  de  fon  Interrogatoire, fuppliant 
point  mené  dans  les  cachots  , puis 
loitvn  bon  chenal , & que  du  prix  on 
rroit  pajjeî*  des  Soldats  qui  le  garde- 

eudy  21  düliit  mois  de  Septembre, le 
: cftant  fait  & parfait,  le  Procureur 
l du  Roy  ayant  baillé  fes  conclu- 
LaCour  afl'emblée , le  procez  veu  Sc 
nment  examiné ,1c  Prifonni er  mandé, 
îchefinterroge, n’ayant  dit  autre  cho-> 
ce  qu’il  auoit  dit  par  fon  premier  In- 
atoire , & par  les  autres  actes  du  pro- 
iffaire  mife  en  deliberation  fut  donné 

V*  par  la  Cour  le  procez  crimioel  cx- 
inair ement  fait , à la  requefte  du  Pto- 
: general  du  Roy  , à François  Alphc- 
atif de  Chaalons  en  Champagne , pri- 
résprifons  Royales  de  celle  ville  de 
> acculé  deconfpirationcontre  la  vie 
ur  Cardinal  Duc  de  Richelieu  , ôc 
lat  en  la  perfonne  4^  nommé  Cler- 
. Informations  faites  par  les  Corn- 
es de  ladite  Cour  à ce  députéz,  In- 
atoires  , confelîîons  ôc  dénégations 
iccufé,rccolcmens  & confrontations 
noins,  conclufions  dudit  Procureur 
il , ledit  aceufé  oüy , & interrogé  au 
il  fur  les  cas  à luy  imputez.  Dit  a efté 
tditc  Cour  a déclaré  & déclare  lc4tt 


I 
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Alphefton  atteint  & conuaincü  da 
confpiré  contre  la  vie  dudit  fieur  Carc 
Duc  de  Richelieu,  ôc  commis  ledit  àllaf 
en  la  perfonne  dudit  v 1er  bourg,  pour  r 
ration  dcciuoy  Ta  condamné  ëc  conda 
à faire  amende  Honorable , ri^d  en  cher 
la  corde  au  col , au  deuant  de  la  princi 
porte  de  TEglifè  Sainét  Eflÿlennè  de  Mei 
la  a genoux  tenant  eu  fa  main  vncto 
ardente  du  poids  dé  deux  liurcs , dire  & 
clarer  , que  mefehamment  ôc  prôdin 
ment  il  a fait  ladite  confpiration , doiïc 
repent , en  crie  mercy  à Dieu , au  Roy  ; 
luftice  ^ ce  fait  fera  ledit  Alphefton  mei 
conduit  par  rExecuteurdelahautelu 
en  la  Place  de  Champ  à Saillè,fur  vn  Ec 
faut  qui  fera  pour  ce  drefle , fur  lequel  il 
rompu  de  brifé  vif  par  ledit  Executeui 
ion  corps  mis  fur  vne  roue  pour  y demc 
iufques  àla  mbvt  ; A déclaré  ôc  déclaré 
ëc  vn  chacun  les  biens  dudit  Alphcftoi 
quis  & cOnfifquèz  à qui  il  appartiendra 
iceux  préalablement  pris  la  fomrtie  de 
censliiires,  applicablê  au  pain,  despri 
niers  deceft^^Ville  : & auant  ladite  eX 
tion  fera  ledit  Alphefton  appliqué  à la» 
ftion  ordinaire  «5c  cxtraofdiriairc  , ] 
auoir  par  fa  bèuchc  la  vérité  de  fes  c 
plices.  Fait  à Metz  en  Parlement  le 
Septembre  r6}3.  & exécuté  félon  fa  fc 
& teneur. 

, Le  lendemaih  l’Arreft  luy  fut  prô.i 
cé.  Les  Coramiflairess'eftans  tranlpprfc 
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harabrc  de  la  qnèftion  , le  P^ifohnier 
léâüdiicüeu  , & admonefté  dedipla  ve-^ 

S:  déclarer  fcis  Complices  \ A ditqtfily 
s de  quinze  mois  que  Cleiboiirg  le  mena 
ixclks,  k fit  parler  au  fieur  Dellandcs 
n , Sc  que  luy  Alphefton  propofà  audit 
andes  de  fiirprendrç  Sâind-Difier  ,*  fur- 
Deflandesduy  die  qu  il  auoit  à confer-» 
:ette  bonne  volônté.  Enqiiis  quels  pro- 
il  a tenus  à la  Roche , ^ en  incrme  temps 
;rrfîlions^  qlii  eft  la  queftion  ordinaire, 
.yatît  efté  par  le  Q^ftionrisireprelTrz,  fur 
deux  poulccs  Ôe  deux  pt^nkrs  doigts 
deux  mains  ; A dit  qu’il  eft  vray  que  la 
'e  de  Ton  partemenc  de  Bruxelles  Saul- 
k Bellânger  furent  iriandez  en  1$.  chambre 
jy  Alphefton,  ôc  fut  fait  le  deflein  contre 
erfonne  dudit  fieur  Cardinal,  & deuoit 
irepdfe  eftre  exccutée  de  iiiiifon  à autre 
qoe  ledit  fleur  Cardinal  palfcroità  Chaa- 
rea Champagne^  que  Saiilfier  & Bellan- 
luy  ont  dit  par  les  chemins  auoirreceu  de 
S^oche  chacun  cent  Hures  en  patagorts, 
s que  luy  Alfefton  ne  les  a vea  doa- 

ledit  la  Roche  luy  donna  cent  efeusi 
2 kPcrcChaUtelQUpe  a (çeu  toute laffai- 
mais  que  ckft  la  Roche  qui  agiiîoit.  En- 
s comment  il  fçâk  que  ledit  Chanreloupc 
it  cognoiffançe  dé  cette  affaire  ^ Dit  qu’il, 
jait  pour  en  auoir  fouuent  parlé  enfcmble, 
il  luy  auoit  promis  reeonipcnle  & auan- 
Tome  19.  N 
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eemsnt  : & luy  auoit  dit  par  pluiieurs  fois  c 
ce  dcilein  pouuoit  eftte  exccutc/n  cofcicn 
Quecen'cftoiç  pas  luy  Alphefton  qui  deu 
ti^.mais  lefdits  Saulfier  & Bclianger,&  qi 
eftoit  feulement  pour  les  conduire;ditn  au 
jamais  parie  au  nomme  la  Bernardietc.  1 
grcfillons  luy  ayant  efté  ejftcz  , leiaure 
ayant  cfte  faite  de  fa  déclaration , a dit  qu  ( 
eft  véritable  j adiouftant  que  c’eft  la  Roi 
Intendant  du  Pere  Chanteloupe  ^ qui  i 
a le  premier  parlé  du  dclTein  contre  ledit  S 
gneur  Cardinal,  difant,que  ce  ieroit  vn  gt! 
ieruice  â Dieu  de  s*en  défaire. 

J Interpellé  de  déclarer  fi  cequil,.  n 
~ point  par  l’aoprchenfion  de  la  queftion  cxi 
ordinaire , dit  que  non,  & que  c eft  la  ver 
Que  pour  ce  qui  eli  de  Deflandes  il  na 
niais  rien  feeu  du  deflein  contre  ledit  S 
gnéut  Cardinal.  Depuis  ayant  efté  ledit . 
^on  attaché  à la  queftion  extraordinaire , 
pelée  l’efttapade  , fans  toutesfois  eftre  ti 
Enquis  quelles  maifonsil  auoit  pour  faret) 
te  en  la  ville  de  Chalons,a  dit  que  c’eftoit  cl 
vn  nommé  du  Bouchet , qui  cft  vn  Gen 
homme  demeurant  en  la  campagne , auvi! 
gedcMoyeurc.  Quela  raaifonduditduBi 
chet  à Chaalons  eft  fituce  a 1 eftape , pro! 
des  maifons  des  nommez  Guillaume  , 
Montbaien  j que  celle  dudit  du  Bouchet  i 
uoit  feruiï  à fon  dcflTein*  QneSaulficr&B 

langer  n’ont  pû  parler  de  quatre  maifons  d’ 
tant  qu’il  n’auoit  penfeque  de  celle  dudit 
Bouchet , laquelle  pouuoit  fetuir  aux  ir 
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[crditsGuillaimiç  & Montbaicii , fi  ledit 
eur  Cardinal  euft  logé  en  l’vne  ou  en 
Qik  dâns  ladite  niâifon  du  Bouchet  il 
lucun  locataire , ôc  fekrcfeiue  le  pro- 
lire pour  y loger  quand  il  vient  de  U 
agne.  Que  du  Bouchet  ne  luy  euft  pas 
; la  clef  de  kmaifon.  Ce  fait,  ledit  Alfc- 
I efté  deflié,  Sc  ledurc  faite  de  fa  déclara- 
y a peclifté  , & a figne.  Depuis  ayant 
:c  efté  remis  à l*eftrapadc>  de  tire  en  haut, 
outesfois  eftire  enleüé  de  terre^  & 
n poids  à Tés  pieds, 

terrogé  derechef  j a dit  ne  pôuüoir  diré 
ehofe  qiiece  qu  ila  declaré  cy-deftus  : Sc 
refté  relafché , enquisdepuis  quel  teinps 
rcinauoit  efté  fofmé,  a dit  qull  n y auoit 
leux  mois , & depuis  que  f on  à parlé  d’al- 
ti  Loraine. 

es  fleurs  Comipifiaires  Te  voulans  rcti- 
& le  Confeffeur  s aprochant  pour  ad- 
efter  le  criminel  de  penfer  à Dieu  *,  Alfe- 

leur  dit , que  Saulfier  de  Bellangec  s e- 
nt  offerts  d’cux-mefpues  audit  de  la  Ho* 
)ouc  rcxccutiojn  du  dclTein.^ 
iur  les  quatre  heures  du  foîr  il  demanda 
reftier,  pour  faire  eferire  au  bas  de  ce  qu’il 
jt  déclaré  aufdics  fieuts  Commiflaires , vil 
qu’il  difoit  auoir  obmis,  à fçauoir,  que 
fier  de  Bellanger  ne  s’eftoknt  point  oT^= 
y mais  bien  auroient  propofe  de  tirer  dans 
ois,  qui  fut  la derniere  ehofe  eferitepar 
reftier,  &fignéc daciimiocî. 
.evingt-quatriefme  de  Septembre,  lesi^ 

N ij 
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<demanî  dcrexcGution  del’Atreft  , La( 
ayant  fcüy  h leâtate  du  proeez  yeibàl  i 
«qucftiondcuiiée  au  cnminel,  ordonna  qu 
noîTii'n*Zjlc  Pcrc  Chanteloupc,  la  R.och( 
doitieftiquc , & Garnier  Secrétaire  âuM 
^thal  de  MariMse,  feroient pris  aii  corps,fi 
& appréhendez  pouuoient  eftre>finon,adi 
nez  à trois  briefe  iours. 

En  pourfuiuani  les  defaus  êc  contum 
contre  Ghsnteloupe'  & autres  complice! 
Procuresir  General  ay  ant  eu  aduis  que  le 
Saulfier  & Bellanger  fçauoient  quelque  c 
de  particulier , touchant  le  chenal  fur  le 
ledit  Aîfefton  cftoit  venu  de  Bruxelles  ^rc 
qu’il  en  fuft  informe.  Ce  qui  fat  fait  1< 
©dlobre  audit  an  P®*'  ^ 

miliaires  J Sc  procezvcrbal  dielîè  de  lat 
gnoillàncedudit  cheual. 

Saulfier  & Bellanger  depofent  & dt 
rent , que  le  chéual  fur  lequel  Aîfefton  e 
venu  de  Bruxelles  aucc  eux , eft  vn  grand  i 

ual  Hongre^gtis  pommelé, qu’ils  ont  veu: 

ucntesfojsdans  les  efeuries  de  la  Reyne  ^ 
du  Roy^  en  la  ville  de  Bruxelles , que  on 
pelloit  communément  le  grand  Hbngi  c,  o 
Polacre , & que  fur  ie  temps  quils  partii 
pour  s’en  venir  en  France , le  nomme  h 1 
che  . Intendant  des  affaires  du  Pete  Chat 
loupe , leur  dit  que  l’vn  des  Officiers  de  la 
chiSfè  Dousnd  ayant  pris  ledit  cheûàl  p' 
aÜei  lia rcncantre  delà Ptincefte  Margu 
•tedêlarainc  . qui  venoit  de  Nancy  à Bru: 
les , Ponaaok  cniioyé  de  Bruxelles  iufqut 


Fronças . 

requérir  ledit  chcual  pour  Je  bailler 
Alfefton,  lequel  leur  dit  que  ledit  chcua4 
luoit  efte  amené  par  le  Cocher  dudit 
iteloupe,  nommé  Mavftre  Claude , fui  e 
de  Bruxelles  . proche  de  la  porte  de  Na- 
&quc  ledit  Cochet  luy  auoit  dit  . que 
iuy  auoit  bien  recomnsandé  de  ne  dire  à 
mue  qui  luy  euft  amené  ledit  cheua  . 
aqiielle  circonftance  eft  fi  tort  confidera-  , 
^ tellement  irapoffible  à contredire, 
le  fleur  de  Viïliers  , Efcuyerdsla  Reyne 

. ayahteftéenuoyédqra  part  auprès  du 

, quelque  temps  apres  l’execution  dAI- 
n / reconnut  que  le  cheual  appartcnoit  a 
iaiftrcfie  i maisil  n ofa  pas  k reprendre 

ayant  point  d’ordre. 

'endant  la  mefmc  pourfuite  des  defauir 
ontumaces  , Louys  de  Pilloys  leur  ua 
ilay , duquel  eft  fait  mention  en  la  depofa- 
de  Braconnier , Maiftre  de  la  Pofté  de 
i s’eftant  croüué  en  la  ville  de  Mets  pour 
[qiies  autres  affaires,  fur  pareillernent  oily 

•equçftc  du  Procureur  General.  Et  parla 

ificion  du  r4-  Mars  dernier  paffe  , fere- 
quentplufleurs  circonftances  concernans 
ire  de  Clerboiug  lefquelles  confirrnenC 
ui  rcfulte  des  dépolirions  de  ces  ^ns  e la 
:edu  bourg  deVoid,  que  le  faiéta  légué 
Alfefton  , d’auoit  pouifuiuy  Clerbourg 
r recouurcr  fa  bourfe , n eft  pai^  verita  e, 
t cïu’enuiroQ  Ifi  niois  de  Mà.rs  ibil  üx  cens 
te  trois,  ayant  eu  aduis  qu’vn  CoutrieE 
Uitdç  Loraine  pour  s’en  all^a  Paris, auoie 
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fefté  pourfuiuy  & atteint  au  bourg  de 
dépendant  du  Gouuernement  de  Tou 
tellement  bleffé  qu'il  auoit  efté  laiffé 
mott;  il  feferoit  acheminé  audit  lieu  de 
liîr  l’opinion  qu'il  eut  que  le  Courrier 
uoit  eftre  chargé  de  quelques  depefeht 
portantes  au  feruice  du  Roy,  & auroit  t 
ledit  Courrier  fort  foible  6c  débilité  d 
fleurs  coups  d'efpée,  6c  s’eftant  approc 
Iiét  il  luy  auroic  fait  entendre  fa  qnalit 
fitjet  de  fa  venue  audit  lieu  : Tellemen 
le  Courrier  luy  auroir  dit  qu’il  fe  non 
Clerbourg  , & eProît  fils  du  Bailly  de  1 
Denys  en  France,  qu’il  couroit  de  la  p; 
Monfieur  le  Cardinal  Duc  de  Richelie 
qu’il  y auoit  iixioiirs  qu'il  eftoic  pattyc 
l'îs,  où  le  nommé  Atfefton , fils  du  Bai 
Chaallons  en  Champagne,  l’aruoit  laifl< 
ioursauparauant , àdellein  d’aller, à S 
Dkier,  6c  de  là  à Nancy  ; 6c  que  luy 
bourg  paflant  à Saind-Dkicr  auoit  ? 
que  Alfefton  auoit  eu  quelque  confc 
auec  le  fieur  de  Sainél  Remy , frere  du 
do  Hamel  GouuerneUr  de  Saiuét  T 
î’syanc  eflé  rrouuer  en  vnc  maifor 
champsy,  diftant  de  trois  üeuës  de  Sain(î 
zicr  ; que  ledit  Clerbourg  continua  foi 
min  iufques  à Nançy  , où  il  rencontra 
ATçiîon,  & demeiua  quatre  iours  auec  h 
rhoilclleric  du  petit  S.  Nicolas  ; durai 
quel  temps  Alfefton  luy  découurit  q 
auoit  quelque  temp^  qu’il  cftoit  party  de 
- laies  ^ eu  iiiten|ion  de  psatique’r  ledit 


,:„a  R cmv,  commandant  pour  lors  dans 

a D»i '“.fin  a.  >»  P'“‘ r"  Î: 

S-Monfteut  Frere  du  Roy.  & quel® 
‘rB^fre-fecoitrcnttcpri^^^ 

fieur  de  Saiiift  Remy  n’auroit  voulu 
oulaRamee.gra  - ^ p j„ettre 

oient  retourner  çn  tranec, 

"d?  Mraai'rSïn  a“  .iS  î»  t»»? 

‘>r%"fT.t.ere(S',vr 

“',  “T  n ;,0K  Pa ris  i aontlcdit  Alfcfton 

Upïïuc  àïialTaffinat  commis  par 
«1  èola  porfoooe 
Mte  de  la  '1,'”  œ„uainctt 

. propres  corf=lfioos^fp“;“"'““„„^ 
•vne  confpitation  c.®""® V < £ de  fon 

liniarç  des  affales  de  fa 
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’ Ce  criminel  s’eftantfîuuc  apres  vo  af 

nat  qualifié,  fc  retire  à Bruxelles , auec 
qui  eftans  nez  François  Te  font  tcllei 
oubliez  , qu'ils  ont  conjuré  contre  leur 
Pre  patrie,  & par  leurs  malicieux  confeil: 
feduu  & enlcuédeux  perfonncs  les  plus 
chesduRoy,  & les  plus  obligez  à la  coj 
uation  de  l’Eftat  ; Les  tiennent  hor; 
Royaume  , & s’en  reruenr  peur  auih'o 
leurs deteftablesdeiTeins.  S eRanc  doncr 
gic  à Bruxelles,  apres  auoir  long-temps 
iierfé  ^AJec  les  plus  Furieux  de  celle  faélioi 
Çonfpire  & coniure  auec  eux  d’oîlér  la  t 
edu^  par  les  confeils  duquel  ils  fe  trom 
èmpefenez  de  faire  reüfiir  ce  qu’ils  ont  en 
pris  contre  la  perfonne  du  Roy  , & conti 
profpericé  du  Royaume.  On  luy  baillée 
complices  de  ce  pernicieux  delFcin,  les  nt 
mezSauIfier  <Sc'Bellangîr,&  encefiecon 
guie  i)  part  de  Bi  uxclles , & s’en  vient  en  F 
ce  j ii  a pieu  a Dieu  nous  pre/eruer  de  ce  r 
heur.  Crsdenxcomplices  d’Alfefton  apt 
çhans  de  cette  ville  de  Mets , ont  cflé  touc 
d horreur  & deperii  du  crime  nour  leque 
Venoicnc,  & çectc  forte  appichenfion  h 
fiii.  leuenir  a leur  bon  fens  , en  telle  Co 
qu’ils  fe  Ibnt  ddiberczdes’accuftr  eux-n 
mes  • font  venus  en  cette  ville,  y ont  ai 
A 1 te  lion  jon  t a cch  ré  a u Magi  ft  r a t le  co  m m 
ceinent  & la  ftitte  dç  l’entreprifc,  & le  lieu 
çftsnt  Alfefton.  Cela  ainfi  fait , Alfefton 
pris  & conduit  és  prifons  de  la  ville  ,•  on  inf 
i|is  çqptrs  luj.  Saulfia-  & Bellaneer  dsi 
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& le  chargent  de  raffallînat  de  Ctcr- 
5 , & de  l’attentat  a la  vie  de  Monftigneuc 
idinal , ilconfefle  le  fait  dcClerbourg, 
|u11  eft  remarqué  cy-defTuSjConfeffé  qu’il 
de  Bruxelles,  & tout  à Tindam  facon- 
:c  s’éleiiant  contre  luy  adioufte  qu’il  void 
qu’on  veut  venir  à quelque  recherche, 
eilèauoircogneu  Saul/ïer6<:  Bcîlaugec  à 
elles , ne  dit  rien  contre  eux.  ConfelTc 
party  de  Bruxelles  atieccux  , ôc  les  auok 
idüs  en  vn  petit,  village  prés  de  la  ville, 
s luy  auoienc  promis  de  le  rendre.  Gon- 
eftre  venu  de  Bruxelles , & auoir  fait  le 
gc  aueceux»  Confefîéauoir  frequente 
rc  Clianteloups  à Gand  ^ à Bruxelles,  & 
r mange  fouuent  aucc  luy  à fa  table. 
fclTey  auoir  auffl  cogneii  fiequenré  le 
mêla  Roche  : Confeffé  auoir  faitçncre- 
fur  Saind  Dizier  ^ dénie  hattentat  à la 
bnne  dudit  Seigneur  Cardinal  s nciais  il  cft 
famment  vérifié  par  la  dépoficion  de  deux 
):ns,  Saulfier  & Bellang^r  , confrontez  à 
uré,&  non  valablement  reprochez, & leur 
)(îciou  d’autant  plus  forte,  que  par  icelle 
font  eux-raefines  chargez  & rendus  com- 
îs  du  merme  ciimc.  Tellement  qtv'ils 
itpas  cftéconfiderez  comme  accuiarcurs 
énonciateurs , mais  comme  témoins,  non 
mienc  contre  Alfefton  , contre  eux- 
ines , en  celle  fone  qu’il  y auott  lieu  de  les 
damner  , n*eftoii  qu  il  ellcres  imp>rtant 
limes  de  la  qualité  de  celuv  donc  cft  que- 
la  , ddnufter  le$  çQmpliçç$  i ks  rcueleç 
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aucc  toute  afTeurance  d’impunité.  Les 
Romaines  ont  promis  recompenfe  & 
lîcur  à ceux  ^ qui  ayans  eu  cognoiffan 
quelque  pernicieux  çonfeil  contre  la  M 
du  Prince,  ou  de  quelque  entreprife  c 
l’Eftat  & fesMiniftres,  en  venoient  d( 
aduisà  rinftant  5c  dés  le  commenceme 
l’entrcprifc.  Et  ont  déclaré  dignes  d’ab 
lion  & de  grâce  ceux  qui  les  premie 
venoient  rcueler  bien  qu’ils  cufleni 
mcfmes  vie  decemauuaisconfeil,  Scr 
fulTent  repentis  que  bien  tard.  C’eft 
dernier  de  la  Loy  , (7.  ad  l 

MaiejlatîS  y où  il  cfl:  traité  de  Satellitil 
confeiis.  Sane  jiqms  ex  his  in  exordio  tnt. 
ihioni s , jludio  vers  latidis  accen/hs  initam 
derit  faüîomm  y & prsmiisy  &hmore  a 
donabitHr  : i$  ver o qm  vfm  fféerit  faUu 
vd fevQ  mcognïta  tamen  adhm  conjtliorum 
r.a,  patefeserit , abfQlmme  tantmry  ac  vef 
gnm  h^bebit^r.  Or  les  depofitions  d 
deux  témoins  fe  trouiteuc  confirmées  & 
liées  par  la  recognoifiancc  de  raceufe  , < 
îsers  endroits  de  fon  interrogatoire  6c  de 
frontâtioix  des  témoins,  & parcicdliece 
en  ce  qu’il  confeCe,  que  venant  déco 
gnieaucc  Saulfier  & Bellanger,ils  auoier 

rencontrez  par  vn  nommé  Santerre  \ &: 

" que  Saulfier  depofe  que  Sancerre  ayant 
gnu  qu’ils  eftoient  bien  montez,  iugea 
veuoiént  pour  quelque  commiilioii  péril 
ëz  vfa  de  ces  niots,qa*  Alfefton  fe  feroit  r 
êc  Saulfier  psudre.  Alfefton  ne  deuie 


ne  fuft  bien  monté  ; & pour  les 
(interre  , die  que  s’il  les  a tenus  ce  n a tîic 
btefence,  & que Saulcier fçait bien  que 

cire  dit  tout  ce  qui  lus  vient  en  rantauic. 
icfme  Saulfier  c ftant  confronté  à I accule, 
buftientconftamment,  quelecheual  fur 
el  il  eft  venu  de  Bruxelles  Iny  aeftcdonnc 
a Roche,  Intendant  des  affaires  du  Pere 
nteloupe  , & ' Mfefton  le  dénie  par  vn 
,(^ae  : Car  il  ditqn’il  n’effc  point  croya- 
qu’il  foit  venu  pour  vne  affaire  de  telle 
ortance  , eftant  mal  moiué  fur  vn  viei 
laide  eartoffe  -,  & par  (on  interrogatoire  il 
qu’il  eft  venu  fur  vn  bon  chcual,  priant 
luges  de  le  faire  vendre  , &que  lepi:ix  en 
employé  au  payement  des  foldàts , parlei- 
Is  luy  Alfefton  feroit  gardé , fans  cftrc  mis 
cachots.  Ce  qu’il  diîoit  lors,  comme  il  y 
ande  apparence , à deffein  de  faiteque  fon 
ual  peuft  eftte  emmené  hors  de  cognoiuan- 
pteuoyant  en  luy  • meffnc  , que  Saulfier  & 
langer  pourroient  déclarer  d’où  luy  auoit 
■baillé  le  cheuali&  que  ne  luy  pouuât  plus 
creptefenté,  ladepofition  & conuiélion 
croit  pas  fi  certaine.  Ce  mefmc  cheual  a 
; depuis  vifitc,&  recognu  par  Icfdits  Saul- 
& Bellanger , eftre  celuy  fur  lequel  eftoïC 
nté  l’vn  des  Officiers  de  la  Ducheffe  Do- 
10  , allant  à la  içncontre  de  la  Ptinceffe 
aguetite  de  Loramc,  & lequel  on  auoit  fait 
neiacr  deNamur  exprès  pour  le  bailler  à 

fefton,  ainfi  que  la  Roche  leur  auoit  dir.  Il 

i[|é  rccogn^  aufli  par  les  ficurs  deVilUers 
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<&:bieo  que  telle  vifitation  $c  rccognoiü 
foit  faite  que  depuis  la  m'orr  d*Aifc 
sieantmois  elle  efi:  fort  confîdcrabie  eu  f 
des  circonftances  remarquées  cy-delTus. 
nalemenc  ces  mefmes  depofitions  fc  trou 
^eriêées  par  la  confeffion  de  raceufé  ; le 
dpresauoii:  oüy  la  prononciation  de  TA 
de  more,  ayant  les  deux  pouces  6c  les 
doigts  fuiaans  prellcz  des  grefillons , qui  i 
queftion  ordinaire  ; a dit  qu’il  eft  vray  qi 
veille  du  iour  qu*il  partit  de  Bruxelles  ^ Sat 
& Bellanger  furent  mandez  en  fa  chambr( 
que  là  fut  conclu  1 attentat  contre  laper 
ne  de  Monfeigneur  le  Cardinal  Recogi 
ïacompîicité  du  PcrcÇhanteîoupe,  fes ii 
^fiions,  les  promeffes  de  rcconipenre  & 
tiaîiccmeht , Bc  les  affeurances  qu’il  a doni 
que  l’entreprife  pouuoit  elire  executée  er 
fcicnce*  ConfeirelcscntremifesdelaRo 
Intendant  des  affaires  du  P«rc  Ghantelo 
Que  ce  ffôftoic  pas  luy  Alfefton  qui  de 
lirer  , avais  Sauifier  8c  Bellanger , & < 
cftoit  feulement  pour  les  conduire.  Qifi 
tamais  parlé  au  nommé  la  Bernardierc.  T 
tes  ces  circonftances  , auec  plulieurs  au 
que  Ion  peut  remarquer  par  leprocezve 
de  laqueftioii,  font  argumens  certains  d 
vérité*,  ôeu'y  a lieu  de  s’imaginer  que  ce 
îa  violence  de  la  queftion  qui  l’ait  ainfi 
parler  : Car  la  queftion  ne  luy  ayant  cfté 
pliquéc  qu’aux  doigts  ^ elle  a efté  fi  peu  vio! 
te,  que  depuis  il  a écrit  &figné  parcinqf 
auffi  bien  & auffi  n^tccmenc  qu’il 
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1„V  a efté  faite  de  ce  qu’il  a déclare , & 
eie  îout  eft  véritable  : Et  depuis  cnco- 
•rpellé  de  déclarer  fi  ce  n'cft  point  pæ 
ehcnfion  de  la  queftion  extraordinaire,  ® 
enon  , & que c’eftla vérité,  adjouftane 
■tft  la  Roche  qniluya  le  premier  parte 

réin  , & que  Deflandes  Payen  n’en  a ia- 

rien  içeu,  . 

1 eftoitvray  que  la  feule  crainte  du  tour* 
aft  atraehé  de  luy  telles  recognoiflanccs 
ifsfiîons , pourquoy  n’eqft-il  nen  dit  de 
1 & Betnardierc , fur  lefqucls  il  a cite  m- 
-c,  & dent  les  perfonnes  ne  luy  pou- 
t pas  eftre  fi  confiderables  que  les  autres 
lecufe  > Si  la  vérité  nauoit  efté  plus  for- 
: fa  pour , pourquoy  adioufter  des  paru- 

tez  vcritabîcs&incognoucs  à fescom- 

1 ? Poucqüoy  entre  les  mains  du 

‘erTeur , où  il  ne  deuoit  plus  rien  craindre^ 
adjoufte  qucSaulfier  & Bellînger  se- 
it  offerts  d’enx-roefmes  àlâRoche  pous 
iter  le  deffein  l S’il  n’euft  point  dit  la  vc- 
comme  elle  eft  rapportée  par  ion  in^r- 
:oire  , il  K’euftpîâ  demande  ie&rctt.ec 
s quatre  heures  du  foir.comme  il  ht, noue 
eicrire  au  bas  de  ce  qu’il  auoit  déclaré 
ts  fleurs  Comiffaircs  vn  mot  qu  il  mloiE 
obmis , à fçauoirquc  Saiilfier  & BeUan- 
ie  s’eftoim  point  offerts  , mais  bien 
;nt  propofé  de  tirer  dans  Ics  bois  i tclle- 
: que  l’on  ne  doit  pas  douter  ny  d«  la  vê- 
les prcuues,ny  ds  celle  defes  coropUccfe 
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V oyla  tou  t ce  qui  a efté  faiâ:  pour  le  rcj 
d’Alfefton.  Nous  verrons  cy-apres  le  i 
deceprocczverbâl,  lors  que  nous  parle 
de  rexecution  de  deux  Magiciens  pendt 
bruflezàParis  en  Tannée  fuiuâte,  qui  au( 
entrepris  de  faire  mourir  par  fortilcge  le  { 
dinaï  Duc  de  Richelieu; 

Lé  bontraitenient  que  le  Roy  fit  aux 
putez  duParlement  dcM €ts>come  nous  ai 
, ditey-deflus.  Fut  fuiuy  de  quelques  autre 
Suretiile  Mâjcfté  fit  aux  fieurs  Boiithi 

d'EjUîhonù-  Secrétaire  d'Eftat , & Malliffy  Capitair 
fé  diêCordon  Régiment  des  Gardes  5 honorant  ecluy- 
hîm,  la  furuiüancc  en  la  charge  de  Treforie 

rô rdré  du  S . Efprit  que  poirede le  ficur  1 
thillier  Sur-iiitcndant  fôh  pere^  & du  ( 
don  bleu  qu  elle  luy  donna  en  prcfcnc 
Cardinal  Duc  5 du  Garde  des  S eaux 
tous  les  Officiers  & Cheualiers  de  î’O 
Maîify  fm  qui  eftoientprezdu  Roy  3 Ceiuy-cÿ  du  ( 
GoHuermuY  uemernent  de  Pignerol,  vaquant  par  la  1 
^ tgnen , Toulongeon , Capitaine  au 

me  Régiment^  de  laquelle  charge  deC 
taine  dudit  ficur  de  Toulongeon , fur  p 
ueu  par  fà  Majel^c  le  ^aion  de 
Lieutenant  Colonel  au  Régiment  de  I 
mandie.  . 

Le  Roy  eftant  Maiftre  des  villes  de 
ZeMatêfchal  délirant  Teftrc  auflî  de  la  car 

de  U Eerce^  gnc  , fit  le  Marcfcbal  de  la  Force  Gei 
General  de  de  fotî  Armée  formée  eti  ce  Païs-là,  h 
l Armeeen  auffitoft  à Mont-belüar  y mctti 
firame.  gamifon  que  ceux  de  la  ville  auoient 
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demander  à fa  Majefté  i & y ayant 
ntret  ic  ficur  de  Bourbonne  aucc  fx 
(lorames  de  pied  , s’en  retourna  vers 
auec  fon  Armée.  -Nous  verrons  cy- 
fts  prpgrez.  Le  fieur  Gobeün  Mai*  i,eiin  mun- 
es  Requeftes  fut  faiéf  Intendant  de  la  dam  de  u 
e de  ladite  Armée. 

Majefté  defirant  reucriic  cri  France,  -aimtê- 
lença  de  faire  trauaillcr  allant  que  de 
de  Nancy  , au  retrancheirient  qu’el-  ^ 

ça  elle-mefme  , pour  feparer  la  Cita- 
du  refte  de  la  ville  , e’cft  à dire  la 

noftre  Dame  i & les  trois  Battions  de 

ille  ville,  que  le  Duc  de  Loraine 
S au  Roy  par  fon  dernier  Traite  ; nt  îiancy 
»cr  les  habitans  de  ladite  ville  , en  par  le  Kof 
1 le  Gouuernemcnt  au  Comte  de  Braf-  pour  U gardé 
( depuis  il  fut  honoré  du  Gouuernc-  Udmviy 
de  toute  la  Loraine  comme  il  fe  verra 
tes)  dcordonna  le  fieur  de  Miraumont 
commander  fous  luy  &:  en  fon  ab- 
, lent  lailfant  quatre  mille  cinq  cens 

nés  de  pied,  & ce  nt  cinquante  Cheuaux, 

)our  la  garnifori  de  la  ville  que  de  la  Ci-, 

îla  ainfi  ordonné  , le  Roy  partit  de 
•y  le  premier  iourd’Oéiobre,  pour^c-  ^ 
à Chafteau  Ticrry  ^où  il  arriua  qua-  en  ^ 
lurs  apres  en  parfaite  fanté.  La  Roync  irmee, 
rcic  autîî  le  merme  iour,  & alia  coucher  à 
' accompagnée  du  Duc  de  Loraine  & 
jlardiBâl  fon  frète  9 qui  la  conduirenj 
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iu(qu€S-là  , & iVarnua  à Chafteau-Ti 
que  deux  iours  apres  le  Roy.  Le  ( 
dinal  Duc  de  Richelieu  en  partit 
cor  en  mefme  temps  5 mais  il  fejoi 
quelques  iours  à Saihâ:  Dizicr  pour  eftr 
difpofé  J J&:  ne  rcuint  qu'à  petites  i( 
nées. 

Ainfi  la  mauuaife  foy  , H le  mau 
procédé  du  Duc  de  Loraine  Juy  firent  ] 
dre  fes  meilleures  places  , voire  tous 
Eftats.  Il  faut  aduoiier  que  Nancy  fut 
plus  par  éloquence , que  par  la  force  , 
ayant  eu  vn  feiîl  coup  de  canon  tiré  < 
part  du  Roy , & qui  n’euft  fait  gueres  ' 
fet  aux  forées  de  la  ville  , cftant  vnc 
plus  belles  & fortes  villes  de  la  Chreft 
té.  Ce  fut  ce  qui  donna  fujet  aux  b 
efprits  de  ce  cemp  de  faire  diuerfes  per 
fur  la  reddition  de  cette  place  , en  v 
quelques  Vers  qui  nous  ont  efté 
nez. 

S O N N E t. 

fuf  Rempars  haut  efleuez» , fîere  enceinte  de pier 
mn  Q eîr  la  rges  fojfez* , tr anaux  ingenki 
? de  rejprit  &de  l art  y onurage  ambitieux 
' Pour  brauer  les  efforts  des plpugrfds  de  U t 
Et  quoy  vous  rendre't^-voüi  au  feul  bruit  i 
guerre  ? 

Et  ce  rang  de  Canons  effroyable  à nas  yeux 
Q25  menacentde  lotng  es  pim  audacieux, 
N auront  ds  point  pour  vom  d*efc}air  ; 
tonnerre? 


ms  Régi  NaPiceiam  vt  prenderetV'rbem  ÿ 
’ir  admota  V rbi  machina  nuüa  fuit , 
jlij  ignoYM  cuit  A miracalà  lingna , 

’erbk^tie  fubnineis  Aqurparanda globis'ï 
pro  forment is  Rex  confcim  admmet  Vrbii 
rbts  & exemple  mœnïa  cunBa  patent  : 
Jatis  arma  Duci  f aérant  feraaret  vt  Vrbei 
t daret  hanç , aares  efl  habmjfe  fatis* 


S.  D.  G. 


^ : j^-  Autte. 

t Nancy  rendu  n e(i  pldsddns  Vinfolence-^ 
s doubles  baflions , & fes  fermes  rempars  ^ 
Hx  armes  de  L O NT  S s outirent  de  toutes 


parts  ^ 

: nofent  efproûnèr  fa  Rojalle  puijjance. 
and  home  d'Eflat , dont  ïheur^  ^ la  prudecé 
leue  nofire  Prince  an  dejftis  des  Cefars^ 
qui  met  fes  fuiets  k coUuert  des  hafars  , 
cquiert  k peu  de  frais  des  Villes  k la  France^ 
pes  IngeHieurs  qui  vendez,  hieU  fouuent 
I prix  dor  eN  /kug  vos  dejfeins  pleins  dé 

ycpaijfe:^  nos  Rois  ^ejperahces  friuoles  ^ 

roiticiÿ/  © 
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Aprenex,  defirmâh  diantre  s inuentions: 
rojire  grand  RICHELIEU  prend  atm 
paroles 

Les  Filles  quon  ne  prend  qpianecquf  les  ck 

S.  D,  G. 

Autre. 

Pim fierque  Motaubmiplnsfort  que  laRoch 
P HS  mutin  que  Fr^uas^mais  plus  mal  dejji} 
Nancy  l orgueil dts  monde  heureufement  rej 
T^ermine  en  peu  de  tours  vne  longue  querti 
La  victoire , b grand  Roy  , vous  futt  a tire  d\ 
Lepuij  que  vom  ausX^  vos  faneurs  rejpam 
Sur  celuy  dont  le  corps  ^ Ve/prit  nefi  tendu 
^ue  pour  vous  mettre  en  main  quelque  ^ 
notmells^ 

^uon  ne  me  parle  plus  de  ce  Jîege  ennuieu 
con(ra  tant  de Jang  a fis  vtElorieux 
Et  tant  l où  è des  vers  d* H orner e cF  de  Fh 
s ISfoftre  fiecle  fait  honte  a celuy  de  Prian , 
O à les  Grecs  en  dix  ans  neprenoiet  quvne  ^ 
Et  mjîre  Roy  LOF  en  prend  dix  en  V't 

S.  D.  G. 

Apres  que  le  Prince  d’Orange  eut 
la  ville  de  Maeftricli  le  i3.Aoufl:  i 

Mae^rifpar  veoid  au  iS.tome  de  noftre  Mer 

ie  Prince  François, page  37(5.^ & donné 
d’ Orange,  dre  neceflaire  aux  réparations  ôc  munit 
pour  la  conferuation  de  la  place^^il  refoli 
cueillir  les  premiers  fruids  de  celle  con 
Jle,pardes  contributions  qu’il  enucy; 
^ mander  iufquesaux  portes  deNamur^ 

Liégeois  régalèrent  fon  Exellence  dVn 
beau  cheual,  ôc  richement  enharnaché. 


Cèquifê 
pajfa  apres 


Lé  Mercure  François.  iït 

,e  y.  Septembre  il  fit  partir  de  fon  Camp  timhouvg^ 


leur  de  Stakembdurg  auec  25.  cornettes  V vert  pris 
Caiialîerk,&  le  ficür  Pinfén  aucc  15  dra- 
lUX  d’Jnfànteric^pour  aller  attaquer  Lim- 
i^rg , petite  place  qui  n àuoit  rieji  de  fort 
el’aiïîette  de  fon  Chafteau  5 & laquelle 
lit  à côpofition  apres  vojlées  deCanô* 

La  garnifon  de  Vveerd  prés  R uremonde 
aiilli  en  mefme  temp‘;  chaiTée  de  ce  co- 
nbier  , Sc  quelques  auttes  petites  v'ille^ 
aicré-Meufe  retendirent  à compofition, 
m fuite  de  cela  ledit  de  ScakCbourg,  ioint  Us  HoUn^ 

'L  fieurs  Duc  de  Boiiillon , 6c  de  Sriruni|)j  ^ 

âc  fbixante  trois  cornettes  de  Caualleviè, 
quinze  cents  arquebufiers  à roiiet  > entrer 
U dans  le  Brabant  pour  y donner  des^aflî- 
ations  de  contributions  ils  firent  mefme 
e courfë  iufques  à Hennuye*,  & Ladeuj 
’ils  obligèrent  d’eftre  neutres.  ' 

Apres  cefte  eaualcadei es  cleüx  brigades  Et  dans  fg 
Stakembourg  & Stirumb  donnèrent 
nslcpaysdeliilliers  pour  fe  r affraichirs 
[ifoientdls  ) & remercier  le  Duc  de  N eu- 
»Uig  de  la  connivence  qu’on  luy  obièéboic 
oir  apportée  à là  defeente  du  Pappen- 
im  au  fecours  des  EfpagnolSoCe  Duc  fup- 
irtàaffez  impatiemmêt  vne  tellé^atteinte^ 

:aufe  de  la  neutralité  qu’il  auoit  obtenue 

ec* tant  de  peine  par  fon  dernier  Traiété.  . 


1: 


jlragc  ns  ruicnt  oattuspat  vu  icuiuit  ue  dleurcgnfn^ 


O ij  Mi 
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Reinbcrg  vdeux  cens  y demeurcrent  furi 
place , & le  fils  du  Baron  d’Oyc,  coadiuteu 
de  celle  entreprife^prifonnier. 

Offty  pris  T outesfoi  î le  Prince  d’ Orange  ayant  refe 
paries  Htf-  -Jy  d’auoir  cefte  place  y r’cnuoya  le  Comt 
Undais,  GiulLiume  de  Naflau-.  Sepour  en  faciirt( 
rexecution  Ton  ExcUence  s’arrefta  â Rur( 
monde  ^ employant  en  cefte  expédition  l 
Troupes  qui  auoient  efté  en  garnifondnri 
ia  câpagne  , en  la  place  derqiiclb  il  mit  celle 
qui  auoient  le  plus  befoing  de  rafraifehiff 
mc'it.  Orfby  ne  fit  grande  refiftance,c: 
apres  quelques  volées  de  canon  tirées  rec 
. proquemêt  du  trauers  de  la  Riuierc,il  fe  rei 
dit  le  lydour  de  Nouèinbre  aux  Holandoi 
Pendant  le  feiour  que  le  Prince  d’Oran^ 
fàifoit  à Maeftric  es  mois  de  Septembre , ( 
Oâobrejplufieurs  Députez  des  lieux  circ( 
uoifins,  yarerent  le  fupplier  d’eftre  adiii 
aux  contributions  : l’Infante  mefme  perin 
à ceux  de  N amur , i la  plus  part  du  I uxen 
bourg , 6c  partie  duHaynault , d’en  traifti 
$lls  po  au  oient. 

ne/hlutsm  Le  confeil  d’Efpagne  voyant  par  la  perte  c 
à de  Lut  zen,  6c  la  prife  de  la  ville  ( 

traiterd\ne  Maeftrich,  Ics  affaires  de  rEmpereur  pli 
Treue  auec  qu’auparauant  encor  dans  la  décadence,  i 
lês  U&lan>-  celles  d’Efpagne  dans  la  mefme  maladie , ii 
géant  eftre  très-important  6cnecefraire  poi 
la  conferuationdela  Maifbnd’Auftrichc,( 
conclure  vnepaixou  vneTrcueaueclesPn 
uipces  vnies  du  Pays-bas  5 fçaehant  d’anti 
part  la  conftante  refolucion  de  Mcffie urs  k 
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ats  defdites  Prouinccs  prife  depuis  long- 
ips  . de  n’entrer  iamais  en  Traidté  ny  ac- 
d de  paix  auec  les  Agents  Sc  Miniftres 
fpagne  ; mais  ftulcmenc  aucc  leurs  corn- 
riotes  les  Eftats  des  prèuinces  desPays- 
5demeurées  Tous  la  dpininatio  duditRuy 
.(pagne^vint  à la  fin  à fe  refoudrej  combip 
auec  beaucoup  de  peine  ^ de  permettre 
îlefdits  Eftats  desProuinces  pbey liantes» 
nmc  ils  les  appellent,  traidaflbni  auec  les 
)uinccs  vnies,  qu'ils  nomment  Rebelles, 
le  fujet  dVne  Paix, ou  d’vne  T reu  co- 

tit  pour  cét  effet  que  lefdits  Eftats  des 
)Umces  obeyflames  tinfleat  vue  afsebléc 
ruxelksj  chofi  q^ui  Ue  s’eftoit  poiiitenco- 
pratiquée  en  tout  le  reps  qu’il  y a que  clu- 
it  les  guerres  de  ces  Pays  basXe  qui  fe  fe- 
ue en  icelle , fansPaduis  ôc  confentemeiit 
Côfcil  d’Efpagne,  qui  o’y  furet  point  ad- 
s , fut , Qj^  Ton  eniioyerpit  des  Députez 
.'S  le  Prince  d’Orange,  ôc  les  Seigneurs 
Eftats  des  Proumees  voies  .pour traidlT 
eceuxdVne  Paix  ou  d’vne  Tieue. 
our  cet  effet, fur  la  fin  du  mois  deSeptem  ' 
P,  des  Députez  de  Brabant  allerêt  trouucr 
Prince  d’ Orange  à Maeftrich,auquelayâc 
t entendre  le  fujet  de  leur  deputationdon 
"cfTe  enuoyales  fieursHerefteiuBeaumôt, 
Harcelle  à la  Haye  vers  le^  Seigneurs  les 
bats  pour  leur  communiqqçr  f affaire. 
Lefdits  Seigneurs,  Priqce  , Dirtéteurs 
[fdites  Prouinces  voies  VQyJs  cefte  propo- 
|lon  côforme  à la  refolutiod  qu’ils  auoient 

I ^ ^ 


deBrabf^nt 


tyefuUK  àê 

vers  h ^rin^ 
Ce  fF Orangé 
à Maéfirtch^ 
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'fluly^epour  dç  traiter  qu’auecles  Eftats  des  P 
U Treue  lies  uiiices  fubiaguées^ôc  non  auec  les  Minifl 
fatys^bas,  d’  r.  lpajne  ; s*accordercnt  en  ralTemblée 
Dep9itezde  nerale  des  Prouinces  viiies , d’entrer  enc 
Brabant  vers  ferencepour  yne  Treue  auec leurs  Depu 
HoUn%^  ^ Principaux  defquels  eftoient  TArchei 
fotirl^  Tn^  que  de  Malines^  & le  Duc  d’Arfcot,  lefqi 
furet  accueillis  à la  Haye  par  lesDepufez 
Eftats^eHolande,  ^ le  Prince  d’Orar 
bien  receus  & traitez  comme  AmbaÇadei 
bien  qu’ils'UG  fulTent  que  (impies  Depu 
des  Prouincesfubjettes  au  Roy  d’Hfpagn 
' X’ouuerture  de  l’alTemblée  (è  fit  aucc 
mencement  du  mois  de  Décembre  par  Fi 
clieuefque  de  M alines , en  cefte  (brte  : 

. Hauts  <5c  puifTans  Seigneurs^»  les  Eftats 

neraux  de  Brabant  & autres  Prouinces 
Veukertu  noftre  parti , qui  le  trouuent  encor  a prel 
te  de  àlïèmblezà  Bruxelles^ay  ans  entendu  def 

fembîés,  « formes  d'autliqrité  en  laville  de  Mae(lric,i 
fuiuâiieur  amiable  faplicatiQn  ^les  emur, 
**  ceux  qui  gouuernêfcefteRepubdqueeft( 
**  en  bonne^difpofitiqn  de  mettre  finàcèf 
**  miferablç,  fi  maliieureufe  ^ fi  fangllîte  gi 
'**  remous  ont  icy  enuoyé  vers  vos  Seigneii 
où  nous  auons  receu  toute  fortç  d’honeii 
bon  accueil,  dont  nous  auons  grand  défi] 
fendre  pareille  çourtoifie  & côpliment. ^ 
f eftans  informez  qu’on  ne  le  peut  faire  qi 
" près  auoir  eu  audience  publique,  nous  ti 
somes  prefenfezicy  en  voftre  tres-illudre 
f femblée,  pour  vous  déclarer  de  la  part  & 
sa  ripm  des  Eftats  Generaux  de  nos  Prouin» 
[»  qui  vous  offret  toute  amitié^  bienueillâe 


( 
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oir  de  bÿs  voifins , que  nous  auons  volo- 
lefu-, charge  &cômiirion  exprefle  de  met- 
finà  cefte  guerre  entoure  fincerite  & bo- 
by,fans  partir  d'icy  tant  que  le  traide  de 
X outreve  foit  conclu  & arrefte.  Reque- 
à celle  fin  qu’il  vous  plaife  nous  orc  ôner 
is,lieu  & perfonnes  conuenables  pouren 

:c  plus  ample  ouuerture,ayansbonne  co- 
ace que  Dieu  y donnera  fa  benedidlion» 
rus  lomraes  tous  prefts  d'y  contribuer  de 
lire  part  tout  ce  qui  nous  lera  poilible , Sc 
it  que  nollre  charge  le  pourra  permettre, 
n que  tout  le  Pays-bas  puifle  vn  tour  eftre 
luit  en  paix , repos  & tranquillité , eftant 
alag^  de  celle  fanglante  & calamitcufe 

lerre  qui  nous  a réduit  aux  abois. 

Le  Seigneur  de  NortvyipPrefident  de  1 al- 

inblée  luy  refpoüdit  5 ^ 

Meffieurs,  les  Ellats  Generaux  de  nollre 
epublique  vous  dcclarét,que  la  vqiiue  des 
eputez  de  Brabant  ne  leur  ell  pas  cela- 
reable,  & qu’ils  ont  côfiance  que  la  charge 
: pouuoir  qu’ils  auront  apporté  leront  tels 
u’il  y aura  moyen  de  mettre  fin  a celte 
iuerre  caufée  par  l’ambition  d’vn  homme  li 
émefurée , que ny  l’Orient ny  Occidet ne 
t pcuuét  afl'ouuir,  peur  ce  qu’il  alpire  a tme 
bfoluë  Monarchie,  tafehant  par  1 opprellio 
e nollre  Ellat  h floriflant  de  rçuerfer  & rui- 
ier  ce  qui  relie  àce/paysde  fqnSRÇi^b”^ 
iertc,franchife,  droits  & priuüçgl^b , 
ie  manquerons  pas  de  nôftre  p%- 1 de  on- 
iier  audience  aux  ouuçrtRïÇs  rjue  y.^|is  VOU5 
î O iixj 
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drez  faire  d’orefhauant , &les  ayant  oii 
traiterons  eqiiitablement  aucc  vous  , m 
nullement  âuec  cet  ambitieux. 

Les  Députez  de  Brabant  ayans  faitlesv 
tes  & côplimens , il  fut  queftiô  de  voir  lei 
pouiioirs  & cômiffions , & d^entendie  lei 
demandes  &:  propofirions:,  lefquelles  furc 
prefentées  par  l'Archeuefquc  de  Malmes 
Duc  d*Arfcot , & le  penjfîonnaire  d A nue 
de  la  part  de  raflèmblée  dç  Brabant  , a 
ïîeurs  les  EftatsGeneraux  des  Princes  vni 
lefquels  apres  les  auoit  mcurement  ve 
& examinez  en  leur  Confeil  , deliui 
rent  aufdits  Députez  de  Brabant  qu( 
quès  autres  propofiridns  en  dix-hui6tA 
■îicles|fur  lefquels  ceux-cy  s’excufans  de  n 
noir  point  de  charge  de  traiter  je  Duc  d’^ 
feot  &:  quatre  de  les  condeputez  allereni 
Bruxelles,  afin  d’auoir  ampliation  po 
ùoir , & pour  communiquer  lefdits  article 
aueepromefre  d eftre  de  retour  a la  Haye 
io.îanuîer.  Mais  les  Efpagnols  ayans  veiici 
dix -huiôb  articles  &c  propôfitions , y trouii 
rent  l lionneiir  Ôc  les  incerefts  de  leur  n; 
îion  couchez  dVne  fi  eftrange  forte  , qu’j 
ne  peurent  pas  bien  les  goufter.  lis  eufici 
bien  defiré  que  l’on  les  euft  mis  vn  ton  pli 
bas,prêtendans  dëiioir  tenir  eux  feuis  le  Sa 
perms  : mais  ceux  qui  aiioient  1 afcendanc  n 
sYaccdrdoicntpas.  En  fin  le  4.1anuier  Ÿin 
fan  te  dd^éfeha  vn  Courrier  çxtraordinair 
Vers  le  d ’Efpagncjpour  fçauoir  s’il  voii 
|oltae}?;ë|)ter  iaTreue  des  Holâdoi»  fi  chere 
ineiit  af^conditions  qqds  propofoient  : c 
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retint  plus  longuemcnrle  Duc  d’Arfcot 
îscondepute^  à Bruxelles,  où  le  1(7.  lan- 
leditDiic  fit  conuoqiier  vneaficmblée 
cralle  des  Maiftres  des  Meftiers  de  cette 
: là  pour  auoirlcurs  aidais  furie  lujet  de 
rr^Treue. 

Prince  d’Orange  eftoit  arriué  à la  Haye  du 

le  2.4.  Nouembre,  là  où  il  fut  magnifi 
ment  reçeü  & harangué  des  Magiftrats 
Prouinccs  vnies,  qui  luy  donnèrent 
e louanges  de  ce  qif il  auoit  en  fix  mois  - 
ïinps  fait  de  fi  grandes  conquelles.  Le 
lire  Henry  de  Berglies  y eftoit  auffi  ai  ri- 
[iielques  lours  auparauant , &:  le  Corn- 
sYarfufé  s'y  rendit  par  apres,  aftéz  bien 
)mpâgiié5  faifant  peu  d’eftat  en  appa-  ^ 

:e  des  iu'gemens  rigoureux  rendus  con-  ; 
uyàMaiines. 

'eutaucommencenient  de  cette  année  o/We  fesâm- 
:iles  Ambaflades  à la  Haye  , le  Conitc  b,yfuUs. 
:ondelenuoyé  pourAmbaiïadeur  extrà- 
nairedu  Roy  delà  Grâd-Bretagbe  vers  , 
ftats  des  Prouinces  vnieSjarriua  au  port 
rielàlamy  laiiuier  aucc  quatre 
Rarnberges,  d’où  il  vi^^^ ^ 

Igné  du  fleur  Amftruuer  , & du  Milord  ordinaire 
in,  aueç  vne  fuitte  de  cent  cinquante  d'Angleterre 
onnes.  C'eftoit  pour  fe  condouluir  de 
irt  de  la  Roine  d Angleterre  aucc  la 
jeefte  Palatine,  pour  remmener  eiiAn- 
|nre  fi  elle  le  vouloir  : Et  pour  les  af- 
js d’Allemagne , fpeciaiement  du  Pala- 
lo  11  eut  audience  le  2Z.  dudii  mois  ea 
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f afTcmbiée  des  Eftats,  puisTctoiuna  cr 
gleterre  auec  fes  vaiflèaux  vuides , h 
Priacefle  l'aiant  remercié  de  TofFrc  qu  : 
faifoit,  1 OUI*  le  (leur  Âmftriider,  i!  pal 
Allemagne  vers  les  Princes  Proreftan 
, ^ Le  Prince  Raziuil,  qui  eftoiti!  h’yac 

zmiï  aux ‘itudcs  a leydeu  ^ Ôc  s eftoit  xn 

h^(J'<iâ$Hr  Î2,  Cour  de  Hollande  pour  voir  le  m*: 

receur  commiffidn  & pouaoic  d’Aml 


rt  de  Pologne  deur  extraordinaire  de  Pologne,  pour 
celte  v o ur  de  Hollan de  de  la 
duRoy  dcPologne,dc  dercieélion  du 
iieau  Roy  , où  ’eftanc  aquitté  de  ù ci 
il  alla  versi’Infanre  à Bruxelles  d - la:* 
il  eut  audience  le  17.  da  mefme 
lanuier. 

, , fT  ^ Le  fleur  Cameratius.Ambaffadei 

4euJàe\m-  Suède  vers  les  Èftat  de  Hollande  rec 
4^,  la  Hayeencc  méfme  temps  nouuellc 

miffion  du  Chancelier  Oxeaftern  , 
conuicr  Icfdits  fîeurslesEflatsà  cont 
de  bien  faire  pour  la  çauf-  commua 
s’aquitta  dignement  de  fa  charge. 

Or  les  Hollandoi  s accouftumez  au: 
lEfp^gnoh  tiques  Amenées  des  Espagnols  ne  lai 
*vontau  fe^  pas  dc  faire  leurs  preparatiÉ  pour  lagi 
de  façon  qu^  le  Prince  d’Orange  fit 
Cdùgm^  mandement  à tous  les  Capitaines  de 
leurs  cortipagnies  coniplettes  & pre 
marcher  au  piemier  iour  de  Mars,  v 
leur  donna  encor  ^ Tombrage , eft 
démarché  de  fix  mille  hommes  de 
dix-huit  cornettes  da  Gauallcriç  Sc  fi 
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canon  fouz  la  conduitte  du  Comte 
le  NalTau.quelcsEfpagnoIs  auoient 
alTcr  la  M eufe , à deflein,  difoienc  ils, 
c donner  main  forte  àGroeh'  feld,  & à 
te  deC  dlogne  contre  les  Suédois  dans 
■res  de  l’Eledeur  de  Cologne;  fçaehas 
:s  Efpagnols  eftoient  du  naturel  ries 
iqui  regardent  au  contraire  du  chc-  ' 

[u’ils  marchent.  Le  Prince  4’Orange 
ya  corn  ne  il  le  void  cy  deÏÏus,  le  Duc 
oüillon  &c  le  fleur  de  Stakembourg 
cjuantité  deCauallericàleurs  troufles 
le  pays  de  Iidlicrs  Dequoylc  Maref- 
Ic  Berg  fit  de  grandes  grandes  plaintes 
ftajs  pour  le  Duc  deNeubourg;  dont 
ïfitpa-  grand  cas , n’eftant  que  le  châ-  ' 
l’on  luy  rendort  , de  ce  que  le  Comte 
oensfeld  eftoit  dâs  le  pays  de  la  M ark, 

iegeoit  Zoeft  fur  la  Lippe. 

ifin  les  députez  de  Brabant  retournez  Cominuaùa 
nixelles  à la  Haye,  recommencèrent  le 
jieftne  Feuricr  à conférer  auec  ceux 
'toninces  vnies,  bien  que  fans  ladite 
dation  du  pouuoir  qu’ils  eftoient  allez 
iir , fe  faifans  forts  dVn  Ample  aueu 
sdifoieht  auoirclc  tout  ce  qu’ils  con- 
flent;  Mais  ç’eufteftébaftirlur  du  fa- 
Neantinoins  ily  eut  cinq  Gonferen- 
[ui  ne  feruirent  tierien  que  d altérer 
lueurs  des  Hollandoisj  Car  lesBra- 
ans,,  au  lieu  des  aficurances  qu’ils 
;nt  offert  du  coimnencei-nent  pour 
Iricjils  en demandoient  de  flextraua- 
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gantes^,  que  Ton  fut  fur  le  point  de 
rompre  , principalement  és  deux dem 
conférences,  ou  il  y eut  de  groiles  pai 
ciVnepart&  d'autre,  ceux-la  en  cfet 
lans  à chenal  , allée  autant  de  bran 
comme  fi  les  Holandois  eufiènt  efté 
de  forrunejce  quifutcaufe  que  Ton! 
pofa  a barre  la  campagne  pins  queian 
Apres  ces  conférences  les  dépure 
Brabant  enuoyerent  à Bruxelles  le  i'ïn 
naire  de  Namur  pour  en  rendre  com| 
condition  de  retoninerà  laHayc  huit 
apres  : mais  il  prolongea  ce  terine  de  ( 
ze  iours  & plus, pendant  lequel  temj 
condeputez  s’entretenoient  en  vdit 
compiîmens  , par  le  moyen  de.qut 
tafehoient  de  corrompre  par  picien 
gens  de  bien  , offrans  de  leur  mett 
croix  dans  la  main  , ^ par  ces  voyc 
famés  leur  fairë^ accepter  ce  que  d'ail 
ils  hayfient  fi  furieufement  ÿ t ela  ob 
lesfieursles  Eftars  àrenoimeller  lesd 
ces  de  les  plus  fréquenter. 

^ueftd  îirriua  encor  que  le  Duc  d Arfc 

ue  U dhT  ubens  curent  de  grandes  p 

d'ArUot  fur  ce  que  ccluy-cy  vouloir 

delà  partie  pour  agir  en  cette  negoti 
hnu  de  la  pa»^!  du  Royd’Efpagne  comàiec 
fer  il  sVn  eftoit  méfié  autrefois  coiui 
met. V oicy  des  lettres  qn’iis  s’eferiuiré 
à l’autre,  p ar  la  leéfciirè  defqiiei  es  on 
ralefiijctde  leurs  querelles,  que  les 
fènlez  eftimerent  eftirs  ync  collufion 
mulée. 
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.ifeigneiir,îe  fuis  bien  mari'y  d’enten-  Lettre  df* 
rcflèntiment  que  voftie  Èxcel'ence 
îftré  llu*  la  demande  de  mon  padè- 
:ai'ie  marche  de  bon  pied, & voiisfu-  * 

croire  que  ie  rendray  touliours  bon 
:e  de  mes  aÉtions,  Auffi  ie  procefte  ^ 
t Dieu  que  ie  n’ay  eu  iamais  autre 
“de  me^  Supérieurs, que  de  leruir  vo- 
xce  lence  par  toutes  les  voyes  en  1 en- 
e de  cette  afEîire  fi  nccelTaire  au  fer*  ^ 

U R o y , fJrpourLi  conf  l ruati  o de  la  patrie  y 
eftimerois  indigne  de  vie  ceJuy  qui 
es  interefts  particuliers  y aporteroit 
ndre  retardcmér  le  ne  voy  pas  pour- 
elincôuenient  en  fnft  lerulcéjfireuilè  ** 
à la  Haye  mis  entre  les  mains  de 
Excellence  mes  papiers  fans  aucun  ^ 
employ,  ou  qualité  que  de  vous  ren-  ** 
cs-kumble  feruicc  , ne  defirant  cIiO'  ** 

;e  monde  tant  que  des  occafions  pour  ** 

;rerpar  effet  que  ie  fuis  de  tout  mon 
, &c. 

ibcnsdonnoit  afiez  à cognoiftre,  ch  ' 
ifiant  ceux  qui  empeicheroient  la 
|:,le  grand  beroia  que  les  Elpagnoîs  en  ^ ■ 

mr.  Le  Duc  d’Aifcot  luy  fit  cette 
ace.  * 

|>nfieur  Rubens,  fay  veu  par  voftre 
le  marriflément  que  vous  aucz  de  ce  Oued  Ar^etr. 
jaurois  môfirédu  rcfiéniiment  fur  la  •• 
indede  voftrepafleport,  ôc  que  Vous  <* 
jiez  de  bonpied  , 6c  me  priez  de  croire  «c 
pus  rendrez  toufioars  bon  compte  de  cc 
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»»  VOS  a(5tions3&:  que  reüfTe  bien  peu  ol 
3>  tre  de  vous  fai  e rhonneur  de  vous  ve 
^ »,  dre  pour  auoir  fi  notablement  man 

^ „ voftre  deuoir  de  me  venir  trouüer  êr 

„ fonne,  fans  faire  tant  le  confident  àm 
ce  billet  5 qui  eft  bon  pour  perlonnes 
les,  puis  que  i’ay  ^fté  depuis  vnzed 
^ iufques  à douze  heures  & demie  à lai 
,,  ne,  6c  y fuis  retourné  le  foir  à cinq  hei 
demie,  6^.  âüez  eu  affez  de  loifir  po 
parler  : neontmoins levons  diray  qu 
te  raflemblée  qui  a efté  à Bruxelles  a t 
très  eftrange,  qu’apres  auoir  fuplié  fc 
refie  6c  requis  le  Marquis  d’Aycto 
vous  mâdcr  pour  nous  cômuniquer  v 
piers,!efqüeisvousm'^éciiiiesauoir,c( 
nous  promirent^  Au  lieu  de  ce,  vou 
demandé  vn  pafieporf^  m’importan 
peu  de  quçl  pied  vous  marçhez  & 
’ compte  vous  pouucz  rendre  de  vos  a( 
Tout  ce  que  k vous  puis  dire,  c’eft 
feray  bien  ayfe  que  vous  apreniez  c 
^^  naaant  comme  doiucnt  eferire  a de 
5,  de  ma  forte  ceux  de  la  voftre.  Ht  lor: 
,,  pouaez  eftre  afleuré  que  ie  feray , 6c i 
. ' Le  retour  qu  PtnUônnaiîC  de  1 
jt^ouneüescU àonzïim  àrrois nouwcllcs  conférence 
deputez , les  deux  de 
UTtmg,  defquelUs  furent,  fi  longues,  qu’elle 
ncrêt  fujet  dé  croire  bdificulré  qucL 
àâjiîftcrlcsafaires^  Çete  difiçdltépio 
dVnenouuellecommiilion  que  ledit 
âuoit  apportée  de  Bruxelles  pour  l 
en  autre  formée 
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mçfiric  temps  les  Eftats  des  Prouinccs  lestjpapoh 
dônerec  les  ordres  pour  feiie  Ifs  prépara*  & Hoîddeis 
cgueiTc  afin  de  faire  marcher  propccméc 
impagnej  firent  conflruircdeux  ponts  de 
lox , iVn  far  le  Rhin,  i autre  fur  la  Meu- 
rs Cornmiflaires  des  viures  , bateaux  & 
lots  mirent  en  eftat  ce  qui  dependoit  de 
s charges,  &:  prirent  le  chemin  de  Ni- 
hen;dc  façon  que  toutes  les  apparences 
:nc  a la  guettée  dVne  part  & d autre.  Car 
»ftc  des  Efpâgnols , le  Comte  de  la  Mo- 
1 vu  de  leurs  Generaux  s achemina  djuis 
ixcmbourg  pour  y commander  fépt  \ 

: mille  E/pagnols  qui  y eftoient;  doù 
près  il  rebroufla  au  quartier  de  Flandres 
y eftre  le  plus  menacé.  D’ailleurs  le 
qiiisd’Ayctonc  s’occupoit  à vifiter  An- 
, Liflc  & autres  places,  donc  on  fe  défioit, 
urant  ces  préparatifs  de  guerre  le  Comte 
.auavv,  tué  Tannée  pafleedcuatMacilric, 
ntertcpompeufcmentàlaHaye,  dcuanc 
arps  duquel  msrehoient  trois  chenaux  "'**'*'''®* 
lez  de  noir  : les  Eftandats  desprouinces 
5 , le  Priiice  d*Orange,  les  Eftats  , & 
j IcsCorps  des  Colleges  felo  leur  preemi- 
be  le  fuiuoient. 

|C  Duc  de  Bouillon  , qui  eftoit  allé  corn- 
ions auonsdic,  efpicr  la  contenance  des 
, gnols  qui  alloient  au  fecours  de  TArche- 
![uc  de  Cologne , eftant  à k Haye,  prefta 
|:ment  pour  le  gouuernement  de  Maeftric 
le  les  mains  des  Eftats  Generaux  le  20.  de 
CS.  Le  lendemain  il  fitîefemblable  pour 


22  4 DC.  XXXII i. 

la  protefïiade  Secîan  entre  Us  mains  du  (î 
de  Bangy  Ambailàdeur  ordinaire  de  Frs 
vers  lefdits  Eftats  ^ en  la  prcfcnce  de  toui 
Le  DUC  de  ÔÆciers  François  qui  fefuent  le  Roy  ci 
JSoüiüonpre-  pay^li^fuiuaot  la  cornmiflîon  âceommar 
ferment  g^pres  de  fa  Maiefté  qu’en  anoii:  I 

Ambaffideur.  On  verra  Cy  apres 
deüedan.  foins  dudit  Duc  à rompre  les  deflcins 
Efpsgnols  auoienrfur^laeftricô 

Nonobfèaîtc rotas  ces  grâds  bi  dits  degi 
V^etourdu  re  on  ne  Idfloit  pas  de  continuer  la  nego 
Dficd* drjeet  tion  pour  îa  Treue  ,niais  fins  aucun  fruiâ: 
&Cdegtiis-  je  [)qc  d* Ar'fcot  s'en.reuint  à Ê 

a%rHveiie..  ^ £— rArcheurfqué  de  M 

ncs^aueC  trois  de  fes  cpndcpuccz.pour  con 
ter auec  les  Efp^gnols  les  conditions  quç 
fieu^s  Eftats  leur  auokût  propofees , fans 
quelles  on  né  pouuoil  cfperer  ny  paix 
Treue. 

* Tant  de  difficultés  quîfe  réneontreren 

la  négociation  de  là  Treue  donnèrent  fi 

aux  Trcuiftes&Anti-TrcuifteSjCeftàd 

à ceux  qui  la  defitoient,  & ceux  quin* en  v 
Idient  point,  d’en  defeonurir  chacun  Te 
Cà  paflîon.  Voicy  vn  diftouts  qui  fut 
pov»r  lors  par  vn  François  ^ fur  le  fuiet  deh 
teT reue , lequel  a elle  eftiinc  félon  le  me 
defonAutheur. 

Di, fours  fur  Pcrfoniie  ne  dôiite^iieh  paix  rie  foit 

u 'prefefiiionhtmconp  de  façons  préférable  à la  guei 
UdeTrefue  pjifque  cclle-cy  nc  fe  fait  que  pour  obn 
stuesp-iM.  l’autre,  & que  la  fin  qui  ed  toufiours  lap 
œicre  en  noftte  intention , cft  auiE  tpufic 

I 


LiMtrcHreŸrâYiphi 
I digne  & plus  cftimcc  que  les  moyens 
ryparueriir.  Le  temps  de  pàix  permet 
enfarisd’honoi-erdèlaièpultureccux  qui  Herod.iîii 
nt  mis  àU  monde  j celuy  delai  guerre  rtn- 
jnt  cet  ordre  natuiel,  contraint  les  petes 
endre  Ce  tride  office  à leurs  enfans  : 
me  difoit  autrefois  Crœfus  à fbn  vain- 
jr.  Les  Oliuiers  portent  du  fruiit  J les 
ers  rie  nous  ddnent  que  des  graines  inu- 
& nous  voyons  que  Dieu  mefmp  cftime 
rte  la  paix,  qu’il  ne  voulut  pas  permet*  i.  ya^aîlp,' 
Dauidl’edificationde  fon  Temple,  pour  aa* 
tefte  trop  Martial  , referuant  cet  hon- 
au  Roy  pacifique  fon  fils.  Cefi  pour- *•  ^«*^“*** 
rplufieurs  penfent  qu  Ariftotc  a eu  rai- 
ie  reprendre  LiGurgue&  Içs  autres  Le-  * * 
:curs,  qui  ont  fondé  des  Éftals  fi  mili- 
s qu*ils  fc  ruînept  d’eux  méfiées  par  le  rc- 
ainfi  que  le  fer  qui  les  maintient  fe  roüil- 
In’cft  cxcjrçé.  Comme  au  contraire  U 
de  réputation  du  fécond  Roy  des  Ro- 
s vint  d’auoir  porté  tous  fes  foins  à leur  - 
des  ordoninances  fous  lerqucllcs  ils  peuf 
goufter  lesdoiTceursdcla  pai:^.  Sur  ce- 
i Polidque  moderne  ne  fe  peut  lailec  . ^ 

airer  la  bonne  conduite  des  Turcs,  qui 
faire  la  guerreàieurs  premiers Vifirs,dô-  ' gu?*  /* 
lactiarge  de  leurs  armées  i ceux  mef-  ^ ’ 

qui  tiennent  le  goùuernail , & font  les 
honorez*  en  temps  de  paix  afin  que 
propre  interèft  feur  face  defircr  le  porc 
lacempeftc,  & les  oblige  de  rcmettrf 
eau  fourreau  quand  il  en  eft  temp^p 
Tomcï^,  B 
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Mais  encores  que  toutes  ccs  confidc 
dons  &c  beaucoup  d’autres  qn  on  pour 
adiculer  , fc  trouuent  ' véritables  à pa 
generakm  .nt  des  temps  de  paix  de  gue 
fi  £a  îc  il  a iuoüer  qa*il  y en  a fouucnt  aufqi 
il  (e  faut  départir  de  ces  maximes  vniuer 
les,  pour  en  fuiure  de  particulières  toi 


contraires  ; ce  qui  eft  vray"  dans  U the 


e r( 


Politic. 

if. 


filant  faux  dans  rhypothefe  ; &c  k voyant 
fez  de  guerres  tellement  conditionnées, qi 
les  doment  eftre  préférées  à vne  paix  d 
^ uantageule  qui  fc  pour r oit  lors  prefen 
Soauent  !cs  peuples  ont  tronué  leur  feuret 
leur  repos  dans  les  faélions  de  la  guerre,  c( 
me  les  etifans  dans  le  mouucmenc  du  1 
çeau,  qui  ont  d’ailleurs  efte  portez  i : 
raine  par  le  grand  calme  de  la  paix.  La  gi 
redit  Ariftote, rend  quelquefois  les  h( 
nv:siuftes  cV  tcmperans,quc  la  paix  auoir 
iniques  eSc  infolehs.  Et  le  vray  Dieuqiu 
luif  ont  nommé  Roy  de  Salem  ou  de  ! 
eû  encor  nommé  par  eux  D eu  Sahaoth 
des  ArtBCcs , pour  nous  apprendre  que  le  ( 
cft  aucheur  de  l*vn  & dej’aiitre  temps,  Sc 
fans  iiiiuftice  nous  pouuons  faire  a paix 
la  guerre,  (elon  la  variété  des  occurences 
Oc  pourccquelc  plus  exquis  de  tout 
politique  confifte  à fçauoir  dîfcern  cr  auec 
gemsnt cette diuerfiré des  temps,  &:  dai 
conionéturc  des  affaires  prendre  le  part 
plus  âuatîiageux , tournant  la  voile  fclo 
vent  ; delà  vient  qu’aüiourd’huy  tonte  1 
£opc  a les  yeux  arrcftezfurce  quifetraié 


~ t rançotsl 
Haj^Cj  pour  voir  fi  cês  Meffieurs  dcsPro-' 
nccs  voies  du  Pays-bai  accepteront  là 
L-efuè  qui  leur  cft  ofFerrc  par  les  Efpa- 
lôli-  la  refolution  qu’ils  y prendront  n’e- 
intpas  feulement  de  très  belle  confidcra- 
)d  en  matière  dè  gouucrnement , mais 
:fmé  dè  très  grande  confeqiienâe  à tou- 
ilespuiiTanccs  Ibuueraines  à eau fe  de  la 
ifon  de  leurs  interefts.  Et  véritablement 
«s  les  momens  dè  ces  grandes  affaires 
lit  de  la  plus  haute  importance  que  re- 
ine la  ràifon  d’Eftat  on  peut  dire  en 
rticuüer  de  cette  négociation  , qu’elle 
ntièntenfoy  1 vn  deèespaflages  qucTa- 
e appelle  defquels  depê- 

nt  Ordinairement  les  fata!itez  des  E'ftats. 
lis  bien  qu’on  ne  puifTè  pas  douter  que 
it  de  grands  perfonnàges  alTemblei  pouc 
libérer  fur  ce  fti  jet,  n’y.  façent  toutes  les 
Icxions  poffiblcs,  Sc  quechacun,  félon  le 
auerbe,  voye  plus  elaH  ehdzfôy  que  fout 
tic,-  ne  laiflbns,  pas  d’entrer  en  quelque 
tifideration-auec  eux,ne  fuft-ce  quépoun 
irfaire  fçauoir  ce  qu’on  enanra  penfë;an 
bors,  Se  pour  voir  en  füittç  fi  np's  çonje- 
lies  auront  èfté  bien  fondées , & fi  le 
cezd’vne  fi  célébré  A flèmblée  âufa  du; 
'Ott  aiiec  la  ratipcination  quç  npui 

liierons  delTus. 

^and  la  Théologie  des  Anciens  .ren- 
t le  Dieu  à double  vifage  arbitre  de  la 
X Se  delà  guerre,  c’eftoit  à mon  ad- 
pour  nous  inftruire  , qu’auant  qua 

P H 
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nou5  refoudre  à iVne  ou  ^l’autre,  il  fallc 
iudicieufement  confideter  non  (culcme 
le  temps  funir,  mais  encore  le  palTé,  ôi  fs 
re  que  de  ce  qui  a précédé  nous  tiraflîoi 
de  boucs  & fortes  confequences  pourTai 
uenir.  Seruons  nous  icy  de  leur  enfeign 
ment  , & commençons  à examiner  ce  qi 
rhiftoire  des  Pays-bas  nous  peut  foum 
d’important  , pour  nous  faire  iuger  vti 
ou  dommageable  la  Trefue  qü’on  y propi 
fcprefentement.>  ^En  premier  lieu  chaci 
fçait  que  les  Prouinces  vnies  n'ont  acqu 
ep  eonferuant  leur  liberté,  la  foüuerainc 
qu’elles  pofledent,  que  par  les  armes  que 
necelïîtc leur  fit  prettdre  il  y aenuironf 
Xante  ans.  Ce  qui  monftre  défia  que  c'i 
\rn  cftat  fondé  fur  la  force  & furie  coin 
gc,  puifque  de  fon  originel  il  eft  ainfi  bel 
queux  ; ôc  que  le  principe  en  toutes  ch 
fes  fait  la  meilleure  partie  de  leur  eftre.  ( 
poprioit  donc  dire  > que,  comme  tous  1 
corps  phyfiques  ne  fc  conferuent  ôc 
s’accroiflent  que  par  les  mefmcs  chofes  c 
entrent  en  leur  première  côpofition , Ijfd 
nutrtmuY  confiatntts  *,«  auffi  les  Coi 

politiques  ne  fe  pcuuent  maintenir  ny  efl 
dre  que  par  les  mêmes  facultez  qui  leur  c 
donné  la  naiffanceiSc  par  confequent  qii 
Eftat  martiaUcomme  celuy  dont  nous  p 
Ions,  ne  fe  doit  promettre  de  grandeur, 
mefme  de  fubfiftencc , que  celle  qu  il  tre 
ùcra  dans  les  armes.  Auffi  peut-on  b: 
i'emarquer,  que  depuis  rcftablifiemcnt  c 
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)psvenonscle  dire  de  cette  RepubHque 
fquesà  prefent , elle  n’areçeu  fes  princi- 
les  forces,  & tout  fon  accroiflcnicnt,  que 
, ns  les  tumultes  de  la  guerre  ; les  temps 
dfiques  luy  ayans  efte  au  contraire  de 
îs  notable  préjudice , comme  il  s’elf  ob^ 
ué  manijfeftemcnr  pendant  celuy  de 
Treuc  de  douze  ans  , durant  lequel 
î cabales  de  Tenncmy,  fon  or,  fes  artili- 
s font  plus  incommodée  mille  fois  que 
force  oLiuerte.  Elle  a mefme  fouffeit  pen- 
nt  ce  temps  des  maladies  inteftines  de 
îs-dangereufe  confequcnce , & dont  les 
(les  luy  donnent  encore  d’aflez  fâcheux 
[Tcntimens.  Les  mouucmens  feditieiix 
citez  fous  ce  grand  homme  Barnevelt,  Sc 
diuifîondes  Arminiens,  qui  ont  voulu 
mblcr les  autels,  en  font  des  prcuuçs  lî 
identes,  qu'on  peut  défia  bien  dire  de  ^s:et 
lat  comme  autrefois  du  Romain  ^ plusto- 
kferé  RempHblicamy  <^uam  loricA.  Et  veri- 
alement  c’eft  vne  choie  très  confidera- 
",  que  les  arts  liberaux, ragriculrure  ^ la 
irchandife,  & tout  ce  qu’on  dit  que  la 
ixfait  fleurir  ailleurs , frudifie  là  beau- 
up  mieux  pendant  la  guerre  Les  difcipli- 
s n’ont  efté  nulle  part  fi  ioigneufement 
Itiuées  dans  le  profond  loifir,  que  là  par- 
les  emplois  militaires3&  iamaislesAche- 
msncreprefenterent  auec  tantde  raifon 
irPallas  Armée, que  peuuept  faire  les  Ho- 
idois.  Lepafturage  de  leurs  campagnes 
1 a point  efté  incomodé  par  le  campemet 
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désarmées,  Se  le  foc  des  çhar.nës'n’y  a pat 
iamais  moins  luifanc  que  le  fer  des  picqui 
j£c  des  efpées.  Pour  ce  qui  eft  du  cômerce, 
s’en  faut  tant  qu’il  y ait  efté  moindre  dur 
< la  guerre,  qu’il  n’y  a aucune  de  ces  Prôup 
ces  quis’opofe  auiourd’huy  (i  formellem 
à laTrefue.qiie  la  Zelande,^  cédés  qui  foi 
lepl  us  de  profellion  du  traffic:  ce  qui  moi 
ftre  bien  que  fo  bruit  du  canon  n’eftône  p 
leurs  marchands,  & n’incommode  pask 
négoce , comme  il  fait  leur  pefehe.  Mais 
ne  voy  rien  en  toute  leur  hiftoire  qu’ô  doii 
ttant  pe.fèr,&:  qui  foit  de  plus  de  confiderat 
jen  cette  affaire  de  la  Trefuc,  queTobilin 
refolution  des  Efpagnolsà  ne  fc  départir  i 
maisde  la  fouueraineté  pretédue  fur  cepa': 
Car  non  feulemétilsont  toufiours  protel 
çontre  le  decret  du  vingt  fîxiéme  de  luill 
mil  cinq  cens  quatre-vingt  & vn,  quidecl 
ra  Philippes  fcconddefeheu  du  dmit  qu 
pouuoit  y auoir , rnais  même  on  a veu  qu’; 
près  auoir  recognu  la  liberté  des  Prpùmc 
yniesj/traiéfeant auec elles  comme  de  So 
uerain.à  Souuerain,  Sc  renonçant  à tout 

f)reten(îoris  contraires  comme  ils  firent  p 
a Trefiie  de  fix  cens  neuf  , où  inter ifindr 
tant  de  teflres  couronnées;  ils  n’dnt  pas  lai 
féaion  feulement  de  telmoigner  leur  mat 
uaife  intention  pédant  les  douze  ans  quel 
a duré,mais  qui  plus  eft  d’euuoyer  en  i6i 
qa’(fellcexpiroit,  le*'  hâcelier  de  BrabantP 
kius  les  folliciter  de  fe  remettre  fous  le  jo  t 
(comme il  parloir)  de  leur  Prince  nature 
Soit  qu’ils  eftiment  le  4^oic  des  Couronne 
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’iehab'e , en  forte  que  le  temps  ne  puifle 
fcrire  contre  elles  j foit  qu’ils  penfcnt 
lîement  que  toute  forte  de  force  fe 
i(îe  alléguer  pour  refoudre  les  T aiftes 
i Princes,  comme  elle  fait  ceux  des  parti- 
icrSj  qui  lèroit  les  abolir  tout  a f.iit , ne 
n faifantgueres  emr’eux  que  les  armes 
h maini  foitencores  que  par  de  pernt- 
ufes  maximes  de  R eligion , ils  prefu- 
:nt  qu’on  n’eft  point  obligé  de  garder 
foy  aux  Hérétiques  qui  fe  doit  entre- 
lir  aux  Infidel'es.  Et  bien  que-perfon- 
n’ait  iamais  peu  comprendre  les  fins  de 
politique  Efpagnole  en  l’enuoy  d’vne  fi 
.emne  le  Arpbaflade,  qui  neftoit  bonne 
(’à  irriter  toutes  fortes  d’efprits , corne  el- 
fit:  Sieft-cc  quelle  donna  à cognoiftie 
lirement , c[uc  cetee  nation  n auoit  rien 
batii  de  fes  prétendons  > & clic  (eioit 
iidours  prefte  à lés  faire  valoir ^ autant  de 
is  qu’elle  en  poiUToit  mefnager  les  occa- 
)nSt  Q^ue  fe  peuuent  donc  prefentemenc 
omettre  les  Hollandois  en  faifant  la 
refue-  auec  les  Efpagnols  , de  pltis 
lantageux  fk  de  plus  folide,  que  çe  qii  ils 
cueillirent  de  celle  de  Ex  cens  neuf?  dc 
Lie  ne  doiuent  iis  attendre  des  nicnees^  ar- 
ficieufes  des  mcfi\aes  Ffpagnols  pendant 
u’elle  durera  ? aufquels  ils  fe  porteront 
HCC  d’autant  plus  de  chaleur  ôcd  induftrie, 
u’il  leur  refte  auiourd’huy  peu  a erperer 
ar  la  voye  des  armes  , 8ç  qu’ils  fe  promet- 
:ont  peut-eftre  plus  de  difpofition  a faite 
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valoir  leurs  cabales  dans  la  côdition  du  b 
prefent  qu  ris  n’y  en'trpuuèrçnt  par  lé  p a 
linousrcftc  à penetreries  eonfequen 
deladuenir,  pour  iuger  de  la  refoluti 
que  doiuent  raifonnabîenient  preni 
Meflîeurs  les  Eftats  en  yne  fi  importai 
deliberation . Surquoy  nous  pouuonsp 
mierementktterlés  yeuxTur  iafacepreft 
te  des  afaires  de  1 Europe,  pour  voir  ce  q 
peut  opérer  vers  elles  en  general  la  T jel 
donteft  queftion,  puifque  le  rapport  ( 
vncs  aux  autres  cft  fi  grand,  ôc  la  coni 
xiondes  interefts  fi  p ui liante  , quil  fer 
^^î'nmcimpolfible  quecetteTrefue  fullv 
le  a la  Hqllande,  fi  elle  blelToir  notableitie 
|es  autrcs  Puiflances  auec  lefquelles  elle^ 
en  communauté  de  dellèins  , & en  corr 
pondance  d’amitié.  Or  chacun  jfç4t 
quel  cftat  ce  glorieu)t  Roy  de  Suedevie 
de  lailTer  rAlleip  igiic,  & le  grand  béfo 
qu  ont  tousles  Princes  deryniô  de  Lcypz 
d eftre  encouragez  d perfifter  dansvn  part 
qui  tiendra  toufiours  eri  elchec  tant  qii 
uuicra  la  grade ur  de  la  Maifon  d’Auftrieh 
Que  fera- ce  donc,  fi  au  lieu  de  cela  ils  voi 
les  Hoilândois  commencer  d chercher  leu 
âllèurances  leparement  ? Et  que  hé  feroi 
point  les  Ducs  de  Saxe,  de  Brandebôun 
^ le  relie  en  fuitte  des  r!onfedercs,chacu 
defquels  eli  fi  puiflamnient  fqllicité  p; 
I Empereur  ôc  le  Roy  d’  Ëlp.^ne  de  s’acon 
inoder  auéeeux,  fi  ces  Melfeursdes  Pàyi 
bas  font  les  premiers  à ie  dinifer  ! Cerçaini 
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ils  auront  beau  dire  qu'ils  alfifteront 
rnt  plus  pTLxiiTamment  leurs  au 

L-s^que  la  paiît  da  dedans  leur  en  fa- 
:a  les  moyens  ^ perlonne  ne  demeu- 
acisfâit  de  çcs  belles  paroles  dans  vn 
uuais  procédé,  3c  chatun  jouant  à la 
: compagnie^  comme  Ton  dit,  onver-^ 
;n-toft  rennémy  CQnupun  fe  preua- 
au  defauantage  de  tous  , d’vne  tel- 
Vnion.  Pour  le  moins  ne  peutron 
outer  que  l’Elpagnpl  le  voyant  fou- 
iu  foin-^  de  la  dépenfe  des  guerres 
andres,  ne  conuertifle  fes  penfées  3c 
loyens  à remettre  en  vigueur  Tautho- 
lé  fa  Maifon,  & à reftablir  (a  reputa- 
en  Italie,  en  Allcmag|ie,  3c  partout 
les  aux  Indes  Orientales,  & en  celles 
4ouueau  monde  , où  nous  fçauons 
le  commence  à perdre  tout  crédit.  Il 
ut  pas  donc  eftre  grand  Politique  pour 
erceuolr  de  la  confequence  dVnç 
ceffàtion , fi  rEfpagnql  la  peut  obte- 
& de  combien  peut  importer  à la 
ndei  la  reprife  d’haleine  au  dehors 
tel  aducrlaire  , fi  elle  luy  en  donne 
aipÿ.  Nthil  mâgis  BoUticum  , cju^am anh 
^tas  redderè  cùm  rôtis  forttinjs  concentri-^ 
é"  jlmul  volubilis  , dit  le  grand  Chan- 
r Bacon.  4u  cas  que  les  Holandois 
lient  faite  refiexion  fur  les  funeftes 
Icns  que  peut  caufer  celle  Treue  , & 
oir  quels  peuuent'  pürc  vn  iour  les 
rs  de  U fortune  ^ s’ils  luy  donnent  le 
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rnoyen  de  fe  cîiangér  y ils  recognoifl 
aifement  le  peu  d vti^ké  dVnc  part  , 
grand  dommage  de  1 autre  , qui  lei 
Norton,  in  peut  reülTîr.  A la  vérité  la  maxime  d 
Oil.  t;.  gufte  eftoit  de  iVentreprendre  iama 
guerre  , s’il  n’y  au  oit  plus  à efperer 
craindre  5 pOLîFce  qn’aurremenr  c'cftoi 
re  ( difoir  - il  ) xomme  qui  pefchcrpit 
) vn  hameçon  d’or , où  i^  le  troiu|eroi|  t 
coup  plus  a perdre  qu’à  gaigaer.  Mai: 
s’en  faut  que  la  guerre  des  Holandois 
tre  l’EfpagRe  foit  de  celle  natures, 
me  ü a bien  paru  iu  qnes  icy , qu’au 
traire  c’eft  de  la  paix  qu’ils  ne  fe  pei 
promettre  que  de -très  - petits  auant 
ôc  toute  force  de  difgraçes.  L es  R or 
ne  voulurent  iamais  entrer  en  aucun 
pitulaç;ion  auec  ^es  Tarquins  , qui  n’eft 
point  plus  capitdiix  ennemis  de  leu 
publique,  que  les  Efpàgnols  le  font 
Holandoifè.  Et  quand  ils  furent  di 
en  contcftation  de  Souueraineté  aui 
Carthaginois,  Caton  ne  celTa iamais  d 
ner  au  Sénat  , qifil  falloit  aller  dei 
Carthage  , lors  mefme  qu’on  deüt 
fur  d’aiitres  affiires.  Ne  fetfouaera 
d’aiiffi  'hoiis  patriotes  en  Holande  , 
pouuoient  eftre  ces  Romains  , qui 
pofent  à ralliance  des  fuperbes  Tarq 
t Et  h’y  aura-il  point  de  Gâtons  , qui 

nent  leurs  fufFrages  ^ non  pas  hors  de 
fon  , mais  dans  vne  Ademblée  faite  ex 
> g fil  faut  auant  toutes  choies  challér 
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I de  la  Flandre  , & acheuer  de  piir- 
eftrangers  les  dix  - fept  rrouince  î 
comparaifoneft  d’autant  plus  iufte, 
foy  Punique  e(]t  la  imermc  que  les 
dois  ont  tant  de  fois  receue  des  El- 
is , laquelle  n^ayant  eu  qivà  trauer- 
hlct  dcau&pairèr  le  dedroid,  fut 
ortçepar  les  Mores  d’Affrique  dans 
Tne  quand  ils  la  conquirent, mais  iden 
ipourtant  çhifFée  ciepLiiSjUonobftanî: 
Ifign  des  Monfques. 
puifque  nous  eA  fommes  fur  la  com  « 
)n  deçesdeux  Republiques,  ieveux 
lire  à Fauantâge  de  la  Holandoife  , 
anais  la  Romaine  n'etit  de  fifauora- 
Qmnicnçemçps  qu’elle.  Son  eiifan- 
ra  deux  cens  cinquante  ans  , pen- 
efquels  elle  pouuort  remarquer  qua- 
endu’é  dé  fa  dominarioiV  du  haut  de 
'apitoie.  Elle  fut  les  deux  cens  au- 
e fon  adolcfcencc  à fc  rendre  mai- 
de  lltalie , auant  que  de  penferaux 
lefles  eftrangeres  Là  où  ou  peut 
e celle  de  Holande  , ce' que  la  T héo - 
Payenne  enfeignoit  dè  la  naiflance 
lieux  , qu’on  rie  l’a  lamais  veue  pe- 
[ n’y  aguei'cs  qu’yn  demy  de  de  qu  el- 
Tu  dans  le,  moncie,&  elle  a def -ja  plan- 
; Colonies  aux  extrémités  de.  1 A fie, 
nées  d’elle  de  tout  le  diamètre  de  la 
, ou  peu  s’en  faut  j couru  toutes  les 
du  Nort  du  Sud  , par  de  non- 
; deftroits  i & planté  fes  ^ftendars  en 
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Tyne  des  meilleures  prouincesde  TA 
que*  Mais  puis  que  rincertitude  de  Tad 
ne  foufFre  pas  que  nous  les  coinp^ 
quant  à la  durée  , nous  obferuçron 
pendant  qiie  celle  de  la  p 'cmiere  p 
da  principalement  de  s’eftre  tou  fiours 
tenue  dans  la  vigueur  de  ces  forces 
les  exercices  militaires  , & par  le  ti 
des  guerres  continuelles . Eftant 
confidcrablc,  qu’en  fept  cens  ansqu 
çoulerent  depuis  fa  fondation  iufqi 
Augufte  , le  Temple  de  lanus  ne  fu 
mé  que  deux  fois  feulement  j ce  qu 
riçe  bien  d'eftre  pefé  par  toutes  celle 
vièndront  apres  , Sc  qui  feront  toiî^ 
de  quelque  émulation  de  fa  grande 
de  fa  gloire.  le  ne  puis  obméttrc  en  c 
vn  exemple  bien  plus  voifin , puis  qr 
pris  des  peuples  qui  n^cftoienc  lepate 
parle  Vezer du  pais  qiie  poffedentau 
d’huy  les  Holandois,  pourmonftrcn 
bien  il  eft  dangereux  de  fe  fiet  au  c 
dVne  paix  , lors  qu’on  peut  cftrç  ft 
par  de  puiflans  voifins,  ôc  qui  ne  pci 
qiia  vous  opprimer.  Le  texte  de  T 
eft  trop  formel  fur  cela  pour  ne  le  pas 
porter  *>  {^^re  ChaHcorHm,  Cattorm 

Cherufei  nimiamac  marc  tnt  em  dm  pacem 
cefctti  nHtrierfint  y iâque  ioenmiim  cjmi 
tifis  fuit.  inter  pùtentes  ac  val/dos 

sp  ejHiefcas  , vbi  mmn  agîtnr,  Adedejha 
p 'obnas  namina  fnperioris  fuiH*  Ita , 
boni  y aqmqf^e  Chcrnfci  ^ nwc  inertes  ac 
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ir  \ Cattis  'ViBoribm  fortuna  infapien^ 
ffit.  Si  owvouloit  faire  l’applicatioïi 
jaiTage  , il  (êroir  aifé  à demonftrcr 
[nais  les  Cherufques  n’eurent  tanta 
:e  les  Cartes,  que  les  Hollandois 
it  appréhender  les  Efpagnols  , qui 
: en  finefle  de  traiâez  , en  cabales 
[ues,  & enfurpnfe  le  relie  des  hom- 

lis  ic  ne  doute  point  que,  tant  de 
es  perfonnages  qui  compofent  ce 
Aréopage  de  la  Haye  , ou  pluftoft 
s dignes  Amphyûions  , conuoquez 
rnc  fi  importante  deliberatiop  , ôc 
uent  ccs  choies  mieux  que  perfon- 
y faflent  les  inftances  conuenables; 
e ils  ne  manqueront  pas  d’y  pren- 
e refolution  digne  de  leur  pruden- 
: telle  que  le  mérite  de  l’affaire  le 
rt  Ils  confiderçront  combien  le  fcul 
le  celle  Treue  peut  porter  de  preiu- 
IX  affaires  de  l’Europe , puifijue  leurs 
lis  la  publiant  def-ja  pour  faite  par 
cafehent  à fe  remettre  par  làcncon- 
ion  , & à regagner  cette  reputa- 
?rduë  , fans  laquelle  lesplu^  grands 
es  ne  peuuent  lubfifter.  Véritable^ 
► fi  apres  les  fieges  glorieux  de  M ae- 
deBolleduc  , auec  le  relie  des  con- 
s venues  cnçonfequcnce  de  ces  deux* 
n voyoit  auiourd’huy  les  Hollan- 
dans  les  plus  grandes  forces  qu’ils 
iamais  eu  , dans  la  plus  fauorablc 


àfpofition  des  affaires  generales  , & 
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la  plus  -grafidefoibleflTe  dé  faMaifon- 
firichc-,  arreftér  le  cours  de  leurs  v 
rcs,  tourner  le  dos  à là  fortune,  & 


per  lafcHement  par  vn  traidé  de  pab 
la  main  qui  lés  veut  alTerùir  ; que  | 
roit-on  diie  d’eux,  fo*on  au  moins  c 
fit  Cefar  de  Pompée  ^ lors  qu’àyan 


très  - mal  mené  pàt  foÿ  à Duras  fans 
pourllduy  5 il  prononça  que  Pbfnp 
fçauoit  pas  vaincre/  Lucien  êômparc 
îiment  le  traturel  dé  certains  cfprits  < 
Jaiflènr  conduire  où  rdii  veut  , à 
des  brebis , aufquelles  on  n’a  qu’à  pi 
ter  vn  rameau  a Oliùiér  5 pour  les 
fuîure  ôc  les  mener  où  Ton  defire, 
pouiToit  “ on  pas  dire  que  les  Ffpai 
airroient  abufé  dé  mefmé  de  la  lîmp 
des  Ho  ‘ andêis,  les  amiifant  auec  la  bra 
d Oli ue  fy  mbole  de  la  Treue , pour  le 
lier  comme  par  le  nez  où  ils  auroientV' 
fi  ceux  » cy  s’acGommodoient  fi  à co 
temps  atx  défir  dés  prémiers. 

C’êft  ce  que  i’ay  bien  voulu  dire 
dant  l’attente  où  demeure  toute  l’I 
pe  du  fuccez  dé  cefte  negotiation , a 
ré  que  ie  fuis  cjü’oîî  ne  me  petit  inq 
d’y  aüoir  opiné  comme  François  aiiec 
tialité,  puifqiie  lés  vertus  héroïques  di 
ftre  R oy  5 & l’incomparable  prudenc 
fop  grand  flardinal , ont  mis  cet 
vn  tel  poinél  de  fejicité  , qu’il  n’a  b< 
pour  fa  fubfilléce  que  de  fes  propres  fo 
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(Ire  obligé  de  prendre' part  aux  inté- 
es  autres  , qu’ailtant  que  les  conlîde- 
is  d'amitié  & de  bonne  intelligence 
lient  requérir. 

:s  fufdits  Députez  de  Brabant  ayans 
pris  vn  moi  de  ternp^  pour  aller 
lier  aueclesîfpagnols,  comme  nous 
:dit^à  Bruxelles , &cn  rapporter  ref- 
is &:  rcfoliitian^  cathegoriques  auf- 
curs  les  E ftats  ; En  attendant  le  Prin- 
5range  alla  paffer  quelque  temps  à 
ardik  fa  maifon  de  plaifance,  a deux 
de  là  Haye,  où  lesrSeigneursles  Eftaô 
r foiment  deuifer  auec  luy  de  Teltat 
rmée  qu’ils  eftoient  fur  le  point  de 
e en  campagne  contre  les  Efpagnôls, 
tven  ce  lieu  que  fon  Excellence  Ôc  lef- 
eurs  les  Eftats  donnèrent  le  rendez- 
de leur  Infanterie  & Cauallerie  à Ni- 
eo  au  4.  Auril.  D epuis  vers  la  ùn  du - 
ois  , fon  îxellence  accompagnée  des 
Princes  Palatins  , ( fçauoir  l’Eleéteur 
n Caries, Sc  Ruprecht  (on  frère  , ) alla 
re  fes  troupes  entre  Schemk  , & Eme- 
i il  leur  aiioit  donné  vn  fécond  rendez- 
&mitlefiege  déuant  Remberg. 
DhvUtelfeen  pa  tant  cf  Arnhem  déta- 
e/es  troupes  fix  mille  homes  qu’il  en- 
(ou  la  conduite  du  Comte  Guillaume 
ifrau-ioindre  dcuxmil  autres  enZelan- 
)ur  aller  tous  enséble  dâs  des  pataches 
■ilo. Celle  comiffion  cftoit  de  la  charge 
dmira*  General  que  le  Prince  d’Orâge 


Armemtnt 

des  Holm^ 
dois. 


Le  Prince 
d Orange 
afiege  Rein^ 
berg. 


Sitùaihn  de 


J^.DC.XXXÎli^ 

atioit  fait  tomber  entre  lès  mains  du  j 
Prince  Guillaume  fon  fils,auec'cclle  de  ' 
refchal  de  Camp  general  qu'anoit  fe 
Comte Erucft.  niais  lé  bas  aagedecef 
Prince  k fit  donner  audit  Comte  Gail 
me^afiride  faire  ou  empefcher  la  diuer 
fur  les  côfins  de  1 ladres, pédant  que  fon 
céllêce  feroir  occupée  autour  deReinb 
Cefte  ville  cft  fituée  furde  Rhin  , e 
Vvefel  & Orfoy,  du  cofté  de  Gueldres. 
auoit  long-téps  que  les  fieurs  les  Eftats 
Prouinees  vnies  œilladoiêt  cefte  place, c 
vn  pafl'age  fort  preiudiciablc  à la  libert 
la  nauigatiôjôr  commela  clef  aux  Elpag: 
pour  la  Frife,  dorit  lagarnifon  Efpagnol 
roit  fousdés  mois  de  {grades  côtribùtion 
plufieurs  lieux  voifins  appartcnans  aui 
fieurs  les  Eftats:  dkilléurs  elle  incommoi 
vniiierfelkmét  lés  Marchands  déHollar 
Ze  lande,  Vveftfiifé,  6c  autres , en  leurs  n 
gâtions  d’ Alemagne*,côfiderations  quio 
gerent  le  PVincê.  d’ Orangé  d’attaquer  ] 
miererncnt  cefte  place,  fa  prife  delaqu 
dônoit  le  brâfle  k plufieurs^  autres  circôi 
fines, mefmes  à toutlé  Puché  de  Guèld 
Le  fieur  Difcorff  eftoit  Gouuernçui 
cefte  ville, peifonn’age  fort  eftimé  panu) 
gens  de  guc'rré,  lequel  en  auoit  bien  augi 
té  les  fôrtifications,ôc  trauailloit'On  tou; 
iours  à celles  du  Fort  \ il  y àuoit  qùantki 
dehors, 6c  au  dedans  grand  nôbre  ddear 
auec  force  prouifîos  de  toutes  fortes,  6: 
lez  bô  nôbre  d’homes  pour  la  garde  d’icc 

L’onzie: 
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’ons^iéTmè  iôui*  de  May  le  Piincc  d’Oran-  dé 
prcfcntant  deuant  cette  place , diuifa  font  j 

:e  en  quatre.  Son  Excellence  prit  fon 
lier  au  midy , vis  à vis  d’vh  petit  Fort  pro- 
ie la  ville,  à la  portée  du  canon,  mais  à 
crt  â peu  prés  d’vnc  petite  Colline  ; Il 
c compofé  de  Rcginaens  François,  An- 
, & EfcolTois  5 dés  Regimens  Vvâlons  & 
tends , de  Pinflcii , Rurevert  , Comte 
ry,&  des  Gardes  de  Ton  Excellence.  Le  ^ 
id  quartier  cftoic  gardé  par  le  fieux  de 
erode,à  main  droite  du  premier,  entre  le 
i & le  Canal  C[Ue  les  Elpagnoîsont  au», 
is  commencé  pour  joindre  le  Rhin  à la 
zejCefcuy-cy  eftaic  compofé  duRegimêt 
:ficiir,  deceuxde Warre,Wcmbcrgh,&:  , 

liellande.  Le  troifiefme,cftoic  gardé  par 
mite  Maurice  de  Nafiàu,  entre  les  deux 
îllùs,  conripofé  de  douze  compagnies  de 
gadeFrançoile*  Au  quatricfme  cftoic  le 
xe  de  Solms , a main  gauche  auprès  des 
aux,  àTendroiedu  Pont  que  Ton  fii;  faire 
muçau  fur  le  Rhin  à la  portée  du  canon 
ville  & du  grand  Fort  ,*  Çe  quartfer  eftoic 
)ofé  de  quatorze  Compagnies  de  labri- 
Françoife. 

î fictir  Dide,  ou  Dieden , Gouucrneur  de 
;el,fut  mis  de  i autre  côfté  du  Rhin,  aiieO 
3mpagnies  dcCauaüerie  &dix  d’înfan- 
pour  attaquer  & battre  le  grand  Fort 
vis  dVn  autre  petit  , affis  du  coûé  de 
e furie  bord  de  lariuiere  > aocc  fixpiecer 
mon. 

Tome  iQ. 
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QMtie  iours  entiers  fc  pafTerent  à^faitc 
Huttes  pour  loger  les  gens  de  guerrc,à  Uau 

lerauxretrenchcmetis  àlaftcuaurc  du  fu 

Pont  , & à faire  les  approches  pat  tous 

quartiers. 

Les  François  ayanS  lanuiftaù  i6.  ail 
commencé  l’ouuerturc  des  trcnchécs  à n 
droite,  & les  Anglois  à la  gauche,  ceüx-là 
ferent  vn  marais  auecdes  ponts  de  jonc 
delà  duquel  ilspenfoknt  tciîcohtrer  quel 
ouurage  qui  les  arreftetoit  1 mais  n’y  troui 

tien  ils  y firent  vnedcmy-Lonc. 

Aulfitoft  que  le  iour  parut  , les  affii 
voyans  tous  ces  ouurages  commeneen 
faire  ioiier  furieufement  leurs  Canons,  pri 
palemét  fur  lequartier  du  Prince , fans  te 
fois  que  cela  empefehaft  de  faire  la  circôt 
tion  depuis  le  quartier  de  fbn  Excellence 
ques  à celuy  de  Brederode  d’vn  codé,  & d 
îuyduComtedcSolms.  Il  y eut  deux  fo 
tuez,  & deux  François  y eurent  les  jat 
emportées  auprez  de  la  tente  du  Prince. 
Le  fleur  de  Brederode  entra  en  garde  1 

auxmelmestrenchées,ai3ec  19.  Compag 

dont  cinq  cftoient  Françoiles , coramai 
par  le  fieur  Halars  Lieutenant  Colont 
Régiment  de  Maifonneuue»  Il  cft  à 1 
quencorcs  que  ledit  de  Brederode  eu 
quartier  à part,  fi  eft-cc  qu  il  alïoit  faire  li 
de  à la  trcnchce,par-cc  qu’elle  eftoitplus 
che  de  fon  quartier , que  de  celuy  du  P 
d’Orange  ; & que  nefaifant  que  deux 
^ues , tous  les  Colonels  auoient  à y poi 
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auailler  tour  à tour  félon  leur  rang  & ancien- 
:té,  afin  que  chacun  euft  la  parc  de  la  peine, 
:dcrhonneur,  ^ 

Cette  nui6t4à  du  ij.  au^i8.  rontrauailU 
>rt  diligemment  > & bien  que  ce  fuft  à dc- 
Duuerc,  & que  les  aflîcgez  tiralFent  fort,  il  n'y 
jt  point  de  perte  que  de  quelques  fol- 
ats.  L’on  vfa  de  la  mcfme  diligence  â Tapro- 
[ledes  Anglois,  oùcommandoit  le  Colonel 
irokEfcoirois,quiauoit  relcué  le  Lieutenant 
Colonel  du  Régiment  de  Vveer , ce  derniej: 
fiant  demeuré  malade  à Yczel. 

La  meftnenuiddu  17.  auiS,  vne  Chalou- 
pe de  Duffèldorp  àucc  feize  hommes  encra 
lans  la  ville  j mais  cela  ne  fèruit  que  daduer- 
iffement  aux  affiegeans  pour  empefeher  au- 
res  pareils  accidens , par  le  moyen  de  quel- 
ques batteaux  dont  Ton  fit  vnç  forme  de  chai«i 
le  audefTusdelaville. 

Le  fleur  Pinfen  entra  en  garde  le  i§.  à la 
trenchée , & fous  luy  le  Capitaine  Aigueberrè 
du  Régiment  de  Gandale  commanda  les  cinq 
Compagnies  Frahçoifes.  Il  fut  fait  deux  cens 
pas  de  trenchée , vne  batterie  pour  lix  pièces 
de  Canon , ôc  vne  autre  commencée  pour  pa- 
reil nombre;  Ton  donna  auffi  vne  faulTe  aliar- 
me  à vne  redoute  qui  eftoit  deux  cens  pas 
hors  le  foffe  pour  donner  puis  apres  toiqt  de 
bon  s’il  euftefté  polîible  : Mais  outre  qu’èUe 
efioie  trcs^force  & bicnfoflbyée , elleefioit 
cncorcs  deffenduë  de  deux  baflions  & de  la 
courtine. 

Les  François  auoient  vrie  très-grande  in- 
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commodité  poi^r  entrer  en  garde  y car  il  fall 
faire  vne  grande  lieue  S<  demie,  allant  & ret 
nanC;,  le  tout  à dcfcoimert  du  Canon  des 
fiegezj  La  hauteur  des  eaux,  & quelques  rr 
relcages  les  forçoient  à prendre  ces  longs  d 
tours.  Les  Anglois  n'eftoient  qu'à  la  porc 
die  !a  carabine  de  leiir  quartier. 

Les  àffiegez  canonrierenc  fort  îe  r7.&  do 
îîcrent  de  grades  incommodités  dans  le  qua 
tîer  du  Prince  d’Orange ; Le  pauiîlon  du  fie 
de  Haulteriue  fut  percée  & le  maft  romp 
les  deux  tentes  du  ficur  deBofeo  fon  Maji 
, furent  toutes  rompues , plufieurs  chariots  < 
piques  brifées,  & quelques  foldats  eftropie; 
Icfieur  de  Chalâiseftanr  a table  pourdifnc 
chez  vn  viuandier , laferuantequi  luy  porto 
à boire  eut  la  telle  emportée  dVne  voilée  d 
canon. 

Auq[iiârtier  des  François  vne  Batterie  défi 
pièces  commença  le  vingcielmeà  tirer , Sc  1 
lendemain  vne  fécondé  fucacheuée  au  mefm 
quartier,  & vne  autre  en  celuy  des  Anglois 
chacune  de  pareil  nombre.  Ce  mefme^  iou 
auant  les  huiét  heures  du  matin , les  affieges 
tirèrent  plus  de  6o.  coups  aueedeux  demy- 
canons  de  24.  liure  de  balle.  Son  Excellence 
donna  ordre  à ceux  qui  commândoienr  ans 
Bâtierics  dé  Ton  quartier  de  ne  poiht  manquer 
à tirer  cinq  coups  de  fuitte  pourvu  que  les  af- 
hegez  tireroient  dans  le  quartier,  fi  bien  qu*il 
s y faifoir  vne  belle  mufique. 

Le  Comte  Maurice  ayant  la  garde  à la  tren- 
chée  le  ZI.  le  ficur  Hughens  Capitaine  Vvâ« 
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i,eut  le  commandement  pour  aller  attaquer 
î redoute  qui  eftoic  à 8a.  ou  cent  pas  delà 
le , & à deux  cens  pas  des  approches  des 
inçois  ; onliiy  donna  pour  cecte  execution, 
it  hommes,  tant  Vvallons  qneFlamends; 
-ieûtenant  du  Capitaine  Bauden,  & rEofeir 
î du  Capitaine  Beauve^cr  condnif0ieïlî: 
irance  François  , choifis  do  quatre  compa- 
ts  qui  eftoient  en  garde  à la  crenchee.  Ils 
rcherent  tous  en  fi  bon  ordre  & refolutionj, 
plufieurs  eftoient  prez  de  la  Redoute^ 

; que  l'on  les  euft  veus  s’en  approcher^ 
iqu’ilseulTenr  fait  plus  de  deux  cens  pas  à 
:ouuert.  Quatre  eftoient  commandez  de 
ter  des  Grenades  , lefquelles  ils  jette-; 
dans  la  Redoute  ; les  autres  fe  jette-: 
dans  le  folFé  , pour  monter  a vne  pc- 
breche  que  les  afiiegczne  craigooient  pas;^ 
s quand  ils  virent  que  Ton  alloitàeux  de 
: furie, ils  fe  jetterent  en  bas  de  laRcdouîc, 
îs  auoir  ciré  quelques  coups  Sc  felauiic- 
en  la  ville.  Les  moin^diipos  y furent  tueZj 
lacrc  feulement  des  âffiegeans  . 
ourfauorifer  cette  attaque  le  canon  & la. 
fqueceriç  tira  continuellement  depuis  les 
heures  du  roîriufques  à minuit.  Lesafl 
Z eftimoient  que  l’on  viendroit  à ladite 
3iKe  à la  fappe  , & s'eftoient  préparez  à 
vne  mine  afin  de  faire  fauter  la  Redoute 
qu’ils  feroict)t  contraints  de  la  quitter: 
rouua  deux  tonnes  de  pouldre  prefte 
eftre  mife  dans  la  mine. 

I prife  de  cette  ï^edoute  facilita  grande- 
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ment  les  approches  des  François.  Celle  è 
Anglois  fut  auffi  fort  a'uancée  ,•  maisilyaui 
yne  eau  à pouffer  pour  venir  aux  trauaux,  t 
adlegez,  laquelle  leur  donna  de  la  peine,  da 
tant  qu’il  leur  falloir  paffer  par  vne  galle 
qu’ils  auoient  faite  pour  euitcr  la  greflc  ( 
moufquetades  que  les affiegez  faifoient  pl< 
üoir  en  ces  licux-là  , fans  yefpargncr  les 
nonnades. 

Le  Prince  d’O  range  fit  monter  deux  Na 
res  de  guerre  auec  des  Chaloupes  equip 
en  guerre , lefquelles  pafferent  entre  les  d 
Forts  auec  bon  vent  à la  mercy  des  canona 
êc  eftoient  deuant  Orfoy,  pour  empefc 
que  quelque  fecours  ne  defcetidift  aux  a 
gez. 

Tous  les  iours  huidt  cens  foldats  entro 
«n  garde  dans  chacune  trcnchée,  outre 
compagnie  de  chaque  Régiment,  ordoni 
pour  la  garde  du  PontdeBatteaux  prez 
fembourg. 

Lanuidtduîj.  au  24.  les  affiegez  1 
gnans  que  les  affiegeans  ne  dormillent 
trop  profond  fommeü,  tirèrent  plus  dc< 
tre  cens  coups  de  canon  , qui  tuèrent  & bl 
rent  plufieurs  foldats,  entre-autres  le  pre 
Ingénieur  de  fon  Excellence  appelle  Nile 
ayant  eulapoidlrine  percée  ffvne  balle 
les  trenchées  des  Anglois  mourut  bie 
apres. 

Le  lendemain  on  commença  à battre  ! 
le  de  furie  de  quatre  batterics,où  il  y auo 
Gouieurincs  de  24.  liurcs  de  balle,  ôc  ftir 


on  voulaft  faire  vn  monceau  de  vieux 
(Iras  de  cette  pauure  ville  , ce  qui  donna 
“Ique  relafch'c  aux  atïïegcans  dans  leur  cîp, 
r»c(mciour  nouuelles  eftans  arriuées  que 
Comte  lean  deNalfau  ramalïbit  quelques 
lupes  aux  enuirons  de  Iuliiers , pour  allée 
ndrcle Marquis  d’ Ayctone.qui  auoit  pallq 
Meufeauec  vingt  mil  corabatans  ; Ton  Ex- 
ilcncc  commanda  au  Seigneur  Pinfendal- 
toindre  le  Duc  de  Boiiillpn  auec  fa  Caual- 
:ie,  de  laquelle  elle  ne  retint  que  dix  compar 
ies  pour  feruir  au  fiege  , afin  de  rom- 
e les  defleins  des  Efpagnols  s’ils  en  fai^ 


lent.  . ' ^ 

Depuis  le  14  & aj.  on  continua  toui- 
urs  les  approches  Sc  canonnades  auec  vne 
:andc  furie  , en  forte  que  le  Comte  Mau- 
ce  de  NalTau  fc  trouua  fort  proche  voihn 
d foffé  de  la  ville.  Les  a®cgeans  vomifo 
)ienc  leurs  furies  par  la  bouche  de  leurs 
ianons  fans  faire  de  fotties  , peut-eftre 
our  efpargner  leurs  foldats  afin  de  les  rc- 
îruer  à fouftenir  quelque  alTaut  de  reputa-. 

Ledernier  four  du  mois  le  Pfinced 
;eenuoya  recognoiftre  le  grand  Fort  qui  efx 
iansriflcdu  Rhin  , ioignant  la  ville  pat  le 
Capitaine  la  Roche  Petardicr  François  ; de- 
juoy  s’eftant  fideUement  aquitc  & fait  font 

aport  , il  cur  commandement  de  fe  tenir 

areft  au  lendemain.  Alors  le  Prince  d O- 
fange  enuoya  fon  'Trompctce  au  Qouuer- 
Qeqr  de  la  ville  , le  fomroer  de  rendre  la 


2,4^ 
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'place  plutofl:  que  dattendre  le  hazard  d 
afFâut , auquel  fa  chaleur  des  fold^ts  le  poi 
emporter.  Il  y demeura  toute  lann 
laquelle  fepafla  en  continuelles 
efcarmouches  de  part  & d autre.  Le  ma 
venu  ce  Trompette  retourna  au  Camp  ai 
vne  lettre  delà  part  du  Gaiiuerneur  ^par 
quelle  il  demandoit  à parlementer  : Les  Ca 
ïaines  Tuens  , dé  Goitiié  , & Gipfon  ( 
eftoient  de  garde,  y furent  députez  dc  la  p 
du  Prince  ; & de  la  villeXortirent  les  Çapit 
nesHilly,  & Dom  delCaftro  Efpagnol.  I 
batteries  nelaiffoienc  pas  pourtant  decon 
mier  leur  jeu  par  tout , excepté  vers  la  po: 
de  Sauter,  par  où  les  Députez  entroient 
fortoient.  Les  affiegez  demandèrent  au  coi 
Inencemenc  vne  fufpcnfion  d’armes  de  c 
iours,  auec  promclTe  de  rendre  la  place, 
cas  qu’ils  ne  fulTent  fecourus  pendant 
tempsdà  ; cela  leur  fut  refufe.  Ilsdemand 
fént  que  les  fortifications  au  moins  fufle 
rafees,  & la  ville  rendue  à rArchenefque  ( 
Cologne , à qui  elle  appartenoit  ; mais  c 
la  leur  ayant  encor  efté  refufe  , ils  fe  fo 
unirent  en  fin  à quitter  la  place  \ fon  A 
tciïè  aux  conditions  fuiuantes. 

„ Premièrement  , quant  à l’exerdce  dc 
Religion  Romaine  dans  Rcimbcrg  , h 
Hauts  & Puiffans  Seigneurs  Eftacs  Gen< 
d'OrM^e  7,  des  Paï^-Bas  vnis  , s’aceorderont  bie 
Cm-  ,>  en  cela  auec  le  Seigneur  Eleéleiu  de  Colo 
gne  5 fiiiuant  quoy  chacun  , tant  feculic 
qu*Ec!efiaftiquc  , fe  réglera  félon  ce  qu 


A vtîçles 
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flieurs  les  Eftats  en  cela  trouueront  Jbon; 
ycnnant  quoy  tous  Ecclefiaftiques  feront 
ntenus  en  leurs  biens.  Auflî  toutes  «< 
mes  & filles  Religieufes  pourront  de-  „ 
irer  dans  leurs  Cloiftres  fans  empefehe-  ,j 
it  , &c  cous  priuileges  de  la  ville  &des  « 
rgeois  demeureront  en  leur  entier. 

le  Gouuerneur  auec  tous  Officiers  « 
guerre  & foldats  de  quelque  qualité  « 
rs  puilFent  eftre  , tant  i pied  qu^à  che-  « 
nul  excepte  , fans  auoir  aucun  empe-  « 
nent , forciront  hors  de  ladite  ville  aucc  « 
SS.,  bagages  s la  Cauallerie  aueç.jfrQm-  «« 
;s  fonantes\  cornettes  volantes 
de  toutes  pièces  j flnfantcrîe-^uec  «c 
)our  battant^  Enfeignes  déployées  ,'mer  « 
illumée,  balle  en  bouche i libres,  francs, 
:mpcfchemcnt  aucun,  foit  en  leurs  per-  rr 
;s , ou  en  leurs  biens*  re 

ue  tous  Officiers  & foldats  , tant  nialaf  « 
ue  bleflez,pourront  demeurer  dans  l’ho^  « 
iufques  à meilleure difppficion  & cbn-  . « 
cence.  , 

[ne  le  Gouuerneur  pourra  emmener  deux"  « 
s de  campagne , & autant  d’amunicion  dc^  « 
e qu’il  en  faudra  pour  tirer  douze  cou|)s  « 
:haquepiece.  « 

lie  pour  tirer  lefditcs  pièces  feront  or-  « 
zz  i4f,  cheuaux  , à fçaiioir  chacune 
iufques  dans  le  Bailliage  de  Vogdie  « 
eft  enuiron  Gueldrc)  b ofileGouaer-  « 
fc  pouruoira  d'autres  cheuaux  du  plat  . 


nifen  , 
aux  hu- 
bitam  de 
lu  ville  de 
Bjimberg^ 
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pais,  pour  lequel  effeft  fou  Excellence  rr 
„ me  eferira  pour  mener lefdites  pièces  iufq 
„ à î^amur. 

„ Que  toutes  munitions  de  guerre  &viu 
M appartenantes  au  Roy  4 BCp^goe , fws  fra 
„ feront  liurécs  és  mains  de  ceux  que  fon  Ex< 

Icnce  commettra  à cefte  fin. 

„ Que  deux  cens  chariots  & cheuaox  P 

ce  r^uis  & fuffifans  feront  fournis  p 
tranfportcr  le  bagage,  armes  &autrcsb 
,f  duGouuerneur,  Officiers  &foldats  lufc 
« dans  le  Vodie  , où  le  Gouucrneur  fepe 

„ ïtoifaâ’âutres  cheuaux&  chariots. 

»,  “Que  pour  ceux  qui  voudront  trantj 
teffes  biens  & bagages  vers  Cologni 
« Anuers,  feront  fournis  de  batteaux  uifh 
w qui  francs  & libres  fans  aucun  péage  ny 
.«  pofition  pourront  aller  iufques  aux  lieux 
3j  dits,  auec  des  pcrfoniies  que  chacun  p< 
3^  g^de  de  Ton  bien  y voudra  mettre. 

33  Que  les  Gouuerneur  , Chefs  , Offii 
33  Confcillers  de  guerre  , foldats,  & tous  a 
■33  tiransfoldcduRoy  d’Efpagnc,  tantEcc 
5’  fliques  que  feculiers , fans  aucune  excep 

33  comme  au  ffi  leurs  veuf ues,enfans  , qui  di 

33  ville  ou  dans  le  Bailliage  pourroient  auo: 
3»  cunés  maifons,  héritages  ou  rentes , en  | 

33  ront  vfer  félon  leur  volonté  ; les  trar 
33  ter  , engager , vendre  , ou  autrement  ei 
33  pofet  ainfi  & quand  il  leur  plaira. 

53  Que  ce  ux  qui  de  par  le  Roy  d Efpagt 
3?  eu  aucune  adnainiftratien  , c^t  de^  Jic< 
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ucuncs  autres  contributions  , poitriont  A 
icurer  dans  la  ville  l’efpace  de  deux  mois,  rc 
de  pouuoir  cependant  paffer  Sc  repaflTer  rc 
2;s  & fans  palïcport  dans  les  villes  & plat  ce 
cftans  fous  i’obeïllance  du  Roy  d’Efpagc , cç ’ 
lire  leurs  affaires  particulières,  tranfporter  et 
s biens  , fans  néantmoins  pouuoir  venir  « 
s les  villes  , lieux  ou  Forts  des  Prouin-  « 
v^s  , qu’auee  préalable  pafîeport  , le-  « 
l ils  pQurront  demander  lî  bon  leur  « 
blc.  « 

C^u’on  ne  pourra  point  arrefter  aucun  Of-  « 
er  ny  foldat , ny  leur  bagage  pouraucu- 
Icbte,  foit  qu’ils  fortenc  maintenant  auec  « 
jarnifon,  QU  qui  eftans 'malades, ou bîçf- 
> forciront  quand  ils  feront  guéris. 

Que  lés  prifonniers  de  codé  ôc  d autre  , de 
elque  condition  qu’ils  puifTenteiirejferont^  « 
afcliez,  en  cas  qu’au  temps  de  ceftecapitu- 
ronilsfcroiêc  encoies  enapprehenfion/fans 
^ér  aucune  rançon  *,  ains  feulement  les  frais  « 
bouche  (uiuarit  la  taxe  du  quartier  gene- 
, moyennant  qu’au  Comte  de  FlodorfF  fe- 
:cftitué  ce  qifcn  fon  dernier  emprifomie- 
me  icy  luy  auraefté  pris,  outre  fa  rançon 
îcifîce  dans  le  quartier,  ou  autrement  fon 
xcllence  eft' contenté  que  cefte  afFairefoit 
fcenla  decifion  de  la Screnifïime  Infante, 

, du  Seigneur  Marquis  d’Ayecona,à  qui  pour 
cefFcétfon Excellence eferira.  « 

Que  tous  butins  que  ceux  delà  ville  pour 
ncauoirpris,  tant  deuant  que  durant  leEe- 
ne  feront  point  redemande^. 
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# Que  ces  fufdiccs  conditions  eftans  c 

dues  le  Gouucrneur  auec  tons  les  gcn: 
guerre  fortiront  hors  U ville  de  Reiml: 
& forts  y appartcnansSamedy  prochain  4 
ce  mois  ',  à condition  quaujonrd’huy  ] 
dy  vers  le  midy  fera  deliuré  à fon  Ex 
lence  vue  porte  & vn  baftion  de  k ville,;  & 
petits  forts  pour  y loger  Tes  gens  , iufq 
à ce  que  la  garnifoii  foie  fortie  de 
ville; 

Bien  entendu , que  cepen  dant  perfonne 
pourra  venir  hors  la  ville  dans  le  Camp , nj 
Camp  dans  la  ville,  mais  chacun  dêmeui 
^"  dans  fes retrencheméns  6c fortifications,! 
faire  aucune  approche  ou  adrf  d'hoftilicé. 

Que  deuanc  que  la  Garpifbn  forte  d 
Capitaines  pour  otages  , ,auec  deux  Tro 
pettes  de  la  part  de  fon  Exceîlence,^feront  d< 
nez, qui  iront aucc ladite Gamifon, armes 
- bagages  iufques  à Namur  : En  efchangp< 
quoy  le  Gouuerncur  lailTcra  auflî  deux  0 
ges  de  pareille  qualité,  iufqucs  à tant  c 
ceux  de  foa  Excellence  auec  les  Trompe 
feront  retournés  , apres  quoy  fon  Exc 
^^  Icnçe  laiffera  aller  auec  libre  condu 
lefdits  Otages  du  Gouucrneur  vers  N 
mur. 

Ql?  cheuaux , armes  & marchàndif 
denrées,  ny  autres  chofes  qui  feront  tenu 
pour  bonne  prife  , ne  pourront  eftre  r 
demandées  ny  recherchées  j éclcsBou 
geois  de  Wefel  6c  de  Santen  pdfonniers  ii 
dans  Reimberg,  comme  perfonnci  neucr 
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feront  relafchez  libres  & francs  fans  ran- 
, en  payant  leurs  delpens  de  bouche. 

fait  au  Camp  deuatit  Reimherg  ^ le 
Fluin  ef&it  fomfgné  Fr,  Henry  de 
au  y Alexandre  Syhrecht  de  Die fderff y ca-  ” 
du  grand  cachet  de  fon  Excellence,  Pim 
hît  ^ Par  ordonnance  àe  fon  Excellence, 

I,  lunïHC, 

ïs  Bourgeois  de  la  ville  tefooigncrenc 
e pas  beaucoup  fafcbcz  de  ce  change- 
, On  a cfcrit  que  lesaffiegezn’y  perdi- 
uencuf  foldats,  & fixblelTèz  , la  plug 
J canon;  &ies  affiegeansfoixante,tanc 
que  bîcffez.  La  cireonualation  du 
• fetrouuâ  acheuée  aumefine  iour  que 
slaccfc  rendit. 

(icge  ne  dura  que  2 2.  iburs  ; le  Marquis 
ayenauoitcmploycquarantedcux  , & • 
luy  le  'Comte  Maurice  cinquance- 
On  a itnputé  la  grande  diligence  de  ce 
la  promefTc  que  ion  faifoitaux  foldata 

er  leurs ouurages,  dcfquelstoutesfois 
mporccrcnt  le  prix  ; deux  feulement 
emporté  les  mille  francs  promis  à 
iplanteroienr  Sc  rcmpliroient  lesGa- 
& vn  fcul  les  neuf  cens  francs  aufquels 
it  taxé  la  fonde  du  folFé  , les  autres 
le  tuez.  ■ 

a prife  de  cette  place  les  Prouinces  , 
, Groningue  , & Owerifel , efpar- 
ous  les  ans  vae  bonne  Ipmme  d ar-  'Rimberg, 
Igarnifons  qif elles  tenoient/pour  le 
|defurpri(es  de  ce  coftc-là,  fans  les 
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tailles  & grands  impos  que  les  fujet: 
Prouiiices  vnies  eftoient  contraints  d’yj 
pour  les  marchandifes  montans  & dcfce 
la  riuieredu  Rhin,, au  lieu  dequoy  ilsp 
ront  prendre  leur  reuanche  fur  les  Fiat 
• rj  ficur  piefdotffcy-deuâtGouue 

de  ladite  ville,  il  fut  depuis  emprifonned 
ia  Citadelle  d’Ànuers  par  ccluy  quiycom 

d'Aauers,  doitj  qui  l’ayant  tnandl  à diliicr  luy  m( 
' rordre;qu'il  aiioit  duMarguis  d’Ayeton! 
l’arrefter. 

Le  Prince  d’Orange  fejoutna  quelque 
à Rimberg , iufques  à ce  que  les  fortifie 
en  fuflenc  réparées.  Le  Gouucrneracn 
place  fut  donné  a"u  fieur  ^yimbergh , C' 
desarquebufiers  à roiiet.  ' 

Il  atiiuâ  peu  apres  la  prife  de  cette  vill 
le  Cblonel  Roauroy , qui  defcendoïc  dr 
tier  de  Cologne  âuec fon  Régiment 
3c  deux  Compagnies  de  Câuallerie,fut 
tiepfte  dfi  dansMontfort  par  la  garmfon  deRuret 
Colonel  Kou^  laquelle  fous  la  conduite  du  Colon 
louet  luy  dôna  yne  camifade  fi  chaude 

du  II.  au  II.  du  mois  de  luini  qu’il  luyi 

^ qui  eftoit  logé  dans  ce  village  , c 
quantité  de  prilonniers , & ceftt  cher 


butin. 

Pour  rcuenir  à la  negociatio  de  la  T 
Païs  bas,lesDeputcxdeBrabâc,(çauoi 
d’Arfeot  Sc  quelques  autres  de  fes  C( 

eftans  reuenus  à firu:^eUes3pour  c 

trrnt  "r«>iquer  aux  Elpagnols  les  conditions 
U Treue.  fécs  par  les  Eftats  des  Prouinces  vnics 
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EUe,  comme  nous  auons  dit  , le  Prince 
irange  àlcurinftanccenuoya  fa  Frégate  à 
uers  pour  Icsçamener  à laHaycj  c’cftoic 
effeâ  de  fa  courtoific  ordinaire.  Mais  pen^^ 
t que  cefte  Fregate  Ç eftoit  les  aiten- 
it,  il  aniiiia  que  le  Capitaine inuitant  & 
inant  à boire  a tous  les  autres  qui  venoienc 
irccvaifTeaaàcaufcdefabcauté,  il  refufa 
trécàvnEfpagnol.  Dequoy  la  Nation  fe 
:ant  ofFenféc , le  Gouucrncur  de  la  Cita- 
e luy  fit  faire  commandement  de  fe  retirer 
plufieurs  fois,  auec  menaçe  de  le  canonnec 
ne  fortoit  promptement  : à quoy  ce  Câ- 
line obéît,  & falut  que  lefdits  Députés 
bançons  priffent  vne  autre  voye  pour  re- 
met à la  Haye,  où  Dieu  fçait  auec  qUel 
entiment  cette  brauade  injurieufe  fut  re- 
ëjle  fiege  & prife  de  Rimberg  en  fut  vn  dcÉ 
ds.  " 

Ces  Députez  fejournerent  à Anuers  vn 
1 plus  qu’ils  n’auoient  promis  , à caufe 
quelque  conteftation  qui  arriua  cn- 
ux&les  Efpagnols,  ceux-cy  leur  enuiant 
nneur  de  cette  négociation  , & voulans 
cdela  partie,  Ôr  les  Flamands  nelevou- 
! pas  permettre  s de  façon  que  rArcheuef- 
: de  Malines  & le  Duc  d’ Arfeot  prirent 
là  occafion  de  retarder  quelque  temps  à 
ixelles , bien  que  les  autres  , fçauoir  les 
putez  de  Gand,  Bruges  & Anuers  cuflent 
:is  le  chemin  de  la  Haye,  Cesdcux-là  en 
retournez  en  Hollande,  bn recommença 
conférences  pour  la  Treue  , où  ils  eftalc- 
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rent  de  nouueUes  difficultcz , qai  obliger 
les  fleurs  les  Eftats  -d’enuoyet  vers  chac 
Jrouincc  en  particulier,  afin  de  prendre  le 
aduis  en  vne  affaire  dé  telle  importance  -,  o 
formcment)au  ncuficrme  article  du  Tra: 
aérVnion&  Alliance  generale  des  Eftats 
Prouinces vnies  fiiiîâ  aVtrech  lan 

lequel  il  tfî;  dit, 

nuis  accords  «y  Trai^eT^  de  Treue  ■ 
ds  P^ix  , ne  Je  pourront  faire  auec  qui 
fait  > qtse  pari' aduis  des  Princes  leurs  xilliez, 
guerre  fufeiter  , nuis  impos  fe  leuer  , m. 
contributions  fe  mettre  fus  concernantes  lagt 
raltte'de  cette  rnion , que  par  lauis  & comn 
confentement  de  toutes  lefdites  Preuinces  m 
([)e  procédé  des  fieurs  les  Eftats  des  Proi 

ces  ne  fut  pas  beaucoup  agréable  aux  Brab 

çons  , lefquels  reconurent  bien  lors,  qui 
'^uiet  deme  Ttaffté  de  la  Treue  eftoit  indigent  aufe 
ememement  Eftats  j attendu  que  nonobltarit  le  pourpai 

lux  Députez  auquel  on  en  eftoit , ils  n’auoient  pas  laiu< 
lraban(»ns.  ffts-pied leurs  armées,  tant  par  i 

que  par  terre , en  fuitte  dequoy  le 
range  s’eftoit  rendu  niaiftre  de  la  villede  Ri 
berg , & fembloit  auoir  encor  des  defleins 
les  viiles  de  Gucldre  & de  Tuiliers,  Mais  ce 
melcontenta  fort  les  fieurs  Duc  d’Arfeot , 
cheucfque  de  Malines  , Penfionnairc  di 
uers  , & autres  leurs  Colegues  , ti« 
refus  que  Icfdits  fieurs  les  Eftats  de  H 
lande  leur  firent  de  s’aller  promener 
la  ville  d’Amftcrdara  , & autres  vi 

du  Pars  •,  ('ce  qu’ils  penfoicnt 
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,dant  la  refôlütîon  des  fi\{Hires  Pro- 
;s  voies  ) ayans  foit  delFences  aux  gar- 
is  defdites  villes  de  les  rèceuoir  ch  au- 
maniéré  que  ce  fuft.  r II  arriiia  encorç 
furcroift  de  mcfcontcntcmcnt  ; qu’cii 
ic  temps  que  cecy  fe  pafloit^ôn  r'appel- 
^ür  d’Anfenwt  député  de  Haynaiilc^ 
eftoir  acheminé  à Alehmar  pour  ache- 
es^auallès  que  rinfantedcfîroitauoijç 
fdn  haras/  Ces  deux  niches,  bien  fçn- 
: à CCS  MefCcurs  les  Députez  dé.  Bra^ 
ijoint  yn  autre  refus  qu’on  léur  fit  d’vu 
-port  qu’ils  demandoient  pour  deux 
le^ux  perfonnages^que  les  Efpagnols 
ndoiem  de  ioindre  à learhegpciation, 
rireilt  en  vne  téhe  cholere  , que  fix  de$ 

:i^ux  d' entr’^ux  s’en  aUcrét  faire  leurs 
tes  à Bruxelles  5 laiflaat  quatre  de  leurs 
pagnons  à la  Haye , afin  d’entretenir  les 
»lcs  eh  lttentc,&  nç  faire  pas  defelpcrer 
rabançons,aufqacls  ils  faifoient  clperçr 
:ontinuation  de  Traiétéjmais  ils  enrenc 
loifir  de  fe  promener,  bien  qu’auec  pcù 
tisfaéiion , à caufe  de  la  honte  du  peuf 
[ui  leur  cfàchoit  des  iniurcs  fi  toft  qu’ir 
)pcrccuoit. 

lembloit  que  les  Efpagnoîs  ri’euÀîent  tèt  È/fM* 
cé  le  nez  au  delà  de  la  Meufe , que  pour 
: leur  h ohte,d:poih:  jcttci:  quelques  gés 
Gueldres/L c M arquis  d’Aÿetone  audit  courir 
4a  Meufe  le  15.de  May  prés  Maefic,par  ^ 

dligèncc  qu’y  âuoit  Lucas  Cayro  Lieu- 
it  general  de  faCauaHerie,tandis  que  lé 

R 
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fîëai'S  de  Balançon  general  de  1 Artill 
feignoit  de  pafler  prèsRuremode.Les  pc 
deïon  armée  eftoient  fur  la  Meule  aux  t 
Chafteaux  du  Comte  de  Montfort,  d’ 
uerdale , & de  Swenruders;  il  y auoitq 
que  apparence  qu  il  deoft  attaquer  R 
monde  pour  diuertir  le  fiegede  Reint 
mais  auffi  toft  qu’il  eut  appris  que  celle 
le  cy  auoic  changé  deMaiUrcdl  repalTa  < 
lariuiereà  Stfiwcnl\vert^oùilferetrencl 
fit  faire  pluileurs  Forts,  afin  d clpier  plu 
leutément  quelle  démarche  feroit  icPi 
i d’Ôrangc . Les  Efpagnols  fe  vantèrent 
d'auoir  mal -mené  quelques  troupes  Hc 
doifes.mais  fans efFet:car  le fieur deStai 
Bourg,  que  le  Prince  d^Orange  iuoitdi 
ché  pour  aller  aux  enuirons  de  Guclc 
ëftoit  à plus  de  fix  lieues  de  leur  Cauall 
lequel  ayant  Iceu  qu  ils  auoient  palTc 
fon  Infanterie  en  garnifon  à Veenlb  i 
Ruremondc  , ,&  retourna  au  Caiu' 
Reinbcrg  aucc  fa  Caualleric.  Mais  i 
fc  vantèrent  pas  de  la  dclfaite  de 
cornettes  de  Caualleric  que  le  Du 
Boiiillon  tailla  en  pièces  & mit  en 
route , ainfi  que  nous  verrons , apres  : 
raportc  quelques  particularitez  poi 

conduite  des  armées  Efpagnoles, que 

auons  obmifes  afin  de  faire  veon  lar 
terruption  le  progrès  des  Holandois 

r.  le  Pays-bas. 

dts'lZ  Les  Efpagnols  voyans  la  negotiatu 
laTreuc  tirer  en  iongucur,&  que  les 
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ne  laifP^ienf  pâs  pour  ce  pour-parler  de 
le  àt  faire  de  grâds  pf eparatifs  de  guer- 
cftimercnt  deuoir  faire  le  femblable; 

L pourquoy  ils  firent  force  leuées  de 
de  guerre  5 diuiferent  leurs  troupes 
ois  brigades  ou  corps  d'armée , lapre^ 
é fous  le  Marquis  d’Ayetone  5 la  fecon* 
us  lé  Comte  deda  M oteerie , la  troifie-  s 

)us  Dom  Carlo  Coloma. 

e Marquis  d'Aj^etone  demeurantdap^  te  C&muS 
andrcpoür  donner  les  ordres  à ce  qui  Motterie 
t iieceflaire  du  cofté  d’Anuers  ,Bruxe!- 
: en  ces  quartiers  là  j le  Côte  de  la  Mot- 
s’en  alla  dans  le  Luxembourg  aucc  vnc 
e armée  de  (ept  à huî£fc  mille  hommes, à 
; dérapp‘Oche  du  Rhing^raue  Otho 
^s,vcrs  la  Franche-comté^qui  leur  don- 
de  la  ialoufie,  ce  qui  fit  naiftre  l'occafiô 
c querelle,  entre  ledit  Copirc  & le  Du[C 
Durnonville.  Les  trôupeède  celuÿ-là> 
îhdans  autour  deN  âmiirvO<:  s’en  appro^ 
t peur-eftre  de  tro^  pré^  s ccftuy-cy  s’i- 
haque cciane  feperuuoit faire  fans  of- 
rrhonneur  du  Duc  d’Arfcot,fbnbcau-» 
abfcnt»  Gôuuerneu;*  de  ladite  Ville  ^ 
elleleioLirdu  Vedredy  Sainôfcenduel,  Appelle 
rendent  tous  deux  fur  le  pré,  çôme  Tçn  dnei  par  le 
u villagt  Samâ:e-Croix,&  tieantmoins  Vuedehmpi^ 
el  n’eut  point  d’efiet,rafFairc  ayant  efté 
iodée  par  lesOffiicicrs  duComte  qui  ne 
urent  pas  l’abandonner.  Cefte  querelle 
liuic  d vtic  autre,  mais  plus  grande  plus  î 

antc,&  de  plus  grande  importance- 

R ij 


Ce  qui  fl 
fAjfu  k 
thetm. 


Ordre  don 
nêf^r 
fnnte  un 
Marquis 
d*Aj0tone 
pour  fê  fmflr 
deBeueham. 
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Le  C^edeNoyelle'  Gouuerneurde 
chain  en  ambrefis , ayat  eu  quelques 
rcs  particuliers  auec  le  Cote  de  Buquo 
la  lu  y acquit  beaucoup  d’ennemis , lel 
le  mirent  en  fi  maunaife  intelligence 
Llnfante,  &:  les  principaux  du  Confcil 
pagne  que  Ton  cômença  à prendre  de 
brages  & dcffiances  de  la  probité,  ve 
fidelité.  Là  deflus  llnfantc  comman 
Marquis  d’Ayetone  de  s’afTcurer  de 
cham.  LeMarquis  fuiuant  faeômiffi 
achemine  auec  cinq  ou  fix  mil  homes  ^ 
charge  au  fieur  Pierre  Baragnano  A 


Commiflaire  general  de  la-  Cauallerk 


Domiuan de  Garray  Lieutenant  de  ^ 
de  âp  general, de  s’emparer  des  àueni 
celle  place, pendant  que  !uy  mefmcfu 
auec  d’autres  troupes.  Cela  fait*,  ledit 
qiiis  arriué  auvillage  deT  ubifejà  4»Uci 
Bouchain , cômande  au  fîcur  lan  Aug 
Spinola  d’aller  audit  Bouchain  port 
lettre  au  Gouuerneur,  par  laquelle  il  1 
matidoit  dercceuoit*  la  garnisô  qu’il  1 
uoyeroité  Le  ficur  deNoyelleobeylT^ 
uoye  le  lendemain  le  fîcur  de  Maui 
frere&Sergent  Maior>versle  Marqui 
luy  donner  aflcurance  de  Ton  obeyf 
auec  lequel  il  fut  refolu  d’y  faire  entre 
rte  cens  hommes. 

Le  fxeur  de  Maulde  portexefte  refo 
à fon  frere  le  Gouuerncur,  & rcuiéc  ai 
au  cieuant  dudit  Marquis  iufqu’à  vnc 
dcBouchain.Lc  fleur  deNoydIc  luy  [ 


‘k. 
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lefs  delà  place  3 le  Marquis  les  refiîrc,6c 

is  de  grands  tefiTioignages  ^ 

loins  eh  apparécè,luy  dif  qu  i!  côtinnaft 

harge,  & qg’il  ne  penfbit  à rien  moins 

[ le  depoferjle  coniure  h leComte  clcBu- 

)y  des’cmhraffcr  Tvn riiurc^Ce  qu’ils  fi- 

r,  mais  on  y remaïqua  qiieiqiiç  froideur 

)art  6(  d’autre  : Ils  s’e^itretienncnt  cour- 

ement  le  refte  du  chemin , ôc  entrent  en- 

ble  le  6.iour  d’ Aunl  dans  le  Chafteau  de 

icliain  auec  le  Duc  de  Lcrma  , antres  tomham  - 

fs  de  Tarmée,  & les  nouuelîes  troupes,  auec  U Con* 

\presIacolation  faite  le  Marquis  d Aye-  é* 

X ayant  dôné  1 ordre  nèceffliirc  pour  1 

lancedeccfteplacejy  la^delefieurdéRi* 

icour  pour  auoir  i’csil  fur  cefte  nouuellc 

nifon^cn  attendant  que  fonSergér  M afor 

elman  y fuft  arriuc,  & ce  mefme  iour  alla 

acher  à Gâbray,nonobftat  toutes  les  prie- 

:&folicitationsquê  le  heur  dcNoyelles 

? fit  de  demcui  or  luy  & fa  copagnie  dBou- 

ain.  Leditfieùrde  Noyclles  le  conduit  à 

e lieue  de  là^puis  reuint  à, Boiichain;  mais 

fleur  de  Maulde  fonfrerele  fuiuit  iufques 

^ainbraypour  receuoir  de  luy  l’oidredc 

qu’il  auroit  à faire  cy-apres. 

Làdcffus  le  Marquis  d Ayctonc  cnuoyc  EnfécjeDrm 
Dm  !an  deGarray  àBoucham  pour  s’en  ai- 
arerentierement^auec  les  ordres  couena- 
es  à cet  effet. Cefte  nouuclle  garnisô  eftoit  * 

)pofée  de  deux  cês  Waloni  du  Regimét  de 
ibaucoiu'jlereftc  eftqiepr  Efpagnols.  De 
array  dit  au  GX)UUfrif qu’il  auoit  com- 

I ' - ■ • ,R  ixj 
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mandçment  de  tirer  hors  ks  Efpagnols 
eftoient  dedansjôc  mettre  autant  de  Wal 
çn  leur  plaçcjà  quoy  il  s’accorda , mais  il 
qa*il  falioit  que  ceux  là  ibrtifîenr  auant» 
CCS  autres  cy  entraflent.DeGarray  fait  d< 
àuancer  iufqu'^à  la  grille  les'Walons  qui  n 
choiëc  vers  la  porte,  ^ leur  y fait  faire  ha 
fait  mettre  ceu^  de  dedâs  cnefcadioos  p 
dant  que  lesEfpagnols  fprtoict  Jefqucis  j 
derenrleur  ordre  dâs  la  porte  & fur  le  pc 
Alors  il  cômanda  aud,itGQUuerneur  de  f 
Ibrnr  la  côpagnie  de  sô  frère 5&qu  elle  a! 
loger  au  quartier  qu’elle  auoit  auparaua 
ce  qu’il  fait , bien  qu’il  euft  bien  voulu  ai 
dre  que  fondit  freré  fuft  de  retour.  Mai 
qui  le  fafcha  grandeméc,  fut  quâd  qn  luy 
qu’il  falloir  que  toute  fa  çopagnie  ordhij 
fortift  aufli  , & s’allaft  loger  a la  baOTe  vilh 
quoy  neantmoins  il  obéir, a la  referue  de 
loldars  que  l’on  luyaccorda  pour  eftre  à c 
que  |porte,aueGvn  fergêt  pour  les  cômaiK 
das  le  corps  de  garde.  Cela  fait^les  Efpagn 
fe  retirèrent , les  W alons  entrèrent , & D' 
lande  Garray  & Ribaucour  s’en  alleren 
Cambray  , laiflans  le  fleur  de  N oy  elles  d; 
îa  place  auec  le  Sergent  Major  Àpelman^ 
auoit  en  fa  charge  les  foldats  defon  R'e 
ment  qui  eftoicnr  entrez. 

En  mefme  temps  le;  Marquis  d’Ayetc 
depefehe  fccretement  vers  Apelniaii , 1 

commande  defe  failîr  4n  Gouuerneur  & 
Quenon  fon  Lieutenant, de  faire  fortir  fa  ( 
pagniedelabafic  vüle  ^ renuoyer  loger 
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que  village  des  enuiro ns,&  de  fc  rendre 
he  de  toutes  les  munitions  de  la  ror- 
îe 

yeimaii,  pour  executer  fa  cdraiffion  plus 
, rément  fait  mettre  le  8.iour  cnfuiuant. 

Tes  foldats  enefeadrô  fur  le  marche  lotis 
immandement  du  plus  vieux  C^pitaiM, 
qu’il  narriu^ft  auçun  dcxbidre;puis  aUi- 

eDom  Francifeo  R oclie,ion Adjudant, 

;deuxCapitaines,par  l’vn  dcfquelsil  en- 

1 prendre  le  Lieutenant  Quenô.va  trou- 
edit  Gouucrneur  & luy  fait  entendre  la 

lifîlon.  CcGouuerneui' bieneftonnele 

le  dans  fon  cabinet,  où  eftarft  poùiluiuy, 
eftant  promptcmçnt  faify  d’vn'coufteau 
eftoit  fur  vnc  feneftre , en  donne  dans  le 
tre  d’Apelman  qui  en  mourut  trois  ioprs  U Ijeut  d. 

:s.redoublefescoups,tu-éauirü;AdjudatNj.j«^^^^^^ 

:he,&  vn  de  ccsCapitaines,&  d vn 
luiUuoiten  fapoGhctrerac  vn  loldat. 
ôiiie  CCS  chofes  rc  paflbient,  le  Capitoline 

auoit  efté  prendre  le  LieutenaniQuenô, 

acoit  lefcalier  s lequel  entendant  k bruit 
elle  tragédie  met la  main  a I eipee  : niais 

îouLierneiir  emporte  de  furie  & dedeief- 

cefquiue  & fc  coule  iufqu  a la  porte  qui 
iir  a uié,où  le  fbldatjque  ces  autres auoiet 
en  lèntinelle,le  yoyât  venir  le  co'Rdbe  en 
c & tire  fon  coup,  ians  l’offencer  qu  en  fa 
ique  qu’il  bru{la(l’on  a creu  que  le  mouf 
;t  n’eftôit  pas  chargé  à balçi;  mais  vn  au*  ^ 
foldat  luy  donnant  du  gros  de  fon  moul- 
:tlurlâtcfte,lct«ralft  ^le  cquchemort 
R i»i 
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far  le  carreau  fans  auoir  moy  ê de  fe  côfi 
Alors  on  tira  quelques  coups  de  cane 
Bouchain , pour  dôner  aduis  de  cefte  t; 
die,doncle  Marquis  d’Ayetone  fiir  adi 
peu-apres.  Le  Marquis  de  Fuentes  Goi 
ncur  de  Cambray>ayant  oiiy  ces  canon 
Croyât  qu’il  y fuit  arriué  quelque  ncuu 
cidentjÿ  accourut  aueç  yne  côpagnie  d 
Uâllerie,  y entra,  mit  prdre  par  tout, 
y /*  , s’en  retourna  auec  4 côpagnie  à Câbra^ 

^ i^^’aiTura  auffitoft  de  la  perfonnedufie 
Nôyellesar-  ^âulde  frere  du  füfdic  fieur  de  Noycl. 
nflez.pri/0t$*  Ic  fit  prifonnier. V n autre  de  fes  fvcrcs  le 
CarojndeletDoyen  de  l’E^lifede  Cam 
fut  arrefté  àBruxelles  où  il  eftoit  à la  fui 
Côte  d^Egraont,<&:  mené  prifonnicr  au 
fteaü  de  Wileuarde , puis  apres  au  Çha 
d* Anuers.  Le  Bai'pn  de  Villers  leur  fi  erc 
pftoit  lors  en  Efpagne  , fut  auffi  arrcfl 
feefme  temps  àMadrid,&tous  fes  papi( 
hardes  faifis.Le  Lieutpnât  de  Bouchain 
de  8q.  ans  fut  mené  prifonnicr  à Bruxel 
Le  Marquis  d’Âyeto ne  dôna  leGoiiuc 
mer  dp  Bouchain  au  A^icôte  d’Alpen,M 
de  Câp  des  'W'alôs , iufqu’à  ce  que  llnfa 
euft  entieremêt  pourueu  • Il  permit  aui 
mere,à  la  fmur,&au  fils  dudit  fieur  de  N' 

les  de  fqrtir  de  Bouchain, en  tirer  ce  ( 
defireroicnt  de  leurs  meubles. Peu  apre 
Jieur  4e  fcutciiee  du  Cofeil  de  Moiis  en  Hay  nai 

Voyelle  mh  poTps  du  deffunét  Gouuerneur  fur  mis 
fn  ifkAtfe  quarriersjôc  les  corps  d’Apehtiian,dc  ŸA 
Roche,du  Capitaine  Piene,&du  fo 
qu  il  auqit  ^ez,  furet  tniènçz  à la  fold- 
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sur  reuenir  au  Comtede  la  Motcrie,  LeCemtfdt 
lous  ayons  laifie  aittonr  de  Luxera-  Mottene 
g,fcs  troupei  cftendoient  leurs  cou- 
tous  collez  5 ipecialemenî:  liir  les 
s du  Liege,  êc  3.1IX  emiirons  de  Mae- 
poiu's’aproplicr  de  plus  prczxie  Tar- 
du  Marquis  d’Ayetone , qui  eftoie  vers 
re  & Scexif'enfvert  le  long  de  la,  Meii'èr 
ucdeBoüitlpn^  Geauernein- de  Mae- 
, qui  n’aymoit  pas  ce  voifinage , eut 
que  orpbrage  de  leur  approche  qii’üs 
uèntquelque  deflem  fur  Maeftric  ■)  Et  . 
t’aduis  qu’il  receuc  que  deux  compa- 
s d’i'nfanterie , fc  vn'c  de  Cauallerie  , T>eff.tie  du 
oient  logez  au  village  de  Skicnivne  quelque',  mu 
; Sc  demie  de  là,  ü defpeçha  le  fieur  de_ 
oilTonniere  auec  deux  compagnies  de 
iallciip,&  quatre  cens  hommes  de  pded, 

r les  en  faire  déloger.  Çe  qu  ilsdirent 

9.  de  May  , le?  fueprenans  à la  pdirvte 
our,  en  tuerent  bon  nombre  , emme- 
;nt  quantité  dé  prifonmers  & leurs  ba- 
es  'dans  Maeftric , le  refte  prit  la  f . ite. 

It  Comte  de  la  Mottene  auoit  aùilîiait 

pont  Tur  la  Meufeà  Seilles,  quicfl  en*  ks  if^agnoU* 

'.CS  villes  dcNamur  & Huy,  Ôc  fembloit 

il  euft  quelque  dedêi^  fut  Huy'.'^Ce  fut 

irquoyle'Corutè  de  Groerlek  Gouuer- 

ir  de  la  place  , euuoya  promptement 

s le  pue  de  Bouillon  demander  quel- 

îfecoûrs,  lequel  luy  enuoya  auffi-toft 

itre  ç;chtsChèuaux,aucG  offre  de  plus  s'il 

luoitberdin,  ce  qui  fuffit  potu*  rompre 
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le  defîein  des  Efpagnois. 

Maisles  Liegeois  eftoient  enpcrpe 
le  crainte  de  quelque  iurprife  par  les 
gnols.  Et  pour  s’en  erapefchéi,  & lem 
aux  accidents  qui  poun  oient  arriuer,i 
Iblurcncpar  vnConieil  general  de  toi 
Ordres  du  pays,  de  prendre  les  annes, 
chafler  par  force  de  toures  leurs  V 
bourgs  & villages,  les  familles  Elpagni 
^ ^ Enfuirte  dequoy  leur  fut  fait  comma 

fagnùües  d en  îorcir  dans  la  quinzaine  api 

ihapa  Publication  de  cette  inionckion  , iur  j 
dtiff^ysde  de  coîififcarion  & perte  de  tous  leurs  b 
& d’eftre  chaflez  comme  pcrtiirbuteui 
repos  de  leur  Eftat  Ce  qui  fut  execut 
la  forte,  mais  plus  feucrement  à T ongn 
pour  quelque  murmure  fait  par  les  1 
gnols  contre  cette  ordonnance  , le^ 
giftratsdelaville  ne  donrieient  aux  îî 
mes  que  vingt-quatre  heures  pour  tou 
lay  , (3c  aux  femmes  & enfans  trois 
Vingt-quatre  heures.  Cela  contraigr 
Retraite  du  Coiutc  de  la  Mottcric  de  faire  vne  dec! 
Comté  de  U tion,  par  laquelle  il  proteftoit  n’auoii 
ViotterU  du  cune  mauuaifc  intention  fur  rEftat  des 
geois',d*abandôner  ce  pont  qu’il  auoit  f 
Scilles,  6c  de  fe  retirer  au  petit  pas  du  ] 
de  Liege  Vers  Lierre,  où  les  Efpagnois 
fuient  leur  gros  d’armée,  apres  auoir 
uoyé  fon  Canon,  & fçs  Bateaux  a Nami 
Surfà  rettaite,  qui  fut  enuiron  au  te 
de  la  prife  de  Rimberg,  le  Prince  à'Ou 
mt  eu  aduîs  de  quelque  entreprife 
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mois  âuoient  fur  la  vi  le  de  Graue, 
d:  entre  Rauefthein  & Genep  lut  la 
£ , il  deftacha  fix  Rcgimens  4^  fon 
;c  , trois  pour  garder  les  pa!la- 
le  la  Mcufe  , les  autres  poiir  era- 
ler  i’execütiQ  de  céte  cntreptife.  Ceux- 
;oient,  vn  tcgiment  de  François, cora* 
lez  par  le  Marejuis  d Al^art , Lieute- 
Colonel  ; vn  d’Anglois  par  le  fieur 
.Efcoifoisï  & Gcluy  de  Vvért  aucc 

sonne  partie  de  la  CanaUcrie  de  fou 
llcnce.  Ledit  Marquis  d’Allart  cftant 
luec  la  compagnie  Colonelle  , & qna- 

itres  dans  le  Bourg  de  Flamberk  , eut  i 

r par  quelques  troupes  de  ladite  Ca-  OefakeMh 

rie  qui  voltigeoient  par  la  campagne, 

rctraitte  dudit  Comte,  qu’il  n’auoit 
ûnq  à |xx  niülc  homnics  tant  iiltantetie 
^auaUcrie  en  aflc2  maviuais  ordre , Ici- 
s.alloient  loger  en  quelques  bouri;s  & 
gescirconuoifins  > ô^qu’ilferoit  lacilc 
> voir  leur  donner  la  chafTe.  Ce  Mar- 

lyant  mande  tous  lesChefspoar  refou- 
e qui  fedeuoit  faire  en  ce  rencontre  il 
dolu  de  les  alfer  attendre  à la  campa- 
.u  point  du  iour.  Apres  tous  les  ordres 
lez  ils  partent  la  nuiit  a l^fourdine,  ar- 
it  fur  le  point  du  iour  7.  luin,  proche 
nnemis,  & fe  faifilFcnt  de  toutes  les 
nuës.  AuiB-toft  que  les  Efpagnols  les 
ut  detcQUuerts  > au  liçu  de  venir  a la 
ontre  ari  combat  ils  çonimcncerent  â 
rricader  i les  François  qui  auoicnc 


omte  de  L(^ 
Monme, 
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l’au^nt-gardc  fous  la  conduitte  diiMar 
marchent  à eux  tefte  baiffée  , forcent  j 
defences,  & donnent  dedans  auec  tel! 
rie,  que  quatre  compagnies  Efpagnole 
faifoientminc  dc  reufter,  furent  çout 
tes  de  lafeher  pied  , &i.  tofit  abandon 
laiiTaiit  vne  boi^ne  partie  des  leurs  { 
place.  Cependant  le  combat  s’efeh 
de  plus  en  plus,  de  telle  forte  que  le  C 
te  de  la  iVtdterie  voyant  que  tout  b; 
mal  pour  luy,  tourne  le  dos  aqecfaC. 
lerie  , abandonne  (on  infanterie  ; laq 
en-hn-fc  tirant  de  la  raeflée  le  mieux  q; 
peut,  fe  fiuua  en  très  raauuais  ordre,  ) 
faorpeez  de  fix  cens  morts  for  la  pht 
bien  autant  de  bleflèz,  tout  leiu  b 

Ferdu  , & bon  nombre  de  cheuaux  , 

argent  monnoyé,  vailTelle  d’argent  ^ 
très  hardes  appartenans audit  Comte 

Vvert  fris  far  Pour  reuenche  de  cere  infortune,  fix 
Its  Ejfttgnols  pagnies  Efpagnoles  du  gtos  de  leur  ai 
conduites  par  Ici'  Vicomte  d’Albur 
s’emparèrent  de  la  Ville  de  Vvert,  fin 
cunc  difficulté  , dautant  que  peu  au 
, uant  on  en  âuoit  retiré  la  garnifon  ; n’e 
pas  vne  place  tenable  ny  de  o-rande 
lidcration. 

Le  Prince  d’Orangeapi-es  auoirpot 
le  Trintt  ^ cftoitnece (faire  pour  le  Gouu 

JP  Orange  ment  & conferuation  4ç  la  ville  de 

eampefenar.h^î^-,  donné  pfdrp  § l’embarquemer 
mieàiextelj (on  armée , canon  munitions , fut , 
nhein  ver^lafin’tlufoois,  deluin,oule 
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Z c!es  (leurs  les  Eftats  qui  ont  accouftu-. 
le  traittcr  auec  luy  des  affaires  de  la 
re  Fallerent  trouuer  pour  délibérer  fur 
li  eftoit  à faire  pour  le  biê  de  leur  Eftac. 
fait,  fon  Excellence  alla  câmper  auec 
armée  à Boxtel  en  Brabant  dans  laMai- 
e Boifleduc. 

îs  Efpagnols  auoient  alors  diuifé  leur 
fe  en  trois.  Viîe  partie  demeura  à 
^cnfvert  , fous  la  cotiduitte  du  Duc 
,ermâ  , pour  y acheucr  les  noüueïles 
fications  qu’ils  y anoient  commencées: 
tre  partie  s’en  alla  à Dieft,  & le  refte 
i en  Flandre,  ne  fçaclians  dequelcofté 
rder  des  Holiandois. 

:s  deux  armées  Efpagnolle  & HoIIan- 
c demeurèrent  aflez  long  temps  à cfpier 
)ntenance les vns  des  autres,  les  Hol- 
[ois  fe  retrençhans  & fortifians  à Box- 
les  Efpagnols  continuans  leurs  nou- 
es fortifications  à Stewcnfvert  fans  faire 
Line  action  remarc]uablc,  excepté  l’enle-^ 
icnt  dVn  conuoy  de  viures  que  D’Infante 
oyoità  Stewenfvert.  Le  Duc  de  Ler- 
àifant  donc  trauailler  diligemment  aux 
ites  fortifications  de  Stewenfvcrt 
nlacommiflîonqu’ilen  auoit  eu  de  là 
du  Roy  d’Efpagne,  T infante  luy  aupit 
a enuoyé  vn  conuoy  de  viures  qu’il 
it  reçcu  malgré  les  Hollandois  qui 
ient  eu  defleinde  l’enleuer,  mais  fans 
t , pour  aiioir  trouué  les  Efpagnols 
fioùrs  fur  leurs  gardes.  Ladite  In- 
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fanr^  ayant  donné  Ordre  depuis  pou 
autre  conudy  de  trente  chariots  feule 
de  farines  de  chairs  fallées  , foüs  la 
diiite  du  Baron  de  Stenkek,  le  Di 
Bouillon  qui  eftoit  le  long  de  la  h 
aucc  quelques  troupes  entre  %^cn!o& 
remonde^ayant  efté  alTeuré  d€î>  paflage 
deuoient  tenir  ceux  qui  le  coiidujfoier 
folut  d’en  auoir  fa  part  * Pour  cet  cf 
marche  à la  fourdinc  vers  le  vilage  de  B 
^uel^msPoH  , cilles  ffpagnols  deuoient  p; 

hspJièDuc  auec  la  compagnie  de  Gendarmes,  & i 
dshûhüon.  compagnies  d'infanterie  Frahi^oife,  1 
en  meme  téps  des  lîcurs  de  M ailon-nei 
de  Brederode  , 6c  Dide  Gouuernei 
Wczel,auecie  lefte  des  troupes  tanti 
fantcric  que  Caualerie , & fe  rangent 
derrière  vn  petit  bois,  où  apres  audit 
de  quelque  peu,  les  Bfpagnols  paroi 
aucc  ce  conuoy.  En  melmc  temps  ils  ( 
nent  defTiis,  leur  gaignent  trois  Drape 
vne  <.  omette,  & apres  vn  combat  de  ( 
heures, les  contraignent  d'abandonner 
conuoy,6<r  de  prendre  la  fitittele  ii.A 
fur  les  quatre  à cinq  heures  du  matin. 
leGjtneral  L'armée  dc S Holland ois  fe  rctrcncho 
fortifioit  toufiours  à Boxtel.  Le  Pr 
récent  vn  renfort  d^  Caua! 
“ de  la  part  des  Suédois, 
BûxifT  ^ ^l^^i'nans  que  Finîandois  , fous  la  con 
te  du  General  Melandcr  , de  forte  qu( 
forces  jointes  aux  lîennes  montoient  to 
à trente  cinq  mil  hommes  de  pied,  & h 


r«r,née  Hc-  Sc  infant 
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heuaux  cfFcûifs , pour  l’cmploy  dei?- 
fon  Exjcclience  eut  conférence  auec 
epiitcz  des  Eftats  à Eoiflcduc, 
nobftant  ce  bruit  & cliquetis  d’arrnes^^^^ 
iatrcDcputez  dçBruxcllcsquicft'oienty^^^,-^|^  ^ " 
à la  Haye  , entretenoient  roufiours  Tni,e. 

Uts  de  Hoiâde  dans  raténtc  du  retour 
irs compagnons  : Et  les  deux  faâ:ions 
rcuîftes  & A nti-trciiiftcs  ne  laifibient  ^ 
e fonger  à ce  qui  cftoit  t^cs  afaircs  dèS 
inces  vnies,  ceux  la  fc  fondans  fur  les 
is  fuiuantfîs.  Que  les  Efpagnols  fe  por- 
ta la  Tr^efiic,  delà  demandoient  d’eux 
ics-îqu’ils  offroient  des  conditions  aflez 
inables  & vtilcs  : par  le  moyçn 

tte  trefuc  les  Eroiunces  vnics  pou- 
it^conferiier  Taiiantage  qu’ils  ftuoienc 
é & fe  mamtenir  en  rheureux  eftar,  ou 
râleur  ôc  le  bonheur  de  leurs  armes  lcs 
:fait  paruenir  Que  les  affaires  pou- 
it  changer  de  face  , principalement  fi 
pereur  venoit  A fc  voir  au  bout  des  fu- 
qu  il  aiioit  lors  à demefler  : Que  \ci 
inces  fc  trouqoient  fort  atténuées  ÔC 
blies  de  tant  de  charges  & dt  def* 

?s  qu’elles  auoient  eu  àfiipporter  de- 
tant  d’années  qu’il  y auoit  que  les  guer- 
uroient,  qu  il  eftoit  mal-aifc  qu  elles 
eut  fubfifter  dans  cette  guerre  qu’aucc 
conp  de  peine  : Que  le  fecours  dc.leur» 
ns  & alliez  commen^oit  àleur  man- 
: Qif  il  n’cftoit  pas  raifonnabic  de  mer- 
ihazard  fçpt  Prouinces  pour  l’amour 
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de  deux  com|)âgnies,  & lé  bien  public 
le  relpeâ:  d’vn  particulier , Ny  expédie 
pouriliiure  5c  côütanucr  vne  guerre 
onereuie,  fans  grande  neceffité  , ains  1 
leinent  pour  complaire  à leurs  voifins 
liez , aidqueli  cpltc  guerre  n’cfioit 
defagreabîe  pour  le  refpeû  de  leur 
qitillité. 


kairms  de  ^ Les  Antitréuiftcs  au  contraire  d 


c^fix  £fut  fg.  dQÎent  la  trèfue  , s'apuyans  fur  c^s  ra 
Xrme  Que  ies  Pf  OLUnccs  ie  trouuans  mainr 
dans  vh  eftat  flonffam  en  puifîar 
commodités,  elles  n’ au  dieu  t aucun 
d’en  défi  rer  ie  changement  : Qi^e  la 
ou  la  Trefue  ne  fe  pouuoit  refoudre  à 
condition  viinonqüe  premièrement  1 
d'Efpagne  reeogneuft  ces  Prouinces  1 
&:  am  anchies  de  fa  domination  & aut 
l e qu’il  n’y  auoit  point  d’apparence  c 
rerqudi  fift,  fans  quelque  retenue  dt 
gagér  de  cette  promeflè  , le  temps  ver 
loyen  mettre  l’occafion  torrelesmai 
Que  le  R oy  d’Elpagnelne  feroit  iam 
ticfue  auee  les  Prouinces  vnies  , finor 
grand auanr âge,  ny  ne  fe  croiroit  pas  ( 
à Lentretenir  efi  iés  conditions  5c  ci 
fiances,  finon  tant  qu’il  pçurroit  conf 
ion  auantage , fort  en  s’employant  de 
net  fecours  5c  affiftance  a fes  alliez 

{)our  remettre  fur  les  pieds  fes  forces 
itées,  foie  pour  faire  icmef  entre  les 
tans  de  ces  Prouinces  le  poifon  delà 
difeorde. 


Le  àdermre  François,  tT'î 
le  Roy  d’Elpagné  ne  itianqüeroit  ia- 
de  pretextCÿ  pour  rompre  la  trefue  fai- 
)ütesfois  & qualités  que  bon  luy  fera- 
it, faifant  toufîours  marcher  à la  tefte 
ü autres  prétextés  la  maxime  d’Eftatj 
oir  ^uc  îes  traitez  & cohuentions  d'vri 
:e  auec  fes  füjets  rebclIcs^ncTcngagent 
tplus  allant  que  le  terme qu’il  luy  plaift 
endre  pour  les  cntretetiir,  félon  qu’ils^ 
lurnent  àytilité. 

Source  que  ledit  Roy  nejiouuôit  pa® 
ifcr  aucune  alfeurance  fumfantè  aulcli- 
rouinces  , que  ce  qu’il  leur  promet- 
Çeroit  defapart  inuiolablement  gardé 
feriié,  ■ 

Pource  que  la  Trefué  venant  à fe  fai- 
pila  le  commerce  qui  faifoir  florir  Ici 
inces  vniès,  diüerty  &c  transféré  dans 
îdel’obey (Tance  du  Roy  d’Elpagne,Cè’ 
îtoit  en  vn  mot  ofter  lè  pain  de  la  maiii 
[iatphans  & habitans  d’icellès. 

Durcequc  le  Roy  d’Efpagne  ne  feroit 
: la  T refue^qu’  a condition  qu’ils  fc  de« 
Dient  du  commercodes  Indes  tant  Oc^ 
itales  qii’Gficntales  , éc  cefleroienc 
luoyerléars  vaifleaux  ? Ce  qu’ils  ne 
oient  accorder  fans  rendre  leurs  plus 
J erpcrâècs  fteriies , ofter  la  vie  I vnc  iri-» 
de  brâiies  & vâilians  pilotes  & nia- 
qui  ne  viuoient  & ne  iubftftoieng 
ar  le  moyen  de  ces  hauigations,  èc  qui 
le  plus  preiudiciablcàleur  Eftat,fans 
cher  les  plumes  des  ailles  qui  fe  faij 
T Orne  S 
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foient  voler  leur  gloire  fi  haut.  ^ 
Qu’eu  fairantlatrefueaucc  !e  Roy  c 
pagnelcs  Proiiinccs  vniestrauerfoient^ 
cuîoicnt  les  defleins  de  leurs  alliez  & « 
derez,  rpecialemcnt  des.Protcftans  d 
inagnc,  centre  lefquelvee  Koy  ne  man 
roi  t de  faire  tourner  Tes  forces,  n’en  a 
plus  dé  bcfoin.contr  tlies. 

Ce  qui  acrocha  cette  Treuefut  la  der 
refolütion  des  Eftat^  des  Prouinces  toi 
les  compagnies  des  Indes , dont  ils  co 
toient  la  rupture , principalement  de 
des  Indes  Occidentales,  pounieu  que 
temift  entre  leurs  mains  les  villes  deB 
Gueldres,  & encor  vne  autre  en  la 
de  celte  de  Riraberg-,  & que  l’onfern 
riuiere  de  la  Scclde  ôc  defendift  le  con 
ce  de  F'andres.  A quoy  les  Députez 
bançons  firent  réponfe  qu’ils  n’auoien 
à dire  fur  le  fuiet  des  compagnies  de 
des.ny  furlarcftitution  destrois  vilk 
dites  : Que  leur  poiuxoir:s’eftendoit  1 
ment  d’accorder  vn  efehange  de  que 
villes  contre  d’autres  : & cjuanc  a ce^ 
defiroient  de  la  riuiere  de  Scelde;  v, 
âuoient  perfuadé  laSêreniflîme  Infaii 
prèfter  fou  contentement  v Que  dauar 
fen  Altcfleleur  promettoit  lettres  d’: 
rance  de  fa  MaieftéImperiale,  & de  la  ■ 
Catholique,-  parlcfqucüesil  leur  lero 
uiRlableraeut  promis  de  n’eftre  molefl 
incTuietez  en  quelque  forte  §c  manien 
ce  tuft, durant  tout  le  temps  de  la-T 
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ïrpit  accordée. 

isEftats  des  Prbuinces  vnies  voyàns  que 
îhtion  des  députez  n’eftoit  autre  Cmon 
reir  en  longucur_  ce  traitté^  attendant 
que  fauorable  coup  de  dez  pour  les  aC- 
s de  l’Empire,  pu  que  l’Infant  Cardi- 
aft  arriué  auec  lès  troupes,  ou  quelque 
d/age  de  la  fortune  fur  leurs  feCt ets  det 
,ie  i7.  dtiditmois  de  luin  , ils  leur  en- 
tent dire  par  leurs Tîrefiers , qu’ils  iu- 
;nt  bieil,  que  la  maladie  n’eftpir  pas  en-*" 

5 à Ton  période  , qu’ils^  ne  deuoient  ;|| 

t perdre  dauailragè  de  temps,  & qu’ds  • H "• 
dent  qu’à  fe  retirer.  Dé  force  que  dés  / 

idcmain  fix  des  principaux  députés  ' . 
an^oiis  s’én  retournèrent  à Bruxel- 
laiftans  à quatre  dè  lèars  compa- 
iS  ( comme  noüs  auons  dit  cy  def- 
fçauQir  les  Pçnlîonnaires  d’An- 
S d’Arras  i de  Douay  SC  de  Bru- 

Ces  quatre  Dcpütei  demenrerent 
aurs  a la  Haye  lufques  à là  fin  de  bantomino- 
!e  , fans  nèri  faire  que  batru  le  pa- 
On  les,  nommoir,  par  derifiqn  lès  tr^iëitp-aii 
e Euangeliftes  , & s’éfto'naoic-on 
lentils  auoyent  la  patience  d’y  e’ftra 
iiietricnt  , veu  les  raocqueries  , &c 
;s  publiques  & parnculiei-es  , qu’il 
àlioit  foiiftrir,  iüiques  à les  appcller 
CS  ik:  trompeurs  , tout  ce  qu’ils  fai- 
neftant  qu’à  dclîèin  de  tenir  les 
nds  encfperancc  d’vnc  Trefuc,ceîà 
S ij 
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fcul  leur  donnant  moyen  de  relpircr  fous 
fais  de  leurs  neccfGtés.  S ur  le  (ujet  de  laqin 
trefiie  il  courut  en  ce  pays  là  vn  petit  Liu 
compofé  par  Puteanus,  Profelleur  de  Le 
uaiîï,  dans  lequel  en  faifantla  balancée 
la  guerreauec  la  Paix  ce  Dodeur  defee 
uroit  à nud  les  ncceffités  des  Efpagnols, 
les  raifons  qui  les  obligeoient  à demande 


Trefue  : Auquel  les  Eipagnols  né  manqi 
' : faire 


\ux  mpfê- 


um 

MUX  fjff 

gnd$. 


rent  pas  de  faire refponfe  parvaautrep( 
Liuret  fous  le  nom  d’ Antipurcanus  . 

Enfin  les  Eftats  des  Prouin 
voies  ne  voulans  plus  s’amufer  à 
te  belle  négociation  , refufe^enc  t< 
à plat  vne  conférence  que  ces  Dej 
tez  Brabançons  demandèrent  enuiron 
my-Aouft,  & prirent  vne  entière  refe 
tion  àJagucrrecontrelcs  Eipagnols 
le  bon  fuccez  de  laquelle  ils  O 'ioneréni 
ieufne  ôc  des  prières  publiques  , an 
iour  d’Aouft  , afin  d’implorer  Taflifta 
Diuinc.  Voicy  rordonnance  qu’ils  cii 
rent  publier. 

jrf  à Honorables  , Prüdens  & bons  am 
de$  dautant  que  de  plus  en  plus  la  vefiti 

" dcfcoiiure,  que  les  Eipagnols  dclcursad 
rans  n’ont  cherché  autre  choie  danî 
prefent  traidé  de  Trefue  ^ par  leurs  rtc 
peries  di  menées , que  de  perfiuder  à 
Êftat  vne  fufpeolion  d’armes  i de  le  me 
en  dcfiàce  près  de  nos  amys  (5cAilîiezV& 
licner  d’eux,  pour  cependant  rellablir 
âfaires  d’Allemagne  à leur  auantage; 
par  apres  attaquer  ces  Pays  pat  mer 


dûh  pour 
vn  ftujno. 


% 


Le  Mercure  François,  177 

r terre,  aucc  tant  plus  de  forces  qui  leur 
urroient  venir  tât  d’Italie  que  d’ailleurs;  “ 
üiquedc  cecoftécyon  foit  entré  dans  le  ** 
airtc,  recherçhé  premièrement  par  ceux  " 
1 autre pârtyjfur  1 cfperaçe  quepar iceluy  ^ 
poiirroitparuçnir  à vne  bonne  , Chre-  “ 
inné,  honorable  & afl'urée  fin  de  la  guer-  ” 

les  Pays-bas.  Toutes  ces  menées  & pra-  ” 
ues  eftans  frauduleufes  l’on  a v ouué  bon  “ 
•U  ce  fii|ct,  de  renforcer  & mettre  eh  bon  ” 
Ire  l’armée  de  ces  Eftats,  afin  d’obtenir  « 
armes  ce  qu  on  n a peu  efFeâuerpar  le-  •« 
Traité.  Et  d’autant  que  toutes  les  forces  " 
naines  ne  feruenc  de  rien  fi  ce  n’efi  que 
U bemilc  nos  armes,  &:  qu’eftendant  fon 
s puifiant  il  Juy  plailc  combàtrc  pour  cét  " 
if.  (.SS  hauts  pmfa*ts  Seigmurs  les 
Generaux  ont  trouuétres  neceifaire  “ 
îdonner  vn  iour  de  ieufne  & prières  pu- 
ues  par  routes  les  Prouinces  vnies,le-  ** 
liera  le  vingtquatriéme  iour  de  ce  mois 
Juft  ; afin  de  prier  le  Dieu  tout  “ 
ant  , que  par  fa  milcricorde  inc  • ** 
aole  il  vueilie  verfir  fa  benedidion  “ 
-et  Eftat;  qu’il  luy  pfailè  faire  heu reu- 
■h,t  reuiîir  =pour  fa  gloire  l’cntieprife  “ 
us  Seigneurs  ; Et  que  pour  cet  effet  il  " 
lie  doiier  Ion  Excellence  le  Prince  d’Q-  “ 
e d vn  elj^ritde  fagefl’e.  de  prudence  “ 
agnanimite;  preferuant  fa  perfonne  & '* 
irmee  de  tous  danger^  ^ inCçmuehiens,  *• 
contraire  dilfiper  çunfendre  toutes  ** 
opculesentreprifcs^  çouuertes  & défi  *• 

S iij[  " 
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couuertes  des  ennemi  Jeiir  donant  vn  ce 
çraintif&  abbatil,  afin  qmils  fe  letirenr, 
tom&cfit  en  ruine  , en  rhonneur  de  I 
grâd  & glorieux  nom.  C’eft  po.urquoynt 
vous  requcrpnsdc  faire  fçauoir  ledit  iou' 
ieufnç  ôç  prières  eivyoftre  iuridictip  éslit 
acGouftùmez,  anec  cpmi^iandement  expi 
qu’audit  iour  ne  fc  face  aucun  œuure , 1( 
lès  psines  deuës  -.'Sürqupy  nous  ftans , t 
Fait  à la  Haye  Iç  u-  Aouft  1655. 

Cete  indiétion  de  Prières  & ieufne  dpi 
füj  et  à plufieurs  de  faire  diuer fes  co  nfide 
lions  fiir  vn  tel  procédé , ces  Mclîieur 
pratiquans  ce  qu’ils  condamnent  fiqbfti 
mentchczles  Catholiques.  Les  Elpagn 
ne  manquèrent  pas  d’écrire  contre, & d’( 
ployer  là  prelTc  à fimpreffion  d’vn  dert 
libelle  , lequel  à la  vérité  ne  fut  pas  t 
mal  rcçcu  , mais  fut  jugéi  plein  de  bc 
coup  de  chaleur • 

Comme  le.  Holandpis  fe  difpofoientp 
battrelacanrpagnè,  là  Princeil'e  Margue 
de  Lorraine, prétendue  fenime  deMonlî 
Frère  vnique  du  Roy,  meditoit  les  raoy 
de  fortir  de  Nancy,&  f?  fauuer  à Bruxel 
Le  Cardinalde  Loraine,  comme  nous  a 
veu  , auoit  promis  au  Roy  de  mettre  ci 
Princefle  entre  les  mains  de  faM ajeftc.ai 
mcfme  pris  pafTeport  pour  la  faire  fouti 
Nâcyauec  so  bagage;  Mais  laPrincefle  qu 
defiroit  pas  ccla,eftât  fortie  en  effet  de  k 
ville, qui  eftoit  inueftie  par  l’armée  du  R 
lieu  de  venir  trouucr  fa  Majelté,  pt 
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min  deThionuiHc,  Ocelle  le  fauua 
ee  veftu’é  d’habits  d'h- niie^apres  pld- 
r5  dcftonrs  & fiayeiii^  conduite  par  le 
rde  VKcEfcuyeroiî  ^ïaiftre  d'hoftcl  de 
ame de  Kemiremony  accompagnée 
ifoldat qui  conoiiîptt^É|)^ys,to JS  trois 
&aah  A Thionuille,!a  Cô'itîrcfTc  deWihz 
me  du  Gotuierneur  luy  donna  des  ha- 
de  femme  alTcz  mal  prppres,  delquels 
Kimpins  clic  fe  feruit  iufques  i Naniur, 
on  luy  en  ht  d’autres.  Voicy  vne  relaciô 
aaus  en  a efté  donnée  par  vn  Biabançô* 
ht  Côte  deWiltZyqui  eftoit  à Bruxelles, 

Lt  donné  admis  a Monjfîeur  de  la  fortie 
iditc  Princefle , U depefeha  auflîteft  à 
Dniiille  les  fieiirs  de  Fontaines  Calen-  " 
de^ames,  la  Vaupot,  & autres,  dont 
insiral'crent  pas  iufques  la.  l.e  Samc- 
:jSepterabie  du  matin  le  Duc  d’Elbcuf 
fîcutde  Puylaurens  partirent  de  Bru- 
s. .Mpnjîeur  en  partit  aiilîi  le  mefmc 
apres  midy  pour  aller  à Namur  , oiiil 
la  lur  la  minuit  & fçcut  que  lad  ire  Prin- 
eftoit  demeurée  au gifte  à Marche  en 
ne  , de  crainte  d’eftre  arreftée  par  les 
çoi"  qui  couroie^t  aux  enuirons  de  là. 

Le  Dimanche  matin  les  trois  troupes 
csàvnrenfqrt  de  la  garnilbri  dç  Na- 
, faifans  en  tout  deux  cents  Çheuaux, 
enc  defgagex  & amener  k Pnneefle.  ^ 
ifieurfe  mitenfon  Carplfc  , iufques  à 
iur  > où  il  coucha aueeçUe^ 

S iiij 
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Lclcndeinain  Lundy  il  docna  à dej 
îierauDucd’Elbeuf, &âfept  ou  huidt 
très  feigneurs,  où  il  fur  beu  à la  lanté 
Monfieur  & de  ladite  Princelîe  : puis  le 
dumefme  iour,  Monfieur  éc  le  Duc  d 
beuf  retournèrent  coucher  à Bruxelles; 
la  PrincciTe  arriuale lendemain.  Sur l’ad 
de  fa  venue,  toute  la  Cour  de  rinfaiiti 
^rouua  à quatre  heures  aprei  midy  auPal 
jpour  accompagner  fon  AltefTe.  Les  bc 
mes  eftoient  veftus  en  habits  de  coul 
po  ur  la  campagne,  & Ic^  Dames  duPa 
en  habits  noirs,  mais  de  foye,  auèc  des  d 
telles  à leur^  linges  ; la  Cour  eftant  en  de 
pour  le  décès  de  Dona  Marguarcta  d’^ 
ftria,  fœur  du  feu  Archiduc  Albert  , R 
gieufeà  Madrid.  L’Infante  , toute  c€ 
Cour  futiufques  à vne  demie  lieu'é  de  B 
xelles,  en  vne  plaine  qui  eft  entre  le  cher 
ordinaire  de  Namur,  &:  le  village  de  '^ai 
uial,làoùfon  Altefles’arrçfta-,  & attéie 
bien  vn  quart  d’heure  la  venue  de  J a Pi 
cefle  *,  le  CarolTe  de  laquelle  tiré  de  fixtC. 
paux  de  la  Cour;  eftant  arriué  vis  à vis  de 
luyde  rinfante  , elles  defeendirent  tou 
deux,  & les  Darnes  de  leur  compagnie.  S 
Altefle  parla  la  première,  puis  apres  la  Pr 
cefle  , ( l’on  à creq  que  ce  fut  1. 
s’entr’entendre  ) laquelle  s’inclina 
prefentale  vifage  à l’Infante,  qui  la  bai 
puis  fon  Altefle  la  prenant  par  la  ni^in 
fit  monter  eu  fon  Çaiolfe,  la  tira  du  deu^ 
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:11c  fe  pbçoit,  & la  fit  foir  au  fond  auprès 
Ile  à fa  main  gauche.  ‘ 

Arriuans  à la  porte  de  la  ville  la  boiir- 
ifie  qui  elloir  hors,  fit  vnc  faiue  de 
aiquetades;  Entran.vdcdansje  Magiftrat  «URo)Hf 
à réception,  les  canons  tirèrent  iur  le 
parr.L  Infante  condüirla  Princcfie  chez 
qyne-Mere, laquelle  lesvint  receuoir  en 
falle  au  deuantde  fon  Antichambre,  où 
:s  ailotrfaiüé  f î nfantefort  à loifir.elle  fc 
ma  vers  ladite  Prince(re,&  luy  dit,  ro»s 
»,  vom  voda.  Lors  la  Princefiè  fe  baif- 

tfques  a la  ceinture  de-îa  Royne , qui  la  , 

1 comme  elleferehauiroit , & aufli-roft 

oync  fc  mitait  deuant  d'elle  , marchant 

Iroite  de  l’I  nfante  , qui  rénoit  toufioii!  s 

rincelTe  par  la  main  , laquelle  en  effet 

choit  derrière, mais  à mefurc  que  la  R oy- 

>cl  Infante  s oiiuroient  &fc  iepuroient 

)eu  en  marghant,  paroiffbit  au  milieu 

es.  En  la  chambre  de  la  Royne  elles 

rent  tout  au  bout  dç  la  ruelle  du  litfi:  ’ 

te  la  paroy , fans  tapillerie  & fans  dais, 

pyne  au  milieu,  ayant  fon  Alteffe  à la. 

1 droite,  toutes  deux  en  chaires  à bras 
doux  noir.,  '&  la  Princeffè  à fagauche, 
n 1 abouret  ou  fipge  pliant;  toutes  trois 
vers  la  porte.  Elles  s’entte- 
:ent  enuiron  demy-heure,alors  la  Roy- 
Mere  appellant  Monfieur  luy  parla  en 
mcç  de  l’Infante  8c  de  la  Princclîe , tou- 
t le  chois  qu’il  deuoit  faire  d’vne 
V ladite  Pifinceffè;  puis 
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les  reconduip  en  meirnc  marcher  au  it 
melieu  qu’el-esle^  aiioit  recencs. 

De  là  riiifiiote  mena  la  l'rinccfTe  au  I 
Mh^éeaié  ^ conduit  roufioiirs  à fa  main  drr 
VsUis  de  au  quartier  de  Moi^ieuv,  ( qni  eftoit  ce 
ï infirme,  du  feu  Archiduc  Albert3)cn  lapremierc 
le  ou  chambre  d’audience  , tapiflee  d 
brocar  d’or  celles  s’arrefterent  fur  la  ftr; 
ou  marche- pitd  couutrt  de  tapis  de  T 
quic^  y ayant  vue  chaire  de  brodai*  d or  !< 
yn  Dais  de  mefipc  parure:  L’Infante  dem 
da  encor  vne  chaire,  quiluy  fut  apportée 
^veloux  rouge.  Elles  he  s’allîrepc  pas  po 
tant  , ains  palTerent  en  mefnc  defman 
^ dans  l’Antichambre  tendue  de  {brocard 
Le  lifteftoir  demefme  parure  d.p'î s l'aicc 
ou  retranchement  ^ ic  de  là  en  la  vr; 
chambre  ou  cabinet  i puis  l’Infante 
retira  en  fpn  quartier.  Alors  toutes  l:})! 
mes  de  la  Cour  falüerent  ladite  Princ 
qui  demeura  là  , n’ayant  aucc  elle  qii< 
PrincefTe  de  Salms,  les  Ducheilc  dHai 
Comteffe  de^'^^iltz , 6c  la  Dame  du  Far 
AuiTîroft  la  Daine  de  Balançon  fut  int 
duite  àlafalüer,püis  le  Comte  de  Wilrz 
Manfieur  mefmes,  en  fin  yn  Gentil-ho 
me  venu  en  celle  Cour  de  iapart  de  lad 
chellè  deSauQye*Cela  fait,  Monfieur  moi 
enhaut  au  foiiper  de  fon  AltelTé,  de  p 
^presla  Princeue  foupa  publiquement. 

Le  Mercredy  fur  les  quatre  heures  ap 

) midy  ladite  PrincefTe,  veftifé  dVne  robbe 

taby  poir  auec  paflemeut  4cn^elé  à laii 


w 
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ila  vifiterla  R^ynç-Mcre, accompagnée 
:ment  du  (leur  deChaudebonne  qui  luy 
)it  d’Efcuyer.  YeftantarnuéejlàRoy- 
lerefcleuaaudeuanr  d’elic,  luy  parla' 
ur , puis  fe  raffit  en  fa  place  en  vn  coin 
ruelle  vers  la  cheminée,  & fit  feoir  la 
Kiffefur  le  Tabouret,  à demy-rournée 
die  5 le  dos  à la  compagnie  qui  eftoit 
iiieu  de  la- chambre.  Elle  y fut  bien 
leure,  puis  s en  retourna  mcnéepar  ie- 
haud.ebonne  ,^-fans  que  la  Royne  la  re- 
iiit;  mais  lesPrinceflè  de  Saîms,  Du- 
s d’Hauré , e>C  ComteiTe  de  mltz , qui 
înrlàjaremenerent  au  Palais  5 où  .elle  ' 
lez  rinfante  ; laquelle  apres  quelque 
tien  ft  retira  pour  faire  des  depefches, 

^ laiiTa  toutes  fes  Dames  affifes  fur  le 
oii  plancher  autour  d’elle,  qui  eftoir 
e chaire  à bras , s’entretenant  bien  prez 
nx  heures  auec_e  lc$),  jouant  tantoft  de  - 
iterre  , & takroft  des  Caftagnettes, 
n.defcjuelles  danfoir  la  Naine  dcTîn- 

?pendatit:  le  Prince  d’Orange  ayant  Armée  dn 
fqn  armée  d’vn  renfort  de  cinq  mille 
auxd’Alcmâs&FlaladoiSsdes troupes 
ic  de  Bouillon,  qui  reuinr  le  joindre,  & 
anpté  d’autres  qrf il  tira  des  garnifons 
iheurs places,  il  fe  troüua queoeftoit 
fpuiflante  armée  que  laHolandecuft 
► eujcftant  compofee  de  cinquante  mil 
îcs  de  pied , & de  dix  mil  Chenaux  , 
incroyable  } ^aflorde  de 
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quatre  mil  chariots  de  bagages  Sc  muniri 
&c  de  foixante  dixpiecesde  cano.SoaExc 
lence  ayant  donc  pris  refolütion  , auec 
^ fîeurs  les  Eftats  à Boilîeduc  de  marche 
~ campagne  , deflogea  de  Baxtel  au  €( 
mencement  du  mois  de  Septembre  aucc 
armée  & prit  la  route  vers  Eudhove., 
plamans  & Alemans  auoieut  Taiiantj 
demies  François  la  bataille,  tesAngloisl 
rieregardc  , & les  Suédois  fur  les  ailiers. 
Cau^leric  deuoic  pouruoir  à fes  neceiï 
mais  chaque  cornpagnic  d’infanterie  éf 
fuiuie  de  deux  chariots  de  viures , fans  i 
ny  autre  breuuage  que  celuy  que  la  riu 
leur  fournilToit. 

pem4rche  H femblpit  que  le  Prince  d’Oit\ilgc  v 
de  Udite  \\xSiztx.z{j^VLCï:  Stewenf^eirt  ou  Arfeu  , fai 
- marier  (on  armée  de  ce  bofté  là.  Mais 

contenta  de  coftoyer  le  petit  Brabân 
long  de  la  Meufe  iufques  au  delà  de  À 
ftric.Son  Excellêce  fit  faij^e  vn  pont  aud 
d'Argenteau , aueçvnFort  du  cofté  dcl 
bant;  mais  toute  la  guerre  fe  rediiit  entre 
Payfaijsde  ces  quartiers  là  , & lesfold 
Icfqucis  preiîéient  plaifir  à courre  & fou 
ger  la  campàgne  plus  qu’ils  ne  deuoient 
par  leurs  ipfolcnces  donnoient  fuict 
JLiegçois  de  crier  & faire  de  grades  plair 
P où  vintqùelePrinced’Or^gepourfo 
ger  les  amis  & bbf  s voifins  des  Eftats  de 

\\  , , lande,permitaufdits^ayfansdetuertou 
qu’ils  trpuueroienç  hors  les  fentinelles  de 
càmp.  A quoy  ils  ne  s’cfpargnoient 
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ferait  auffi  à contenir  les  folcîats,  qui 
nençoiènt  à {e  dcfbander ayant  la  cam- 
eouuertc,  à caiifè  de  la  mauuaifelai- 
que  les  pluyes  continuelles  rendoient 
àntplus  fafclieufe.  De  forte  que  peu 
inps  apres  le  Prince  fut  obligé  de  niet- 
iiis  fes  gens  à couuert  en  dès  garmifonsi 
ïiîQ  aucune  chofe  remarquable,  non 
^iiè  les  Efpagnôls , (i  ce  n’cft  que  (a  de- 
he  feruit  â la  feüreté  de  Maeftric,  où  la 
iauoit  fait  vne  eftrange  dcfolation , Sé 
:!Ic  poiir  ce  fuiet  eftoit  ceilladéc  du 
juisd'Ayetone. 

Àrmce  Efpagnollc  fous  la  charge  du  /fer 

[uis  d AyctoriCjCÔpoféc  de  fix  milChé- 
, & vingt  mil  hommes  de  pied» 
ion  en  la  plaine  de  Mol,  Balcm,  & aux 
> efpiant  la  démarche  des  Holan- 
ic  fc  tenoit  fimplement  fur  la  dcfenfiue 
‘S  lieux  auantageux.  Il  repartit  fbn  , 
terieyers  Breda,  SteweniVert  , & le 
du  Demer  y la  Cauallcrie  battoir  la 
agne. 

garnifon  de  Gueldresauoitbien  (hx-  Le  ckajfeMi^ 
î Chafteau  d’Arfen  enleur  voifiuagc’, 

Is  ne  le  gardèrent  pas  long-  tcmps,dau- 
lue  la  garnifon  Holandoife  de 
leur  arracha  des  mains  toft  apres  , HoUndoü 
►-part  des  Elpagnols  qui  y cftoienry 
2ht  la  vie. 

ne  firent  pas  beaucoup  dauantage  fur 
U cofte  de  la  Flandre  , ny  les  vns  ny 
res,  ils  fe  contentèrent  fculemét  de  le 
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donci*  la  peur  par  la  prife  de  quelques  Fo 
En  rnefrne  temps  que  le  Prince  d 
range  ré  mu  oit  fon  camp  de  &oxtel  ver 
Brabant,  le  Comté  .Guillaume  de  Na 
ualèdesHo^  marcha  du  cofté  de  la  Flandre  , auec  ( 
landots  j@Hs  çQniptignics  d InFanteric  eh  trois  cens  i 
/.  Comte  que  chaloupes  , afin  de  cenk  Icî 

Gui  aume  en  cerueHe  de  toutes  parts  ; Et  î 

ua^aucc  cefteBèlle  flotte  iRamekens  en 
knde,rendez-vous  general  dç  toute  Far 
naïuile.  Outre cefte  armée  liy  hlioiter 
fbixante  nauires  de  guerre  Holanddis 

lenoient  les  coftes  de  Flandres. 

, , , premier  exploit  du  otiïte  Guillai 

/;Tj'  fot  la  piifc  dufortfamae  Açnc,  dit  de 
dè  lÈ/ïos  e toiieyproéfiederEclufejOUîî  mît  deuxe 
paf^nics  en  garnifon.  Il  aiioit  iTielme  dei 

fiu^celuy  defainad^Ghâs^  ver^^ 

cheminoit  au  partir  de  ceriiy  de  i Été 
mais  ayant  recétï  aduis  en  chemin  ^ 
noie  vn  lecoiirs  de  dix  eôrnettcs  de  v^au 
rie,  { bien  qu  il  n ÿ eh  eût  en  effet  qiic  tre 
fous  ia  conduite  dufieur  de  Fontaines  G 
uerneur  de  Bruges , auec  huid  ou  dix  c 
pagnies  de  gens  de  pied,,  il  rentra  dan 
beatceaux  tourna  vers  le  Tzaz  de  Gand 
Etceinf  de  la  campcr  deuant  le  fort  de  S . Phili] 
duquel  fpfe  rendit  encor  maiftre  , nor 
Ui‘hUip'ir.i  fiant  le  fecours  que  lès  Efpagnols  ÿ 
uoyoicnt.  Lagarnilon  dequatrecensh 

mes  qui  y cftoient  en  fonit  auec  arni< 
bagage, -ehfeignes  dcfployécs,tambouï 
tant|auec  vncapL®n«  Le  Coince  Guü 
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tua  dans  ce  Fort  quatre  gros  canons  de 
ize,troisdêfcr,&  dix  autres  petits,  auec 
te  trois  totrneaux  depoudre.fans  mechë 
ailes  demoufqucr.  Il  logcafestroupes 
partie  dans  le  Fort, le  refte  dans  Bochti- 
1 y fit  couper  vne  Digue , & releucr  des 
ncheinens  garnis  de  batteries  pour  re- 
Ç;r  l’enneniyen  cas  defltge,  fit  aplanir 
cinquante  verges  d vne  autre  Digue 
rauerfe  le  Fort , pour  y drclTer  d’aubes 
Sentions  neceiîâircs.aufquellesilfit  tra- 
ix  diligemment  comme  vn  port  tres- 
çageux.  Il  y fit  faire  iept  Bons  baftions, 
tontreicarpe  faflniée  , & quantité  de 
rs. 

ais  il  arriua  que  pendant  qu’il  eftoit  c,  rtrt  d» 
ae^autour  de  ce  Fort  de  S,  Philippes,  etpoiUrc- 
liée  la  Philippine,quc  ceux  aufqucls  il 
commis  la  garde  de  ccluyde  l’Etoile, 
yent  lafcliemcnt , le  rendant  aux  Efpa- 
apies  fix  volees  de  canonleulemêt^  ôc 
ae  çn la presece  deRoienâs  qui  vehoic 
fecours , en  attendant  lequel  ils  pou- 

c bien  fouftenir  ; pour  laquelle  lafchc- 
urcojiftala  vie,  le  Comte  Guillaume 
fait  couper  la  telle  aux  vns  , pendre 
res ;plulîeurs  furent  Bannis,  & intér- 
ieurs,charges.  Ce  Fortfembloiteftre 
^ pernicieux  à ceux  qui  en  auoient  la 
(.car  ceux  qui  l’auoient  rendu  audit 

= en  pafierent  auflî  par  là,  de  façon 

le  pouuoit  nommer  le  Fort  de  coup- 


Vahs  efforts 
desEfpagnels 


four  repren 
dre  lé  tort  de 


ié  fhiltpine. 
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La  frife  du  Fort  de  Philippiilë  faifc 

bien  mal  au  cœur  aux  Efpagnols  , pour  le 

cftte  celle  place  de  grande  important 
dautant  que  par  ce  moyen  le  Comte  Gu 
laume  affranchilïoit  Axel  , Neufle  , 
Bievelid  appartenans  aux  Holandois , c 
payoient  contribution  aux  Efpagnols  j 
au  contraire  y affujetilToit  les  vilages  d 
dits  Efpagnols  de  là  iufques  aux  portes 
Gahd.  Ce  fut  pourqttoy  ils  refolurent 
s’oppofer  aux  progrez  dudit  Comte,  ^ 
faire  des  efforts  pour  reprendre  ce  Fo 
J e Gouuerneur  de  la  Citadelle  d’Anu 
Cn  fortir  auec  vne  compagnie  pour  y 
lcr.  Si  emmena  aüec  foy  toutes  les 
fons  des  Forts  circonuoifins  , ne  lailL 
que  des  Bourgeois  en  leur  place  ; D' 
Carlo  Coloma  General  de  la  Caualleri 
courut  encor  , & le  General  Dom  G 
zales  de  Cdrdoüa.  De  forte  qucleCoi 
Guillaume  fe  l'entant  vn  |)eu  prelle  f^ar 
Efoagnols,  qui  s’elloient  mefmes^  cmpla 

d’vne  redoute, bien  qu’abandonnée  & a 

rni  ruinée  , fur  laquelle  ils  drelToientv 
batterie  pour  l’incommoder,  demanda: 

Eliats  renfort  d’hommes  & d argent. 

Cependant  il  s’attifa  d’vn  plailant  Itr; 
geme  II  fit  avancer  en  mer  quelques  v 
f;  aux  vuides,  dans  lefquels  il  y auoit  io 
ment  chacun  vn  Tambour,  puises  ht 
uenjr  lur  le  foir  en  battant  la  caifle,  cC® 
fi  c’euft  efté  des.  Compagnies  de  rent 
Il  adioulta  encor  la  banderole 

* tromp* 
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apettc  au  bout  d’vne  perche , & fir  moo- 
jr  deîcneüâux  dix  ou  dou^c  lioinmes.  Là. 

IS , les  Efpagnols  qui  fçauoient  bien  aûpa- 

nt  qu  il  n'âuoit  aucune  Cauaîcrie,tirerenc 
ette  apparence  Vne  conîcaurc  infaillible 
luyeftoitVenudu  recours.  Gc  qui  leur 
mer  le  arap  en  lî  grand  hàftc  & confu. 
quils  abandonnèrent  pics,  pelles  ,&  iur 
auxviurcsmefmesrdefaçonquéparcet- 
ntille  rulc  le  Comte  fe  donna  le  moyen 

ntinuerles  fortifications  de  la  Phiiippinà 
a fon  aife  ; là  où  fans  cela  il  fefuft  trouué 

ine,  n ayant  pas  quatre  mil  hommes,  Sc 

iyoïtplus  de  huid  mil  luy  tbmbcr  fur  les 

: Prince  ^d  Orange  apres  auoir  mis  fon 
: à couuert  , & muny  toutes  les  places 

înt  fur  la  Meufe, alla  vifiter  les  Forts  de 

oix  & delaPhilipiqe,  où  il  ne  demeura 
ligtcmps,  ayant eftéf appelle  d la Fîave  o «4,,. 
s fleurs  les  Eftats.  S6n  Excellence  coU-  J 
aiïdhazard  dc^lkvie  fur  mer  en  ce  voya*  fortune 
rvnetempeftefifürieüfe,  qu’il  ne  trou-  (“* 

intd-autre  feurcté  que  dc.jeter  trois  an- 

0 pleine  mer.lefqucilcsfuréc  crainces  af- 
in fans  pouuoîr  s’arreftcr.iSa  chaloupe  fut 
e ; le  Nauire  du  Major  Virz  perdit  deux 
s,  Sc  furjette entre Sanylkr  Sc  Frédéric- 

Cet  orage  grolîit  tcliemcnt  les  eaux, 
ir  débordement  fit  vn  fi  grand  degaft. 

1 ficulc  ville  de  Rocerdam  y perdit  beau- 
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M,  «.»>  acUoi  Je  forùfitt  la  Philipine  voyar,!te. 
leurs  troupes  sertis  retirez  , & la  place  en  pleine/  i et  < 
é»  psxnifon.  munie , mit  fes  troupes  en  garnilon , 
atteiidât  vne  meilleure  failoh  , & 
occafions  pour  le^  employer.^  Voila  à qi 
aboutit  toutes  ces  grandes  leuces  dcbouelii 

& tout  ce  bel  armement  pam^er  & paitei 

tant  d’vnc  part  que  d’autre  , capable  enc 
de  donner  de  la  terrear  aux  plus  puiff 

^^AinVi  les  armes  denieurerent  pendues 
crocîpour  quelque  temps , aufli  bien  qui 

négociation  de  laTreuc  de  laquelle  on  ne  f 

ie  loit  plus.  Les.  quatre 

eftoient  bien  cnGores  à lâj^aye^,  a 

àüUXttHe,  retour  de  leurs  compagnes,  qu’ils  alleutoi 

deuoir  retourner  de  ionr  à autre  ; Mais  les 

ftats  dt  H^^llandé  ennuyez  «le  ces  dilayem 
voyans  d’ailleurs  aCTez  clairement  que  t 
cela  ne  fe  faifoit  de  la  part  des  Erpagnd^ 
pour  saigner  temps  , & c^en  ani^ 

Fes  pLirts  pa;  toutes  fortes  de  rnoy^ 

donnèrent  congé  aufdits  Députez  pa  ^ 

apres  leur  auoîr  efté  figmfie  de  v'Ue  voix  p 
fieur  Paw , en  vne  Audience  5 

fut  affignéc  le  ly  Décembre/  au  mcfme 
où  ils  auoicntncnu  Icqrs  Conférence  , 

« Pais  bas  déclarent  par  ces  prefentes  , quel 

« Scigi  euries,fur  l’ofFre  cy-deuat  f^ue  b | 

” des  DcputezdesEftatsdes  Ptmwcsd 

» alîsmblez  à Bruffellcs,  lont  entrez  en  ne 
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on  par  leurs  CommiîFairës  auec  les  Com-  « 
lires  de  Tautre  codé.,  lefqueis  apres  ont 
clîéâuthorifez  de  Mnfance  de  la  part  du  ce 
d’Efpagne,  pour  trouuer  vpe  Clircftien-  ce 
honnefte  , aüeiiréc  durable  ilTuH  de  la  ce 
us,  fanglance  & rüinëufe  guerre  aux  ce 
-bas  ; en  fuitte  dequoy  on  euft  peu  trauail-  « 

1 porementdesa.rinc^  & des  guerres  qui  ce 
nt  foufleuez  depuis  dans  la  Chreftienté  f 
conferuation  & affeurancc  des  amis  & al-  « 
iecetEftac,  bien  qu’en  cela  il  a efté  te- 
[né  cie  la  part  deleursSeigneuries  vhe  fin- 
inclination,  & contribué  ce  qu’il  falloic. 
CommiflairesduRoy  d’Efpagne&Ies  De- 
J des  fieilrs  Èftats  de  r^utre  çofté  font  « 
taioins  demeurez  en  fautè^de  produire 
ucation  dudit  Rqy  d’Elpagnc,  telle  qu'il 
quis  à vne  telle  folënnelle  & importance 
tiation.  Ce  retardement  ayant  donné  à 
Seigneuries  toute  forte  d’aniere  penfées 
ffiançes,  comme  fi  dans  ladite  negotia- 
ne  faû:  pas  procédé  fincerement  en  icelle 
îminedeceux  quinefefouciêt gueres  de 
ifperité&repos  désprouincçsdiîFaïs  bas. 
cela  leurs  Seigneuries,  apres  vne  meure 
eration,  de  defaduis  de  S.  E.  Monfieur  le 
:ed’Orange,  n^ont  point  iiîgé profitable 
efdits  Gomiflajtêsderautrecoftéquiont 
ailTezicy,  puilfent  plus  longuement  y de-  ^ 
et  y mais  trouuent  bon  qu’ils  fe  portent 
ie leurs  Coileg^uesà  Brufielles,  pour  en- 
Icmenc  trauailler  &auancerce  quîpour- 
uir  au  pofemcnc  des  armes , Sc  au  repos 
‘ 1 îj 


DecUH^ 
tion  des 
Députez, 

iionnse  par 
efcrit  aux 
Difntez, 
Madan- 
^ois. 
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„ defdites  Prouiwccs  du  pais  bas  /pour  dered 
les  faire  iouïr  de  leur  ancienne  & florifl'ar 
I profpcrité.  en  cas  que  les  fufdits  fiei 
I Commiflairés  des  Députez  des  Eftats  aflei 

„ blez  à Bruxelles  reçoiijent  lapiôdurationii 

„ ceflairc  & ordre  plus  Tpecial , Gommeil  a e 
„ requis  cy-deuant , & en  donnent  icy  c 
5)  gnoiilance , leurs  Seigneuries  s enaployerc 
,>  de  tout  leur  pouuoir  à l’auancement  de  lad 
i>  négociation  commencée, comme  il  ictanfc 
« faire  pour  le  repos  commun  de  toutes  les  Pi 
« uinces  du  pais  bas,  &pour  l'iHuë  d’vne  tî 
longue  guerre  ; Reqüerans  leurs  Seigneot 
lefdits  Commiflaires  de  l’autre  cofté  reftez  i 
« d’en  faire fmccrc&  fidèle  rapott  aux  Depui 
.>_acs'Edats  allëmblez  à Bruxelles,  & ailler 
h iqù  il  appartiendra»  FaiiSt  a l Aflemblec  di 
« dits  Eftats  Generaux  à la  Haye,  ce  ï6.  Decei 

3*5  bre  16^3.  , . 

Dsquoylefdits  Députez  ayânsdo^icaui 
leurs  Supérieurs , voicy  vue  déclaration  qu 
firent  aufeiits  Eftats.  • 

^ Les^^^quatre  Députez  de  fa  Majcfte  & 
MeffieuiS- les  Députez  deMrffieui  slesEft; 

des  Proumçesaircn.iblezâ  Bruxelles  cftans 

# ftez  icy  i Àyans  notifié  aux  fuldics  Meilleurs 
ailleurs  où  ilfalloit  , ce  que  par  Meffieurs 
« Députez  de  Meffieurs  les  Eftats  G^erauxe 
Pi'ouinces  vnie,  auoit  cfté  piopoié  dans  1^ 
fembléedu  17.  de  ce  mois  , font  chargez 
déclarer  6c  notifier  par  efcrk  aux  fufdits  fiei 
Députez,  que  de  leur  cofté  n a efté  procède 

cette  négociation  q^u’auec  toute  foy>  iiuceî 
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tcgrite,  fans auoii'obmis  aucune diîigen- 
leuQir  ou  crauail  qui  cuft  peu  cftrs  vtilç  à »» 
nccmenc  dudit  Trai(3:é  commencé;  ayans  _ 
:ipalementtâncefFedué,quc  Monfieur  le  « 
d'Arfeoe  f en  qui  fa  Majefté  a monciéd’a- 
cres-grande  confiance,  comme  Tayant  «« 
lUtrcs  nommé  pour  Gouucrneur  de  Tes 
)as^  nonobftâml'incommodeüifon  de 
;c, a entrepris  le  voyage  d'Elpagne  pour 
ncr de  bouche  fa  Afajefté  de  tout  Teftat  / 
aire,  &.faciliter  par  cemoyenlà  le  fuc-  f 

icelle , ôc  décharger)  ces  Païs-?cy  de  cette 
Sc  longue  guerré  ; Sc  les  porter  au  repos  . 

; temps  fouhaitté.  Et  dautantquedcce 
e n a efte  attendu  autre  chofe  que  tout 
Pourcelaaeftésotciidu  auec  grand  re- 
^uç  Méflieurs  les  Eftats  Generaux  des 
iccs vnies  par leurdeclatationdu  kS*  de  " 

)is,  rendue  dans  l’Aflemblee  le  17.  ont 
2 bon  de  difeontinuer  lc  Traiâ:é  com- 
ïy  d’ai;itanc  plus  qu’àuec  bonne  raifon 
iiToit  efperer  que  dans  fort  peu  de  temps 
t veu  les  effeéts  de  la  négociation  dudit 
;ur  Duc  d’Arfeot.  Faiâ:  parles  fufôics 
16.  Décembre.  Eftoit  figné 
ther.  ^ - 

ite  la  Flandre  eftoit  en  vn  dueil  extre-  Tref^jts  de 
ur  la  perte  qu*eUe  venoit  de  receuoir  en 
idelaSçreniffimelnfiinteArcbiduchef- 
[uelle^presauoiraffifîé  àlaProceffion  ^ 
luent  tomba  malade  deux  iours  apres 
îflanimadon  de  poulmon,  &;  d’vne  fie- 
itinuë,  (JU4  luyuuitlavie  le  premia: 

J:  “1 


jour  de  Décembre,  àqaaueheups  & den 
du  matin,  entre  la  67.  Si  68.  année  de  ion  a| 
Son  corps  fut  cxpofé  le  lendemain  dans  le  1 
de  parade  au  milieu  4e  la  Chapelle  du  Palais 
vnWbit  Religieux.  Aux  quatre  coms  du  I 

il  y auoit  quatreRoys-d' Aimes  veRus  dç  co 
de  leurs  Offices aCçauoit  de  Bourgogne  : 
cicime,  Brabant,  Flandres,  & Artois  ; &d 
riere,  feul  le  Lieutenant  de  la  Touon  d 
vcfta  de  fa  cotte  au  blafon  des  Aimes  du  F 
d’Efpagne.  Trois  iours  apres  ilfutoftéde 
lia  de  parade  par  la  Comtcirede  Falaisda  1 
me  dePolant  , la  Comtek  milerual , & 
Damoifelle  de  Montmorency  , fes  qu; 
Dames  d’honneur,  lefquelles  le  mirent  d 
vn  cercueil  de  bois.  De  là,quatrc  Capucin 
portèrent  derrière  le  grand  Autel  delbg 
(lu  Palais  i où  il  fut  mis  dans  vn  autre  cetc 
de  plomb , iufqucs  à nouucl  ordre  que 
attendoit  d’Efpagnc  pour  les  obfeques. 

Dans  faLiette  en  laquelle  eftoient  lésai 

res  les  plus  fccretres  de  l’Eftat , on  trouua 
Commiffiondu  Royd'Efpagne  de  l an  i^ 

..  . Il  A I n < '4  i 


'ée  efiMv  laquelle  en  cas  que  fon  Altefle  la  T 


' le  G OH 
^rn'-ment 
SS  Ÿais  i)£ii 
près  fa 


vintàdcccder,  ilnommoit  pour  Gonuen 
en  laplace  l’Archeuefque  de  Malmes  ,-le 
d’ Arfcot.lc  Comte  de  Tilly , ( que  1 on  d 
noir  lors  pour  commander  les  armes  des 
bas)  Dom  Carlos  Coloma  , & le  Mat 
d'Ayecone.  Le  Comte  de  la  Fcire  Gou 
neur  d’Anucts  , & le  Marquis  de  Fut 
Gouuerneur  de  Camhray  , furent  fubn 
«n  la  nlace  du  Cemte  de  , «« 


teMèrcurt  François,  2-9/ 

c Coloms-  5 âbfcnt#  ^ ^ 

)r  dautànt  que  leDuc  d’Arfcot  eftoicaîlc 
,fpâgnc  p0ur  rendre  cotnpte  à fà  Majefta 
bolique  de  tout  ce  qui  s’eftoit  palfé  au 
i bas , çn  la  négociation  de  la  Tieue  fuous 
ons  l’année  ^.ûnantc  comme  ilfutarccft  u ^Mo»- 
jnnicr  à Madrid)  eu  attendant  ion  re  /««r. 

, fes  quatre  Collègues  depntactu  l’E- 
me  de  Gand,  & le  Comte  de  Coupigni 
la  Royne  Mere,  & le  Chancelier  de  Bra^ 
versMonfieik/,  pour  les  informer  dec« 
s’eftoit  trouuc  dans  cette  Commiffion, 

:ur  faite  offre  de  pareille  affiftanceuSc  fêr- 

, qu’ils  rçccuoient  du  viuant  de  i’In- 

=;  fui...  de  le  Çoefel  prW  , 

.mbre  des  Comptes  , les  finances  & 
ifeil  de  Brabant  prcfterenc  le  ferment 
^ifc  aux  cinq  nouucaux  Regens.  Les  Dc-^m. 
iz  des  Eftats  Generaux  qui  eftoient  encô- 
lors  affcmblez  à Bruxelles , firent  le  (cm- 

)le.  ^ 1!  • 

n mefme  temps,  quantité  deCauailerie 

ifanterie  Efpagnolepairerent  la  k j 

nur,fous  la  conduite  du  MarquiSvde  Cela- 
C fc  logèrent  dans  le  Luxembourg  ^ à df  f- 
difoient-ils,  de  pafler  la  M ofellc  > ^ d al- 
oitidre  le  Duc  de  Feria  au  bas  Palatin ar^^ 
qui  donna  quelque  fujet  de  remuer  aii^ 
criaux  & partifans  d’Elpagne  qui  çftoient 
jrEleaoratdeTrçues  : Ma  s le  Maret-. 
de  la  Force  qui  s-eftoit  auan  :c  pour  s o- 
;r  aux  defletus  que  Galas  remblait  aUQÎÇ 
T üij 
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fur  Montbelliar  ^ faifant  tourner  tefte  à fon 
mcc  apres  la  retraite  dudit  Galas  &la  faiG 
ftuaneet  vers  Treues,  pour  la  proteâion 
defFencc  de  1 E teneur , retint  tous  ces  remui 
aucunement  dans  le  deuoir. 

Il  y auoit  enuiron  deux  mois  que  ledit  fie 
Eledeur  auoit  receu  vnc  autre  faueur 
fa  Majefté  Tres-Ghreftienne,  le  reftabliffi 
dans  (a  ville  dc  T rcues  auffi  bien  quç  dans 
Eftats,  trois  ans  apres  fon  départ , au  me( 
iourquclcs  Éfpagnolsren  auoient  chaflcj 
par  kmefme  porte  du  pont  fur  la  Mozelle, 
f ofté  du  Luxembourg,  par  laquelle  il  en  cft 
forty.  Ce  fut  le4.  iour  d'Odobre,auquel 
Eledeur  aprochanc  de  ladite  ville  fut  rec 
hors  la  barrière  par  le  fieut  de  Suffi  Lan 
Çouuerneur  de  Meziers^Marcfchal  de  Can 
de  comandïtpour  îç  Roy  dans  cet  Eledoi 
aucG  tous  les  refpcdsdcus  à vn  Prélat  del 
<^xtradion  & mérité  : auquel  mefmç  il  luy 
prefenter  les  clefs  de  la  ville  par  le  Major 
Régiment  de  Veruins^luy  tefraoignant  de[ 
rôles  & d effet , que  le  Roy  ne  Ta^ort  \ï  q 
pour  fa  protedion.  L'Eîedeur  ayantpris 
tenaces  clefs  quelque  temps  dans  fon  carro 
les  rendit  au  ficur  de  Baffi,  auec  ces  mo 

Tem  hs garder  pour  fa  Majefié.  En  mefi 

îeëeur  ds  temps  ledit  fieur  de  Suffi  luy  prelenta  les  M 
Trems  dms  te  &Efcheuins  de  la  vilic,<&  leClcrgé,aulqu 
ia  vil  kde  il  donna  (a  main  à baifer  à laraodediiPa] 
Jrfm.  figues  ffvnc  entière  oublian 

des  inj  lires  pafîccs. 
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la  fait,  le  Secrétaire  de  la  ville  luy  témoi- 
ar  vne  Harangue  Laîinc  le  concen;emêt 
JUS  Tes  hàbitans  rcccuoiéntde  lercuoir, 

tant  de  traucrfes.lerelTbuucnirdefquel- 
afHigcoit  vcritableniét  beaucoup  ; mais 
jrefent  ils  les  voyaient  noyées  dans  la 
dion  prefente  qu’ils  deuoient  à la  pure 
&IufticcduRoy  ; auec  lequel  ils  le  fu- 
ntauec  d’autant  plus  d’affeétion  de  con- 
k bône  intelligence  en  laquclieil  eftoit 
ors, qu’ils çonfclî'oientdeudir  à lipro- 
n la  continuation  du  fcruice  diiiin  en  Ton 
, maigre  toutes  les  confiifions  d’Alema- 
L Eledeur  1 uy  repartit  en  la  inefme  ian- 
lueiésfentimensauoienc  toufiours  efté 
s à ceux  qu’ils  auoient  alors,  & que  fes 
timens  eftoient  de  melmc.  Que  les 
qui  leur  éftoiét  ariuez  eftoient  les  tnoin- 
uedoiuent  attendre  des  fujets  qui  s’in- 
c,  comme  ils  auoient  fait  des  afkites  de 
laiftrc  fans  y eftre  appelez, 
rc3y  il  receut  tes  compliinens  de  h Caua- 
liiTantcrie  Françoife  qui  ni  ent  leurs 
baslTëtét  leurs  Enftignes,c^  luy  r uditêt 
SS  deuoirs  qu’ils  euflluit  peu  fure  à fa 
te  metmej  en  reiienchc  deqii-.H  ■ i.  leur  fit 
c de  deux  foudres  de  vin  , q.u  . at  enui- 
rigtmuis,  & feitina  !çleu‘''':  n dans 
laisElcéloral  le  fiem  d*  Bnij:  , voutela 
sfle  Françoife. 

soit  auffi  delTein  de  fendre  ci  rr/onne 
ijeftéT  rcs-Ghreltlcnne  lés  ren.i.i  cimes, 

:t  effet  s’aqHemiHa  iniques  à i,  rbroug  , 


tïôn  de 
l' Ayfhe^ 
mfque  de 

TrmSi  en 
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furieSare  à fix lieues  dcTreucs Maisi 
rericonttcle Baron  de  Cetcron  Ton neue 
rcuenoit  de  N ancy , ou  il  1 aiioit  enu«yc 
fon  Arnbafladeur  extraordinaire  vers  le 
& fçachint  de  Iqy  que  la  Majeftc  auoit  t 
le  chemin  de  Paris,  il  telerua  ce  voyag( 
premieieocafion , &sentetomna  a Tr 
En  rcco^noiilance  de  cette  afliftiiince  & 
îeâion  Royale  , ledit  fient  Archeuefqi 
Treues, Prince  Ekftenr  du  faind  Empr 
<}uelâdite  AtmceFtâçoirefüft  bien  rccc 
trait  ce  dans  les  TetreSjdonna  ordre  par 

i’cftendaë  de  Ces  Eftats  auec  exprès  com 

dementauxhibitans  d'iceux  de  receuoii 

tes  & cl^acunes  les  troupes , tant  d Infai 

que  de  Çaualevie  Fr^nçoilc,  Sc  de  lest 
îc  mieux  qu’jl  leur  feroit  pofîible. 

Pour  cet  effet  en  continuant  1 entretu 

!a  première  Déclaration  de  l’an  p 

quelle  il  enioint  à tous  8c  vu  chacun  de 
que  jualité  & condition  qu’ils  loient 
î’eftenduë  de  fefdits  Eftats , de  recognoi 
Roy  de  France  pour  leur  Proteaeurdt 
fetuateur  ; il  reïr era  de  npuueau  ladite  IJ 

ration , & la  fit  folennellement  publier  ë 
cher  par  les  carrefours  le  14-  ” 

prefenteannée  1635.  dans  les  vnlcs  de  T- 

Coblens,  &autrcs  villes  & lieux  notabl 

pendans  de  fefdits  Eftats,  comme  il  s en: 
» Novs  PHiLiPPEsCHRisTorLE  parla 

« de  Dieii.ArcheuefquedeTreues.Prino 

« deurdu  S.EmpireRomain.Ârchi-Chan 

» pour  la  garde  ôc  Royaume  d’Arles , W 
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lire,  & Adminiftrateur  Sc  premier Pre^ 
le  TheifTembourg , ôrc.  ReGOgnoiiTons 
eftons  par  ces  prefentes,  que  veu  que  les 
ers  mouuemcs  des  guerres  furuenues  das 
)ire  Romain, principalement  és  enuirons 
s i\rcheiiefché  de  Treiies  Sc  Euefehe  de 
jfont venus  à telcXCcZjquelesEftatsquc 
nous  a commis , comme  il  eftaduenu  a 
mifins  l’Archciicfque  de  Mayence  Sc 
luedeVirtfboiu‘g,&  autres,  pouuoient 
troublez,  & queTEmpeceur auroic  re- 
:s  troupes,  6e  que  le  Roy  d’Efpagne  n’a 
ipouuoirde  (egârcntir  luy-meicBe  con- 
ntde  puilTantes  forces  ioinies  eniemble, 
î*ea  faut  qu  il  lepuiffe  pour  les  autres, 
ne  la  ville  de  Mayence  en  laifle  vn  exem- 
irpetuel. 

c que  le  Grand  Sc  Tfes-chei  RO^ 
FRANCE  LOyiS  XÎIL  meu 
le  de  pitié  Sc  de  la  paix  publique  nous 
lorabl^ment  accordé  fon  affiftancc 
lie  contre  les  perturbateurs  de  nos  E- 
, mefme  de  nos  patrimoines  & des  no- 


cEs  cayses,  N ous  portez  de  1 a- 
r dc  nos  Païs,  Sc  de  la  conferuation  de 
nos  Eftâts fufdits, obligez  par  laforce  de 
i, ferment,  Auons  accepté  fon  afliftan-* 
3yale,  tant  pour  noftre  propre  perfon- 
e celle  de  nos  amys  , Confcillers,  Lieu- 
is.  Comtes,  Barons,  Nobles  , Eccle- 
fues  Sc  feculiers  , & de  tous  ceux  qui 
font  obligez  , & auffi^|îour  les  Forte- 
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^^  reflfes,  Citez,  Villes,  Chaftcaux,&toUî 
très  biens  qat  nous  aparciennenc  , tant 
droiéfc  de  fuccelSoa  , que  dans  nos  Arc 
uefehé  de  Tccucs  èc  Euefehé  de  Spire  ; 
® auons  imploré  Tafliftance  defaMajeftçT 
Cbrcfticnne,  & cncQres  à prefent  rini| 
rons  & acceptons. 

Ma  ND  O NS  à tous  nos  fujets  & affi 
fufhomméz,  qu  ils  rccognoiflcnc  le  Sert 
fîme  Roy  de  France  , L Q V I S haucem 
nommé  pour  noftre  Seigneur  & Roy,  a 
ftent  ce  qui  le  regarde , & fuiuant  nos  cc 
mandemens  Impériaux,  qiuls  reçoiuencd 
nos  places  fes  gens  de  guerre  , qu'ils 
nourriffent  félon  la  poffibilité  des  Ik 
qu’ils  defFendcntconiointemenc  auec  eux 
^ noftre  perfoiine  & nos  Eftacs.  En  foy 
quoy  nous  auons  fbus-figne  ces  prefen 
de  noftre  propre  niairi  ; &:  icelles  authe 
fées  par  rapQfiaoa  de  nos  Seaux  de  Tre 
& de  Spire,  ponne  à noftre  ville  de  T 
UC  , le  dpuziefme  Décembre  mil  fix  ci 
trente-trqis.  Signé , P p i l i p P e s , ArcI 
ue/que  dt  Treues  & Euefqiic  de  Spire. 

Le  fleur  de  Bufly-Lamet  Gp,uuerneuc 
Treues  poqs:  le  Roy  , y faifoit  continuer, 
I à Coblens,  les  fortifications  necelTaircs  pc 
la  eonfèruation  de  ces  deux  olaces  ; Psndî 
que  d’autre  collé  le  Marcfchal  de  la  Fore 
comme  nous  auons  dit  , en  aprochoit  au 
fes  troupes  , pour  mieux  confiderer  la  ço 
tenance  & demarcÉe  tant  des  troupes  I 
pagnoics  qui  eftoient  ^^.rriuçcs  4e  Flandi 
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le  Luxembourg  , que  du  Duc  de  Feria 
;mbloit  prendre  plaifir  à pafler  & repaf- 
Rhin , feulement  afin  de  tenir  en  ceruel^ 
xduparcy  Proteftant.  L année  füiuau te 
verrons  les  exploits  des  vns  & des  au-  v 
apres  auoir  raportc  ce  qui  fe  pailà 
□te  rAlcmagne  en  la  prefente  année 

norr  doRoy  deSuede  donoicà  plnfieurs  ^ 

e croire  que  le  party  Suédois  hc  pour- 

ï$  fubfifter  longuement  en  Alemagne, 

b de, la  trop  grande  diuerfité  des  Chefs^ 

liiierfc  nation , fujete  ordinairement 

)ulîcs  & mefintelligencçsiNeanmoins 

errons  comme  les  effefs  ont  fait  Voix 

:rairc  , quand  nous  aurons  feeu  que 

le  corps  dudit  Roy  de  Suede , les  rc- 

nccs  qui  en  furent  faites  par  toute  la 

I d’Autriche  &par  fesj)artifans,  auce 

CS  autres  particularifez. 

►res  la  bataille  de  Lutzen  les  Sue- 
ans  cnleué  le  corps  de  leur  Roy  d”en- 
morts  le  portèrent  k Naumboug^  & 

'W'icternbcrg , où  il  fut  rcccu  par  les  Le  eerps  dm 
rats  , par  les  Profefleurs  de  l’Vni-  deïMedà 
, & par  les  Bourgeois  en  armes,  \qÇ^  àvvoln 
ortirent  hors  la  ville  , iuy  allèrent 
int  & fe  ioignirent  aux  deux  Regi- 
le  fes  Gardes  qui  le  conduifoienc, 
ied  l’autre  à çheual,  chantans  à foa 
r des  chahfons  militaires  , & luy 
tous  les  honneurs  & complimcns 
? grands  Capitaines.  Le  lendemain  U 


R^/ 
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fut  conduit  à Brandebourg  , d’où  là  R 
de  Suede  fon  ECpoufc,  laquelle  , l’atcnd 
Berlin  auec  fes  Officiers  & force  fol 
ràconipagna  toulîours  depuis  lulqi^s  a 
aaft  en  Pdmeranie , où  Ion  le  lailfa  te] 
. en  atendant  le  Printemps , & la  failon  p 
pour  le  pâfTer  eu  Suedsi  . 

kej^omfan  • Tandis' que  les  Suédois  pleuroient  i 
cês  publicjués  la  nibvc  de  leur  Roy  > 

deceuxdei*  refiouyffoient  & faifoien' 

"17,.  “u  d=  j°y= . P““'P“''"’!"Î£“ 

1 a Maitbn  J’Aiirriclie  i Comme  1 Emçe 
Vienne  , où  leurs  Majeftez  Imper  al 
rendirent-  grâces  à Dieu  foknnelle 
l’Infante  à Bruxelles , le  Roy  ‘i  ^'Pfi 
Madrid  , & les  AmbalTadeurs  de  It 
rcur  , du  Rov  d’Efpagnc  , des  Du 
Florence  , & autres  qiarnfans  de  la  W 
d’Autriche  i Rome.  On  remarque 
rAmbafladeur  dTfpagne  bi'ufla  en  v 
particulier  en  fon  Hollel  vn  tableau  q 

prefentoiteeRoy,:  lufqucs-Ià  melme 

Efpagne  on  joiia  dans  la  fale  publiq 
Madrid  en  prefence  du  Roy  & delà 
ne  d’Efpagnc  vne  Comédie  intitule 
mort  d0  Roy  de  5«ç^e"iaquelle  dura 
iours  J elle' finit  le  huiaiefme  de  n 
UEmpereur  enuoya  le  Colonel  Lo 
Prames  deuers  le  Duc  de  Fridiand  p 
conioüyr  aueC  luy  de  la  mort  dudit 
pour  laquelle  on  y fit  des  allegve  i' 
ouyes.  Son  cfpéc  fut  prefentée  à D 
ïcar  J comme  vne  efpccc  de  triompu' 


lomfni  , qni  retint  pour  luy  fon  co-^ 
blfle.  Le  Baron  dcQ^ftembergayanS 
argc^’amaflcf  les  Enfeignes  ôc  Dra- 
gaignez  fur  les  Suédois  cn  la  bataille^ 
itzcn  , ôc  en  d'autres  diuerfes  rencon- 
les  prcfcnca  pour  etrenes  le  premier 
le  l*an  à TEfripcrcur*,  qui  les  fit  ar- 
pompcufemenc  clans  bEglife  des  Au- 
5 de  Vienne.  Vmrespfj* 

fie  aufiî  le  fixiefme  Décembre  mil  \ 

trente  trois  vne  Oraifon  funebre 
e fainâ:  Efticnne  de  Vienne,  en  l'hon 
le  ceux  du  prty  de  l'Empereur  kt  bataille  de 
cftoient  morts  en  la  bataille  de  Luc- 
ôc  vn  Office  pour  leurs  âmes  , auec 
md  concours  de  perfonnes  dç  toutes 
ions,  afin  d’exciter  & obliger  dauan- 
is  autres  à la  deffenfe  de  la  Maifoa 
iehe.  Autant  en  lie  le  Duc  de  Fiid« 

Prague  dans  l’Eglife  de  Stroopb  , y 

particulièrement  ba%  vne  riche  fc- 

s au  Comte  de  Pappenhein.,  & à 

n fon  ncueu  morts  en  ladite  bataille. 

apres  on  uantpoi  ta  les  corps  dcTEm.  Tr>,nflmim 

Mathias  ôc  de  Tlmperatrice  Anne  la  descorpsde  ‘ 

, du  Conuent  de  la  Reine  en 
Ilâpucins,  où  ils  furent  pofezenvne 
le  ou  eaue  baftie  pour  cet  effet.  Ils 
sortez  par  les  Seigneurs  les  plus  quar 
ccompagnez de  1 Empereur,  du  Roy  einsdeVim^ 
gcie,des  Enfans  d»fà  Majcfté  împe- 
quels  alliftercnc  à l'Office  qui  fut  fait 
irs  âmes  ,^auec  toutela  Noblciîe, 


Ajfemhlee 
idès  h fiat  s 
de  % Mdé  k 
St&kûlm, 
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Au  commencement  du  mois  de  Ma 
Eftacs  R:oyaume  de  Suede  s'allèi 
rencàSfokoiiB , ville  capitale  dudit  R( 
me  y pour  délibérer  des  moyens  de 
uoir  à ia  feurcté  de  rËftac  & de  rhei 
de  leur  dcfFanâ:  Roy  & du  Rôyaumi 
d’empefeher  les  troubles  & rnouuc 
qui  pounoient  arriuer  en  yne  tell( 
currence,  Yoicy  !a.rcfo!ution  deidits  î 
Nous  fous-iiommez  Confeillcrs  & 
du  Royaume  de  Suede  , Comtes  , Bi 
EueJqpe* , NobieiTe^  Clergé , Chefs  de 
rS  j Bouîgeoifie^  Communautezeonu 
en  la.prrfente  Afiemblee  , Faifons  fl 
par  ces  prcfcnteSi  jutant  pour  nous- me 
que  :o;nmc  ayans  plein  pouuoir  de  to 
Pays  & confins  du  Royaume,  Que  ayan 
à Dieunollre  Seigneur  pat  fa  prouiden 
félon  qq  il  a pleii  à fon  Coufeil  6 
loir  de  nous  vüitér  fi  durement, & noftrc 
Pacrieie  Royaume  deSuede,  d’efioig 
iîQUs  par  vne  rnort  temporelle  le  ftuTi 
luftre  & Très  Puiffant  Prince  & Seigne 
Seigneur  Guftaue  Adolphe,  Roy  des  Su 
desGoths  & des  Vandales,  Grand  Pri 


FinIade,Daed’Eitoaie  Sc  d€Carelie,Sei 
d’Ingermanie,  &c.  Noftretres*  clemer 
& Seigneur^  & trâ5ferer  de  cette  vallée 
fcrcsen  la  ioye  éternelle  fa  très  heurt 
Royale  Majefté , de  tres-Chreftienne  5 
gloneufc  mémoire,  V châger  fa  Couroi 
licoirc  à vne  gloire  3c  magnifieéce  etern 
par  ce  moyen  faire vnc  fin  aux  iours  de 
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rrauail  de  fa  trés-lieurcufe  Royale  Ma- 
, corne  aulfi  àfes  prudésCôfeils,  qui  font 
font  par  tout  cognus  en  tous  lieux  & 
mmcz  en  tous  les  temps  prefens  &à  ve- 
oinme  encores  donner  vne  fin  à fes  faits 
ireux,  àfoncœur  généreux  , & à fes 
lires  incroyables  & du  tout  efmerueil- 
s , contre  vne  partie  des  plus  puiflants 
ntars  de  l’Europe  ; & dauantage  (ce 
nous  auons  à nous  plaindre  grande- 
) prendre  d’auet  nous  nofirc  chef, 
& père  delà  patrie  fous  le  Gouuei'ne- 
tres-Ioüabiê  & très  - renommé  du- 
lous  nous  trouuions  pardeflus  toutes 
tresnations  en  bône  feureté,  & repos, 

? temps  fi  calamiteux , fans  eftre  rnolc- 
u attaquez  de  nulle  parc:Et  auflî  n’aiac 
i Dièu  noftre  Seigneur  oétroyer  & de- 

■ à fa  très  - he  Ure  U le  B.  o y ale  M a j cfté  au  - 

mirs  malles  de  fon  corps,  qui  peullcnt 
urfon  Trolhe  Roy^d,  d’où  nous  & la- 
! couuùune  nous  trouuons  d’autant 
:z  & en  danger, &:  en  reçeuons  vn  grâ- 
cdelplaifir.  Nous  auons  trouué  bon, 
ifideration  de  tout  ce  que  defllis , fui- 
îs  lettres  & conuoc'arion  des  louables 
Confeülersdu  Royaume  , de  compa- 
, & nous  afîembler  fuiuant  le  com= 
ment , pour  confiderer  & délibérer 
^ui  regarde  la  conferuation  &feoreté 
lat,  oe  1 heritiere  du  Royaume  qu’a 
e tresdieureux  Roy,  entre  tous,  cam- 
fi  de  ce  qui  concerne  leRoy aume  n©'- 
Tomeiy.  ' Y 
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ftre  cbcre  Patrie  ; Et  en  quelle  façon  il 
conferué  en  bon  cftat  de  toutes  parts 
défendu  Sc  affeuré  , .àuec  l’ayde  de  D 


contre  tous  dangers  & malheurs. 


nous  eftans  icy  aflemblez  volont: 
ment  âuons  délibéré  enfemblement 
ce  qui  eft  du  bien  &auantage  du  Ro 
me  i Et  finalement  par  1 afllftance  de  la 
ce  deDieu,  & au  nom  de  la  Sainéte  Ttii 
nousfommes  alliez  enfemble,vnis&i 
gés,  Auons  conclu,  eftably  Scconfiin 

toutes  maniérés  ce  qui  s’enftiit. 

Prcmieteifient , damant  que  le  Goutte 
ment  & adminiftrationRoy ale  de  faditc 
haute  Royale  Maiefté  eft  cefTc  parfo: 
cedSjde  forte  que  nuln  eft  plus  demeur 
hoiïs  males  de  (on  corps, ny  autremétd 
fté  de  l'epéc  ou  famille  de  jaRoyaleMa 
ou  d’aucuns  Princes  héréditaires  duRc 
me,  qui  puillent  païuenir  a la  fucccflic 
Royaume  , conformement  aux  loix  & 
donnahccs  d’iceluy  : N ous  remettai 
j^iei^noire  aueciuftefujetce  quiaefte 
duRejiGuJia- & requit  par  efcrit  à Norcoping  ei 
“lf;dXt..6o4.p<.udet.nouuelleme„tacrvmc 
»e  é*  rediraire  concernant  les  hous  du  cor 
mehetitiere  melles,  iflus  des  Roys,  on  des  Princes 
du  Royaume  j^jj^ircs  du  Royaume  ; Et  fpecialeiue 
de  Suède,  ^ conclu  par  nouavnaniraemi 

ce  lieu  deStokolm  l’an  162.7.  ie  4.D' 
bre , qu’aucas  que  fadite  haute  Royal 
ieftéà  prefent  tres-heureufe  en  Dieu» 


Le  Àîercùre  Pratifois. 
fahshdits  ffiàflts  de  fon  corps,  alors  Sc 
:as  nous  receurions  Re  tiendrions  pour 
:re  Rdine^&  Princeflè  héréditaire  dit 
rauinc  de  Suededa  tres-iiluftre  Princef- 
: Dame,  Dame  Chriftine,  fille  de  Corps 
1 mariage  de  fa  Royale  Maiefté.  Et  par- 
en  confid&ration  de  ce,  & tant  àcaufd 
jrteds  bienfaits  qiie  nous  & leRoyau- 
luohsreçeü  du  feu  tres-loüable  Roy,  le 
' Guftave  premier  dü  nom , & fpecialç- 
tdecenoftre  dernier  Roy  défunt , le 
•Guièave  fécond  du  nom , dit  le  Grandi 
dquels  bienfaits  nous  Joüiflbns  enco- 
prefent  ; Pourle  refped  & reuereiice 
qiie  pour  cela  nous  leur  deuons  en 
es:  marticresj  Comme  auffi  eu  cfgard  à 
redite  precedente  promeflê,  accord  ôc 
jation,  Nous  reïterons  derechef  par 
prefentes  ladie  promelTe  & pre- 
nte  reiolutioii  du  Royaume  : Recon- 
ons  & déclarons  apres  y aUoir  meure-' 
t penfé , par  vn  confentement  vnani- 
ibrement,&  fans  contrainte , la  tres- 
âiite  & tres-illuftre  Princeflè  & Dames  ' 
c Chriftine,fille  du  Corps  & en  maria- 
daiflee  de  fa  tres-heureufè  RoyalcMa- 
Ic  Roy  Guftaué  fécond,  & le  Grands 
Roine  efleuê  & PrineclTe  héréditaire 
Suédois,  des  Gots  & des  Vandalcss 
de  Princelfe  de  Finlande  , Duehefla 
onie , & Carclie  , Dame  d’Ingerma-\ 
Sec.  Noftre  très  clemente  Roine  Sé 
V ij 
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Dame  y Promettans  par  mcfrac  moyc 
nous  obligeans  aucc  ceux  de  nof 
Coi  PS , Se  tous  les  autres  Eftats  du  Roy: 
me.  fujets  & habitansd’iceluy,dc.reB< 
àPi  Majefté  toute  fidelité  , feruice  , obe 
fan  ce  & deuotioh,  en  tout  ce  que  fa  M aje 
nous  voudra  commander  , Sc  que  fen 
rcfponfables  entiers  Dieu  8c}es  hommes 
faire.  Nous  voulons aufli eftablir &c c< 
firmcT  tous  les  Droits  Sc  luridiétions  di 
Royale  Ma!efté,&  du  Royaume  , 6c  e 
ployer  fans  nous  y cfpargncr,pour  fa.Ra 
Majefté, ScleR  oyaume  noftre  chcre  Pat 
nos  corps,  nbftte  vie , & tout  ce  qui  fer: 
noftre  pouuoir,ainfi  qu  il  conuient  6c  aj 
tient  a des  honorables  6c  fidcllcs  Eftan 
fujets.  Nous  referuans  toucesfoisaN 
ôc  au  R oyaume  par  ces  prefcntes,que  (^u; 
la  Ml  alefté  lera  paruenué  a fa  Majorité  & 
aage  de  pouuoir  gouuerner,lots  fa  Maie 
auanf  que  pouuoir  prendre  le  Gouuei 
ment  6c  adminiftration  du  Royaume,  n 
aftêprera  6c  leRoyaume,de  tous  les  Dre 
luridiftios  libertez  SePriuileges  ancien 
vlîtez,  tant  pour  nûus,  que  pour  le  Ro) 
me,ÔC  les  Eftats  d’iceluy,en  toutes  malii 
& en  la  meilleure  forme  , comme  fs 
cfté  expédiez , 6t  entoures  chofes  trou 
conformes  à la  raifon,  pat  le*.  Roisde. 
de  les  Predecefteurs  ; 6c  Ipecialement 
la  très  heureufe  Roy  ale  Maiefte  le  1 
Guftaue  fécond  6c  le  Grand. 
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Secondement,  au  cas  qu’aucun  fe  trpu- 
dc  haiirou  bas  Eftat,  autant  des  Eflats 
Royaume  de  Suède  qu’autres  fiijcts 
la  Couronne  de  Suede  ^ qu’ils  foient 
ligez  à icelle  pour  raifon  des  Fiefs,  Foy, 

[lomage,  ou  de  deuption , qui  n’ayt  en 
le  eftime  fa  Royale  M ajefté  noftfe  R pinfe, 
aeluy  vueille  obeyr,  ainfi  qii  il  efl;*por- 
par  cette  noftre  refoliuion  Sc  or8.on- 
ice  , ains  qu’iceluy  clandeftincment, 
publiquement  s -y  oppofe^&  qu’il  vueille 
nier  les  yeux  6c  fpn  cœur  deuers  aiic  an 
redu  oyaume^  ou  dehors  , quel  qul- 
ly  puilTc  iamais  eftre:Nous  voulons  qu’il 
tenu pour  vn  membre  feparé  du  » o^ps 
loyaumc,  ôc  pour  vn  traiftre.  i t iî  fur  ce- 
cft  çonuâincu,nous  le  lailîerons  punir  6c 
Hier , fans  aucune  grâce  & remifiîon.  ' 
introifieline  iieu,  ençoresqu’jI  ne.  fem- 
eftre  neceflàire  de  repeter  icy  les  refoîii- 
is  du  R oy  atîme  qui  pour  Jesfuftes  eau  Roydei^oU^ 
ont  efté  prifes  cy  deuant  contre  Sigif-  gne  decUrez 
id  Roy  de  Pologne,  6c  fes  defeendans  : 
intmoins  pour  ofler  toutes  occafions  ^ 

fimples  de  le  précipiter  en  quélqticmal  - 
r , Nous  confirmons  par  cesprefentes  du  Royaume 
Il  vertu  d’icelles,  en  ia  meilleure  manio-  de  Suede,  , \ 
: forme  que  faire  fe  peut,  toutes  les  pre- 
mtes  refoiutions  6c  ordonnances, 6^  les 
)nciation^  6c  priuatiûhs  qui  ont  efté 
'S  contre  ledit  Roy  Sigifpiond,  6c  les 
sdefonCorpSj  6c fes S'iiçoelTetirs  a Et 
arons  derechef  par  cc$  prefentes , que 

y iij 
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luy  &fes  Succefleuis^n  ont  aucun  drni 
ia  Couronne  de  Suède,  ny  aucune  part , 
îuridiâ:ioncn  içeluy,  ains  en  font  du  ti 
priucz&incapable§  à perpétuité,-  Et  a 
s’il  arriue  qu  aucuns  Suédois  , ou  aut 
(demeurans  & refidans  fous  la  Gouroi 
de  Suède, prennent  cettei  fantailie  en  1 
cfprit  , & clandeftinement , pu  publiq 
jnçht  vueillcnt  propofer  aucuns  de$ 
fans  & fuccefleurs  de  Sigifmond  Roy 
Pologne  , pQurefkre  reçeus  RpysdeS 
de  , ou  qu’aucun  droit  pu  deipande  I 
fuft  accordée  fur  le  Royaume  pu  au  Ro) 
iine,  & es  Prouinçes  pomprifes  en  ice 
côme  auffi  és  confins,  nous  tiendrons  vi 
pour  traiftre  & proditçur  du  Royaume 
de  nous  tous.  Et  s’il  perfifte  à efçiçnt  & 
fi:inement,il  encourra  la  peine  PUe  doit 
fouffrir  tels  traiftres  fans  aucune  gr 
Auffi  celuy  qui  efçoutera  vn  tel,  &ii< 
portera  dans  le  temps  & incontinent  1’; 
ïe  au  Magiftrat  du  lieu,  doit  attendre, 
femblablc  peine.  Comme  parcillemei 
en  fera  vfé  , contre  tous  çeu5^  qui  Iç.  le 
font  ou  hébergeront. 

Et  dautant  que  à Qreh.ro  en  l’an  ti 
le  17.  Eeurier  il  a efté  cftably  vn  bon 
dre  par  lesEftats  du  Royaume , alTem 
en  Corps  çontre  telles  perfonnes , pot 
feureté  du  Royaume  , nous  le  i'ÇÏtei 
derechef  par  ces  prefentes  , confitu 
^ ratifions,  tout  ainû  çommcs'il  y çftoi 
ferç  & exprimé  mot  pov?  i^Pl* 


•w — 
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[ il  cft  conclu  & definy  que  la  fufditc 
ionnanceSc  Decret  d’Orebro  feraefFc- 
“C  aucc  tonte  afeâionk  Et  lesfieurs 
aucrueurs&  Çonfeillers  du  Royatnue, 
ime  pareillement  tou'  autres  Officiers, 

;hacnn  félon  cequ’ilyeft  ob'igé,  & le  , 
t , feront  tenus  de  prendre  garde  que 

t ce  que  deflus  foir  accomply , fi  ce  n cft 

luy  jnefme  le  vucillcamvndei  pour  fa 
ligpnce. 

En  quatriefine  lieu  nous  reïterons,  re- 
lucllons  (Si  confirmons  par  ces  prefen  tes cen- 
tceqtii  a efté  rraitté  & conclu  aux  pre  fefiiond'Au- 
entes  Àftemblcçs  du  Royaume,  concer-  fiouygmatn- 
itlçferuieedcDieu  , & nous  obligeons 
demeurer  conftamment  ^ npus  te- 
ilaparotlede  Dieu  , & aux  articles^  de 
he  Foy  Cfirtftiennc , comme  iceux  font 
aprisaux  Symboles  des  Apoftres-,  dcNi- 
, & d’A.thanafe,  comme  encoies  en  tou- 
tnanicres  à la  vraye  Conieffion  d Auf- 

irg,  non  changée,  ainfi  qu  il^a  efte  p'  Q» 

I & conclu  au  i-  oncile  d Vplale.  - LtGôHutmt^ 

in  cinquiefme  lieu  , dautanc  que  nq>  m<;Kt  d» 
ffloine  n’eftencores  paruenne  aux  ans 
a Maiorité,  de  forte  que  fa  Maieftenç 
it  d’elle meiine gouuerncr  le  Royaume,  Reine fendde^ 
rs  deuons  bien  defirer  qu’il  y siit  vnç  çer-  /en  tae  aage 
te  & abfoluë  difpofirion  &Qrdonnancc,  iemiHie  par 
lant  laquelle  le  Gouuenienieiît  loit  cou 
t pendant  le  bas  aage  de  Maiefte  , & 

2cclafe  face  & accompH(Iç  aiiec  le  bon  cien  dudit 
ifir  de  faditc  tres-hautç  &'  tres-heutoufe 
■ t iu) 


|ii  M.BC.XXXÎ1Î, 

Royale  Majefté,&r  des  Eftiits  du  Rôyaui 
<8c  puiiîe  auoir  forceparmy  nous  d’Ordi 
nancedu  Royaume.  Gequi  veritablem 
n’apoinr encor  eftc  fait.  Nous  aprein 
bien  quef^dite  tres-liaute  & rres-heure 
Royale  Majefté  auroit  communiqué  : 
aduis  & intention  fur  cette  ^faire  aux  lo 
blesfieurs  Confedlers du  Royaume.  Et 
roit  eu  delTeiniBuuentefois  de  le  mettr 
effet,  & mcfme  commandé  de  mettre 
efcrit  vne  telle  difpoiipon,  laqüeiiè  ant 
I efté  faiéle  du  viiiant  d^  fadite  Royale  Mî 
ftc  5 Sc  icelle  aprouuéé  à caufe  de  fon  ti 
pas  inefperé,  & autres  empéchemens  fur 
nus,  nauroir  peu  paruenir  i faperfeâ:i( 
félon  qu  il  eftbit  à defirer.  Les  louai 
iieurs  Confeiüers  Hu  Royaume  ont  fait! 
ladite  telle  difpofition  à aucuns;  de  nol 
corps  , lefquels  comme  ils  Font  trom 
bonne  eq  elle  mefine,  auffi  fQuhaitterk 
nous  que  des  à pr efent  elle  fufl:  güffitoft  | 
bîiée,accompli<£  & confirmée  de  nous  to 
Mais  parce  qufil  y a de  certaines  inft 
étions  necefîaires  pour  cela,  que  nous  r 
Tuons  pas  encor  a caufe  de  la  briefiieté 
temps,  3c  afin  que  le  Gouuernement 
foit  cependant  empefehé,  qu'il  demeure 
Tordre  qu’il  eft  requis,  & que  Fon  aye 
gard  au  foin  & bonne  preuoyance  de 
Royale  Maiefté.de  trcs-chreftienne  Sc  h( 
reufe  mémoire, de  laquelle  nous  auons  fu 
de  npus  louer  tres-grandemeni:  3 Sc  ^ 
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ccîiç^iiifre  eftre  accomplie  ; Nous 
îndonseiifemblernenr  ôc  particulière^ 
:qucieGouuernement  du  Royaume, 
ne  ladite  ordonnance  & difpofition 
leGouucrnement  foit  dilpofé&con- 
en la  meilleure  forme  <5^  maniéré  qiio' 
qiiiert  le  falut  delà  patrie.  Et  daiitant 
es  cinq  principaux  Offices  du  R c y lu- 
afçauoirle  Chef  de  la  luftice,  leMa- 
af  r Admirai, le  Chancelier, & leGran4 
forierq.ui  Sur-Intendant  des  Financ^s^ 
l’âbfence  del’yn  ou  de  l’autre:  le  plus 
ti  du  Collège  des  fieurs  Çonfeil- 
l.u  Royaumé  en  leur  plaep  i.  ontefté 
»é$.Tutears  defaRoyaleMaiefl:é  no- 
oinc  pendant  fon  bas  aage , & Admi- 
^eurs  daRoyaume;  Que  lefdirs  cinq 
Offices  ont  efté  toufioius  au  Coiifeil 
Royale  Maiefté>  &quclesafaire&de 
rande  confequençe  du  Roiaume  ont 
it  eux  expédiées  , Nous  confentons 
rinps,  eftablifToii^  èc  ordononSjpour 
^ ceux  de  noftreCorps  ynanimement, 

:i  prefent,  qu’au  temps  aduenir,  que 
hifnommés  cinqdiauts  Offices,  6c 
îrencç  dè  quelqu’vnd’euxdela  ville 
>koIin  le  plus  ancien  des  heurs  Con- 
l’du  Roiaume,  prennent  foin  du  Gou- 
neht  du  Roiaume  ; ôc  de  la  Tutelle 
Ire  Roine  ,6cÇur  cela  demeurent  fer- 
conftammenp,  çollegialement , 6c  de 
intelligence,  pendàntle  bas  aage  de 
Roine  très  démente,  pour  6c  au  nom 
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de  fa  Majefté,  aueç  les  fieurs  Confeille 
Roiaüme  , fans  ptcmdice  des  Droits 
rididions  du  Roiaiime  & des  Eftac  ( 
luy , Qu’ils  entrecienpent  les  cinq  Çol 
pu  Corps  cil  routcskurs  dignitcz,  & t\ 
leftac,  comnieceiix  qui  affiftent  au  C( 
de  la  epur  ou  lufticé,  de  la  Guer*  e , d 
mirauté , d^e  la  Chancellerie , & de  lai 
rerie  ou  Finances  , ainfi  qu  iceux  or 
ordonnez  ëc  eftablis  par  If s Rois  defu 
particulièrement  p^r  fa  Roialk^  M2 
ïiouuelîemcnt morte  heureufemét  en 
Ét  qu  ils'protcgent  &diefcndent  en  t 
maniere’i  laRoine  &:  les  Droits  & I 
dionsdu  Rpiaume,  Corrimc  auffitoi 
chacunèsles  autres  franc hifes  & Priu 
ainfi  qu’il  a efte  deifémènt  pratiqué  il 
à prefent  : Semblablement  qu  ils  tkhi 
main  à rentretenement  des  Ordoni 
& Droits  de  Suède,  déjà  luftice  & 
du  Pays,  le  mieux  qu’il  leur  fera  po 
pour  le  bien  du  R oyaume,  &deee< 
dépend,  autant  qu’ils  penferont  et 
uoir  fidellcment  refpondre  demni 
JVoflre Seigneur  , deuant  nojlre  tres-cl 
\ Rojne  lors  ^uelleferaparuenuekfa  AC 
^ deuanl  les  Eflats  du  Rojaume , & de\ 
monde  (jui  djmc  l honneur , hrs  ^jue  de  ccl 
Jerot  enduis  k ho  epsient*  Côynç  de  fait  ils  i 
pource  regard  par  ces  prefentes  tant  p 
presês  que  pour  les  absés,&autât  poi 
qui  exercent  à cete-heur^  tels  hauts  f 
que  pour  ceux  quiy  patuiendront  al 
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rmement  à leur  ferment  & contrepro- 
. Et  pour  cela  nqus  promettoaSjNous 
âllerç  du  Royaume  & Eftats  enlcm- 
:nt,  que  non  feulement  nous  rendrôs 
efpeÂ  & honneur  aux  perfonncs  exer- 
“fdits  cinq  hautsOffices  du  Royaume, 
dusancicnConfeillei*  duRoyaüme,aii 
l’il  entre  en  la  place  d’yn  âi^tre  qui  foie 
c^Mî^isauffi  leur  ofrirons  à tous  en- 
e Prendrons obey {Tance , çonforme- 
à leur  Eftat  ^Office , çn  tout  ce  qu’ils 
poutrqnt  enjoindre  & cômander,  qui 
honneur  de  Dieu  & au  bien  de  nottre 
î,&duRoiaume.Et  h aucuns  âuec  pa- 
ou  par  pfFet  veulent  aller  aléncon- 
ousayderon?  aies  çhaftier  , & çon- 
Ire  à rqhçyffitncç. 
iefmemcnt,  doutant  que  noftre  Pa- . 
Uufques  a prefent  en  vne  guerre  ou-  suede.d^ay^ 
contre  rErapercqrçlçs  Romains,&la  der  à contée 
Catholique  d’Alemagne:  Nousfom-  nuerUgnef, 
ulîî  difpoiez  & prefts  de  continuer* 

:QUt  noflre  pouuoir  , moyennant  la 
de  Dieudafufdite  guerre^ainfî  que  par 
tniffion  de  Dieii  elle  a eflé  bien  coen- 
“epar  fa  Royale  |d[ajefté  de  tres-glq- 
^nemoke , feu  noftre  tres-çlemêt  Roy 
jneur , uifquçs  à ce  qu’il  pîaife  a Dieu 
.Seigneur  y mettre  fin  par  vne  Paix 
:c  jfinccre  agréable  à noftre  Patrie, 
itant  qu'outre  cela  il  eftnecefTû  e &c 
nable  que  nous  nous  alTeurions  6c 
3ns  contre  tous  autres  ennemis  qui 
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peuvent  furuenir  *,  Nous  auons  po 
caufcs  çonfenti  enfemblement  que  U 
tmiedelM  côttifanon  , dont  on  demeura  d'acc 
noumLU  la  iai  bn  d^Automne  derniere/oit  au  ] 
r^tlU  p^j.  {g  Royaume  en  lafo 

maniéré  qu’elle  a efté  dernièrement  i 
fauf  & releruéa  yn  châcun  (es  droiâ:s 
iiileges.  Nous  p omettons  aufli  par  o 
fentes,&  nou'  obligeons  denoftrelifc 
'PmsH^iiên  lonté  5 &apœs  y auoir  meurement  ] 
defiiîi  fî  la  neceflité  de  noftre  Patrie 

€^mrej,sen^  qukrt,  foità  cauie  clesinimitiez  &c 
rietez,  ou  nous  nous trouuons  neiia 
fentauee  nos  enneixiis  de  dehors,  o 
. qu’aucun?  autres  ennemi^  & de  ma 
volonté  veulent  attaquer  en  aiiçui 
nicre  faE-ôyale  Majefté,noftie  tres-cl 
te  Rome  mineure , ou  troubler  le  rc 
feuretéderEftat  , ^Iprs  y n chacun  d( 
fe  trouuera  preft  & préparé  pour 
ftoiirner,  & s'y  oppofer , y employa 
corpSjfa '^icjôc  tourion  pouupin 
En  feptiefmc  lieu,,  rçaçhans  auffiq 
Royaume  ne  peut  fublifter  fans 
nulle  guerre  ne  peut  eftre  entrercni 
frais, & defpens;  N ous  auons  troiiué  1 
confenty  que  le  petit  Peage , comme  i 
Peagedes  Moulins,  fok  continue,  p 
bien  & vtilité  du  Royaume  : mrrs  I 
fur  le  Beftail  , qui  a efté  cpnicxiti  ( 
nées  pafTées  , finit  Seceffe  par  ces  p 
tes  pour  cefte fois.  Etau  casque  Uî 
d^Alemagnedure  plus  long-temps,  2 
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que  noftre  Patrie  tombe  en  d’auttes 
s & troubles,  Nous  promettons 
ibligeons  , lors  que  pour  ce  regard  ' 
n krons  recherchez  par  les  lîeurs 
llers  du  R oyaume,&:dired:eurS5pour 
Foy  Chreftienne  , pour  noftre  eflcuc 
les  droids  & franchifes  de  la  Patrie, 
ireté du  Royaume,  de  donner  ayde 
urs,ainiiqueledanger  du  temps,  &: 
(Tité  le  pourrarequeriiv,  félon  noftre 
ir  &:  nos  moyens  , comme  nous  defî- 
ufiours  librement  employer  corps  & 
jour  la  profperitéde  la  Patrie,  &le 
lafeureté  cômunc  d’icellejfansrieny 
ler.  A quoy  nous  tous  en  cômun,  éc 
Bun  en  particulier,  autant  les  prefens 
absês,nousoblige5spar  ces  presêtes, 
Durmonftrer  que  nous  auons  trouué 
tonclutout  ceque  deftus,  comme  il 
ten general  &en  particulier  autant 
ous  mefmes  , comme  pour  ceux  de 
:orps , & autant  les  prefens  que  les 
nays  ou  à naiftre,  & qu’apres  y auoir 
nent  penfé  , comme  fidelles  fubiets 
► leur  honneur,  le  voulons  & deuons 
lent,  conftamment  & entièrement 
)lir.  Nous  Confcillers  <Sc  Eftats  du 
aie  deSuede , Tauons  fouferit  de  nos 
5 mains,  & y auons  fait  apofer  nos 
Donné  ^ eferit  en  la  ville  de  Sto- 
* 14.  Mars  l’an  1(333  • 
lus,il  fut  arrefté  par  les  fufdits  Eftats 
Chancelier  du  Royaume  auroit  la 
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diredion  des  affaires  hors  le  pays  dut 
guerre  d’Alemagnèi  laquelle  cftant  fir 
le  itioyen  d vtie  bonne  paix , il  aura  le 
iUandement  general  dans  le  Royaume 
refte  eeux-cy  furent  élcus  pour  le  goui 
ment  du  Royaume  durant  la  minorit 
R oine , àfçauoir  lacquès  Pontus  del: 
de  i pour  eftre  Lieutenant  general , G 
Oxenttern  frère  du  gtfind  Chancelier 
eftre  Chancelier  du  Royaume  en  l’ai 
de  Ton  frerei  lan  Cazimir  Comte  P; 
pour  Prcfidêt  en  la  Chambre  des  Cor 
Charles  Caroly  bu  Carlfon  pour  Ad 
& le  feigneur  Fleming  pour  Trefoti 
nerah 

Cela  fait,  lefciits  Eftats  du  Royat 
Suede  , apres  leurs  regrets  Scdolean 
la  mort  dé  leur  défunt  Roy , déclarer 
proclamèrent  Rbinela  PrincefféCli 
fil  edu  feu  Roy  Guftaue,  âgéefeuletr 
fépransda  portèrent  & firent  fcoirai 
Royal  de  fon  peroj  oùils  lafalucrent; 
rendirent  les  complimcns  & deuoi 
font  deus  aux  Rois.  DaUantage  ils 
rent  & confirmerené  tout  ce  que  le 
funtRoyauoit  ordonné  par  fon  tcfl 
contenu  en  6o.  articles,  tous  lefquel 
gardoient  que  le  bien  & le  repos 
K oyaume,&  dempntroient  fa  prudei 
mirable;  àucc  proteftation  de  la  part 
Eftats , d’employer  tous  leurs  moy  et 
faire  obfcrucr  ledit  Teftament. 

Quantité  d’Ambafl'adeurs  arriuci 


> 
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S parts  à Wolgaft  pour  confbîer  la 
c vcfuc  de  Suède , & rendre  au  corps 
Li  Roy  fon  jnary  les  deuoirs  & honeurs 
auoit  méritez  durant  fa  vie«  Enfin  le 
fine  iour  de  luillet  toutes  chofes  eftans 
fées  pour  le  tranfport  dudit  corps 
en  Suede,  Jacques  Fabrice  Miniftrc 
Dlgaft  ayant  fait  rOraifon  funebrefiir 
acre  heures  apres  midy,  en  la  chapellô 
Lâftcau  ou  eftoit  ce  corps, on  cômença 
lorter  dans  Ics^  vaiflèaux  qui  racten- 
t fur  le  port  pour  le  côduire  en  Suède, 
leualier  Axel  Lile,  qui  faifoic  là  charge 
einier  Marefchal  de  Camp  , eftoit  la 
nue  , à la  tèfte  de  quatre-vingt  deux 
es  de  Moufquetaires  , huit  à chacu- 
ns veftus  de  dueil,  lefquels  marhoient 
:emicrs;  Apres  eux  luiuoient  deux  à 
loixante  6c  douzeEfcoliers  chantans  a 
iode  d’vne  voix  baffe^  Cent  cinquan- 
res  Efeoliers  de  la  ville  de  GrypiVald^, 
:nt  quatorze  encor  , partie  Aiemans 
: Suédois , tous  veftus  de  dueil  d© 
e façon  j Puis  deux  Tambours , dont 
(Tes  cftoient  d’airin  couuertes  de  drap 
marchoientenfuitte,  fix  Trompettes 
de  mcfme , portans  les  armes  de  Suc-* 
broderie  d’or  fur  desEftendars  de  da- 
leiquels  cftoient  fuiuis  de  iix  autres 
ipctces  , quelque  cfpace  entre-deux, 
IX  Tambours  encor  d’airin,  couuerts 
aelmes  liurées.  Apres,  deux  Herauts- 
les  portoient  les  Sceptres  du  Roy  de-» 


Pompe  funè- 
bre du  Itojf  (it 
Suede  , ^ 
itanjîatiort 
de  jon  corps 
en  Suedi» 
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fiint  > quieftoientcle  grand  prix,  reu 
de  leurs  eafaques  de  velours  nôir  , h 
quelles  cftoient  en  broderie  d’or  les  a 
defaMajcflé  Suedoife  déliant  den 
Le  Marefchal  Henry  cGuldeiiftern  v( 
après  *,  accompagné  d’vn  grand  noi 
de  Conseillers  & Officiers  de  TEle 
de  Brandebourg  & des  Ducs  de 
kleboiirg  , apres  lèrquels  fàiuoient  1 
hard  Torftonfon  , CommiiTaire  ge 
de  rartillerie  qùî  portoit  vue  Enr< 
de  damas  rouge  , les  Barons  ôc  toi 
Nobleffeportans  trente  trois  autres  E 
çncs  de  diuerfes  façons*  de  couleun 
cftoient  reprefentées  en  brodetie  d’e 
Armes  desProuinces  qui  ont  efté  adioi 
au  Royaume  de  Suede , derriefe  ch 
d’eux  vn  Chenal  enharnaché  de  dueil 
tant  les  mefmeâ  armoiries^ 

Le  premier  Eicuyer  dü  Royaume  de 
de  BenedidOxenftern  marchoit  apreS; 
vn  Eftendar  noir  (urpaflant  tous  les  a 
en  grandeur,  fur  lequel  eftoient  aulGr 
feiitées  les  armes  dudit  R oyaume  eabî 
■ rieddr,  enuironnées  de  ccîies  qui  eft* 
entoutcHes  trente  trois  autres  Enfe 
fufdites,  repaifleur  del^ueltc  brodei 
rendoit  il  pefant  qu’il  falloit  trois  hor 
poür  en,  porter  les  coins.  Derrière  c< 
cLiyer  fuiuoit  le  chenal  du  défunt  Rc 
Suede^  auec  vn  grand  pennache  de  dif 
tes  plumes  blanches,  noires,  iaunes , & 
nchc  iellc  en  broderie  d’or , ^otiucrt  c 

h 
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redevelbursnoir  à frapgesiàunes  ; fur 
:1  eftoic  monté  Charles  Horn , Maiftrc 
garderobe  dudit  Roy  défunt,  ayant  le 
letd^fa  M.  S.  cndolTé  , auec  vnc  chai-* 
jr  de  trois  mil  efcusj  &fon  efpée  nüë  en. 

; le  piftolet  dontlemermeRoy  fefer- 
l'ordinaire,  &quii  tendit  en  main  en 
Llciournée  de  Lutzen  , enTarfondela 
mcorë  tour  fanglant  de  fes  play  es  3cd& 

1 de  rennemy.  Vn  autre  fien  cheual 
• atloic  piafant  apres  cbftuy^cy  fouè 
lOufTe  de  vçîours  noir  auec  vue  Croix 
he:En  fuite  duquel  deiixHcrauts  d’ar- 
cftüs  éommcles  prccedens,  portoient 
eptres  d'argent , Sz  apres  ceux-cy  va 
ire  qui  ictoit  & femoit  des  pièces  d ar- 
5army  le  peuple.  ; ) 

res  le  grand  Maiftrc  Crailslicm  mar- 
feuldeuanc  la  biere  laquelle  n’eftoit 
eleaée  en  vdute  ^mais'piare  au  delTus^ 
lelle  eftoiént  arrachées  trente  - trois 
3ns  reprefentei  dans  les  efteudars  füfi 
: les  Armes  de  Suedcjaueç  faCouron- 
on  Sceptre.  Tout  au  milieu  eftoit  vne 
je  Impenale,  auee  cèfte  infcripdon  ^ 
Adolphe  le  G randy  auec  le  temps  de  fa 
ICC  & de  fa  mort.  Vingt  hommes  vq- 
e dueiî  la  portoient,  tous  couucrts 
jrand  dais, de  melmc  parure,  porté 
atre  Capitaines:  Deux  autres  troupes 
gt  hommes  chacune  fuiuoient  Japre- 
pourlarelcuer , & porter  à leur  tour 
ueil  Royal.  Proche  d'eux  marchoit  1® 
3me  X 


il 
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Capitaine  Stenboc  à U tefte  decinqu 
Gardes  du  corps^ayâs leurs  pertuifanes 
nies  dediapnoir,ô^  couuerts de mantî 
de  mefmeeftofe.Ceux-cy  eftoient  ruin 
deux  Marefehanx^apres' ierquels  iiiarcl: 
d ordre  TEledeur  de  Brandebourg,tes( 
Ducs  de  Meidenboiifg^  les  AmbafTad 
du  Comte  Palatin  Cafmiir  &:  fa  femme, 
Saluîus , Antoine  Monicurius  , &pluf 
autres  Princes-,  Députez,  & Confeille 
Royaume  de  Suede,  entre  lefquels  tenc 
les  premiers  rangs  Herman  Wrangel  Li( 
nant  général  pour  la  Couronne  de  Suec 
Boradie,  AchateTod,  IeanBanicr,S 
Bielke.  Deux  autres  Marefehaux  fuiut 
derechef,  Tvn  norUmé  Adam  Henry 
tiüs,rautre  Cahmir  Guldenftcrn.  Pui 
roiiîbit  la  vefue  feantc  dans  vn  chariot 
né  par  fix  chenaux,  accompagnée  de 
briei  Ox'enftern  fils  de  Guftaue , de 
thieuSoop  , aueevn  maintien  qui  tel 
<ynoitvne  véritable  trifteflé.  La  ( on 
Chxiftine  femme  de  rEleélcur  de  Brn 
fcourgda  Ducheffe  de  Brunfwic,  les  fer 
des  Ducs  de  Meklenbourg  . les  deux 
du  Duc  lean^Albert,  celle  de  TElede 
Brandebourg , laDuchefiè  de  Croy,dc 
Princeflesd'Ànhalt  marchoient  apres 
chacune  menée  par  deux  Seigneurs  : I 
deux  autres  Marefehaux  de  Camp,  : 
uoir  Otto  Cuhnius  & Conrad  Dû 
alloient  en  tefte  de  toutes  les  Dames 
fuite  de  la  Royne  velue,  & de  ces  a 
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ncelTes  , & femmes  des  Confeillers  des 
arsfufdits  puis  les  Députez  des  villes 
fines  5 les  Confeillers  dû  défunt  Roy, 

Officiers  & domeftiques^  chacun  félon 
rang.  , , 

lefte  pompe  fünebre  euft  efté  encor  plus 
gnifique,  fi  la  flotte  qui  arriua  de  Suc- 
eSamedy  enfuiiiant^fiift  venue  en  temps 
ieu  , en  laquelle  cftoient  cent  Gentils- 
nmes  & grand  nombre  de^gens  de  gueiv 
ous  ve{lus  de  dueir>  mais  couucrts  d’ar-  ' 

; bien  riches.  ^ ^ 

c corps  fut  porté  en  magniiicêce  iLifiques 

lort,  ainfi  que  nous  auôs  dit^diftant  d’vn 

rt  de  lieue  de  \<7olgafl:  j là  où  I on  le  laifla 

jfer  à terre  iniques  à ce  que  StenoBielkCj 

eftoit  debout  auprès  de  la  Reine  vefue> 

remercié  au  nom  de  ladite  Roy  ne  & des 
, ts  de  Sùedede^  Eleéèeurs  , les  Princes  éc 
?fte  de  raffiftancej  de  l’honneur  qu’ils 
lent  rendu  au  deftioél.  Ce  qi^ayantfair^ 

>orta  le  corps  dans  le  vailfeauqui  eftojt 
)aré  exprès,  par  le  moyen  dVn  pont  qué 
auoitdreflé  pour  cet  effçél  depuis  )la  ri- 
iufqiies  audit  vailTeau  paré^  de  diiéil , 
î lequel  il  fut  mis  Sc  empiorté  en  Siu^- 

r pour  fçauoir  quel  a efté  leftat  des  ^ 

tes  des  Suédois  en  Alemagne  depuis  de 

DrtdcleurRoy  , Valftein  generalilfime 
Impériaux,  qui  eftoit  en  litiere  lors 
L bataille  de  Lutzen , à caufe  des  goûtés  ^ 

: : X jj 
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dont  il  cftoic  affligé , ayant  apris  l’auant 
des  Suédois  &r  le  branle  des  fiens,  ferc 
promptement  à Lipfie,  où  il  fut  fuiuy 
quinze  cens  hommesde  piedauec  quar 
teDrapeaux,da  Marefchai  deCamp  Hol 
le  Marquis  de  Grande, Colloredo  , & au 
Chefs  de  l’àrmée  , grande  quantité  de  c 
riots  de  bagage,  grand  nombre  de  Caua 
rie,  tous  lelquels  y entrèrent  dés  le  len 
main  en  fi  grand  nombre, que  les  maifoi] 
les  rués  en  eftoient  pleines,  de  façon  qu( 
habitans  nVftans  maiftres  de  leurs  1( 
eftoient  fort  incommodez  ne  fçaehanj 
feretirer  ,*  ^ eufléiit  efté  contraints  d*al 
donner  leur  ville , fi  Wafftein  n'eiift  fait 
tir  ces'hoftes  ce  iour  la  mefme  lijr  le  loir, 
quels  prirent  le  chemin  de  Borne , laifla 
Lipfic  leursmalades  & bleflez  qui  eftoi 
enbonnombreîàlamifericordedes  M 
ftrats  de  ladite  ville,  aufqnels  le  Maref 
Holck  les  recommanda  beaucoup 
Zei  Suedoh  D'autre  part  les  vSuedois  s’eftans  ralic 
fe  l'eniisfous  la  conduite  du  Duc  Bernai 

^ s’eftans  ioln  ts  prés  la  ville  de 

uent  les  im-  Saxonsjefquels  ne  s’eftoienrp 

fmaux.  troüuez  au  combat  , fans  perdre  de  te 
pourfuiuirent  les  Impériaux  auec  tant 
deur , qu’ils  en  attrapèrent  & firent  pr] 
niers  plufieursperlonncs  deconfiderai 
le reftes’eftantfauuév partie  (comme: 
auons  dic)à  Lipfic , partie  à Kemnits , t 
leurs. 


Le  Mercure  François,-  ^ tç 

Le  lendemain  qi^e'  les  Impériaux  forti-t 
: de  Liplîe  vue  dixaine  deCaiialiers  Sue- 
s s’y  eftans  prefenrez  à la  porce  de  Gri- 
1 qui  eftoit  ouuerte  y entrent  facilement 
lifans  Impeiiaux,  tuent  les  foIdat«  qui 
loient  ceftc  porte  5 puis,  eftans  f condez 
aefine  temps  d’vne  autre  compagnie  de 
lallerie,  fe  rendent  maiftres  de  toinclà 
s en  deux  heures  de  temps,  tuant  & mai- 
ant  tout  ce  quais  y rencontrent  d'Im- 
aiix.  Surlefoir  les  Colonels  Taube,lo- 
dofFKirchen,  & Pfort,  Saxons, les  Dues 
icenbourg  & de  Lunebourg  y arnuc-- 
:aufli,auec  quarante  cotnetes  de  Caual- 
; & quelques  compagnies  de  Muufque- 
îsaçheuaL  Ainiî  la  ville  de  Liplic  fut 
afçpar  les  Suédois  auec  peu  de  diffi' 
é.  Mais  le  Lhafteau  de  Plcifleiir 
rg,Iear  donna  de  la  peine  dauantagé. 
y aî4o:c  dans  ce  Chafteaii  que  trois  rens 
•edaux  qui  le  gardoient,  rcfolus  au  relie 
e bien  deffendre  lî  on  les  attaqiipit , ôc 
dure  ^ moiidr  en  bon  foidats  , ainiî 
Is  refpondirent  à vn  Trompeté  Saxon^ 
alla  les  fomrner  de  rendre  la  place.  A ulu- 
les Suédois  & Saxons  fe  baricadent  ôc 
ificnc , drelTenr  quelques  pièces  de  ca- 
lur  des  plate  - formes  qu’ils  firent  auec 
uinier  Ôc  des  fies  pleins  de  laine,  bâtent 
diafteau  ck  i’incommodent  partousics 
'çns  polfibles.  Us  fomnient  derecliefce^ 
eriaux  delei:endre  , mais  aaeç  aullipeu 
X iij 
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de  fadsfaition  que  la  première  fois  ; de  fc 
que  ce  fut  à qui  teroit  le  mieux.  Bien  ai 
quCjbien  défendu.  ' 

Kemnhs  af-  Les  Suédois  èc  Saxons  affiegeoient  a 
Jîe^éé^rtpis  en  me  fine  temps  Kemnits/ur  la  frontière 
fiir  les  Sue-  Mirnif;,ôc  delà  Boheme  , où  les  trois  re 
dots  mens  de  Comaro-Ojn’aguere  mort  de  la  b 

' ^ leure  qii  il  auoit  receu  au  dernier  com 
de  Contreras  ou  Confieras;,  ôc  de  Pab 
. elloient  en  garrdfon.  Du  commencemi 
ils  tefmoignoient  en  apparence  aifez  de 
folutionpourladefenle  & conferuation 
celle  place.  M ais  cotnme  ils  fe  virent  me 
ccz  d'vn  afïaut  general, 6c  recognurentri 
ftinatiou  des  Suédois  à l’emporter  de  f 
cedls  entrèrent  en  capitulation,  6c  la  ren 
rentkio.  du  mois  de  Nouembre  njji.î 
conditions  fuiuante^. 

I.  Le  Gouuerneur  Impérial  rendra 
ville  de  Kemnits  en  Peftat  queÜeeftai 
toute  fon  artillerie , munitions  de  guern 
de  bouche  6c  tous  les  drapeaux. 

1.  Les  Impenaux  n’emmeneront  qua 
fc-eux  aucun  Protellant , Ecclelîaftique 
leculier;  ny  leur  feront  aucun  tort. 

3.  N’exigeront  rien  des  fujets  dePEi 
ftcurdeSaxe  fous  prétexté  d’aucune  ce 
tribution  qui  pourrait  relier  â payer,  ny 
molefteront  en  aucune  façon. 

4. "  Le  Gouuerneur aicoiidnent apres 
prefente  capitiilation  accordée  rendra 
clefs  des  portes;  ^ 6c  fordra  aucc  toi^s 


Ce  M ercure  FrdKÇoiu  3 ij 

?‘,m€fche^fteinte>  fans  poudre  6c  fans 

Ledit  Gouucrneur  foi  rira  au/Titcft 
{en  fera  requis  aiiec  la garoifon Impe- 
ï , aucc  les  malades  & blcfièz  5 fans 
c tambour  3 6c  laifieront  les  hautes 
es. 

Pourra  emmener  tous  fes  chariots , 
jheuaux  & bagages,  les  autres Officiers 
lun  vn  chariot,  6c  les  autres  foWats  feu- 
înt  ce  qu’ils  pourront  emporter  fur 
•dos. 

. Le  Gouuerneur  ii’attentera  rien  ny, 
avie,ny  fur  l’honneur  des  Unperiaux  de 
irnifon  qui  fuiuront  le  p^rty  des  Pro- 
ins. 

!.  Sera  conduit  auec  lercfte  de  kgaj;^ 
n à Friberg , 6c  ne  fera  aucun  acle  d'ho- 
lé  par  le  chemin;  pour  afleiirance  de-- 
y il  donnera  oilages  , lefquels  puis  apre^ 
ieronc  renuoyez  auec  faufcondiiit. 

> Les  Cioates  comme  voleurs  manife- 
,ne  feront  en  aucune  façon  compris  en 
record. 

0.  Si  quelquVn  des  Impériaux  con- 
lient  à ces  articles,  ,1e  Goimerneiir  ref- 
idra  pour  liiy  j 6c  de  pinson  auront  force 
valeur.  ^ 

1 y eut  quelque  defordre  en  1 execution 
et  accord, la  ville  fe  vuy  ant  pillée  par  les 
dois,  lefquels  en  rejctterenc  la  faute  fur 
Impériaux  qui  auoient,  à ce  quils  di^ 
nt,  commencé  le  pillage. 

X iiij 
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Chajleau  de  Apres  le  recouiirement  de  Kemn: 

Lieiitenanc  general  Kniphaiifen  s’en 
ioindre  ceox  de  Ton  parti  deuant  le  < 
jfteau  deLipdc  pour  prefier  lefiegeda 
tagc , aucc  quelques  troupes  de  Suet 
pendant  que  les  autres  marchoient 
Altembourg  & Zuikav.Les  Impériaux 
fc  Chafteau’fe  defendoient  aucc  vne 
ftance  courageufe,  & nq  donnaient  pa 
d’afFaires  aux  afliegeans  : Et  bien  qiir 
ceuiïenc  beaucoup  d’incommodirez 
canon  qui  auoit  brifé  leurs  moulins 
fl  ne  vouloient-ils  pas  oiiyr  parler  de  fe 
dre.  Mais  depuis  rarriuée  deKniphaufe 
les  ferra  de  fi  prés , qu’ils  colnmqncer 
perdre  courage.  Il  kur  arriua  pour  furc 
de  malheur  , qu’ayans  dqpc(ché  ycx  1 
bourauGcdes  lettres  vers  le  Duc  dcl 
land,  pour  luy  demander  feepurs  en 
gence,  il  fut  fnrpris  par  les  aifiegéans,  (j 
pendirent  â leur  veuë.  De  façon  que 
dans  toute  efperance  de  fecours  ils  der 
derent  à capituler  aux  Suédois  & Sax 
lefquels  leur  accordèrent  les  articles  fui 
ledeuxieime  du  mois  de  Décembre  en 
uant. 

î.  Le  Gouuernçur  fortira  de  la 
ce  aucc  les  Officiers  Sc  foldats  de  la 
nifon  , Ecclefiaftiques  , malades  & 1 
fez. 

2.  Renuoira  tous  les  prifonniers, 
clefiaftlques  qu  feculiers , quand  on  lej 
demandera. 


Le  Mercure  François.  31  ^ 

Me  prétendra  fien  pour  ce  fuier,  ny 
v aucun  des  impériaux  de  lagarnifonj 
■elesrujers  de  T Eleveur  de  Saxe. 

Le  Goiiuerneur  & les  autres  princi' 
Officters  emmener^nt  tQii5  leurs 
^SjpoLiraeti  qu’il  11  y ait  rien  qui  apar- 
e aux  fujers  de  l’Eled;eur  de  Saxe. Pour 
[dats,  ils  fortiro^t  chacun  aiiec  ce-qu’il 
‘a  emporter  fur  fçs  efpauies  en  vn  pe- 
qiiet.  ’ . 

Ue  Gouuçrneiir  laifTeratout  le  canon 
fes  vtenfiles,  toutes  les  munitions  de 
@ &de  bQUche5&:  tout  ce  quipeutfer- 
a defcnce  de  cette  place. 

Laifferatoiis  les  Drapeaux  fiens  , ou 
jourroit  auoir  gagnés  à d’autres. 
Donneraeftages  pour  afifeurance  quul 
ira  point  de  mines  cachées , ny  autre 
dont  on  peîift  receuoir  del’incom- 
ré.  , 

Permettra  auxhens  d’embr aller  le  par- 
îdqis  , ôc  n’atenterarjchfur  l’honneur 
la  vie  des  Proteftans  qmie feront. 
Luy  & ceux  aufquels  il  eft  permis 
rtir  par  cet  accord  , feront  conduits 
mq  efcqrte  iufques  aux  confins  de  la 
ne,  en  donnant  oftages  pourlafeu- 
iu  retour  de  ladite  efeorte. 
ur  Tcxecution  dudit  acoJrd  les  Impe- 
fortirentau  nombre  de  trois  cens,  le 
îme  de  Décembre,  à trois  heures  apres 
,auec  l’épee  feule  & quelques  chariotSj 
ds  furent  conduits  en  kureté  , fai- 
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uanr  ce  qui  auoit  efté  accordé  , pg 
compagnies  de  Dragons  Suédois  i 
fur  les  Frontières  de  la  Bohcme.Mais  i 
que  depuis  ils  furent  courus  & mal 
des  payfans  , qui  les  repouiTerenr  11 
â Anneberg  \ Ce  qui  les  obligea  â 
dre  le  party  de  Suède  ^ pour  la  f 
de  leur  vie.  Quelques  vns  raporte 
cy  de  la  garnifon  de  Zuikau. 

Nous  allons  veu  au  XVIII.  Toi 
noftre  Mercure  François  , auec  co 
de  îegereté  , ce  Chaftçau  de  Lip 
rendu  aux  Impériaux  Tannée  dert 
lequel  bien  qu’il  fuft  en  eftat  de  i 
nir  vn  efort,  & rie  peuft  eftrè  en: 
d’emblée , neanmoins  à peine  efteir 
lîegé  par  Hoick  Colonel  împcrial; 
luy  fut  polrrcmnemenc  liuré  par  Vo 
qui  en  eftoit  Gouuerneur.  Les  Su 
ayans  maintenant  recouuré  cette 
ce  malheureux  perfonnage  tomba 
leurs  mains  , & fut  mené  prifonu 
Drefde , où  Ton  fit  fon  procez  j Par  1 
il  fut  dit  , que  pour  auoir;  trop  k 
ment  rendu  ladite  place  aux  Impéi 
il  eftoit  condamné  à auoir  les  trois  c 
de  la  main, qu’il  auoirleués  félon  h 
ftume  du  païs  pour  prefter  le  ferm 
1 Empereur,  coupés,  & la  tefte  tren 
laquelle  feroit  mife  ôc  apofée  fur  le 
par  dudit  Chafteau  i & fut  exee 
Drefde.  Mais  on  luy  fit  cette  grâce 
n’aupir  point  le$  doigts  coupez , 


Le  Mercure  François.  33! 
e modification  en  la  çonfifcatioa 
biens  , &c  que  foii  corps  fut  cn- 

; Suédois  , qui  apres  la  j^rife  de 
:s  aiioient  pris  la  route  d’Alem- 
( comme  nous  auons  défia  dit  ) 

: inuefti  Zuikav  , place  forte  liir 
ntieres  de  la  Mifiik  & Fraiico^» 
nu  qui  eftoient  dcuaîit  Lipfic  s‘e- 
indus  maiftrès,  de  la  ville  x ducha- 
prirent  refoïution  d'aller  ioindre 
res  U , &:  d'ataquer  Zuikav  tout 
. Pour  cet  cfet  il  fut  arrefté  , que 
jns  qui  auoieiit  afiîcgé  Lipfic  con- 
ient  auec  les  Suédois  5 le  fepare- 
Ôcprendroient  la  rôiite  de  la  Lu- 
1 de  garder  le  pafiage  de  f Elbe,  6c 
ofer  aux  efortsdes  Impériaux,  qui 
cnt  y auoir  quelque  dcflein  , pen- 
ii|e  le  General  Kniphaufen  iroit 
imée  Siiedoire  foindre  les  a;tttres 
iqui  eftoient  autour  de  Zuikav^ 
fîeger  cette  place  : on  laifl'a  feule- 
X cens  hommes  pour  la  garde  de 
fous  la  charge  du  Colonel  de  la 

Ifitôft  que  le  Goimerncur  de  Zui^  sU^eé^prifi 
:aduis  du  defleiii  des  Suédois  , il  de  Zaikan. 
ous  les  foins  poffibles  à pouruoir  la 
e tout  ce  qm  pourroit  eftre  necef- 
ur  la  défendre  & fouftenir  vu  fie- 
uïlant  & reduifant  les  faubourgs 
iïc%\  baftilFant  va  fort  pu  cita^ 
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dclle  dans  la  ville  , fortifiant-  Y 
& le  temple  de  bonnes  defenfès 
hors.  Kniphaufen  enfin  s'y  préfe 
plante  le  nege.  En  quoy  il  n’eut  ] 
(de  dificulté  > principalement  à fi 
approches  : daucant  que  la  rigui 
froid  eftoit  fi  violente  , de  la  gelé* 
tellement  cndurcy  la  terre , que  le 
chees  ne  s'atiançoient  qu’auec  de  g 
dificultés.  Toutefois  rinduftrie  11 
tant  1 iniuré  du  temps  ^ il  trouua 
de  monter  & dreflèr  fon  canon 
certains  inftrumens  de  charpenter 
lettre  ôc  foudroyer  les  murailles 
ville.  Il  fembloit  que  roussies  t 
tes  fiifient  ramalTcz  enfemble  ^ ram 
grand  le  tintamarre  du  cai|on  ta 
cofié  des  alltegcans  que  de 
des  ^ affîégez  ceux  là  à bien  a 
& batre  5 ceux  cy  à fe  bien  deflf 
Galas  fâifoit  mine  de  vouloir  jet 
fetours  de  farines  dans  la  ville  *,  I< 
4e  Farmée  de  Walftein  s’aprocha 
autour  de  Zuikav,  pour  en  facilite 
tree  r mais  tout  cela  fans  effet.  E 
te  nue  les  alîîe^ez  reconnoifCins  1 
nation  des  Suédois  à emporter  la 
à quelque  prix  que  ce  ftift  , & p 
efperance  d’eftre  fccourus  en  aiicii 
^n,  ils  la  leur  rendireiit  aux  conc 
fuiu  antes. 

T,  Le  Gouuçrneur  de  la  garnifon  Im; 
(brtirale  zy.  de  Décembre,  auec  t( 


Le  MèrcUrt  François*  3 

; guerre,  arraes  & bagages,  Enfeignes 
“es 5 tambour  tarant,  baie  en  bon- 
?che  aluméc  > auec  quatre  canons  &c 
rail,  pouclres,  meches  & baies,  deux 
ares  de  chaque  forte, 
iienerbnt  quand  &c  eux  leurschariots 
[aux,  pour  emportai  leurs  bagages^ 
nrs  valets  & goujats. 

Caualeiie  portant  armée  de  quelque 
6e  condition  que  ce  foie,  fortira  ar- 
i guerrre  , auec  Drapeaux,malès  5c 

s, 

e Commiffaire  Impérial  Corandde 
bourg  fera  compris  au  prefent  acotd. 
mblablement  les  malades  ôc  blcfTés 
nt  , ailfqucls  on  fournira  des  cha- 
our  les  porter , s’ils  n en  ont  afTcz. 
e faire.  Que  s’il  ne  s’en  trouiiepas, 
leureront  dans  la  ville,  6c  leur  pour- 
Dn  de  ce  qui  fera  nccefl'aire  pour  leur 

t , iulques  à ce  qu’ils  ayent  recouuré 
ntéi  auquel  temps  ils  fortirontfàns 
ur  fait  fait  aucun  einpefchemcnt  ou 
"ment. 

foldats  Imperiauxmcferont  foli-' 
ilafortienypar  prefens  ny  par  pror 
,ny  en  aucune  autre  ^açon  que  ce 
de  fe  defbauchcr  ôc  prendre  autre 

leur  fôrtie  fera  donné  efeorte  de  deux 
is  cens  Cheuaux  pour  les  conduire 
:eté  lufquc  s à Prefwitz- 
aton  de  $uis  Gouuerneur  de  Zuikay 


5;4  Af-  DC.  XXXIII 

en  fortit  le  17.  Décembre,  conforn 
aux  articles  fufdits,  auec  vnze  cen^ci 
te  hommes  de  pied  lous  15.  Enicig 
cens  Croates  & d’autre  Caualerie 
grand  nombre  de  goujats  & val( 
z\o,  chariots  chargez  de  diuers  bî 
En  la  place  defquels  entrèrent  mül 
uaux  êc  mil  e hommes  de  pied  qui 
rrnt  de  la  ville. 

AJfmhJee  Qj.  de  peur  que da  mort  du  1 
naportaft  quelque  changetr 
periaüis  à I des^taires  des  Sucdois  & 

Üi/hd.  flans  d’Alcmagne , les  Députez  de 
Impériales  & confederez  à Lipfic  5 
bierent  à Erford  , où  ils  renouut 
leur  vnion  auec  la  Suède  , en  la  | 
ne  du  Chancelier  Oxenllcrnylequi 
eu  aduis  certain  de  la  mort  dudii 
prenant  en  main  la  dire6lion  des 
de  la  guerre  en  Alemagne , s’y  eftoi 
porte  en  diligence  de  Francfort 
^eftok.  ^ ' 

1 Pour.confirmer  encor  dauantage 
^axgàürejde  plus  cftroitemcnt  cette  vnion  i les 
de  Saxe  auec  les  Deputez  defdites 
Impériales  & Princes  Proteftans  d’A 
gne,s’a(Ièmblerent  à Drefde^le  preinr 
de  lanuier  , mil  ùx  cens  trente  trois  s 
fe  trouiiercnt  ledit  Chançelliçr,  I El 
de  Saxe,leDuc  Bernard  de Veimar, le 
graue  Geofge  de  HeiTe,les  Ducs  ' 
xe  , Alî/embourg  , le  Marquis  de 
teuth  . le  General  Arnhein  . & ph 


lut  Mercure  François. 

; tous  lefqueîsfe  feparerent  en  très* 
intellii'Cnce  auec  refolution  d’en- 
r quatre  aniiéesi  l aprenucre  en  Si- 
31IS  ArDlicin  : La  fécondé  vers 
;!  fous  le  commandement  du  Duc 
lebourg;  partie  de^laquellc  fut  en - 
dans  le  pays  ^e  Cologne  fous  la 
te  de  Baudiffen  : La  troilîeiine  en 
nconier  fous  la  charge  du  Duc 
iraar  , & en  fon  abfence  à caulc 
indiTpofition^^  fous  celle  de  Lo- 
: La  quatrième  en  Suaue  (Se  en  Alface 
5 Generaux  Banier  &l5uûaue  Horn. 
ahiires  des  Suédois  eurent  diuerles 
n la  Sile/îc^ , laquelle  fouE'it  mer- 
fement  fous  le  fais  des  armes  Im- 
s & Suedoifes-  Apres  la  bataille 
zen,  les  Impériaux;  prenans  auantage 
fence  du  General  de  farméede  Saxe 
oit  allé  joindre  les  Suédois  , for- 
Vn  noùueau  renfort  5 en  coururent 
nnc  partie  fans  beaucoup  de  dificul- 
duirent  ÿleus  fous  leur  obeïjTance, 
ient  augmentant  leurs  conqueftes 
r en  iour , fi  les  Suédois  & Saxons 
[ènt  couriLpromptcment  en  rompre 
s.  Ils  s y acheminèrent  fous  la  charge 
oneiDiîbald  Suédois,  d’Arnhein  Sa^ 
de  Kederis  de  Brandebourg  , àdef- 
ataquer  !a  ville  de  Neus , & fè  cam- 
itour  d’icelle  ; dans  laquelle éftoit  le 
■de  Schaumberg  Mareichal  deCamp 
al,ôc  lesColbnelsGotsJllo  6c  Schal;- 


Efiat  des  af- 
faires âe  la 
silefe. 


Neusprtfê 

parle$ifnfe^ 

riaux. 


Suédois 
Saxon:  mal 
rr^emzparles 
impériaux. 
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yotsky.  Les  Impériaux  ramaflans  t 
eurS  forces  y courent  au  recours5& 
dant  qued’vneoftéils  traiiaillent  Sc\ 
fent  lesSuedois  ceux  deNeiis  de  Tautrc 
vne  fi  rude  fortic,  qifîl;  enleucnt  te 
quartier  du  Prince  de  Dannemarc^qu 
uifoit  la  pointe  deTarmée  :)uedoüe  3 
lans  & emportans  tour  fou  bagage. 

Les  Suédois  ne  demeurèrent  pàs 
Defatudes  auolrjeur  reucnclie.  Le  i 

deDonav  auoit  eue  vne  nouucile  î 
deCoiaques  au  nom  de  rEmpereurj& 
foitpafler  en  Siîcfie.  Les  Suédois  6c  >; 
les  vont  attendre  en  vn  paflage  ou  il  le 
loît  pafier,  6c  leur  font  filjonae  recep 
qidils  en  tuent  bien  huit  cens  yôcmetc 
refic  a vauderoute.  Apres  cçla, le  Co 
Dubald  ^ accompagné  du  ieune  I 
Hochtifehy,  tous  deux  Suédois,  pot 
re  diuetfion  des  forces  Irnpe  iaics, 
attaquer  de  prennent  les  villes  Koze 
dbor  , 6c  Lifeh^itz  > fur  la  frcntie 
IvloraviCé 

Arnhein  eftant  arriué  à Glaw 
jn/mencedes  Albert  Duc  de  Saxb  Marefchal  de  ( 
foU^ts  Fjo  reçeut  pluficLU's  plaintC3  contre  les  fol 
lefquels  traitoient  iiifolêment  Icsbat 
non  feulement  des  villages  5 mais  des  v 
& la  Noblefle  du  pays  meimè  , con 
c’eullént  efté  de^  ennemis  6c.  vn  pa 
conquefte  s auec  fuplieatjon  d’y  ap 
quelque  remede  , autrement  que  le 
deuoit  attendre  en  bref  que  la 

I Sc( 


Le  Mercure  Françûisl  sff 
foUtion  entière  de  tout  le  pays . 
uflitoft  il  fit  publin  vnc  ordonnance 
^uce  Ion  armse , par  laquelle  il  admonc-  U d,fâ- 

COUS  ceux  cjui  fuiuoient  le  paity  des  Pro-  thm^^  ' 

is  de  rie  plus  commettre  dételles  info- 
s ; commandoic  aux  Capitaines  de  châ< 

Vnfùpplicé  exemplaire  ceux  quidoref^ 
ît  en  feiroienc  trouuc^  coulpables  , afin 
eshabkans  du  Pays  peulFent  exercer  li- 
ent lèur  labeur  & leurs  négoces  en  repos 
:rtc^&  donnbit  pfermiiîîon  aux  habitaris, 
les  villes  que  des  villages,  de  fefaifirdé 
canailles  , &lcs  liurer  és  mains  de  leurs 
aines,  pour  eftrc  punis  (elon  le  demeritb 
ir crime}  où  s*ils  ne  lespouuoient  acrà- 
e les  tuer  & coucher  fur  le  careâu,  ^ 

venue  d'Ârnhein  & de  Màradas  enSile-  ^/î%l 

îluy-làaucc  lès  troupes  de  Saxe,€elui.cy 
-elles  de  W aifteiri,  donnoic  allez  à iugec 
:tte  Pfouifice  ferdit  Icthcatre  principal 
guerre  Germanique,  Ardhcin  s’eftant 
aOlawjCÔnaenous  venons  de  dire, pc  üi! 
idre  à Dubald  & autres  Chefs  du  met 
rty  qui  àffiegeoient  k ville  de  Neus , & 
i.raid:er  aueçeux,  les  Impériaux  voulu- 
en  empefeher.,  en  luy  coupant  chemin, 
le  Prince  de  Dannemarc.  qui  coriiman-  Cemhat 

ce  ûege  le  met  à leurs  troiiffcs  ^ le  meile  impe- 

eux,  & eut  du  pis  au  commencement: 
fois  fe  dégageant  en  fia  jl  leur  emporte 
peaux, fe  joint  à Ar  nhein,,&  rctournercc 
blc  deuanc  N eus,  laquelle  pcü  apres  fe. 
aux  Suédois,  ^ 

DucdcFridlandcftoit  àPrigues,  où  ü 
Tome  10,  Y 
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tt  ffMïf^rcontinaoitàfaitcde  nouueHes^lciiées  de 
0aUs  tnire  tes  parts  pout  renforcer  !c  party  îrnpeti; 
daas  usile-  siiefig.  Galas  aya:nE  eftc  déclaré  Genen 
f‘'  Silcfie  en  la  place  de  Maradas  , s y ache 

auec  vnnouueau  renfort  par  vn  chemin 
liculier  ^ qvr’il  fit  eplaner  dans  la  forç 
■ Bohemc,qu  ils  apeIlentBehemervoaldt,p 

la  route  dt  Bfaunav  & Trantnow,  s’err 
de  quelques  places  CîTconuoifines , &sa 

che  de  Schwîdnits , laquelle  ileuftaiféi 
réduite  à s6  obey fiance  s’il  l’euft  ataquée 

ôant  pas  lufBfamment  munie  de  forcesc 
munitiôs  pourlouftcnir  lôg  temps  vn( 
Cependant  Gots  Colonel  Impérial 

Érlg  alla  prefenter  deuanî  la  ville  de  Brig  fur 

^ ï ohtfjjiince  der  en  Silefic>  & la  (omrde  de  le  rendre.S( 
i dn Suédois,  gotfehi  aulfi  Colonel  Impérial  qui s’eftoii 

fé  dedans , la  foÜcitoitpareillcmcnt  à fe 

rct  poui  i’Emp>ereur.  Le  Prince  de  Brig 
queUuoit  eftc  neutre  iufques  àprefent  , 
fantfe  conferucr  tôufiours  par  çe  moyen 

jetoit  les  foiieitations  de  ce  Colonel , & 
prifant  la  fommation  qui  luy  auoit  efté 
de  le  rendre, eftoit  refolu  de  fe  bicndefei 

Arnheiû  àyant  aprisl'afaireacotirtde 
la  tiicfme  place  auec la-plus-part  dc^  Cà 

fie  & force  Infanterie  , enuoye  fonimi 
Prince  par  vn  Trompeté  de  déclarer  de 
party  il  defiroit  eftrc.  Le  Prince  de  Brig 

«tonné  de  fc  voir  âinfiprcfié  de  toutes  pari 

fçauoit quelle  refolution  prendre.  Ilden 
Cr  ’ de  delay  d’vn  iour  pour  y penfer.  Le  le 

^ jnaiuplus  en  peine  qu  auparaiiant  5 il  dci 

de  encor  vn  autre  delay  dH’ri  iour.  Les  Sa 
prenans  cela  pour  vne  marque  de-  mau 


l^eÀ^ercure Prançùis,  , , ^2^ 

nté , (è  prepafcnt  à donner  hfiaut  tLs 

marchandér  ,- & pour  ccc  effet  les  Dra- 

mctccnt  pied  i terre.  Ce  que  le  Prince 
dccaufjd  ailleurs  la  retraite  desCroates  à 

tddcfditsSaxoris,  & luyreulexpofé  à là 

y de  ccux-cy,  contre  les  forces  dcfquels il 
urroit  pas  ionguenienc  rcïîilér  ; fe  refouÉ 
suoir  vnc  garnifon  de  fix  cens  Saxons, 

cls  y entrèrent  des  le  lendefnaiîia 

ur  les  Imperiâux , oit  ne  peut  atribûer 
ccràire  qu  à iâ  cônfideration  de  leur  fai- 
> aucrenient  il, s euiîent  debaru  la  place 
esSaxonr,  &n'cu(ïèn[cpasquîté  lap^r- 
bonrnarche.  Sur  leur  rectaite  ils  sera-  Khhkk 
ne  du  Cliafteau  de  KonifSerg  aparté- 
t laComrefle  de  Zolern , lequel  iis  euf-  par  ai 
‘lié,  fi Tapreheçlion  dcràprochedes^®^*"'’*'^- 

i$,  que  leur  caulaTn  coup  de  moufquet 
ttireaùptochainvilagè,  ne  leieurculï 

andônet  plutoft  qu:ils iieuffent  defné. 

fortune  ne  rioit  plus  aux  Impériaux , & 

?ic  voûîoir  léur  tourner  le  dos  , aînfi 
•npeut  conjedurer  par  les  effets  icora- 

)plen . qui  cft  vn  pallkge  fut  fôder  du  , 

e !a  Pologne , dcüant  lequel  s’eftans  ait 
cnuiroivquacorzemil  pour  le  forcer,  OpuPJPa 
arent  Tcpduffez  auec  perce  &:  confufion 
newer, lequel  en  éftoitGoüuerneur,af- 

fccours  qui  luy  arriua  bien  à propos'. 

Colonel^  ScIiafgotfBy  cenduifoic  vne  SttaUn 
e armee  IraperialCj  auec  laquelle  ilfe  places 
tnaiftre  des  villes  de-  Sera! en  ou 

/ '''  f»'  s “ 

r>»  de  cellc-cy  pàr  force  ,^ueepet-'  Sannnse 
: . • Y ij 
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te  de  trois  cens  hommes  & plus.  Mais  i 
lés  garda  guère,  Arnhein  apres  auoii  faii 
leucuë  de  fon  armée,  en  enuoya  vnep 
vers  Scralen  , où  le  Comte  de  Merode  e 
auec  vue  aflez  puiflintc  armée  , comf 
d’Efpagnok,  Bohémiens,  Alemaris&P 
îiois.  Aulïîtoft  que  ccux-cy  apéccctirer 
Saxons  qui  venoienc  à eux, ils  allèrent  à la 
contre  aueç  aparence  de  rechercher  le  c^ 
mais  auec  plus  déminé  que  d’effet  : dai 
que  les  Saxons  n'eureitt  pas  plutoft  fon 
charge,  queferuansfur  euxen  meimete 
ils  lâchent  le  pied  ^ tournent  le  dos  & 
foienr,  partie  àStralcn,  partie  à Kroica 
Neus.  Les  Saxons  condnuans  leur  poin 
fiègent  Stralch,  & le  forcent^taillent  en  f 
prefquc  tous  les  Pedonois  qui  eftoient  de 
de  forte  qu*ii  en  demeura  bien  cinqcci 
jtanc  dedâs  que  dehors,rcprènent  ( 


morts 

les  villes  deLâdshut,Reichêbach,Mttftet 
frù  Les  Suédois  & les  Saxons  ne voulansf 
Sa,^  demeurer  là  Vont  pour  affieger  Crotka 
trcuucnt  les  Impériaux  en  bataille  ra 
Icfqucîs  fcmbloiencles  atendre 


comm 

dit,  en  bonne  deuotion  ; ncantmoins  s’il 
nans  trop  foibles  pour  fouftenir  Teffoi 
Saxons,  ils  fe  retirèrent  à Ncus auecqu» 
defbrdrc , laiilàns  huid  cens  hommes  er 
nifon  dans  Crotkàu,  Ce  qui  n’empcfch 
qu’il  ne  fuft  affiegé  par  les  Suédois , Icfqi] 
contraignirent  de  fe  rendre  à diferetion. 
cens  ypiindrent  Icparty d’Arnhcin,le 
ylailTala  vie.  Pour  les  Saxons  ils  y perd 
enuiron  vne  centaine  des  leurs^ 


Le  Mercure  François. 
tifi  les dfifaircs des  Impemux  alloiencaf- 
»1  en  Silcfie , lefquels  fe  fortifioient  dans 
aiiec  toute  la  diligence  poffible -,  où  les 
1$  ne  manquent  pas  de  les  inueftir  & blo- 
le  telle  forte.que  rentrée  en  eftoit  jnter- 
juiquecefuft.  Neancmoins , foitpour 
commoditez  de  la  làifon  , foit  pour  ' ^ 
ne  autre  raifon  pattieuliere  qui  nous  eft  Neus  înuefiy 
les  Saxons  leucnt  ce  blocus,  rame-  Sa- 


nuc 


:ur  canon  dans  le  fort  de  Thumb,  &c  di- 
!nt  leur  armée  en  garnifons  dans  lespia 
:pujs  Reinbaçh  iufqucs  aux'  monta- 
ans  la  Principauté  deSweidnits.Ce  fat 
le  General  Arnhein  conuoqua  vue  af^ 
êe  des  Princes  & Eftats  de  Stlefie , en 
le  le  Duc  de  Lauemboutg  Marefchal 
il  de  ladite  arniée,  prefidaen  l’abfence 
Irnhein  , lequel  eftoit  allé  à Drefde  en 
nblée  des  Eftats  de  Saxe. 


xô?fs  f{$ns 


rs  il  y eut  quelque  cefïation  d’armes  ac- 
pourvu  mois  entre  l’Empereur  & \ç,  de 
eSaxepour  la  Siiefie.  MaisiansefFet,- 
: de  Timpatiencc  des  vus  Sc  des  autres, 
s ne  pouùoicnr  fouffrir  d’eftre  enfer- 
us  longuement  retenus  en  garnifons, 
cFrançois  Albert  de  LauembourgMa- 
de  Camp  Saxon  fortantde  Swcidnics  Treu«  entf 
aelques  troupes,  alla  furprendre  la  ville 
in.de  laquelle  il  s’empara;  furprit  encor 
e rranKenitem,  puis  ramena  les  trou- 
is  leurs  garnirons , à caufe  du  pourpar- 
aix  entre  rEmpercur&leDucdcSaxe, 

«ut  auffi  quelque  jaloufie  encre  Arn-. 

Y ii) 
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hcin&  Dubaldj  laquelle^iit arrcftéecnd 
nanc  le  Generalat  de  rarmée  de  Saxe  ô 
Brandebourg  au  vieil  Comte  de  la  Tour, 1 
Licinejnancc  generale  à Dubald , lequel  di 
danr  peu  apres  n’eut  pas  le  contentement 
jouir  longuement. 

Durant  que  le  feu  dç  la  guerre  ruinoi 
confumoit  la  panure  Silefie  , le  Duc  dtî 
land  5 dit  de  "Wualftein , s’ocupoit  à Prag 
donner  Tordre  neceilairc  pour  Tentrctici 
la  gderre  5 à donner  force  commiffions  f 
faite  de  nouuclles  leuécs  de  gen^  de  guerre 
ralitmcr  Tardeur  des  yiuans  par  |a  rccoinp 
fe  des  morts  ^ faifant  drclTer  des  Chapeliei 
deiites  & rjè  riches  fepultures  1 ceux 
eftoient  morts  en  I2  bauiHede  Lutzen,] 
ticulieremenc  aux  Corpees  de  Papenhcii 
de'^alftemfon  neueu  y & à faire  punir  e 
qui  rnaquâs  de  courage  y firct  ma!  kuc  deu 

Ce  châtiment  for  alfez  feucre.  îl  en  ficf 
dre  pliiheors , principalement  des  Officier 
Canon , pour  Tauoir  abandonné  Sc  laiflei 
porter  aux  Suedois.il  fic  auffi  publier  vnE 
portant  confifeation  de  corps  & de  biens  c 
^réceux  quiaiioient  faudf^-ifé  les  Saxons, 
qiTüs  prirent  la  ville  de  Prague  & quelc 
antres  places  de  Bohême.  Pour  le  regard 
criîiiinels  de  Lutzcnjl  y en  eut  feulèmenc  <J 
condatH-iez  à cftrc  décapitez^  à fçauoirl 
Kicolas de  Hagen,  Cheualiepdc  Tpedre  1 
tonique  , Commandeur  de  Saurembin  & ( 
lonel  deiaCaualerie;  Albert  Baron  djC  H 
Iciïchcn  Lieutenant  Major  : Tous  les  au; 
furent  condamnez  à cHre  pendus  & ctrang 
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icsfois  il  y en  eut  neuf , iefquels  par  i© 
en  de  leurs  amis  obtindrcnc  lafaueur  dV 
raitez  en  npbles,  & furent  décapitez  auec 
;ux  cy-  dcflîis  nommez  5 nonobftanr  leur 
ence  de  cpndemnation  , fur  vn  ecEafaut 
tre  dVn  drap  noirdeuanc  la  Mailon  ds 
icnneviIIe;Ces  neufs*apcIoient  Luy  Vio- 
Ilomrc  deGantendbn,  leaniHéry  Fabiani» 
:c  Torteil , André  de  \y4ltembouî:g,  îae- 
lutcha Croate,  Jean Kafcheringc , Jean 
ue,  Mathias  Klebac,  Halbminer  Statz  ou 
iche  de  Wruftein , tous  gens  de  comman- 

îîit  j pour  ledernicr  deiquels, 

“ulemet  de  vingt  àiis^fe  d’yncincompara- 
çauté,tous  les  Officiers  fe  mirée  à genous 
de  Duc  de  Fridlad  pour  obtenir  fa  grâce; 
en  vain, il  pafTa  comme  les  autres.  Outre 
•U,Iâcque$  Winklcr  fut  publiqucmetde- 
; infâme, le  bourreau  luy  rompit  fon  épée, 
^ douant  vn  coup  de  bafto  àuat  que  de  1© 
mbui'it.  Quatre  autres  Gau^iiers  eurent 
la  tefi:e  coupée , & quelques- vns  furent 
iglez  en  la  mefme  place.  Leur  dicton  por- 
, que  pour  auoir  pds  la^fuite  en  la  lournée 
atzen , quiré  médiammenc  leur  General, 
le  bagage^Sc  par  ce  moyen  caufé  vne  gta- 
mfufion  en  Tarmée  ^ dommage  à fa  Ma- 
Imperiale,  & à tous  fes  fujers,  ils  feroient 
\z  entre  les  mains  du  bourreau,  corne  per- 
coiiards  & fugitifs , pour  eftre  punis  par 
:nleurs  corps  & vie.  Il  y en  eut  encor  ti  étc 
1 5 Iefquels  n^ayans  peu  cftre  atrapez,  pour 
rçftéptus  vigiians  & plus  diligens  que  les 
Y iiij 
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autres,  furent  feulement  pendus  en  effigie 
Or  comme  ce  fupplice  fut  accomp^gt 
beaucoup  de  feuetité',auffi  fut-  il  fuiuy^j 
mecontentemehs  & de  pratiques /lefqu 
firent  de;puis  couper  Igtefte  àplUlieursi 
ciers  de  qualité  , qUi  vouloicnt  yengt 
fuplicc  dçs  premie,fs,  & perdre  quelques  b 
geois  aeufez  d’suoir  intclligendc  auec  le 
, de  Saxe. 

Il  P aqoit  défia  longtemps  que  leRt 
Dànnçmarc  trauailloit  à la  paixd’Alem; 
enuers  l’Empereur  , le  Duc  de  Fridlar 
les  Proteftans  ; Le  Roy  de  Pologne  s’y  er 

"J'  ’ ‘ autre.Enfin I Euefquc de  Viér 

le  fieur  de  Queftemberg  pour  l’Empereur 
bçueherent  à Leut£naris,aucc  le  Laodgrai 
, " Darmftad  pour  les  Eledeurs  de  Saxe  é. 
Brandebourg;  auquel  ils  firent  entendre  qi 
Mâjcfté  auoit  agréable  l’incerpofi'tiop  du 
de  Dannemarc  pour  la  Paix  de  l’Empire 
qu’il  s’en  remettoic  du  tout  à luy,  ne  doutât 
^ que  les  Princes  Proteftans  ne  filTentlemef 
Adjouftans  les  inelinations  de  l’Empereur 
Paixjnon  par  Jafclieté  ou  neceffiréjdautât  c 
auoit  aflez  de  forces  pour  les  ranger  dis  le 
poir;  Maispar  vh  reflentimcnt'particulier 
rniferes  & calamitez  où  i’Empirç  s’fn  al 
plongeanî  deiour  àauiçe.pour  fetuirdepr 
ÿiux  N étions  eftrangcrcs  > deqnoy  fa  Maji 
Impériale  s’excufoitdéuât  Dieu  & les  bon 
|i  contre  fon  elperace  l’on  cotinuoit  la  guet 
Le  Lidgraue  fit  reiponcc  qu’il  n’eftoitj 
iüftiuit particulieremit  des int?ntiôs desf 


T'"  h 
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iSjpar  ce  qu’il  ne  s'eftoit  rédu  en  ce  lieu  - 14 
le  la  part  des  Elefteurs  de  Saxe  & de  Bra- 
ui^,  fur  ce  que  l’Empereur  rauoiedema- 
d’efeouter  ce  que  l’on  jr  propoferoit 
ir  en  faire  raport;  N eâcmoins  qu’il  fçauoit 
émec  que  les  Protcflâsnedefiroient  paç 
s la  Paix  que  luy  5 îyl ais  vnç  Paix  honeftcj» 
:ce&vnii4erfeUc,n$  particulière  auecTE- 
ir  deSaxe,ou  quelque  autrcEftatsIaquelIc 
p0foic  la  reftituto  du  Palatinat,  la  fcdsfa- 
icsPri^ccs  en  général  &:de1aÇourône  de 
î^enpàrticalicr.  Les  Députez  Impériaux 
[uerêr^qu  cnéfFccla  Paixdeuoit  eflrege- 
îjveuqücles  Traidez  particuliers  caufe- 
Ic  nouueaùx rerauemés^Mais  pour  le  re- 
le  la  Couronne  de  S uede,  que  c’eftoit  à 
)erçur  comme  à la  partie  ofiFencée , à qui 
sfadion  eftoit  deiië  par  les  Suédois.  A- 
e Landgrauc  reprefents^  les  motifs  cbn- 
auManifeftb  cludefFun6tRoy  deSue- 
^ le  fujet  de  ladite  guerre, 
ledeur  de  Saxe  auou  baillé  certains  ard- 
jdit  Landgraue,  pour  luy  fcruirdmftrq- 
cn  ce  pourpacler  de  Paix , dont  il  donna 
aux  Députez  Impériaux  pour  en  faire 
I àl’Empcrcur,  &âu  Duede  Fridland, 
oir , 

I l’Empereur  face  vne  Paix  vniuerfeL 
crpetuellç. 

II  chaflVdc  fes  Confcils  IçspcrTonnes 
les  que  Ton  luy  a nommez  eu  particu- 
k ne  les  employé  déformais  au  manie- 
des  affaires  de  l’Empire. 

îles  hciiders  del’Eledeur  Palatin  foienç 
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rcftablis  enlapolTcflîon  d^curs  biens. 
Que  rEmpereur  renénce  à iamais,  poi 
& pour  fes  fuccefTeurs,  principalement  le 
de  Hongrie,  à toutes  prétentions  furies  ] 
fhez  d’Alberftad  & Magdebourg,  enf 
du  fil&de  TElcdeur  de  Saxe,  qui  en  a efté 
Euefque.  ' 

Que  la  Ligue  Catholique  contente  les 
dois  , afin  de  les  fair<e  retirer  amiablçme 
î’Empire. 

la  Liberté  de  confcicnce  foiCpei 
par  tour  rEmpirç, 

Que  l’Empereur  quitte  Sc  delaiiTe en 
d’herçdité  la  moitié  du  Royaume  de  Boh 
& la  haute  Lufaec  à fEiedeur  de  Saxe, 
îecompenft  de  huid milions  d*or  quiluy 
deus  par  fa  Majcfté  Impériale. 

Que  faditc  Majeftç  cedela  Sdefic  delà 
me  forte  aux  Elçdeurs  de  Saxe  & de  Br^ 
bourg,  pour  cftre  partage  entr  eux,  à caui 
pe^es  èç  dommages  quils  auroient  foiifi 
durant  cCtte  guerrCo 

M%is  EEmpereur  ne  voulant  pas  aco 
ces  conditions , ce  Traidé  de  Paix  s’en  a 
fumée  fans  aucun  fruid,châcun  fe  difpoG 
part  5c.  d*autrc  à la  codnuation  de  la  guerr 
forre'que  le  Duc  de  Fridland  faifant  des  li 
de  gens  de  guerre  de  toutes  parts , drefl: 

puiilàntearmçej&:  des  clochesdelaBohei 

mSilefieauee^^^  armceautour  dePiüen&d  Egra,  le 
conduite  de  Holk^auec  commandement 
rendre  maiftre  de  ces  places  quand  Voco 
« en prcfencecoit, pendant  queluy  aucc  le 
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jillciirc  partie  de  fon  armée  s’cn iroit  cîi 
Cjpouts’opofcr  aux  affaires  desSuedois^r 
is.  Il  partie  de  Prague ie  25.  Auîil,auqucl 
I s'efleuâ  vnc  fi  grande  & furieufecempé- 
î vents,  que  perfonne  n'ofpit  pas  aller 
lesrué^.  De  plus  fon  logement  fut  aufli 
î & réduit  en  cendres  , çe  queplufieurs 
:po.ur  vn  mauuais  prefage  de  fon  Voyage# 
uçre  part  les  Suédois  & les  Saxons  fe  dif- 
aie  bic  rcccuoif,  ramafsâs  toutes  leurs 
îj&rechcrchâs  tous  les  moyens  pollibles 
nprefesdeffeins.Henry  Mathias  Comte 
Four,General  de  l’armée  §iic4oire,arriue  doife  ^ S^- 
cfic  aiieçvne  aflTez  puiflantc  armée , la-  xonedam  Is 
i il  conduit  vers  Glas  ppur  y diflîper  les 
riaux.qui  s y aflembloient:  ArnheimGc- 
de  farmée  Saxonne,  & François  Albert 
le Lauçmbourg  fon  M arefchalde  Camp 
loicnt,  afin  d’cuiterles  jaloufics,  &dc  Frofefitîoni 
îr  vne  bonne  intelligence  entr*eux , Iny  faim jar  les 
)fcrent  les  articles  fuiuans.  chef  Saxons 

îrendre  aduis  du  General  Saxo, lors  qu"il 
)ic marcher  en  campagne.  D aprouuer  & 
ries  ordres  que  ledit  Lieutenant  General  dois. 
ftably  das  Farmcc,  &c  de  s*y  acommoder. 
icuu  ne  prendra  le  pouuoir  fouucrain  fur 
re  des  armées,  fi  ce  n^eft  par  crchâge,ain- 
leftaccouftumé  en  guerre.  De  picdrelc  i ' 

U guet  des  Generaux  S axons  &.de  Bran- 
irg, De  déclarer  combien  dctcmpsil  de« 
indre  fès  troupes  auec  les  autres  , & s*il 
s defiein  de  palfer  le  jdeuue  Oder  dâs  le^ 
iProuinces.  Dcn  abandonner  point  les 
îs  de  l EIcébeur  auparaaant  que  Fon  ay  e 


I 
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echeuccequerona  refolu.  Neatmoins  qi 
î-icutetiît  general  nepretcdpas  poureds 
eribucr  aucun  pouuoirfur  luy,eftantvnan 
&c  tres-experc  au  fait  de  la  guerre , ny  fui 
troupes  , mais  àbondroid  iavdefere.  ' 
lVn?ura  tantoft  la  conduite 
tantoft  de  la  baraille,ainfi  que  rocafion  k 
femera.  par  les  auis  il  n^entendoit 
commandement  ou  ordre  ^ dautant  qu  il 
Uoic  aucun  dcflèin  de  luy  commander. 
-A  ^®oy  le  Comtede  la  Tour  fie  reiponc 
MÎffônee  en  (ala 

ia  Latine , pour  ne  pas  ignorer  qu*auis  ne  le  i 
, noit  pas  pour  ordre.  Que  le  Duc  dç  Laui 

bourg  auoit  aflez  de  prcuue  de  sq  amitié.  C 
feroiticfemblable  à Tendroit  du  Lieuter 
General  quand  ils  feroiccioints,&  predroi 
Volontiers  aui^  de  luy  ; mais  qu'il  defiroita 
que  Ton  le  receuft  premièrement  de  luj 
Seulement  defiroit-il  que  Ton  fçcuft  (\ 
cfperoir  qUe  I on  tiendroit  les  troupes  S 
doiles  pour  yne  armée  Royale,  & luy  pôui 
ancien  & fidcl  Capitainee  ne  defii 
auoir  aucun  commandement  que  liir  les  fi 
qu'il  ne  croyoit  pas  auffi  qu'aucun  affefi 
de  luy  commander  , ny  que  le  Lieutenant  | 
neral  defiraft  qu'il  approuuaft  fes  ordres , q 
îgnoroit  ce  qu'il  n’auoit  iamais  veu  ÿ Que 
l'afFairc  cftoit  fidellcment  ôc  fincercment  cc 
duite,  il  feroiit  befoin  de  deliberations^ 
dcmonftracions  : Çe  qu'eftant  ainfi  ^il  man 
îoic  (bn  elpce  dVne  telle  (orre , qucpcrlbr 
4e  le  mécontenter.  fan  d 


ercure  trançotSi 

ftoit  de  bien  faire , non  de  pretendre^  le 
oir  fur  les  armees,  toutesfois  que  Iota 
jit  fr  feruir  de  permucation  félon  la  cois> 
îdclaguerrc- 

lancàcequi cftdit  au  tfoîfîcfmé articles; 
:ul  ne  ddic  prétendre  le  pouuoir  abfoliiit 
troupes  J que  cela  fc  deuoit  auûï  enten-* 
diftribution  du  mot  du  guet, 
le  tous  deuoient  auoir  vn  mcfme  but , Sé 
crfonne  d’entre-eux  ne  deuoit  fauôrifer 
ty  de  l’Empereur . Que  pour  luy , quand' 
it  fcul  la  conduite  a vne  armée  il  eftois 
lié  à V ienne,  & fçauoit  fort  bien  le  che- 
our  y aller  derechef , mefmcs  îùfjuesà' 
J (î  Dieu  fauorifoii  fes  delTcins. 
t toute  fa  vie  il  auoit  aymé  la  fincciite',  la 
ince  & la  fidelité  ,•  que  maintenant  fur 
lUx  ans  il  n auoit  pas  refolu  de  le  defdire, 
[uiiferok  tottt  fon  polÊblc  pour  mettre 
Tœuure  de  Dieu. 

iorte  qu’il  ne  'uy  commanderoit  pas, 
enttetiendroit  i jcc  luy  en  bonne  ami- 
fc  donneroient  fecours  l’vn  à l’autre. 


f s'd  attiue  que  l’cnnemy  donne  quelque 
Is  iront  ou  cnuoyront  promptement  aa 
:s,fi  la  necclïïté  le  r cquiert,cn  téps&lieu. 
ileéteur  de  Brandebourg  , voyant  lès 
menacez  par  la  démarché  des  troupes 
ic  de  Fridland , fit  vn  commandement  H 
es  fuiets  dés  armer  3c  fe  tenir  prefts  à 
icr  contre  l ennemy  à la  première  oeça- 
leur  rcmonftraiu  combien  l’obeïllànee 
uoit  déjà  fetuy  en  cas  pareil, lors  que 
luoitpas  longtemps^ pcndantles trou- 


1 


blés 


: de  la  guerre  qui  les  rnenaçoient 
prochaine  calamite , il  les  aiioit  adùcttis 
tenir  toufioursprcfts  Ôc  armctpour fe  de 
dre  contre  l’ennemy.  Que  depuis  cetemj 
le  danger  eftoic  acreu  grandement  pari! 
èhe  des  ennemis  , lefquels  alTcmbloient 
grandes  forces  ^ contre  les  Proteftans  ( 
Dieu  par  fa  milêr icbtde  ne  deffendoit  io 
glife,  & fon  petit  troupca£i,&  vn  chacun 
msttoit  fur  la  deffenhuc,  il  cftoit  àcrai 
qu’en  bref  ils  ne  fuflent  aeablez  fous  le 
des  calamitez.  De  forte  que  pour  impet; 
fecours  d'enhaut  il  auoit  ordonné  tou 
mois  des  prières  & ^eiïfnes  publics  par  t 
l’eftédue  de  fes  Edatsjefperaatque  Dieue 
ceroic  leurs  prières.  Mais  afin  que  riei 
fnanquaft,ilîese:£hortoit  d’auoir  vnpat; 
lier  foin  de  leur  propre  confètoation  & de 
patrie  : Voila  pourquoy  ilinjoignoit  non 
îcmentàccux  qui  cftoienc  obligez  de  fall 
d’infanterie  ou  de  Caualjerie,  mais  enc 
tous  fes  fujets,  cantdcs  villes, que  des  v 
ges,  de  préparer  ch^aux  & chariots  comn 
appartient,  affin  d’aller  au  deujnt  des  défi 
■^des  ennemis , 8c  de  defFcndrc  fa  partie  coi 
les  courièsdeseftrangers. 

Et  dautantqtfilauoic  apris  quelcsgue 
precedentes  luy  auoient  rauy  quantité  d'In 
m-esSc  d’armes,  il  vouloicque.les’Magift 
des  villes  fiffènt  vne  exade  recherche  tant 
hommes  que  dee  armes  qui  reftoienten  c 
que^ville,  & qu’ils  en  enuoyaflent  vn  eft: 
fon  Conleil  de  guerre,  affin  de  pourud 
deffaut  qui  fe  rencontreroit. 


te  Mercure  Wançohi 

fût  À ce  coup  que  4pauure  Silcficeut  L<»  $ilepé 
1 de  bonne  prouifîon  porar  fournir  la  The4tredei4 
itui’è  de  foixantc  oà  foixante  & dix  mil 
les  tant  Impériaux  que  Suédois  & Sa- 
partié  dcfqsTeîs  y cftôicnt  defiâlogçz^ies 
is’y  aclieminoknt,  1;^  menaçant  tous  de 
re  setir  Ic^ efîets  de  la  fureur  de  la  gu^rr^.: 

Duede  Holftein,  ftlspuilné  du  Roy  de 
rmarc^eftoit  enfarmeede  l’Elcdeur  de 
n Silefie,cftant  fogcà  Svveidnk^  ilpcn- 
ftre  furprîs  par  deux  mil  Impériaux  qui 
entaffcftiblez  àcec  effet  dans  la  ville  de 
ainfi  que  d’autres  du  mcfme  parti  auoîe£ 
gudres  deuxCornertçs  de  Suédois  qü’ils 
ic  allez  mal  ti'aiâ:dz  ; M ais  le  Prince  de 
marc  ayant  apris  leur  deflèin , aflim- 
forces , & les  preuint  aucc  tant  de  dili- 
qu^ilks  furprit  eux*  mtfaies, ayant  inuc- 
ille  de  Bruna,  & delFaic  fe|  ennemis^, 

:]iuls  eufîènt  à peine  le  vent  de  fa  venue: 
tï  merme  exploit  , fe  rendit  maiflre  de 
dlle,  y tûâ  quatr^c  cens  Impciiaux , en 
eus  des  principaux  prifomiiers , 8c  mit 
ià  vauderoute. 

apres  fept  Kegimens  Impériaux  pen-  ^ 

y tendre  le  change  rallerêt  charger  iuo-  'Refait  é* 
me , & du  commencement  luy  firent 
r en  effet  quelque  perte;  mais  eftanc  fe- 
à propos  des  Colonels  kalKrenftein  ôc 
i^ourgj  illes  mit  tous  en  fuitte , & don- 
: paflàge  aux  troupes  Suedoifes  qui  s'a« 
loiem  vers  N eus,  où  k General  GalaS;, 

)lonei  SchafgocfKy  Marefchal  de  camp 
aee  lmpcriakea  Silefie^fe  fartifioienc 
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de  viures&munitions  le  plus  qulk  poui 
en  attendant  que  leDuc  deFridland  fufta 
auec  le  refte  de  fes  troupeso 
, En  (uitte  de  cecy  les  Ci^aèes  diî  Col 
à!fS’P  fur^t  battus  & mis  endafroutej 
^hMeL  Colonel  Dubadel,  lequel  ayant  eu  adui 
huit  de  leurs  Cornettes  eftoient  ârriiiez  é 
uironsd’Artzbergen  Voitlahde,pàrtàm 
de  V onfidel,  & diuifant  Ton  Régiment  cr 
bandes  leur  donna  vne  camifade  fi  chaui 
^ V les  fix  à fept  heures  du  matin  en  diuer 
droits,  qu  il  en  demeura  cinq  àfixccnsl 
' place,  fit  prifonnkrOroflî  Paul  leur  Co 

(duquel  il  auoit  cfté luy  mëfme  fait  prifo 
deuantcNeumarc  ) auec  vn  de  fes  Licutei 
yn  Quartier-maiftre  , plufîeurs  autres 
€iers,& leurs  huit  Cornettes  gagnées; 

L’armce  Suedoife  eftoic  condüittc 
Comte  de  la  Tour,  celle  de  iTlcdeui  c 
d^n$U  Si/r*  xc’par  Arnheim  , & celle  du  Duc  de  Br 
Jîs.  bourg  par  Borgfdorf.  Leur  delfein  cftpii 

taquer  le  General  Galas  à N eus  , mais  1 
gencc  à fc  mieux  rcrrerichér  qu'ils  ne  cro] 
& Tarriace  du  V valftein  àGlas  qui  n'en  cl 
fix  licuës , les  obligèrent  à s’arrefter , & 1 
tifisc  autour  de  Biieg  pour  cfpier  leurc 
nance.  Cependant  V valftein  enubya  dou- 
homes  vers  Crotfcau , & le  General  Arn 
autant  pour  les  rencontrer , de  forte  c 
procédé  desyns  & dc3  autres  donnoit  C 
vn  chacun  de  croire  auec  aflez  d'appa 
qu’ils  ne  deiTieurcroient  pas  long  temps  I 
donner  bataille, 

Vvî 


K. 


LeMèrcuté  FraMfois. 

(lein  fait  attaquer  & fommcr  Muniz  umii.ph 
rendre,  La  garnifon  Suedoifé  (ÿn  purUsim}!^ 
dans  certe  place  ^ fit  quelque  lo- riaux. 

:e;  mais  fc  voyans  trop  foiblés  pour 
rndre^y  metent  le  feu  & fe  retirée  dans 
llcau.Lcs  Impériaux  y plantent  Tefca- 
ils  parlementent  :^mais  voicy  que 
nt  ce  poui parler  les  Impériaux  né 
t pas  d’y  entrer,,  tuent  tout  ce  qüi 
lue  en  armes  , tirent  de  leurs  cachét- 
ux  qui  s’eftoiént  fanuez  , les  arque»»  .r 

: , n efpargnent  ny  Thonneur  ny  la 

s femiiies  & des  filles, 
in  fin  les  Suédois  & Saxons  qui  . 
at  allés  chercher  les  Impériaux,  les 
ment  auprès  de  >]unfl:erbcrg  , (ni  préparent  à 
du  mois  de  May,  feparez  feulement  donner 
petite  riuiere  qui  court  en  vne  va- 
cftacfieiit-^elques  troupes  pourles 
loucher,  àc  paflent  ainfi  la  première 
':t . Le  lendèmain.'S^^alftcin  enuoye 
•artie  de  fon  arrncé-âu  combat,  &c 
ire  cependant  caché  derrière,  vne 
ignc  auec  le  refte  rangé  en  bataille, 
aedois  les  ayans  recognui  , & cfpe- 
’enrichir  de  la  defpoüilie:  des  Impe- 
tfe rangent  en  bataille  cmvne  valée, 
quelle  ils  pouuoient  aller  à 1 ’enne- 
' ■ '■  ♦ 
omme  refearmouché  ccmmençoic  a 
lufer  Walftein  enuoye  le  Comte  d@ 
y auec  vn  Trompette  prier  le 'Cca 
Arnhein  de  vouloir  entrer  eu  ion^ 

Tomei^.  'Z 
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fcrence  aitec  luy  en  fon  camp.  An 
le  refufe  fur  la  refolurion  des  fîcn< 
fêuifftfUr  nedemandoient  qu’à  combatte.  Ce( 


fffipêjîilh 
fie  yual- 
fletnfotif 


te  renient  pour  la  fécondé  fois  , le 
jure  d’y  aller,  &:  exagere  fi  fort  le 
qui  en  viendroit  à toute  FAlemagne. 
ÿ va  accompagné  du  General  Borgs 
& du  Baron  de  Wcls. 

Ils  trouuent  '^alftein  auec  Gall: 
lifler  en  vne  raze  campagne  , enti* 
deux  àrmces,lcqueî  leur  fait  ouuertun 
ne  paix  vniuerlellc  & perpétuelle  pa 
propofitiofis  fuiuantes. 

Qifil  feroit  vne  fern^  & perpe 
le  paix  aueç  les  Eftats  du  Royaum 
Sücde  &:  les  Eleâeurs  de  Saxe  & J 
debourg,  ôc  qu’au  cas  que  l’Eniperei 
youluft  confentir  , il  l’y  contiain 
par  les  armes. 

Que  tdus  les  Priuileges  fefoier 
ftablis,  les  Ijannis  rapellcs,  fans 
tefois  aucune  fecompencc  des  doi 
ges  qu’iit  auroient  fouferts  iufqucs  <: 
lent.  i 

Que  l’on  jetteroit  les  lefuites 
l’Empire  Romain  comme  perturbateu 
repos  public. 

Que  la  maxime  des  Catholiques 
ne  point  point  garder  la  foy  aux  hcreti 
n'âaroit  poiftT^  force,  mais  que  Ton 
cuteroit  franchement  ôc  finceremci 
1511  on  leur  auroit  promis. 

£t  dautaiit  que  les  EftatsduRoii 


Le  Mercure  François. 

icde  pretendoient  vne  fatisfadion  deà 
lesdefpcnces  qu’ilsauoient  faitencés 
es  là,  & que  le  niiferable  eftat  de  l’Em- 
e le  pouuoic  pas  permettre  plainte- 
que  l’on  conuiendroit  auec  eux  du 
I qu’on  le  pourroit faire,  leur  laillahc 
dantles  lieux  & places  qu’ils  occu- 
t entre  leurs  mains , par  droit  d 
ueiadioutant  que  1 on  leur  donneroie 
isdeFrâce  &d  Angleterre  pour  câutiô. 
ir  les  frais  & depenfes  des  Eledeurs  de 
5c  de  Brandeboqrg  en  cette  guerre, 
les  rcmetroient,  dautan,c  que  l’on  ne 
)it  pas  leur  refti  tuer, 
le  l’on  emploirpit  les  troupes  d’vne 
c d’autre  hors  l’Empire  Romain  con- 
Furc. 

jéneral  Borgfdorf comme  le  plus  an- 
:sGen£:raux,ât  reponfe  auDuedefrid-  f T®''?" 
que  c eftoit  le  commun  defir  de  tous 
is  de  bie,  de  voir  la  paix  bien  reftablic 
npire.  Mais  queecTraitté  n’eftantf’^'fi'’"'** 
cjue  fur  des  paroles  feulement,  & v'n 
1,  mefme  lesmoinsclairvoians,  fça- 
]ucles  Catholiques  ne  faifoientcon- 
' de  rompre  la  parole  & la  foy  donnée 
oteftans  , qu’en  effet  ils  ne  pou- 
^pas  s afleurer  de  la  fincerité  de  la  , 

adeilus  le  Walftein,  repartit  qu’il  ne  »’ 

pas  douter  de  la  eandeur  desCatho- 
1011  plus  que  desPaoreftans.  A quoy 
orf répliqua  que  fou  intentiô  n’cftoic 
pailer  des  anciens  Catholiques  aue& 

Zij 
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Icfquels  les  Proteftans  audient  vcritabl» 
cydeuant  vefeu  paifiblement  : mais 
entendoit  parler  des  feruites,lcrquelse 
gnoiêtpubliquemétqucl’onnedeuoitt 
garder  la  foy  aux  heretiques.  A cclaWal 
ïuy  dit , qn’il  auoit  aifez  de  connoiiTam 
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Ain(ï  parle  haine  qu’il  portoit  luy  même  aux  Icfi 

leMercuriuS  _.’;1  f„,-nrvc /Hi'illpc  annir 


qu’il  y au  oit  long  temps  qu’il  les  auoit 
nés  tous  au  Diable  , & qu’il  feroit  tou 
poffible  àce  qu’ils  fuflent  chafles  de  l’E 
rc3  Proteftant  deuant  Dieu  que  telle  t 
fa  penfée  & fon  defir:Q^  le  Duc  de  Ba 
eftoit  la  caufe  de  tous  ce/troubles  5 qu 
l’affifteroit  en  aucune  façon,qu’au  cont 
il  euft  fort  déliré  que  les  Suédois  eu 
couru , pillé  & rauagé  tout  fes  pars  : 

. s’il  refufoit  de  confentiràla  paix, il  arm 
contre  luy  auec  les  autres , dautant  qu 
deflein  eftoit  d’eftablir  & alTeirrer  vnc 
vniuerfelle  par  tout  l’Empire,  &q>uis  d 
faire  la  guerre  au  Turc  auec  les  troupt 
l’vn  & l’autre  party,  & luy  enleuer  toi 
qu’il  pofledeiniuftement en r Europe. 

Enfin  apres  vn  entretien  de  trois  qi 
d’^heure  fur  ce  fujetils acordent vnefui 
lion  d’armes  pour  quatorze  iours,  reti 
Sul^imjîan  j-j^^^un  leur  armée,  l’Imperiale  vers! 
d arases,  Pam;fe  à Brieg.  Auifitot  Arnhein  depe 
Borgfdorfversl’Eleéteur  de  Brandebo 
le  Vicetumb  vers  celuy  de  Saxe,  & le  B 
fteWels  ou  Fcls , vers  le  Diredeur  gei 
Oxéftern,  pour  leur  faire  rapoi  t des  art 
proppfés  par  ’Walftein  pour  la  paix  d’ 
ajagne. 
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püisonrcnuoieparefcrir  tout  ce  qui 
tfté  propofé  par  les  Impériaux,  ôc  ce 
joit  eftc  rcfolu  par  le  General  A rnhein 
icdcFridland^^afin  d’y  corriger,  au- 
ter  ou  retrencher  ce  qu’il  iugeoit  à 
3S  & qui  ne  fuft  félon  fon  defir . A quoy 
)uuàntrien  q^iinc  fort  conforme  à Ik 
ration,  il  donna  femblablcment  pou- 
lu  General  Ar^iheindy  adioufterluy 
c ce  qu’il  croiroit  eftre  neceflàire  pour, 
n commun» 

danc  cette  négociation  il  arriue  que  le 
e de  Dannemarc  aiant  feftiné  les  pnn- 
X Officiers  Impériaux,  le  Duc  de  Frid- 
uy  rendit  la  pareille»  Il  le  traite  auec 
tre^  Chefs  deFarméc  Suedoife,  &:  afin 
^ donner  plu  ■ de  plaifîr,  refout  { corn- 
slloit  ablolu  en  fon  armée  ) de  luy  fai- 
ir  vn  combat  de  fes  gens  les  vns  contre 
très,  comme  ^ il  euft  fallu fe  batre  con- 
hnemy , Ilfait  chois  de  quelques  trou- 
e Croates  3c  lesdiuifeen  deux  parts, 
)iant  vn  prix  à ceux  qui  emporteroient 
rncte  de  leurs  compagnes  Jls  fe  mcllêc 
Datent  de  telle  forte  qu’il  j en  eut  quâ- 
îtuez  : Vn  valet  de  chambre  duPiincc 
inhemarc  fe  trouua  mefme  de  la  par- 
is y penfer,  ayant  efté,  fqit  à defleiu 
r malheur , atteint  & tué  d’vr^  Çonp  ds 
ine  au  eoflé  de  fon  mftiftrç. 
ur  rcuenir  à noftre  ^ 

ic  de  Fndknd  , outrf  les  propofi- 
qui  regardoient  Iq  public  , voulut 

' ^ ' Z h; 
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en  adioufter  quelques  vues  pour  for 
tereft  particulier,  afçauoir. 

Qu’il  reftabliroît.  l’Elefteur  de  S 
le  Palatin  & tous  les  exilez,  chacun  i 
fes  Ellacs,  auec  pleine  aflTeurée  lit 
poureequieftoit  de  la  Religion,  mo 
nant  que  Ton  luy  accordait  le  Roya 
de  Boheme. 

Queronlemifl:  en  pôffelîionduJ 
qiiifat  de>Morauie , au  lieu  des  Duché 
iVlechelbourg , Sagan  5c  Glogaw. 

En  troifierae  iieu , dautant  que  ce: 
. nécspaflecs  en  la  Dicte  de  Ratiftonne 
luy  auoit  ofte  le  tiltre  de  Generaliflîme 
armées  de  rEmpereuràlafufcitatiô  du 

deBauierc,  qu’il  jauyroit  du  pays  aU' 
delariuiere  d’Èms,  qui  luy  auoit  efté  ei 
j gé  pour  le  refte  ôc  parfait  payement  de 

Q^iljuroit  & proteftoit  que  cela  ef 
■ ainfiqoignât  leurs  forces  enfemblcjü  fo 

toit  & contraindroic  l’Empereur  dans  V 
ne  mefmc,  fa  refidence  Impériale , de  i 
fier  le  tout* 

Tropâ/tthm  Ces  nouuelles  propofitions  de  WaKi 
des  zleBeurs  donnèrent:  fujet  aux  Eleéteurs  de  Saxe  5 
deSitxe^  Brandebourg  de  propoferles  fuiuantes. 
BrmdthoHrg  l’Empereur  mift  les  armes  t 

employons  fes  troupes  ailleurs  hors  les 
mites  de  l’Empire. 

Qifilrenonçaft  pour  jamais  luy  &fes  i 
" cefieurs  au  droit  qu’il  prétend  auoir  fur 

Euelchez  de  Magdebourg  & Halberftad 
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\t  la  Ligue  Catholique  traître  auec  les 

î diiRomurae  de  Suede  ^ & les  eon- 

de  tous  les  frais  qu’ils  ont  faits  pour 

guerre;  de  façon  qu’ils  fe  retirent  de  ^ 

ûre^amiablcment,  & deliurent  l’Ale- 

c de  leur  foldatcfque. 

le  s lefuites  foient  chaflèz  de  l’Empire. 

: toute  la  Silcfîeleur  foit  cedée  & de- 
pour  lecompenfe  des  dépenfc:>  qu’ils 
at  faites  durant  cette  guerre, 
ic  la  liberté  de  confcience  foit  pei  mil© 

>ut  l’Empire. 

: l’Empereur  quitte  & dcIailTe  la  haute 
e 6<:  la  moitié  duRoiaume  de  Boheme, 
dt  de  propriété,  à EEicétcur  de  Saxe, 
le  payement  de  huit  tonnes  d'or  qui 
nt  deues  par  fa  Majcfté  Impériale, 
î^’il  reftabliflc  le  Palatinat  Eledoraï 
légitimé  heritier , s’il  defire  vne  bon- 
X en  l'Empire. 

General  Arnheinva  trouucr  lesEle- 
dc  Saxe  6c  de  Brandebourg  à Or- 
, pour  leur  faire  luy  mefmele  raport 
ites  ces  proposions  deWalftcin,  puis 
ne  en  Sileuc  auec  la  parole  des 
) tienccorifeil  à Brig,  où  il  auoit 
, s'en  va  à Stralcn  accompagné  du 
de  FelzDeputé  Suédois,  &duCo- 
Borgfdotf  Députe  de  Brandebourg, 
ouuoir&cn  intention  d’y  conclure 
auec  le  Walftein  fuiuant  Tes  propolî- 
Vlais  ils  le  trouuerentbien  changé.Car 
c auancé  ce  pourparlcr  que  pour  auoir 
Z iii) 
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fufpenfion  d’armes, jj^ndant  laquellei 
fournir  fon  armée  des  munitions 
<lle  eftoit  defpourueué,  & la  rcnforcci 
puiflant  fecours deCauallcrie,  & voiai 
ftratageme  reüffirdl  fit  demander  à Ar 
allant  que  de  rentrer  en  traidé  les  P 
pâutés  deBrellayjSweidnitz  &Grorgl( 
fans  Icfquelles  il  dit  ne  pouuoir  &:  ne 
loir  point  parler  depaix.  Nouiieaut 
les  eftonna  grandement>cftaiit  entière 
ç:ontraire  à rintereft  public  des  Protc 
êc  à rauthorité  dçs  Electeurs. 

Le  Traité  fiit  donc  non  feulement  ro 

MütmrTedu  ^ auflî  force  iniures  de  p 

TfuedePrid-  ^'autre,  qui  animèrent  le^  deux  partis 
Uni  fur  Ay-  relïèntir  :&  de  fait  le  Duc  de  Fridland 
nheiné^/es  défia  mandé  quelques  troupesMe  Cau 
çondepHîe^  des  enuiroiis  à deflein  d’arefter  ce$  tro 
putez,  & plufieurs  autres  Ciiefs  Prpte 
qui  lesauQierit  accôpâgnezjèc  Feuft  fai 
dificultéjfi  vn  bourgeois  4e  liville  qui  i 
moté  fur  le  clocher  de  rÈglifejaiant  âp< 
cctcCâualerie  qui  aceouroit  à bride  ab 
îi’eneuft  aduertileBourgmeilre,&:  ceîi 
Arnheiii  ; qui  fortit  de  la  ville  propre 
auec  fes  condeputez  & toute  leur  fuitti 
{c  fauuerent  enfin  auec  afiez  de  peine. 
AUtmmtrs-  En  meme  temps  le  Duc  de  Fridland  ( 
pr/fisdu  m£-  i-^anda  dcux  de  fes  |legiities  pour  furpi 
msDtufms  manqué, parce qi 

" ’ rcgimcnsdesColonçlsStachloftr&B( 

dorfqui  y eftQient>firenr  plus  de  refift 
qu’il  ne  penfoit,  il’çljTaya  de  faire  m 
ipi*  la  yilfo  deLigniîè  p Toutefois  fafl 
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y reüîlît  pas  mieux  , flautant  que  le 
ce  deGrafkus  ayant  dcfcouuert  Ton  ch- 
ife  en  cmpéfcha  Teffet , y eniioyant 
enanc  Major  auec  vn  Régiment  pour 
rir  la  ville  en  cas  de  ncccfîité. 
ilfteiii  voyant  fes  delleins  aiio^tez  feint 
endre  fa  route  auec  toute  fon  armée 
iforeft  de  Bohême  ; puis  retournant  Afiie^ê 
s pas  va  derechef  fe  camper  deuant  la  îw-cidnltti, 
le  S weidnitz  lur  la  fin  de  ' uin la  fait  V ’ 
ler  ,1a  canonne  de  delTus  U montagne 
ber,  y fait  ietter  force  grenades  : mais 
Lttaqué  bien  défendu.  Ceux  de  la  gar- 
demeurans  en  bonne  intelligence  fe 
ident  coufageufement  , empelchent 
: des  grcriades  en  les  efieignât;  bruflent 
lefmes  leurs  fauxbourgs,  de  peur  que, 
iiieniis  n enpriireut  quelque  auancage, 
itmoins 'JSSî^aulcin  continué  ies  attaques 
pbflination^iufquçs  a ce  qif  il  eut  aduis 
lipartdcrannée  Prot  ftantc,  laquelle 
: partie  de  Ipn  pofte  de  Brig  pour  te- 
1 fccours  de  Swçidnitz,  & que  def-ja  la 
Jlerietommènçôit  à èfcarmouchcr  les 
auec  yne  tcl\ç  animofité , que  ne  s’en 
lant  promettre  rien  de  bon  il  leue  le 
, retire  fon  armée  entre  les  villes  de 
dnitZjReicHenbach  &Brauna,où  il  eut 
befoin  de  fe  retrcncher  ôc  fortifier.,  Ce 
tpas  toütesfois  fans  bien  payer  Tare- 
r.car  la  crainte  qui  four niiToit  des  ailles 
iens  poùrfuyt,  en  doiinoit  de  meilleu* 
PxQteftans  pour  lés  pourfiiiure , qui  ^ 


JLueinteigei 
que  ce  Duc 
tir  U de 
ftéfdîte  fuf- 
penfion  d%Ÿ 


mes. 


%es  împe» 
riak^  ^ les 
Suédois  ^ 
Suxomcum-^ 
fez.  autour 

de  Svveiii^ 

nitz. 
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les  attrapent , defFônt  & mettent  en  vî 
route  fon  arneregarcic,emmenans  à S\ 
nitz  quatre  canons  , cinq  Drapeaux, 
chariots  & cinquante  prifonniers. 

Ce, qui  confela  le  Duc  de  Fridland  fi 
grancies  commodicez  que  les  liens  rc 
rent  par  le  moyen  de  la  furleancc  da 
trompeufb  , parce  que  cependant  ils 
rent  moyen  de  fe  fournir  de  poudi 
de  viure5  qui  leur  manquoient , de  fe  f 
fier  de  quatre  mil  Napolitains  qui  leur 
drent  de  renfort,  de  retirer  rhefme  auec 
Icport  des  .Suédois  quantité  dor  &:dai 
& autres  meubles  précieux  qu’ils  auo 
cy-dcuantlailîezdans  Br  eflaw^Sc  autres 
CCS  que  les  Suédois  occupoient  alorsjil^ 
rent  enfin  allez  dequoy  le  glorifier  d’ai 
àinli  trompé  les  Proteftans. 

Cet  artificieux  traité  aigrit  merueille 
ment  les  elprits  d’vne  part  & d'autre. 
Impériaux  depuis  l’effort  inutilement 
lur  Sweidnitz , le  campèrent  ( comme  n 
venons  de  dire)entre  celle  ville  là,  Brefl: 
Rcichembach  & Brauna^coupàntlepaff 
aux  Suédois;  lefqnelsfe  campèrent  aulîî 
1 autre  collé  de  Sweidnitz  iufques  d Str 
vcrsla|3oheme , de  laquelle  ils  oftoicntj 
reillementle  paflage  aux  Impériaux*  Cci 
caula  de  grandes  incommoditez  de  pan 
d autre  es  deux  armées  par  la  cherté  des  ^ 
uresjlaquelle  s’augmêta  encor  par  lescoi 
les , pilleries , br iiflemens  ôc  rauages  que  1 
Croates  faiioienc  indifféremment  fur  an 
& enncmisjcxerçans  clegrandiffimescrua 
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efme  fur  les  plus  innocent, 
deux  armées  eftoient  les  plus  confi- 
as des  deux  partis.  Celle  de  FEmpe- 
toitcommandée  par  la  Generaliffime 
In  5 qui  auoit  fous  luy  le  General  Ga- 
omtede  MansfcIdjSchafgorfKi^Gos» 
as  & plufieurs  autres  Chefs.  Qn  a cf- 
elleeftoir  de  foixante  mil  hommes, 
celle  dés  Proteftans,  laquelle  eftoit 
fée  des  armées  de  Saxe,  deBrande- 
de  Suède, n'eftoit  que  de  quarante 
lle-cy  eftoit  fous  la  charge  des  Gene- 
rnhein  pour  Saxe,  Borgfdorf  pour 
^bourg,^  du  Comte  de  la  Tour  poqr 
& CCS  trois  Chefs  auoient  fous  eux  le 
iSaxe  Lauembourg  Frainçois  Albert, 
de  Holftein  V Iric  Prince  de  Danne- 
;s  Colonels  Dubald , Wels,  & autres", 
noins  ces  deux  armées  fi  fortes  & fi 
tes , bien  qup  fort  prés  fVne  de  Fau- 
îrent  pas  de  grands  exploits  d’armes. 

:ent  en  effet  quelques  places  les  vus 
lutres , mais  de  peu  dfimportance  ; fe 
ms  au  refte  de  quelques  légères  efear- 
es,  ^ d’cfpier  les  avions  & la  contc- 
ies  vns  & des  autres. 

lantcctemp  là  ermironlamy'Iuil-'  Monde  îan 
Cafimir  Duc  de  Saxe  décéda  à Co*  CAfimit  Due 
\ il  faifoit  fa  refidence , le  mefme  iqur 
tifaifoitles  obfeques  dçGuftaueA- 
Roy  dé  Suede,  entre  vne  6c  deux 
apres  midy.  Son  frere  vnique  laa 
Duc  de  Saxe,  qui  auparauant  faifoic 


Siufiâ 
Brejl^vv 
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farelîdenceàllenaçh,  receuc  Thomn 
fujets  àt  Çoburg. 

jipmMee  ^ ^ le  commencement  di 

40  d’Ao  ift  il  fe  fit  vne  alîèmbléc  desPrin 
sikCu  ^ Eftats  de  Siléfie  à BreJflaw  , en  laiqui 
trouua  îc  G- nuirai  Arniiein,  qui  1. 
ouuerturç  dVne  alliance  & confedei 
auec  lesSuedois  & ïc$  HIedcurs.  A quo 
fit  relpoafe^  que  les  Princes  & Efiacs 
ielîe  enuoyroient  leurs  Députez  vi 
Chancelier  du  Royaume  de  S uede , I 
les  Eledciars  de  Saxe  & de  Brandeb 
pour  conférer  auec  eux  ; que  cepend 
ne  laifleroienr  pai  de  fc  monftrer  ar 


croupes  qui  èftoient  dans  la  Silri 
’ >rifer  ' 


defauorifer  leur  party  autant  qu  il  k 
roir  poflîble.  C^eronles  fupplioitdi 
mieux  & plus  eftroittemcnt  oblcruerl 
cipline  militaire  y & aflifter  les  rinces 
ftats  de  Silefie  contre  leurs  ennemis , q 
la  ncceffité  le  rcqiierrqit. 

En  mefinc  temps  voila  que  Walftei 
Ÿjauxpapnt  nuyé , & peut-eftre  honteux  de  tenir 
^ ^1/-  armée  fans  rien  faire , ou  pli 

i incommodité  des  yiürcs  Fy  obligeani 
charge  la  Silefie  dV ne  partie  de  fon  ar 
en  fait  pafler  dix  à d^ze  mil  hpinm 
Boheiiie,  fous  la  conduite  dcHoikW 


Les  Impêm» 


"PlUent  ^ 
faccagem 

Hof, 


chai  de  Cainp  : leiqucls  auançans  di 


haute  V oitlande  3 paient  & Ikccagent 
le  d Hof,  6c  apres  en  auoir  bruflé^les  f 
marchent  dans  la  Mifiiie^  auecdix-fej: 
ees  de  canon  & des  munitions  de  gi 
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îles  villes  & bourgades  des  monta- 
buffrirent  les  premiers  les  effets  dç 
leurs  principalement Schueberg ou 
mt  tout  à feu  & à fang  ; de  làils  s’em* 
mtdeZuikau  auec  peu  de.refiftancc, 
e ay^iit  moiflonné  prçfque  tous  les 
is:  tirent  à grades  iournées  vers  Leip- 
mplilfans  tout  le  pays  de  frayeur  par 
;uautc;  attaquent  & battent  , la  ville 
.ni  de  furie  & d’obftination  , que  les  . 

ns  faifis  de  crainte, quelque  eiperaîTce  pnnnent 
leur  donnaft , fe  rendirent  enuiron  la  U 
mft^aux  Impériaux,  qui  leur  firent 
r toutes  les  exablions  & violences 
CS,  &en  outre  Holk  les  contraignit 
payer  quatre-vingt  mil  RichedaleSj, 
ileua  quantité  de  vins,  bieres  , & au”* 
ouifions,&  vn  grand  nombre  de  che- 
veux deHall  ne  fouffrirent  pas  moin^, 

IX  toutesfois  de  fe  defeharger  de  tels 
pour  quinze  mil  ^ichedales.  |dolk 
iffi  bien  defiré  fe  rendre  maiftre  dp 
iibourg  *5  mais  ayant  recognu  que  de 
prendre  s'efloit  perdre  jremps  , ou 
e Ton  dit  , lauer  le  M ore , il  le  retira 
in  butin,  emmenant  auoc  foy  tous  les 
rats  de  Leipfic,pour  afleurande  de  la 
; de  cinq  à fix  mil  Richedales  que  la 
y deuoit  de  refte.  En  fin  leslnipc- 
llcrént  vers  la  Boheme  , apres  auoir  VîlUnt  é* 
i les  villes  de  Scbueberg,Annerbcrg> 
g, Olftins 5 KemnitSjHal,  & 
lé  celle  de  Kcndi,  & Nambourg. 


Tuhittel 
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Mais  comme  le  Coloacl  Paul  Orofi 
quelques  compagnie^  de  Croates &; 
grois  furent  arriuezdas  le  pays  d'Egcr 
leur  butin  , le  Colonel  Tubatcl  qüi  ( 
inandoit  Icstroupes  Suedoiresfur  les 
tiercs  de  Bohême  & Voitlande,les  alla  i 
gerfi  brufquement  près  d’Hpf  fur  laf 
mois  d Aouft  , qu'il  les  dént  entière 
partie  eftans  demeurez  morts  fur  la  p 
Jes  autres  pris  prifonniers  5 peu  fc  fa 
rent.  Paul  Orolî  ne  troiuiant  pas  pi 
feuretépourluy  en  leau  qu’en  le  tm 
noya  paflant  vnc  riuiere  , 'abandon 
ion  butin  àTubatel,  quicneutlameill 
part , arriuant  bien  fouuent  quVn  bî 
t)uiffbns>  & vn  autre  prend  lesoi/îllor 
La  retraite  du  Marcfchal  Holknelu 
pas  plus heureule  J ayant  efté  contraii 
payer  ^recompenfer  par  fa  mort  laçai 
te  qu  il  auoit  caufée  à la  Sa^e  : car  comi 
reuenoïc  en  Boheme  , auec  le  butin* 
auoit  fait  fur  lés  Saxons,  la  pefteluyrai 
a vn  bon  nombre  des  fiens , conii 
Dieu  euft  voulu  ■y-éligcr  les  Saxons  des 
tes  & dommages  qu  il  leur  auoit  fait  i 
frir. 

Cependant  il  y eut  quelques  efearn 
çhes  entre  les  deux  Camps  Impérial  & 1 
teftant,aucc  diuers  fuccez  qui  ne  furent 
de  grande  importance  de  part  & d’au 
Les  Impériaux  occupoienr  toufiours 
pallages  Sc  auenués  de  Brcflawjoftansla 
munication  decefte  ville  làauxSuedoi 
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5)  iufqu’à  ce  que  le  General  Arnhein, 
cl’Holftcin,6c  lesColpnels  Bbrrdolf> 

')C  Dubadcl  prirent  rcfolucion  de  so^ 
te  efpine^qui  leur  cftoit  bien  fafeheu- 
irent  donc  dix  mil  combatans  de  jeur 
paffentdeuant  celay  des  Impériaux, 

;nt  & reprennent  la^vilie  de  Ncu- 
JefFont  quinze  cens  Croates  qu’ils 
tient  > & s’ouurcnt  le  chemin  de 
litsàBrellaw.  Dubâdclfurprend  en 
temps  la  petite  ville  de  Lembcrg , où 
la  force  munitions,  & quinze  pié- 
:anon  à la  marque  des  Armes  deWal- 
Mais  les  Croates  paflans  de  rautre 
c roder  en  firent  payer  la  folle  en- 
f trois  ou  quatre  villes  qu’ils  pille- 
âccagèrent,  & emmenerent  grande 
édebeftail. 

eut  derechef  du  mois  d’Aouft  vnc 
ion  d’armes  pour  vn  mois,en  Silefie, 
s deux  armées  Impériale  & Profi- ^ 

)ur  f^aruenir  à vn  traité  dePaix,  àço-  * 
jue  les  armées  demcurcroient  cepé- 
mefmeeftat  quelles  eftoient,  fans 
rou  enuoyer  de  leurs  troupes  ail- 
LUS  l’Empire.  Le  Duc  de  Saxe  fem- 
ifFeâer  plus  que  les  autres  : mais  il 
lentaqu’iln’yariendepluscontrai-: 
bon  accord  que  d’en  faire  trop  pa-, 
edefir.  C ^ 

le  Treue  fut  fatale  au  Ducd’HoI-  . i , 
ric,fiIsduRoy  de  Dannemark,  le- 
ant  Tvn  de  ceux  qui  y auoient 
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tiaillé  fut  mal  rccompenfé  de  fcs  peine 
, âpres  aiibit  eftç  quelque  temps  en  c 
tence  auec  le  ^ plonel  Picolomiui  d 
€amp  Impérial,  comme  il  eut  pris  ( 
dudit  Picolomini  3 ce  Colonel  le  rap 
fous  prétexté  de  luy  dire  encorcsvn  m 
Prince  retourna,  «Sc  comme  ils  eftoie 
Morîâuiyuc  femble,  voila  qu  vn  Arquebufier  cai 
d' H alpin  gotiebé  fiir  le  ventre  dans  vn  fofTé,  (oi 
fis  du  Roy  cntquecefutle  veneur  dudit  Picole 
& qu  il  Te  retira  à V ienife , fans  eftren 
ché  pour  cet  adtcicy  le  couche  eri 
^ -l'atteint  dVnc  balle  ramée  qui  le 
d’outreen  outrCjAr l’abat  par  terre.  Au 
il  fut  reporté  enfon  quartier , où  il  ; 
refprit  peu  dc‘teii>p*s  apres  /fe  pl^ign^ 
cefîaiTiment  déla  perfidie  des  Imperia 
laquelle  ri  laifloftia  vengeance  à Diei 
Bon.  naturel  de  fon  pere  ne  Tobligei 
prendre  luy  mefme.  Son  corp^  fut  pc 
iâ'à  Lignitz  par  toiis  les  Seigneurs 
chans  a pied  , exceptéle  Comte  de  la 
lequel  excüfé  ôc  priuilegié  parfon  vie 
dîort  à chèuâl/ 

Le  GciierkF  Arnheîn  eferiuir  auR 
Rfpûnfi  DanBemarc,  pour  Iiiy  apprendre  la  m 
Burme-  fonfiîs.  Sâ  Majefté  Danoife lu)^fit  U 
0iu  feque  ces  noutielîcs  luy  auoient  eau 
grandi fliiitie  douleur  en  fon  ame. 

„ fçj-ç  defiré  que  fon  fils  euft  obey  à fcî 

tourh^nt  jj^^ndemcns,  ainfi  quuî  luv  aiioit  proi 
pucd^Hol  ” fçauoir  de  îc  contenter  de  veoir  taire 
jUnafilsj^  très  , pour  apprendre  & s’iqftruire  ; 
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giierrc,  fans  prendre  parry  ny  d ’vn  co-  « 
d’autre,  ahndc  feruir  vn  ioutà  venir  « 
ouronnede  Dannemarc:  mais  qu’a-  « 
àitautremeht , s’eftant  mis  au  parry  de  « 
teurdeSaxe,  & y ayant  fihy  Tes  iours  « 
rendant  féruite  ,•  il  feperiùadojtquc 
ilefteur  aürbit  le  foinede  faire  rendre  « 
rniers  dcuqirs  à Ton  Ws , ainfi  <jue  la  « 
édefesfideis  fcruiceslerequcroit  ; Et  « 

)ur  luy  il  nepreeédbitricnàuXmeu-  « 
u’il  ppuuoit  auoir  par  deuers  Füy  : « 
iit-il  faitjfon  corps  ayant  efté  embau- 
• depuis  enubyé  en  panncmàrfc, 

: btau  T faité  de  paix  fç  ncgotiolt  à Traiii  i» 
en  Silefié,cntrcValftein  Duc  de  Frid- 
les  Eleveurs  de  Saxe  &de  Brandè- 
, où  Walftein  feignant  & promëttant 
ralTcr  le  party  de  ces  Meiîifcürs  là 

y accordoiént  la  couronne  de  Bohe- 
îrcftablir  la  Paix&lcrçposderEm- 
k de  ranger  au  deuoir  tous  teüx  qui  j 

lèroient  au  Traite  de  Paix  quel’ori 
foit  pour  Ife  regard  de  la Religiô,f6it 
I police  & gouüerncmént  del’Eftati 
iclu  &arrcftéentr’eux  ce  qui  s’enfuit. 

SS  Èleâîeurs  de  Saxe  ScdeBradèbourg  <■< 
ince  de  fridiand,  confidçtans  I eftât  a 
able  auquel  cftoit  alors  toute  l’Ale-  « 
,&recberchansles  moyens  delà  de-  « 
le  fes  calamitez,  de  la  purger  & net-  ^ 
lés  pilleries  & vblleries  des  nations  «« 

:ercs,&  delafcmcttreên  ion  ancien-  ** 
lemierefplendeur,  conféntoient  ôc  *» 

Tomei^.  Asr 
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„ accortloiétentr’cuxde  joindredeursar 
y,  cnfcmblcjfousîa  conduite  &le  conuçat 
„ ment  duDucdeFfidland,  fur  la  confia 
” que  kfdits  Ekaeuf s auoient,  qu’ü j pn 
„ deroit  flncerement  & franchement  ; ah 
” reftablir  la  Religion  & la  police  en  l’Er 

„ re  au  mefrac  eftat  qu  elles  cftoient  lou 
„ Empereurs  RodolpheAkthias &Terd; 
„ fécond, au  comibchccmentdc  leur  Emp 
„ & de  pourfuiure  tous  ceux  qui  yappo 
y,  roient  du  trouble  & de  l’enipefchcmctii 

Ce  Traité  n’eut  pas  l’approbation  du  ( 

trook  general, les  plus  fenfcz  mcill 

iuc^-eniens  n’eftimoient  pas  qu  il  deufta 
fon  cffed  Le  General  Arnhein  qui  ; 
foit  en  ceftc  negotiation  au  nom  des  lu 
Elcdeurs,  s’en  alla  à Drefde  pour  leur  c 
muniquer  & faire  figner  ôc  ratifier  ce^l 
té.  Eftânt  retourné  vers  ieDuc  de  rrid. 
& luy  ayant  rendu  compte  de  fa  comiw 
& monftré  la  ratification  defdits  Eko 
corne  il  defiroit,-’Valftciii  luy  tefmoign 
apparence  le  conrentemét  qu’il, en  recc 
& luy  dit  que  non  fcukmêt  fes  Mailtte 
auoient  beaucoup  d’obligatiô  , pourk 
offices  qu’il  leur  auoit  rendus  en  cet  atl 
mais  que  toute  la  pofterité  luy  en  feroit 
dement  redeuabk  jde  façon  qu  aptes  < 
très  femblables  côplirnens&tefiuoigr 
d’vne  entière  fatisiaétiô,  iis  prirét  cogt 
de  l’autre,ôcfe  ktircrét  chacun  en  sô  c 
Mais  puis  apres,  Arnhem  conlideiaii 
lîon  n’auoit  point  parlé  du  logement 


JJeMercüreFra.niçbîs,  yjt 

.loy  (ie$  trt)u,pes , il  eniiôya  le  Duc  de 
mbourg  vêts  Je  Duc  de  Fridland , afin 
■onferer  aucc  luy , & en  rapprter  fa  re- 
on  ;Surquoy  Walftein  fit  refp6fc,qu’il 
loit  mener  Sccmployer  immcdiaterucc 
£ IcsSucdoiS,  comme  les  pfus  proches 
inemis  , & lèiqueJs  on  deuoit  cl^aflcf 
le  rEmpirc.  Le  Duc  de  Lauembourg 

nt  ccftc  refponfe  pour  vttc  raillerie , le 
a de  luy  déclarer  frahchemét  ce  qu’il 

ifoit;  Walftcin  luy  dit,quç  tel  eftoit  s6 
rcnt.La  deflùs  le  Duc  de  Lauembourg 
tnt  fait  ve®ir  Gome  ils  cûoicnt  copris  . 

; Traité,  luy  reptefenta  que  li  on  en- 

noit  quelque  ohofe  contre  eux,  ec  fc» 
indement  ofFdhcer  leur  confcience, 
y & finceritéimais  voyant  en  fin  qu’il  ‘ 

loit  coftant  en  lon^pinion,  il  le  qui**  * 

en  cho!ere,luy  reprochant  foh  mau- 
accdé  &fes  tromperies,monte  à che- 
! retire  au  cafnp  des  Saxons, 
la  Trcüe  eftant  dcrcclief  finie  i & le 
de  paix  rompu , les  deux  armées  qui 

: re)ourné  tout  l’efté  dans  la  Silelie, 

U auoient  cfté  chalTées  n’agucres  par  - 

la  neeellîté  ; rimperiale  prit  la 
e Bpheme  pour  s’y  rafrailchir,le  reri- 
es troupes  du  fcuComtcdeHolk  qui  . 

: alors  commandées  par  le  General  f 

:cirayer  en  fuite  d’entrer  dans  la  Sa. 

roit  vne  feinte  du  Duc  de  Fridland,  ttf  U iiitfie 
buger  Arnhein  de  retirer  fes  troupes  Z'®"'’ 

îiie  pour  aller  défendre  laSaXe:mais 

Aa  ij 
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à dcflein  cepêda^t  d’y  retourner  luy me 
& d’y  prêdre  les  auâtages  que  l’abfenc 
Saxons  luy  dôneroir, corne  nous  a'iôs^ 
Arnhein  L’Elefteur  de  Saxe  voyant  la  démarc 
quitte  U Si-  le  deflcîn  cn  apparence  du  Walftein,  ra 
iefie  four  al-  auflicoft  fou  armée  pour  deffendre  Ton 
U Arnhcinfon  Lieutenant  general  quitte 

* Icfie  en  mcfme  temps,  achemine  la  plu 
de  partie  de  fon  armée  vers  la  Saxe,  ; 
lamé  enuirô  cinq  mil  Suédois  pour  la* 
de  la  Silefie;  s’aiianee  promptemêt  pot 
cuper  tous  les  paflages  , principalempt 
^ delariuiere  derElbc^eftans  cftimczd< 
importâce,qu’iIs  prometoiêt  lauâtagc 
luy  des  deux  partis  qui  les  pourroiegi 
pour  accablerGalaSjCe  luy  sêbloitjqui 
autour  de  Lcutmaris  en  Bohême,  aiiâ 
peut  cftrc  fccoùru  par  le  Duc  de  Frid 
mais  il  en  arriua  autrement  qu’i!  ne  pc 
'W'aiftein  qui  cftoit  défia  fiorti  de  la  .N 
^^entre^danj  ^ hicvx  auancé  dans  la  Bohême,  n’c 
USileJîe,  é*  apiis  la fortie  des  Saxons  k 

U rend  ftef^  cefte  Prouince,la route  qu’ils  prenoie 
que  toute  Tordre  qu’ils  auoient  laide  pour  L 
Imfertale.  feruation  des  placer  qiTils  y occup 
qu’dfâit  tournertefte  à sô  armée, & r( 
ne  à grâds  pas  dans  la  Silefic,lors  qu’il 
foicnc  le  moins  Or  Walftein  foitatit  d 
he,6«:fai{antfcmbhnrd’aller  rafraiicl 
^rmée  en  Bohême,  corne  il  eft  dit  cy-< 
auoit  laide  SchafFgotlKi  deiriereluy 
huid  mil  homes  feulement.  Le  Conu 
Tour,  qui  cftoit  autour  de  Steinav,  ci 


ir  affaire  qu’auec  S chafFgotski,  viét  au 


scircr  dans. Stciaav  aucc  le  Colonel  ~ ,1 

d,& le  refte  de  fes  troupes  dans  d’au-  | 

aces  fortes,  pour  conferuer  leurs  vies.  f 


I 


n la  partie  n’eftant  pas  cfgale  il  luy  fa- 

n grc  mal  gré  céder  la  place  aWalftei* 
aut  le  canon, les  Enfeigncs,&  confen. 

: rinfanterie  Suedoife  ( fa  Caualleric 

it  fauu^c  à Landlbcrg  du  codé  de  la 
ranie)  prift  parti  das  1 armée  Imperia- 
?pté  feulement  les  Chefs  & Officiers, 

:1s  on  deuoit  donner  liberté  d aller  où 
ur  (cmbleroit.  Ce  qui  fut  cxccuté  de 
in  point  de  la  part  des  Suédois.  Wal- 
Icmanda  encor  que  toutes  les  p'a-  Pl«Jîeupt 
e les  Suédois  & Saxons  occupoienc/’^'’''" 
fie,&  oùils  auoicntgarnifon.luy 
ifes  entre  les  mains , auee  menaces  de 

utter  les  Comte  de  la  Tour &Co'o- 
baldjs’ils'ne  commandoient  aux  gou-. 

1rs  defditcs  places  de  les  luyliurer. 
es  Gouuerrt^urs  fe  mocquerent  bien 
f,  fc  foucian?  fort  peu  de  la  liberté  de  , ,,  a 
ffiefs,  lefquels-ccpcndant  furet dete- 
ifonmers,  centré  ce  quiauoit^cllé  ac-*  tuUbtttt.  é' 
par  la  capituIau5.Qu{?lqi}®téps  aptes  DubM.  fe 
iite  dç  la  Tour  fut  mis  ch  liberté  aucc'^****^*  t**' 


Bcicfs , il  n’jr  cviç  Pubald  qui  fut/'"** 
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encor  détenu,  iufq-ucs  à ce  qu’ayant  tre 
moyé  d’échaper  des  mains  des  Imperi 
üfe  donna  luy  mefme  la  liberté  de  fefau 
Brieg  au  Brick  fur  l’Oder. 

La  perte  fut  grade  du  cofté  des  Suedoi 
cobat  près  deStemav,6c:  fut  accrue  de  bi 
coup  de  celle  de  Steinav  mefme,de  Ligi 
de  Saga,  de  Grofgloga'^,  & de  pluîîeurs 
très  places  de  moindre  importance  don 
impériaux  s’emparerét  das  laSi!efic;Iaqi: 
^ aiatnagueres  eftéfouinifc  auxSuedoise] 

rimétoit  allez  côbien  les  armes  font  ioui 
licrespar  le  bonfuccezdes  Impériaux, 
quel  donnèrent  lieu  la  rulc  de  Walftein 
mauuaifè  intelligence  des  Chefs  Suedo; 
Saxons , & leur  propre  négligence. 

Toutrioit  en  Silefie  au  Walftein  Da 
Wranefart  Fridlanddequel  tournât  vifage  vers  laM 
jftroderptis  de  Brandebourg  dona  l’cpouuêceauG 
uerneur  deFrancfort  fur  l’Oder.  Ceftci 
fUuxv  n’eftant  pas  allez  puiflùnte  pour  fe  defer 
cotre  des  forces  fî  grandes , ce  Goüiicrr 
( on  a eferir  que  ce  fut  par  le  cômanden 
du  Duc  de  Saxe)cn  rôpic  le  pQnt,& fcr€ 
aueefa  garnifon  Sebonnobre  d'habita 
Cùftrin , à 9.  ou  lo.lieuës  au  deflbusien 
te  dequoy  les  Impériaux  fe  prelentans 
liant  Francfort  s’en  rendirent  maiftres 
eompolîtion.  Walftein  lejourna  quelc 
iours  en  celle  ville  pour  y rafraifehir  fon 
méc  , & pour  donner  ordre  à lareparat 
du  pont  5 puis  y mit  bonne  garnifon  fou 
charge  du  CofonelWinfen.  ^ 

Les  Impejriâiix  s’auançaps  vers  la 
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•ouuerétmoyende  pafler  la  Werte  cias 

titï  baieaas  prés  le  Fort  deZado  c,  qu’ils 
ucrét,prirét  par  force , firêt  niain  balTe 
'S  les  Suédois  qu’ils  y rencontrèrent,* 
ïcît  vn  pont  prés  de  Bork  fur  la  melmc 
ç pour  s’ein^ajrçr  du  paflage  de  Dre- 
uDriiîfen. 

lefme  çcmps  le  Côte  de  Mansfeld  Scip  3 
nel  Cas  Impériaux  aflîegent  la  ville  dp 
Ibcrg , paffage  fur  la  mefme  riuicrç(3l  y t^ndsherg. 
vnc  ganiifon  de  mil  homes  comandez 
Colonel  Wergier  Suedois)ô^  lapren- 
ir  copofition.La  garniso  en  fortit  auee 
; Sebagage  &fut  côduite  iufqu  àN euf- 
)ar  vnc  efcortc  dÜnperiauxjmaisWjpr- 
l’ayât  pas  défendu  cefte  place  comme  ^ 

(uoit,fut  arreCfé  par  leConfcil  de  glier- 
Suede,  afin  de  luy  faire  porter  la  p eine  ■ 
lafcheté5&  d’obligçr  ceux  de  fa  condi- 
à feruir  leurs  maiftres  auec  plus  de 
igc  Sc  de  fidelité,  ' _ 

àleslfaiperiauxcôtinuans lear pointe, 
irentjpiüerent  &rauagerentvne  bone  tauAgmt  le 
;du  Brandebourg  auec  vne  delolation  Marci^  ifat 
[ne,mcttans  mefme  tout  a feu  Sc  à sâg, 
inerent  entièrement  Berwald  entre  les  • 
s places,  bruflerent  & reduirent  en  ce-?  ^ 
mrftewald,  gafterenr  3c  deftruirêt  for- 
)ulins,  tefmoignans  en  apparéce  qu’ils  ! 
^ouloucnt  pas  tantàTEleéteur  deSaxe, 

:eluy  de  Brâ4ebourgrkquél  en  effet  ne 
lantpas  tant  de  fcurctépour  luy  dans 
tijenuoya fonfils  à Stçtin , & luy  fc xç*» 

Cuftnu,  A a iiij 


'^jen^anâent 
(^&ntrikution 
la  iille  de, 
\eflm. 
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Les  Impériaux  prirent  encor  Copeniç. 
ferent  la  riuicre  de  S vewe  ouSprcwe^rii 
rcnt  plulîeurs  vilagcs  dans  la  prouinc 
T eltav,&:  donnèrent  fi  fort  l epouucnte 
ville  deBerlin,principaleraentdepuis  le 
part  de  leur  Prince, q'uç  Iç  Colonel  Vo 
man  auquel  Je  Duc  de  Brandebourg 
auoitlaiflë  la  garde  , fc  fentant  tropfe 
pour  rcfilier  aux  forces  des  Impériaux 
lortit  &:  fe  retira  auec  fa  garnifpn  au  dcl 
lariuiercd’Hauel. 

" D’ailleurs  Walftein  qui  eftoit  dans  la  L 
ce^aucit  enuoyé  le  Colonel  Golnits  dci 
GorlitsfommerleGouuerncur  qui  cftoi 
xon,  de  luy  rendre^cefte  place , â condii 
à en  lortir  libre  auec  fa  garnisô .Mais  IcG 
uerneur  n’y  voulant  entëdrc,  le  relie  dcl 
mee  du  Walfteiny  furuenant  fur  la  fir 
mois  d’06lobre,Ia  place  fut  forcée,  & d 
née  au  pillage  des  foidats.  Le  Gonuem 
&la  plulpart  de  la  garnifony  furent ti 
Bauzcn,&Kcninits  fubirent  auffi  leioug 
Impériaux , dans  toutes  Icfquelles  Walï 
mit  de  bonnes  garnirons. 

Les  Inipcriaux  qui  eiloient  dans  Franci 
fur  Oder  j & autres  places  circonuoilii 
n’eurent  pas  pluftoftaprisic  départ  du  < 
ionclWolkoman  de  Berfin,  &reftatau(] 
eftoit  celle  p!ace>qu  ils  y enuoy erent  le  ( 
loncl'WeinSjdemâder  aux  habitans  ou  qi 
culicnt  à reccaqir  cinq  Regimens  d’I 
periaux  dans  leur  ville , ou  payer  cinqua 
fiiil  florins.  Weiiis  ne  pouuant  tomber  d’ 
cord  auec  Berlinois  les  Comtes  de  M 
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: de  Teftey  le  vieil  qui  rauoiét  enuoyé 
iiancerent  aucc  leurs  troupes  iulqu  au 
: d’Harne  à deux  lieuc^  de  la  ville, en- 
itvnTrôpettc  au  Magiftrat,  à ce  qu’il 
àft  quelques  députez  pour  traiter  dV- 
ntributiô'n.  Le  Magiftrat  y enuoyc 
icputez^ucG  ce  Trompette,  mais  ils  ne 
crir  plus  perfonue  en  ce  vilage  , ains 
aent  quelque  refte  de  bagage.  Carco- 
► IjTiperiaux  eurent  lesnouucllcs  de  la 
IcRatiftfGnejda  départ  de  leur  general 
ein,  & de  raproche  de  fix  mille  Saxons 
bient  arriuez  à Beftkow  , ils  le  reti- 
[:  promptement  autour  de  Francfort, 
is  par  ce  moyen  la  ville  de  Berlin , &c 
cette  contrée  là,  en  repos  & liberté. 

I delTeiîi  diiDuc  de  Fridiand  n eftoit 
crT  demeurer  UriTàa>is  bien  de  donner 
peronsà  la  fortune  , & d’auaucer  la 
edefes  conqueftes  contre  la  Pome-^ 
, ^ Magdebourg:  Mais  Teftat  dcplo- 
des  afaires  du-Duc  de  Bauieres,  par  la 
k blocus  de  fes  meilleures  places, & la 
raefme  de  Ratilbonne  (comme  nous 
ns  parlans  des  affaires  de  la  Suauc) 
H:hanger  de  note , 6c  tourner  vifage 
a Boheme  & FAurti  che  > afin  de 
aux  progrez  des  Suédois, 
meut  pas  pluftoft  tourné  le  dos  à 
cfié,  que  Içs  Saxons  reprenans  leurs 
s bridèrent  bien  fort  les  Impériaux 
ftoiént  dads  Francfort  fur  Oder  , 6c 
s places  circonuoifincs  , f entrèrent 
h Luface  & la  Süefic,  où  ils  ralTeu- 
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rerent  ce  qui  brâloit,  & regagncréc  plu 
places  que  les  Impériaux  leur  auoicnc  o 
Or  pendant  que  Walileîn  raua: 
la  Silelîe  ^ le  General  Galas  eftoit 
pé  a Leutmaris  , aux  enuirons  pr( 
garde  aux  demafchcs  du  General  Arn 
lequel  au  retour  de  Silelxe  logea  fes  tre 
dans  des  forts  que  Ton  au  oit  faits  entre 
ne  & Drelde.  Le  Duc'  de  Saxe  efloit  1 
Drefde,  où  il  fit  deftençe  aux  Soldat: 
entrer,  à caufe  delà  pefte  qui  eftoits 
deàfarmée.On  aeferit  que  ccDug  efto 
vn  des  bouleuars  de  Dreîde  lors  que  fc 
de  guerre  arriuerent,ôc  que  les  voy ât  v 
w/7^,leur  cria  il,  mes  poltrons^  m’amn 
leurs  tropsjfes  lennemy  dans  mon pajSiafinj 
voye  deplnsprexj  piller  mes fniets^Çt^^ïiàdiï 
fut  à luy  de  prendre  garde  à fes  afaires 
aux  moyens  de  s'opofer  aux  progre: 
Walfteiü,  qui  autrement  n eufi:  pas  man 
de  Fallet  vifiter  en  Saxe.  ‘ 

"Esiesatfat^  Le^  Sucdois  occupcrent  enc 
plufîeurs  bonnes  places  dans  la  Stic 
comme  Brig  , Oppelen  » Flfle  Sai 
Jean  prez  Breflaw , Sc  quelques  autres 
cor.  Le  Lieutenant  Maior  Pobis  ôc  le 
lonel  Dahn  commandoient  dans  Bi 
auec  trois  mille  homes. Le  Colonel  Sch 
der  dans  Oppelen  , ou  enxvne  fortic  c 
fît  il  faccagea  la  ville  du  petit  Glog 
ruina  le  pont  de  Coda  , 8c  défit  deux  a 
pagnies  Impériales  qui  alloicnt  versN( 
Êt  le  Lieutenant  Colonel  Transdorfd 
Flfie  S.  lean  aucç  de  bonnes  gatnilons» 
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c6tear  de  Saxe  voyant  donc  cjuc  c’c-  Kefolutimân 
uy  qa’onen  vouloit  auffi  bien  qu’à  ^feoieursde 
[fin  de  Brandebourg,  iugea  qu  i!  de- 
irsp  us  que  iamais  penfer  à la  defen-  /r!p/^fe7^ 
in  pay^5  s’ii  lie  vouloir  en  hafatdet  la  Uiim^enMm 
L*Eleâeur  de  Brandebourg,  con£- 
qail  n’^y  alloit  pas  nit>ins  pour  luy 
eûre  auffi  dépouillé  de  fes  Eftats  par 
periau^  qui  lliy  auoient  emporté 
urt  fur  Oder  , ôc  quelques  autres 
V emplqya  fes  ^oins  à affermir  fes 
CS,  rnunic  fis  places,  SCGotmoqucr 
arriereban , pour  fc  defendre  entre 
Le  Duc  de  Pomeranie  fe  voyant 
einent  menacé  parles  Impériaux  qui 
lient  ofté  Laridsbcrg,  ramafîatoutle 
s qu’il  pouuoit  pour  leur  oppofer. 
de  Mékleboürg  voulut  eftre  auffi 
)arcie  & prendre  part  au  danger^  & 
eine  d’efteindre  le  feu  qu’il  voioit 
DU  voifîn.  Tou?  âyans  mcfmes  in- 
deuoient  auffi  aüoir  n>ermes  def-  ^ 

forte  que  non  feulement  lou  publia 
moqua  le  ban  & arriereban  dans  la  Le  General 
ranie,  & dans rEîeftorat  dé  Brandc- 
, oblieeans  tous  les  fitiets  & 
e prefidre  les  armes  j mais  aulli  le 
al  ArAhcin  , de  Duc  Guillaume  de 
ar,  ôcle  General  Banier  , entrèrent 
a Markc  de  Brandebourg  aucc  vnc 
atc  armée.  Arnhein  trauerfe  prom- 
:nt  la  bafreXuface , & alla  mettre  le 
ieuant  Francfort  fur  Odéf  , aucc 


|So  M.  BQ.  XXXIII. 

Icize  pièces  de  cation  qui  luy  furcn 
uoyczdc  Cuftdn^vne  armée  de  deux 
le  hommes  de  pied,  & quatre  mille 
cens  Chenaux 5 Carda  Caualerie  qui: 
prisla  fuitte  deSrcnawà  Landsberg 
ftoienr  raimiïez  à Golnav  en  Pomeran 
nombre  de  deux  mille  , & etloienc  v 
rejoindre  fon  armée.  Apres  auoir  dci 
ré  hui(^  iûurs  de  ce  eofté  là , fans  j 
effet  q^e  de  perdre  le  temps , ü s’imn 
deuoil'  mieux  faire  fes  affaires  sM  Tafficc 
de  l’autre  cofté  5 Pour  cet  effet  il  Ici 
fiege  au  commencement  de  Decernbre 
pa^r  la  riuiere  à fon  armée  à Cufti  ji 
retourne -deuâptFrancfo-t.  Mais  les 
periaiix  rccohnoiffans  fon  deffeim  foi 
^ôc  le  mettent  en  ordre  de  bàtaillc  aul 
dupont,  refolus  de  le  receuoir  gailla 
menti  fe  campent  &retrcnchcnt  auci 
auantage , qu’ils  eftoient  couucrts  dt 
non  de  la  ville  qui  les  pouuoit  defci 
contre  les  Saxons*.  De  façon  que  n’ys 
a gagner  de  ce  cofté  là  que  des  coups  j 
Arnhein,  nohplus  que  défautre  , il 
le  fiege  derechef,  êc  va  ferepoferau 
de  Berlin  en  attendant  du  fecours. 
^Impériaux  Les  Impériaux  n eurent  pas  fi  bon r 
défaits  par  ché  dVnnouueau  fecours  qui  venoit  ( 
hsSucdoh*  Poméranie  & del’Eieélorat  de  Bradebc 
/bus  la  conduite  du  Colonel  Craka\ir. 
auoit  vu  Régiment  d’infanterie  & 
ros  de  Cau^lcfie  tous  G«ntiJshoin 
ien  faits  . C?truy.jcy  ayant  apris  qiH 
troupes  du  Çoloaci  Buch  Impériaux,  I 
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fc  la  campagne,  & prenoient  le  dhc- 
IcLandsberg,  s’auance  , leur  va  au 
mtre,  les  attaque,  les  bat,  en  couche 
rrc  quatre  cens, gagne  neuf  Drapeaux 
e Cornette,  ^n  fait  plufieurs  prifon- 
, met  tout  le  refte  en  fuitte , èc  rem- 
la  viétoirc  aucc  vn  grand  butin. 

autre  codé  dans  la  Marke  de  Bran- 
arg  , Borgfdorf  Lieutenant  General 
nier  Saxon,  reprit  Copenik,  où  il  fit 
• le  pas  à tous  les  Impériaux  qui  wt  . 
ircntpas  fc  mettre  à fon  fcruicc^  IcLS 
[îfant  pour  j amais  des  aprehenfions  de 
rt.  Le  Lieutenant  Major  Forcawcr, 
ois , fur  les  nouuclles  qu’il  eut  qu* 

•agnie  d’impériaux  fc  refiouyfibient  Sô 
oient  carrière  à leurs  cfprits  dans  vn 
;e  des  enuirons  de  Berlin,voulant  eflrc 
le  la  partie,  alla  les  y vifiter  auec  cin- 
ccChcuaux  &c  tailla  prefque  tout  en 
s,  le  refte  prit  la  fuitte. 
ais  ce  que  l’on  a eferit  cft  à remarquer, 
que  dans  la  méfme  Marke  quelques^ 
>es  ïraperiales  ayant  pafle  dans  Vnc 
inc  ville’y  auoict  laifle  douze  des  1 eurs 
rcceuoir  quelque  argent  que  les.  ha- 
s leur  auoient  promis  pour  s’exempte^ 
liage  & du  feu;  & que  quarante  Sa- 
venus  a l'improuifte  s’eftans  rendus 
res  de  la  place  ne  peurentiamais  offen- 
s Impériaux  d’aucunes  armes  , pour 
munis  de  cara6leres  & enchante - 
, & qu’il  falut  pnfin  les  aifommet  â 
s de  bafton. 


Uaux  entre- 


381  M.  DC,  XXXlll 

Le  Colonel  Schafgafky,Gouuernc 
Silelîe  pour rEmpereur,& que  leD 
Fridland  yauoit  laiflé  auec  vne  arm 
fept  à hüiltmille  hommes  pour  y coni 
là  guerre  aux  Suédois  ^ prend  refol 
d’arraquer  Brigj  dans  lequel , corame 
auons  dit  Je  Colonel  Dahn  eftôitauc 
puiflante  garnilbn , s’y  achemine , { 
uoye  fommér  Dahn  vn  Trompet 
lu^  liurer  la  place.  Mais  ce  Cblor 
contraire  ne  s’y  accordant  pas,  fort 
ville  giicc  les  troupes,  luy  va  audeuz 
prefentc  pour  le  coUîbàtrc  & lUy  faiti 
ger  d’auis. 

Jifiugent  SchafgofKy  |)rend  donc  fa  rouf( 

VlflèS  Brellaw,  ^ prefente  deuane Hile  S. 
fr^  Br^/iav  yillc  ,en  refolutioîi  de  s’ei 


ftifton. 


dremaiftreà  quelque  prix  que  cç  fufl 
fomme  en  mernie^  temps  la  ville  de  Bn 
de  lüy  ouurk  fes  portes  , qu’autrcmi 
mettroit  tout  le  territoire  de  Breflaw  ; 
& à fang , faits  cfpargner  mefrôc  les  èr 
quieftoieilt  encor  dans  le  venue  de 
meres. 

Zefpenfe  âte  Le  M agiftrat  de  BrelîaVr  luy  fait  refp 
Magifîratàe  qu’ils  s’eftoiinoieitt  fort  des  UKuaccs 

^miav  aux  faifoit  ; que  ce  fefoit  vne  cruauté 

menaees  des  11  1 n 

Impériaux,  que  barbare , laquelle  ne  trouuerou  f 

d’exeufe  deuant  Dieu  ^ ny  deuant  les  I 
mes , qu’ils  ren  faifoient  iugCyluy  qui 
Ibit  profeffion  de  la  Religion  Euangeli< 
Qi^lcs  mcnaçcs  n’auroient  point  de 
Qirils  fe  mettoient  entièrement  fou 
protedliond«Dieu,  de  ia  mifèrieoide 
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j^fpcroicnt  vnè  afliftance  infâillilblc. 
refte  eftans  appuiez  für  la  julticc 
c caufc  ils^rcchercherpient^  tous  les 
LS  poflîblés  & îicçcflfaircs  pour  (t  peurpak^  1 
lie  contre  vnc  fi  grande  iniufticc  •>  & d'ucommode^ 
:oicnt  leur  innocence  deuant  Ûicu 
ant  le  monde,  de  tous  les-maux'dui 
üeroient,  Enluittedcquoy  il  y eut  ^ 

lurparlcr  4’accommo dément  aucc 
;rcur  entr’eux  & ledit  ^chafgofky. 

^pendant  les' Suédois  qui  gardoient 
' lean  & TArene  , momrerent  aux 
aux  par  vne  Enfeigne  rouge  quils  $. 

t aflez  de  courage  pourfe  bien  de- 
& refifter  àlcurs  eforts,  & dcmandc-f 
ceuxdeBrcflawfecours  & alEftance 
le'nccclîîté.  Mais  le  Magiftrat  leur 
à caufe  du  Traité  d’acommodemenc 
uoienc  commencé  auecrEmpereur, 
lela  plufpart  des  habitans  proteftafi- 
youloir  employ  er  leurs  biens  & leur 
! vie  aucc  les  S uedois  pour  la  defencc 
ty  Proteftanr. 

;juifauorifa  beaucoup  le  deficindes  Otavpm 
aux  fut  la  prife  d’Olayî^  fur  les  Sue- 
ui  n’eftoit  qaà  cinqlieu'és  de  là  , en 
c,  bien  que  Schafgosky  eüft  promis 
uuerneur  Bonitz  , Suédois»,  ^ à la 
|n, liberté  de  fe  retirer  , il  le  retint 
ois  prifonnier,  &:  contraignit  fes  fc4r 
: prendre  party  aucc  luy  : Car  par  ce 
Schafgosky  ramafla  toutes  fes  for- 
; tourna  fes  foins  pour  batre  & em- 
rifle  Solcan,  Il  auoicdéjaauancéfcs 


tûUYenîl0k 

fampagne 


Fùft^ént 

munijjent 

tîfitS.Uan. 
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trènchées,fon  canon  & inftrumens  de 
rç  iufques  au  pont  > fe  difpoloit  à d< 
vn  aflaut  general  pour  remporter  de 
lute,  fi  les  Suédois  luy  euflent  permis, 
trois  Cornettes  de  Caiialerie  ^ <Sc  troi: 
Moufquerakes  5 faifansvne  fortie  vi 
matin  fur  la  pointe  du  iour , renùcr 
tousfes  defieinà,  eliaflercnt  les  dmpt 
dcleurs  forts  &retrenéhemens5encoi 
leur  canon,  ^ s’ilseufiènt  poùrfuiü; 
pointe, ils  euflent  sas  doute  mis  à vaüd 
te  toute  l’InfanterieiMais  la  Gatiallcri 
periale  accourant  promptement  au  fe 
des  leurs,  ils  ie  retirèrent  dans  Tlfle , 
force  butin  & quarante  prlfonniers.  ( 
^ftonna  les  Impériaux  de  telle  forte 
peu  apres  perdant  coeur, & rcfpcranee 
porter  flfle  > ils  le  uerent  le  fiegc>  & i 
vent  les  Suédois  en  repos. 

Depuis,  les  Suédois  prirent  leur  r 
che.  Car  ceux  de  ladite  Iflefe  joignani 
ceux  de  Brig,  & faifans  vn  gros  de  mil 
barâsjils  firér  vnc  courfe  iulques  à Bcri 
tijerent  vue  bonne  fomme  d’argent  é( 
birans  de  ladite  ville  pour  fe  racheti 
pillage,  Meurent  plufieurs  prifes  au( 
Impériaux , bien  fouuent  auec  auantaj 
De  plus,  afin  de  ne  choper  pas 
fois  à vnc  mefme  pierre,  & pour  eui 
malheur  qu’ils  venoient  d’efehaper  , 
fortifièrent  de  toutes  fortes  de  mUni 
tant  de  guerre  que  de  bouche.  Et  d'ai 
que  ceux  de  Breflaw  auoknt  refufe  c 
kcouiir  de  viures,lou;  prétexté  d vnj 


ï 
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d acommôdemcnt  aucc  1 Empereur* 
îfircnt  de  toutes  les  proutfions  que 
:noit  en  ladite  ville,  & firent  magafin 
Il  long  temps  de  tout  ce  qui  leur  pou- 
renecefi'aire. 

négociation  de  Schâfgotncy  auec  la  * 

Î^Breflavr  vint  iufques à ce point.que 
bitans  culTcnt  eu  alTcuràncc  po  ur  la  Ww. 
de  leur  Religion,  & de  n’auoir  point 

ifon,  ilscuflcntificuremcntquitéle 

:s  Proteftans  & fc  fitfl'ent  ragez  fo  us 
ince  dcEEmpercur.  Maisdautane 
algotsky  mahquoit  à leur  donner 
ration  des  articles  acordezentr’eux, 

il  auoit  promis  , tant  de  la  part  de 

eur  que  de  celle  du  Walftein,  ils  cô-^  > 

rntàdouterdcraflteaiondefaMa- 
leriale,  & de  la  perte  infaillible  de 

uileges.  Ce  que  les  bourgeois  §c 
ayant  remonftré  au  Magiftrat,  Sc 

elfes  &3ircurâces  que  le  Châccliêr 

■n . & les  Eledeurs  de  Saxe  & de 
3urg  leur  faifoient  par  lettres  ex- 
eur  enuoyerdu  lecours  en  bref  j }•» 

commun  conlcntement  déclaré-- 
focefterent  de  demeurer  fermes 
aty  Proteftant , de  defendre  f A- 
fie  laind-Ican,  ôc  de  faire  vnc  al- 
B cftroitc  auec  les  Proteftans,  re< 
cm  aminé  auec  IcColonel  StranA 

aeineur  de  ladite  Ifle,&  traitèrent 
cs  lecours  qu’ils  fe  deuoient  don- 
îaux  autres,  tant  de  viures  que 
'=*5-  Bb 


tfist  des  af- 
faires de  la 
Vvejffhftlie, 


Groensfelà 
l mp  niai 
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d’hommes  en  cas  de  neceffité. 

Si  la  Silefiefoufroit  beaucoup,  la' 
phalie  n’eftoit  pas  en  vn  meilleur  eftat 
bloit  qu’elle  fuft  le  joiiet  des  armes , 6 
les  Impériaux  Sc  les  Suédois  y jou 
aux  barres , Scluy  euft  efté  plus  expe 
d’eftfè  totalement  fubiuguée  par  ce 
ou  par  ceux  là,  que  de  fc  Voir  la  proy 
vns&  des  autres;  les  Suédois  n’eftai 
afles  fort'  pour  en  chaffer  les  Imperia 
ceux-cy  n’en  pouuans  pas  garder  vne 
fans  ruiner  l’autre. 

Le  Colonel  Groenffeld  Impérial 


impnmt  /»  t i-  j- 

preife  le  làd-  alois  dans  la  Weftphalic  auec  dix  ou 


graue 


mil  împeriauXjlcquèl  y prcflbit  fortl 
orauç  de  Hcffe.  De  bon -heur  pour  le 
graue^l’ Electeur  dcCologne  (^ui  cftoi 
/îné  pat  les  Suédois  plus  près  quil 

dehré,  fît  entendre  àGroensfeld  la  ne 

qnû  auoit  deftre  fccouru,  lequel  fai 
toft  tourner  telle  à fon  armée  de  ce  c( 
parle  pays  de  Surland  , entre  Hell 
Weftphalie,  campe  autour  delà  vill 
tendorn,cn  attendant  vnrenfort  duL 
bourg  V ^ fans  perdre  temps  at 
prend &pilleOlpcn le  lendemain^ 
raau renoms  tèmps  le  Duc  de  Lune 

auquel  on  auoit  donné  Kniphaufci 
Marefchalde  Camp,  achemina  fon 
vers  le  deftroitde  \^eftphalic  poui 
pefeher  les  Icuées  de  gens  de  guerre 
Impériaux  y faifoientjôc  pour  ocenp' 
couurerles  places  que  les  Imperiau 


de  f t U^eitr 
de  Qelognt, 


te  Mercure  Prançoïs,  jg4 
'ur  le  Wcfct.Àlûrs  Groésfeia  fc  tlou^ 
empêche  de  fà  c5tenancc:d’vn  collé 

le  voyou  ménacé  de  *W, 
Hante  aimee  duDuc  dèLunefaourg’  . 
^oit  venir  fondre  dans  laWcllphaliê 
rs  du  Ladprauc  de  HclTc.  U euftbien 
1er  en  pcrlonne  à Cblôgnê  ; Mais  il 
oit  bien  d abandoner  les  côqueftcs 
lois.  Enfin  il  tefolut  de  partager  fes 
d en  enuoyer  vne partiè  au  fecours  > ■ 

gne  , & d^.  deiheLr  auec  l’autre  SRf 
polèr  aux  Suédois  iLefquels  voiaris 

com- 

ducollc  de  Coldgncjddnt  ils  fe  fér- 
ir j etrctiéde  là  guèrirc  de  là  balTeSa^  . 

;ta propos  d’êuoiervifircr ce baïslà; 

■ audiHen  General  Suédois  y fut  flufauntUr 
uec  vne  partie  de  l’àriTiée  du  Dqc 

>durg;  lequel  s’y  rèndit  maiftre  en 
de  teh|ps  du  Duché  de  Bergue^paf 
Aruillet , du  Gouuefnemcnt  de 

Monller-EifFcl,d’Eusl£irchendàà 

Iulliers,mctantgarnifon  par  tout, 
ïshein  au  Duché  de  Berguc , fbrcà 
U de  Saltenibourg.prit  leGouuer- 
î MÔtjor  : De  forte  que  ne  luy  rc- 

qiieDuireldorfrleDücdcNeu- 

urôitldrsfarefidence  , où  n’aianc 
ble  d’ellre  œillade  de  fi  près  par 
i5  il  tranlportala  Courà  lUIlicrsJi 
Bb  q ^ 


te  Magi/lmt 
de  Cologne 
f Ait  fortifier 
ituitz,» 
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il  s’aprocha  du  Duché  de  Monts 
Cologne. 

Baudiflen  ne  fc  doutoit  pas  que  c 
Cologne  déufTent  trauerfer  fes  deff 
caufe  de  la  neutralité  qu’ils  dcman 
aux  Suédois,  il  y auoit  ja  longtemps 
l’afeiltotï  & amitié  que  le  feu  Roy  d 
de  leur  auoit  toujours  témoignée, 
moins  ils  firent  fortifier  promptemen 
de  l’auttc  cofté  du  Rhin , fous  pi 
de  conieruer  leurs  moulins  & le  pal 
Rhin;  mais  en  aparence  pour  quelt^ 
tre  deflein  , veu  que  leftiits  mou 
ce  palTage  n’auoient  pas  befoin  de 
des  & fi  amples  fortifications;  join 
ne  pouüoicnt  rien  prétendre  au 
Duitz  eftoit  fitué  y ée  que  Baudiffi 
me  ire  leur  auoit  iamaiS  permis  de  f; 
cuncs  fortifications  en  tout  le  vo 
Toutes  lefquellcs  confiderations  doi 
aflez  fu)et  de  douter  à Baudilîcn  c 
euft  (comme l’oq dit  ) anguille  fous 
En  effet  ils  aiioient  apellé  feert 
Groensfcld  qui  eftoit  deuers  le  \Ve 
quel  s’y  achemina*au{fitoft , mais  1 
tre  effet  que  de  tirer  de  l’argent  1 
qu’il  peut  de  la  vil  e de  Dortmun 
la  laiffer  neutre  , d’emporter  du  ; 
Waldcck  & du  pays  de  Heffe  c 
de  yinres  & de  commoditez , puis 
tourna  vers  le  Weicr.x 

Lç  General  Baudiffen  qui  a 
-aduis  de  boniic  part  de  veiller 


Le  Mercure  François",  3 §9 

s & contenance  de  ceux  de  Colo- 
leur  fit  remdnftrer  à lamiable, que 
tifications  luy  donnans  de  l’ombra- 
les  prioit  de  les  faire  ceffer.  Aquoy 
it  autre  rcfponfe  , que  ce  qu’ils  en 
Pt  eftoit  feulement  pour  ladefenfe  & 
nation  de  leurs  moulins  & du  pallà. 
Rhin,  & que  pour  ce  fuiet  Duitz 
joitefté  baillé. 

ette  refponfe  & Içs  aproches  de 
sfeld  en  meme  temps  donnoient  aflez 
lOiftreàBaudiflèn  quel  pouuoiteftre 
îflcin.DcpIuslçachâsbienqiiclade- 
ju’ils  dilbient  leur  auoir  efté  faite  de 

elloitnuIle,fiins  fondement  & railbn, 
l’aucun  Eledeur  ouEftat  de  l’Empire 
t aliéner  aucune  chofe  au  preiudice  ' 
ly,  ainfi  qu’eux  mefines  auoient  alle- 
nr  le  fait  de  Mulhcin.  Il  refolut  de 
ir  la  force  ce  qu’il  n’auoit  peu  par  la 
ir,  De  façon  que  prenant  Ion  temps, 
n de  la  retraide  de  Groensfeld  (ainlî 
us  allons  veu  cy-deuant  ) il  aflemble 
ipcs  & les  menejaHec  quelques  pic- 

lampagne,  droit  à Duitz,  la  nuit  du 

1.  de  Décembre,  idja.  l’ataque  auec 
violence,  qu’il  s’en  rend  maiftre  en 
leurés  & fans  perte  des  fiens,  nonob  - 
. courageufe  refiftanee  de  mil  fol- 
s hâbitans  de  Cologne  qui  eftoient 
■ j Icfquels  furent  partie  tuez, 
faits  ptiibnniers , le  refte  le  fiiuya 
iglife  lâind  Vrbain,oùils  furent  aufi- 
lueftis  ôc  affiegez,  B iii 
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Geux  de  Cpîogrie  pc  manqi 
. _ pas  le  lendemain  d’cnuoyer  de 
leurs  murailles  force  canonnade 
Duitz,  fans  tourcfi  is  t ler  pas  vn  { 
Tout  le  rauae;e  du  Rlî.iti  fe  vid^er 
me  temps  cpuuerç  ^ ' remply  cfvi 
^nité  de  peuple  idreis  de  Cologne 
voir  ce  qui  lè  paiTeroit  ; Et  bie 
Baudillèn  euft  alors  beau  mpien  i 
incommoder  de  fon  canon  , fi 
yoülu-il  pas  faire  a caufe  de  çctt( 
tralité  précenduc  & demandée  par  e 
^u’il*  n"auQit  rien  à demcller  àuçi 
ique  CCS  nonuelles  fortifications  de  ] 
Cependant  U leur  enupya  yn  Cpmi 
rc  pour  les  inftruirc  àcs  motift  qi 
il  oient  pouiTé  à (e  rendre  maift 
cette  placej  & pour  leur  perfuad 
faire  céfTct  ces  fortification^.  W 
Tapproefie  de  la  villè  ce  Gomni 
fut  falüé  d’ync  quantité  de  moufe 
dés  & canonnades  qui  luy  en  emj: 
rcrit  rentrée  , &c  l’obligerent  de  n 
îiet  , promptement  ^ 

. ty.  ^ , 

Neanmoins,  afin  de  donner  qu 
€fpece  de  çontenremenc  a BaudiiTc 
quel  preuoyant  que  ces  fortifie; 
...  ppurroienc  feruir  de  retraitte  à P 
Hits  ainfi  qu*il  àrriiia  depuis  çoitim^ 
verrons  cy  après  > s’obftmoîf  à la  c 
lirion  d’icelles)  ils  luy  promirent  j 
Çfieualier  dePaw  Arnbafladefir  dé5- 
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ys-bas,  qu’ils  les  dcmoîiroient  roti- 
1 refcrue  reulemeiit  de  ce  qui  lcroit 
ire  pour lagai'de  ôc  defenfe  de  leurs 
s & du  parfage  du  |lhin.  Ainfi  fur 
elles  promefles  Baùdiflen  retira  les 
ns  de  Quitz  &:  de  Mulhéim.  Il  ne 
pasmefme  expedierit  d’y  en  laifler 
r^cance  qu’il  auoit  que  la  prife  qu’il 
ait  cette  place  fi  aifement^  6<r  en  fi 
temps , deuoic  eftfc  vne  raifon  alfcz 
te  pour  ofterà  ceux  deCoIognercn- 
\ eontinucr  lefdites  fortificatioii.s, 
eine  les  Suédois  eftoient  forcis  de 
, que  la  populace  de  Cologne  s e-;^^  Cologne 
:raée  palTe  le  Rhin  aupc  des  bateaux 
n de  leur  courre  fiis,&  de  leur  faire 
îs  effets  dVne  fureur  populaire.  De- 
audürcn  ayant  aduis  ht  faire  alte  à 
;,l€S  mit  en  ordre  de  bàtaillc  & les  at- 
I pied  ferrie.  Mais  ces  furieux  per- 
œur  n’oferent  pas  mcfmc  paioiftrc 
. Il  aduint  qu  vn  foldat  Suédois 
fté  fur  pris  dans  Duitz  & au  hazard 
Ire  la  vie,  voulut  de  fon  viuant  Iqy 
venger  fa  mort,  metanc  le  feu  auî^ 
ts  qui  eftoient  dans  TEglifc  faiut- 
ice  qui  caufa  la  perte  entière  de  ladite 

6c  de  trois^ens  pcrfonncslçfquels  y 

itpar  Icfeifmifcrablejpiiebç. 

: cela  ne  faifoit  qifaigyit  les  efprits  d^ 
d’autre^&c  cftoiçnt  d’alumet-; 

X alumer  le  feu  de  laguerrc.LcGcnç^ 

Pbiiij  I 


Duln  dere 
0hef  fortifié 
pAreeust  dt 


'Ligue  Ceh* 
neife» 


Gr&ensfeld 
enuoi*  du  fe- 
€om  s à ceux 
4e  Ceîogm, 
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• ral  Baudilïen  cfcriuit  au  Magiftfat  de 
gnc  5 fè  plaignant  de  ce  procédé,  & 1( 
ma  de  fe  déclarer  amy  ou  cnncmy,  er 
en  liiémc  temps  quelques  pièces  de  ca 
Mulheim.Le  Magiftratluy  fit  refpon 
fèsefets,  faifant  trauail  1er  nuit  & io 
fortificati©ns  deDuitz,au  lieu  de  les  : 

deiiiolirjainfi  qu’il  en  auoit  donné  ] 
parrAmbalïadeur  deHolâdcj  refolu  au 
Elc6keur,I’ArchcucfqnedcM[ajencc,l 
que  deWirtsbourg  & IcDucdeNeub 
liguez  enfcmble,  de  former  vne  armé 
de  challer  les  Suédois  hors  de  leur  p; 
voifinage  dcfqucls  leur  deplaifoit.  I 
uoierent  encor  vers  Groçnsfeld,  le  fi 
de  Taffifter  de|fcs  forces  & de  les 
joindre.  Groensfcld  enuoya  au 
quatre  Regimens  dlnfanterie  trois 
nettes  de  Caualcric  fous  la  jfonàm 
Colonel  Weftphalen,  lefqueli  furent 
dans  Duitz.  Alors  on  ne  douta  pas  di 


fein  du  Magiftrat  de  Cologne  en  f; 
fortifier  cett 


"place  allée  tant  de  foin 
diligence;  6c  reconuc-onaflez  qi^c  la  | 
fie  qu’en  prenoitBaudifien  n’cftoitpas 
raifon.  Groensfcld  euftbien  voulu  y: 
luymefmc  en  peribnne  aucclerefted 
armçe  ; mais  il  en  fut  empefehe  par  les  ^ 
ches  du  Landgraue  de  Hefle  lequel  « 
entré  dans  riEucfchc  de  Paderborn  , • 
Kniphaufen  y ers  le  Wefer,  En  mefrae  n 
ic  Baron  de  Rouuroy  arriua  à Cologni 
le  Luxembourg  aucc  vu  iecours  de  jeu 


Clieuau?; 


deux  Regimens  dlnfant 


i ce  qu’il  auoir.  Neancmoins  Fappro^^^-^ 
esElpagnols,  rarriuécde  fept  àhitid 


litres  dans  le  pays  dclulliers,  fous  la 
;e  du  Gomte  lean  de  Naiîàu , luy  don- 
it  beaucoup  à penfer  5 dautant  que  vc- 
ifeioindre  a Groénsfcld,  il  preuoyoit 
Ecultez  qu’il  aul'oic  a défendre  tant  de 


s qu’il  occupoit  en  cc  pays  là,  con- 


tit  de  forces  iomtes  cnfemblc.  Voila 
|uoy  ii  eftima  deuoir  ceder  quelque 
à la  force,  quittant  les  places  qu’ifqc- 
t au  deçà  du  Rhin,  excepte  And^r- 

Jlac^  alTez  forte  fur  le  Rhin,  les  forte- 
c LandfKron  & Saftenbourg  ou  Saf- 
)urg , où  il  lâiiTa  quelques  garnifons 
cur  defenfe  ôç  co  nier  nation  ; Sc  s’aila 
cher  au  delà  du  Rhin  visa  vis  deBon- 


. faneur  de  Siburgfur  lariuiere  d^Sic- 
^ege,  proche  de  fon  emboucheure 


Uiin^cn  attedantlefecours  que  l’ô  Juy 
:enuüyerdcla^etcrau:e,&d*ailleurs. 
dfKron  deSaftenbourg  furent  les  pre-  tand/k^^Z 
qui  relTentirent  les  elfe rs  de  ccàt  S^^ftenhurg 
cftans  affiegez  par  les  Elpagnols  à* 

ble  , lefqucls  s’iniaginoicnt  les  de 
mporter  de  hautelute  ; mais  les  ef-  ^ 
errientant  leur  calcul  ils  y rencontre- 
us  de  difficulté  qu  ils  ne  penfoient^ 
es  paflages  fur  le  Rhin  entrcBonnç  ^ 
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Andcrnach  furent  fermez  : de  façon  qi 
Efpagnols  voLilans  paflèr  il  leur  falut 
quer  vn  fort  nouuclleinent  bafti  par 
aiflen  vis  à vis  de  Lines,  auquel  ils  do 
rent  Taflaut , fan$  autre  effet  que  d’eftr 
pouflbz  parles  Finnois  quilcgardoien 
Il  y a vue  petitp  Ifle  que  Ton  nomnicî 


Nomenvsrt 

prifê  p^rhs  ncnvert^au  milieu  du  Rhin, fermant  fo 

Efpagnfflsy 
tepr  'tfe  pur 
If  s Suédois. 


fage  tout  proche  de  Bonne  , laquelle  c 
occupée  par  les  Suédois. Ceux  de  Bom 
pouuaHSfquffrir  que  I on  les  elclairaft 
prés,  la  furprirent  &c  emportèrent  lai 
iu  troifiefme  de  Feurier  1633.  per 
tquelque  nombre  de  foldacs  Suédois, 
toutesfois  la  garder  longuement  i ca 
Suédois  la  reprirent  peu  aprei  ôcsyf 
fièrent  mieux  que  deuant  eii  intention 
snieux  garder.  Bien  dai|ântage,ils  peta 
xentenfuite  & prindrent  la  viliete  &' 
fteau  deNurbûurgrEyfeldjappartcnai 
Ducd*Arfcot.  Baildiflens’eftoir  auffin 
maiftre  d’Hermenftein , & fortifioitee 
dant  Andernach,  dautant  qu’il  eftoit  m 
ce  dVn  fîege,  pour  lequel  fujet  onpi 
roit  canon  6c  munitions^  à Cologne, 
Chacun  s’efehauffoit  dVne  part  & ( 
tre,&  y auoit  apparence  qqe  ceftegucri 
deuoit  pas  li  toft  finir.  Le  Magiftrat  de 
logne  auoit  fait  monter  force  nauircs  6 
teaux  à Bonne  pour  y pafiêr  le  Comte 
fembourg  aucc  fa  foldatcfque  Efpagnol 
quel  auois  ordre  de  s’aller  ioindre  aux  t 
pesde  Groensfcld,  êé  d*atcaquer  Sib 


\^e  Merctire  François., 

nblemenr,en  ças  que  Baudiflèns’obfti- 
dauantagç  en  la  confeiaiation  de  fes 
[ueftcs  ; touresfois  auec  commande. 

: de  ne  rieii  attenter  contre  les  tftats 

’ays-ba?.  < 

fdits  Eftats  s'offençpient  fortide  ce  que  ''.Y»/*»/# 
îteur  de  Cologne  auoitreceii  ces  Efpa-  4 
: dans  fon  Dipcefe  çc  que  prenans  l'"- 

infradion  de  la  neutralité  qui  eftoit  TiHZm  de 
:u^,  i^s  luy  en  enuQycrenr  faire  pkin-  Celogne  con- 
l quoy  il  fit  relponfe , s’exculant  fur  ce  tre  Us  Sue- 
nt pqüuoient  trouuér  mauuais , fi  des  *«• 
es  licencie?  par  l’Infante  auoicnr  pris 
foijs  rEmpereuçi  II  eft  vrd.y  en  effet 
’Infantc  auoit  liccpcié  le  Comte  d’I- 
3urg  pour  quelques  mois , tn'ais  i del- 
c le faireéptrer  au  feruics  4c  l’Empe- 
pouralfifter  lefiit  Elcdeur  contre  les 
îis , fans  pouuqir  en  eftre  bklince. 
î mefines  Eftats  eufl'ent  bien  defiré , à Les  Mfljtts 
de  l’alliance  qui  eftpit  eptr’eux,  &ds 
oifinage,  ipettre  ledit  Elcéteurenre-* 

: décharger  fpn  pays  tant  des  Suédois  IrliZWre' 
2s  Efpagnols  & Groensfcldiens.  Il  y ledit  uîeëmr 
défia  afiez  de  temps  que  y^orfhcrg 
tnbafiadeur  trauailloit  à !a 
ludit  Eleâ:cur  auec  les  Suédois  ^ mais 
Gçultez  qu’il  aiiqit  reqeo ées  en  ce»» 
jociadon  rauQient  rendue  comme  în«» 
eu.fè  iurques  alors,  il  obdni  en  fin  de 

:eur  & dù Duc  de Ncubom^  V"'  ■ 

tient  à vne  îieucraiité.  D'auL.  V 

trouuer  le  General  ^ 


Suédois  mal 
iotenez.  au 
pays  do  Qûlo^ 
im. 
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Andernac  pour  ce  mefiuc  (ujct,  il  et 
porta  vue  Déclaration,  par  laquelle  en 
lîderatiôn  de  rhonneur  ôc  refpe£t  qu*il 
toit  au  Priùcc  d*Orange  & aufdits  Efta: 
acordoit  vnc  celTatiô  d’armes  pour  vn 
en  attendant  la  refolutiom  de  fesSuperi 
aufquelsil  en  donneroit  aduis  en  dilige 
de  retirer  fes  troupes  du-pays  de  Colc 
& de  quitter  toutes  les  places  qu’il  y o 
poit , à la  referue  de  quelques  vncs  dan 
quelles  il  laiflfcroit  garnifon,  & fur  Itfqu 
lefdit^  Eledeur  ôcDuc  ny  leurs  adhérai 
pourroient  rien  attenter;  neiugcanc  p 
deuoir  laifler  lier  les  mains  au  preiudii 
rhonneur  & réputation  &dcs  interefts 
me  de  la  Couronne  de  Suède  Ôc  caufe  c 
miine.MaisrEledeur  de  Cologne  ôcfe 
federez  ne  voulurent  accepter  ladite  D 
ration,  s’imaginans  que  par  ccftcceiE 
d’armes  BaudilTen  vouloir  feulement 
gner  temps  en  attendant  lefecbursqr 
venoit. 

En  mefme  temps  les  troupes-de  Gro 
feld  partirent  de  Duitz  , & allèrent  aflî 
ôc  prendre  la  ville  de  Lints , occupée  p; 
Suédois  : où,  apres  laprife  par  ^dmpof 
de  Saftembourg  , les  Eipagnols  pafla 
Rhin  à Bonne  par  le  moyen  des  vaiife 
que  Ton  aiioit  préparez  à cet  effet  ( coi 
nous  auons  dit)  ks  allèrent  ioindre.,  / 
les  Suédois  plus  foibles  de  beaucoup  q 
EigueCoIonoifc  quiterentla  partie, api 
perte  de  toute  ■>  leurs  conqueftes,  exc 


Le  M ercure  François^  ^97 
rnach  ôtSibourg^deux  fortes  placcS^ 
lortancc  : lefquclles  Baudillèn  ayant 
ès  de  tout  ce  qu’il  iugeoit^^uoir  dire 
faire  pour  leur  defenfe  èc  conferua- 
s en  alla  Vers  la  'Si^cterauie  recueillir  le 
rs  que  le  ChàiicclicrOxenAcrn  luy  en- 
it  de  la  hauteAIcmagnejlaiflant  cepen- 
:cs  deux  places  comme  deux  os  i ron- 
ax  Comtes  d’ifembourg  & de  Me- 

^omtede  Merode  qui  dloit  allé  â Bru- 
1 demander  fecours  d^ammes  & d*ar- 
cftoitdcrctoura  C^gnepoury  c5- 
cr  iarmée  Impériale  en  qualité  de  Gc  - 
en  la  place  du  défunt  Pappenhein  : & 
ia  fort  a propos  pour  mettre  fin  au  di- 
jui  eftoit  entre  le  Comte  d’Ifembourg 
-olônei  Weftphalen , lefquelsne  vou- 
pasceder  Tvn  àFautre,  celuy-làalle- 
la  qualité  de  General  que  la  LigueCo- 
eluy  auoit  donné;  ceftuy-cy  fefaifant 
Li  pouuoir  &de  rauthorité  qu’il  a;uoic 
)art  delEmpereur. 

rcs  la  prife  & recouuremcnt  de  Lints , 
autres  places  que  les  Suédois  oceu- 
t dans  rÂrcheucîché  de  Cologne , rc- 
t encor  Andernach  & Sibourg,  ainfî 
3US  venons  de  dire . Le  Comte  d’Ifcm  ^ 

; ne  iugeant  pas  que  ces  places  deufset 
r l’honneur  des  armes  de  faMaiftrcfie, 

I Andernach,  dâs  laquelle  y auoit  gar- 
de mil  bons  foldats  lous  le  commaii- 
nt  du  Gouuerneur  Ranzau,  la  bat,  fait 


lahujtt  en* 
tré  U Cornu 
à'  IftmboHTg 
Colonel 


.A»dermçh 
nffiegéf  ^f  U 
Comte 
femhomg. 
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Ijreche  raifonriablc  pôur  donner  aflaut 
quânt-&:-qwant  fomme  le  Gouuernéu; 
luy  rendre  la  place.  Ranzaü  quieftoith» 
me  de  courage  & de  îrefolurlon^fait  refp 
Te  qu*il  faifoic  rort  à ftin  honrieiir  ; mais 
s'il  luy  faifoir  là  faueüt  de  Tartaquer en 
me  dlionneur  ^ decoitrage  , il  vèrroi 
qu’il  auroit  à faire*  Ceflc  refpbnfc  eftoni 
fort  le  Comte,  qu’au  lieu  de  donner  laf 
il  enuoya demander  dès  munitiônsàl’i 
éteuf.  , 

^ Sui*  ces  etttli^-res  il  auint  que  le  Paî 
de  Birkeafeld  ve*i^nt  au  fecoûrs  de  Bail 
feu , défit  le  régiment  de  cuirafies  du  G 
nel  Hâsfeld  frerè  de  rEiicfque  de 
fboiirg.  Ce  qui  donna  vne  telle  èfpôuüc 
à 1 olognc  5 que  l’Elcdcur  qui  s’eftoitac 
miné  à Bonne  rebrôufla  chernin&s’er 
tourna  promptement  a CoIognetLe  Co: 
d ifem bourg  mcime  referra  les  canons  a 
lefqueïs  iîbattoitAndernàch  dans  fon  c.i 
de  l’autre  eèfté  dü  Rhin,&  fc  retira  vers 
ne,ou  pour  mieux  direleuale  ficgc.Dcq: 
les  Suédois  alîiegez  qui  île  s’attcndôici 
rien  moins  qu’à  cela,  demeurèrent  hier 
bahis , Icfquels  fe  voyans  les  coudées  fi 
ches  vn  peu  plus  qù’auparauant , defmai 
lercnt  la  place, ruinèrent  toutes  défen 
bruflercntlcs  portes  j puis  l’abandonner 
aux  Impériaux  &E(pàgnols,aiïeG  ce  peu 
leurreftoit  d’autres  placcsà 

Il  y en  a qui  ont  remarque  que  les  El 
gnols  ne  voulurent  pourtant  pas  entrer 
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:nachquepar  f(^rce,  bicii  que  riennc 
i rcfiftancfe,  que  tout  leur  fuft  ouitcrt^ 
int  plus  ny  defcHfes , ny  murailles,  ny 
J,  nf  perfonnc  dedans  la  place  ; 8c  que 
:et  effeét  ifs  donnèrent  vn  aflaut  gene- 
lonterentfur  labreche,  & entrèrent 
s fans  perte  dVn  feul  homme, 
ny  toutes  ces  difgraces  dé  la  fortune^ 

; d’Engers  appartenant  à TEIcéteur  de 
i fur  le  Rhin , fe  rendit  aüx  Suedoisi 
ben  ayans  chaifé  la" garnifon delà  l i- 
olonoifç  y y firent  entrer  vnc  compi- 
e François  en  leur  place.  v 

cenfcld  ( auquel  Baudiflen  quitta  Ion 
alat)  s’auançant  en  fin  pourfecourir 
;nach,trouua  que  les  Suédois  TauGict 
onné  , comme  nous  auons  veu  : Et 
le  demeurer  les  bras  croifez  fans  faire 
exploit,  ilafïiegea  Mons-Tabor  ou 
ibur , apartenant  àTEleéleur  dcTrc- 
jantmoins  occupé  parla  Ligue  Colo- 
riais fans  effeét^vn  autre  defleinrayât 
é ailleurs.  Ainfi  les  Suédois  fe  virent 
îment  defpoüillez  des  conqueftes 
luôient  faites  dans  le  pays  de  Coio- 

lant  que  Baudiffen  eftoit  occupé  dans 

de  Cologne,  comme  nous  venons  dp.  tunehêurg 

le  Duc  de  Lunebourg  auançant  che-  entudamU 

affa  par  Hal , fait  faire  monftre  àlbn 

entre  Magdebonrg  & Merembourg, 

le  fç  trouuadc  feize  mil  hommes 

portans  armes.  I|  pafle  aucc  icelle  le  çt$. 
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■^cfèr  à Breme  le  premier  iour  de  Feuri 
rendmaiftre  de  Wilhufcn,  deWerdci 
2:uatkenbruge,de  Klopembourg,dc'W 
naw  , de  Lumingen  qui  fut  bruflé  pj 
Suédois  ï de  Rosfeld, qu'ils  traiderent 
fort  rudcment.  Ôc  de  plufieurs  autres  p 
de  moindre  importance;  enuoye  fon 
l«s  habitans  de  l’Euefché  de  Munifer 
Mihden  , d’Ofnabrug  •,  les  Gomtc 
Lippe, de  Beinten  , de  Tcklembourg 
Schuntorp,  de  Scha^x  embourg , & les  1 
tans  des'àutres  lieux  circonuoifms  , i 
trouuerà  Verden,  pour  receuoir  le  T 
de  neutralité,  à faute  dequoy  il  les  trait 
comme  ennemis.  Il auoit  auliirefolud 
quer  M unftcv  & Ohiabrug. 

Mais  la  confidcration  des  xigueu: 
l’hyucr  prochain  luy  ayant  fait  chang 
defléinvioint  queGroensfcld  auoit  pou 
àladefenfc&feqretédefdites  villes,! 
tra  dans  les  Comtez  dc  Rauenfperg, 
Lippe  aucc  fes  troupcs,&:s’afreura  des  ’ 

d'Erword,  eiensfeld,&  Lengov,par  le  r 
1 des  bonnes  garnifons  qu’il  y mit.  LeL 
ls.xplom  du  pe  voyant  ainfi  fécond 

^eH^etn  aufli  des  m'erueilies  de  fon  colle.  Il 
VvJfhJui.  Scdefoiantelle  plufieurs  places  qui  app 
. nbientàl’Archeuefque  de  Loiogne, 

lanuicrcdc  Lippeà  Dorften,  quilfo 

aaili  bien  que  les  villes  de  Dulmen,  H 
rem , & Goefveld , prifes  par  luy  en  ch( 
faifant  i oblige  à contribution  Alcni.Be 
& autres  petites  villes,vers  la  mefme  rii 

d*  Li 


'heMércuŸePmnçôhi  ^qt 
pe:  Entre  dans*  rEuefché  de  Pader'  H âfihgi 
rend  auComte  de  iaLippc  fa  ville  de  {«derbttn. 
ode , prés  de  Lipftad , releue  fes  dcf- 
abbatuës  il  y auoit  quelque  temps, 
dans  le  Chafteau  de  Ncuenhausan- 
rclîdcnce  des  Eucfqucs  de  Padcr- 
bloque  la  ville  de  Padcrborn  capî- 
l’Euefché,  diftribuant  fcs  troupes  à 
r.g , Brakel  & autres  places  aux  cn- 

’v  auoit  à Paderborn  ny  Citadelle 
.fteau,  & n’y  auoit  pour  toutes  forti- 
is  que  quelques  rauélins  & demy- 
que  l’on  y auoit  efleücz  depuis  peUt 
|ue  le  Landgraue  eut  rendu  les  dé- 
: fcpuUuçe  àlon  cadet  Maurice , &:  à. 
decedez  en  mefme  temps  à Calîel , il 
lena  canons,  mortiers , & munitions 
i abbatre  , & y planta  le  flegé  à la 
sois  de  Mars.  Il  y auoit  proche  delà 
c Chapelle  que  l’on  nernmoit  Rom  , 
t vrie  Maladrerié  5 les  habitans  iu- 
[ue  cefte  Chapelle  eftoit  en  place 
lantageufe  pour  l’ennemy  s’il  s'y.  lo- 
prennent  refolution  d’eri  preuenir 
311  par  fa  démolition,  & pour  cet  ef- 
eüxiefrtic  Auril  forttnt  furies  deux 
iptesmidyjaucc  vne  troupe  de  Moi- 
fcdliers  & Regens;  Le  Petit  lacoB, 

Colonels  du  L^ndgrauc,&  qui  eom- 
t ce  four  là , en  ayaiitleti  aduis , fic 
bien  à^'opos.deux  cbüleurines  cô- 
lualléric  delà  ville,  qüi  efpauloit  ces 
Ce 
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maneuures:  En  fuite  dcquoy,  aucch 
il  leur  alla  chau  (Ter  les  efperons  iufqu 
les  portes  de  leur  ville  pendant  qu 
pitaine  Gelfc  d’vn  autre  cofté  faifo 
batTc  fur  celle  bourgeoifie  ainfi  aban 
de  forte  qu’il  en  demeura  bien  340 
place  , & auec  eux  Klipmollet  Goui 
de  la  ville  > en  haine  de  ce  qu’ils  auo 
pareil  traitement  à lîx  deidits  Cau 
iour  precedent.  Plulîeurs  furent  f 
fonniers  de  guerre , entre  lefquels 
deux  feigneurs  delà  maifon  d’Einha 
pend  Lelendemainronnefitpas  granc 
à de  part  & d’autre.  M ais  le  quatriefm 

üon.  Landgraue  fit  donner  la  nuiâ:  vn  lî 

allàut  à la  ville  ^ ôc  la  harcella  tellerr 
rant  trois  iours  confecutifs , que  le 
me  elle  fe  rendit  aux  conditions  fuii 
Que  les  Impériaux  fortiroient  de 
que  dorefnauànt  elle  ne  reccurpit  p 
nifon  ny  de  l’Empereur,  ny  de  la  Li| 
- tholique.Qu’elle  dôneroit  pallage  a 

.graue  & à fon  armée  quand  il  v( 
Qu’clle  noui  riroit  à prefenpso  armé 
le  iuy  payeroit  maintenant  fix  mil  R 
îes.i^é  dorefnauaiit  elle  luy  payer 
cens  Riche dales  de  contribution  t( 
fepmaincs.  Qdclleluy  donnexoit  fi 
de  gros  canon , Et  qu’elle  feroit  exc 
garnifom 

Ainfi  tout  faifant  ioug  dans  cet  È 
I excepté  Munftcr,  ville  capitale  & 

puilîànte  de  i'i  ^^eftphaUe , le  Land 


rcure 

ta  de  Finueftir 
intleDucde  Lunébourgaueçron  ar-^ 

)ur  ralîîeger  côiointcmciar.  il  y auoit: 

[tOTî  quelques  autres  places  fur  leWe- 
is  elles  n’elioient  pas  de fî grade  con- 
on; ibint  que  de  la  prifede  cclle-cy, 

[oit  celle  de  ces  autres  là. 

cela  obligea  Groensfbld  àneplus 
aCoiogne.  11  part  de  Mindcn  proche  deGroms. 

:r au  cômencement  de  Feürièr , auec  fMcontre 
)nelBonichaüfen  J afindè  lèioihdrc  leteindgrki^h 
lallcrie  de  Horft  & d’Afehembourg, 
niques  autres  c5pagnies,& d’empef-_ 
s progrez  des  armes  du  Laridgraüe: 
iirs,eiploits  ne  filr^t  pas  ÎDeaucbiip 
uabicsrcar  le  Duc  de  Lunebburg  qui 
âffé  Ic^^'efcrjcorhmc  nbuâ  aubns  dit, 
tfàroute  versOfnabrugJuy  fit  peur 
? qif  à F Euefque  d’Ofiiâbrùg , lequel 
prbclies  quitta  la  ville,  & fé  retira 
:cment  dans  là  fqrterefTc  de  Peter- 
qu’ilauoit  fait  baftir;  où  ne  fc  iugeât 
2 trop  én  feiiretéjil  la  quita  encor>&: 
en  fin  à Minden  auec  Grbcnsfeld, 
retourna  aulîî  en  attêdant  quelque 
, abandonnant  la  câpagne  aux  Sue- 
ur mieux  garder  le  Wefei.  A quoy  il 
a d’autant  plus  obligé,  qüfilvoyoit 
vue  nouuelle  armée  deS  uedois  dans 
ié  de  j^aderborn , queîe  General  V- 
edois&ioit  leiice  dans  le  Duché  dé^ 
ic.  Les  Impériaux  quittèrent  la  ville 
cshcîn,  en  ofterent  tout  le  canon,  8c  - 
Cê  i) 


François, 

& la  tenir  bloquée  en 
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n’y  laiircrènt  en  garnifon  que  quelque 
fans.  Ils  renuitaillercnt  auflî  d’aiitn 
Wolfembutel  , &1«  fortifièrent  de  i 
qu’ili  iugercntluy  eftie  ncceflàirc. 
Enuiron  ce  mefoe  temps  Kniphauf 
Vefmtdes  jefclial  Je  Camp  du  DuedeLunebou 
alla  versB-intelen  auec  vne  patrie  de  1 
d Lueeimri  Suedoife>à  dcifein  dc  furprendre  & c 
/ur  le  Vve-  le  bagage  du  Duc  d’Afehenbourg , de 
/«r.  leWeferj&dcferucrfurrennemy  qu 

de  l’autre  cofté  du  flcuue.Rintclen'ef] 

fur  le  Wefer  entre  inden  & Hamele 

iette  au  Duc  de  Schaumbourg,dans  i 
le  les  Impériaux  auoient  vne  forte  gai 
& laquelle  leur  auoit  cfté  iufques  a 
pallàge  tres-cbmmode  pour  entrer  e 
bafie  Saxe. Mais  Kniphause  trouuav 
tié  de  l’affaire  faite  , dautant  que  le  C 
ne  Baurius Impérial  auoit  emmené  le 
gage,  four  ce  qui  eftoit  du  Wefer, 1 al 
ce  des  neiges  auoit  efté  fi  grande, & l 
tellement  grsffi,  qu’il  eftoit  i.mpolf  b 
pafler  fans  courre  grand  hazard  de 
..  Comme  donc  il  vouloir  baftir  vn  p 

bateaux  au  deffus  de  Rinrelen  pour 

le  C omte  de  Groensfeld  cjui  retour: 
Hildeshein  , campe  fes  troupes  de 
coftédufleuue,  drefle  quelques  pit 
canon  , afin  de  luy  empefeher  le  pafî; 
Duc  deLunebourg  qui  cftoit  a Herw 
ayant  auisy  acotirt  en  diligence  auec 
de  l’armée , fait  pafler  la  riuiere  en  v 
endroit  que  luy  découurit  vn  payfan 
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oiifquetaires  5 6c  à trente  lîx  Cornet- 
Cauallene,lî  à propos  qu’tis  furprea- 
*armce  de  Groensfcld  compoiée  de 
hommes , la  detont  6c  mettent  à vau- 
re  5 dillîpans  toute  fon  Infanterie  5 & 
liuans  laCauallerie  iniques  aux  portes 
nden , où  Groensfe'd  &c  Bonichaufen 
icutenant  le  fauuerent  à la  courfè. 

;c  cens  Impériaux  y furent  tant  tuez 
flîpez  5 entre  lefquels  quatre  ccm  fu- 
:s  prifonniersdeguerrejauec  vnLieu- 
née  vn  Enfeignc , lefquels  furent  tous 
is  dés  le  mefme  iour  à Rintelen , auec 
ieces  de  canon  6c  laplufpart  de  leurs 
ons.Lc  foldats  Suédois  y firent  bon- 
des  defpoüillcs  des  Impériaux,  lef- 
l’ofanspas  leur  prefter  le  colet  s*ea- 
: partie  à Minden , partie  à Hamclen. 
uesregimens  de  Groensfeld  le  renre- 
insle  Comté  de  Waldec , ious  la  con- 
Iss  Colonels  de  Weftphalcn  6c  Ohr, 
in  d’en  faire  payer  la  folle  enchère 
bitans  du  païs  en  exigeant  d’eux 
te  refte  de  contributions :6c  fans  dou- 
tent lait,  s’ils  n’en  eulTentellé  empef- 
11'  les  Suédois  , à f approche  defquels 
tirèrent  vers  la  ville  de  Bricl  en  Sur^ 

fte  vidoire  du  Duc  de  Lunebourg  oie„dorfpns 
Jie  de  la  pnle  par  force  de  la  vilic  p,r  force  far 
dorp,  fituce furie  Wgfer entre Rin-  leOuedeLH- 
îHamçlen>  latjuellçappartenoic  au  »*heurg. 

Ce  ifi 


^lamdenaf' 
^egi  par  le 
t)üc  de 
hmv£,  ■ 


Virmân^lpyis 

pkrle$%ui^ 

km,  - ' 


^Jirnule 
Ém  de 
Èr/knfvvic 
i^U  fiege 


406  M.  DC.%XXlIh 

Ducde  Brunfwic.  Les  Suédois  y firei 
cftrânge  bx)ucherie  des  Impedaux 
ap^ant  eu  douze  cens  de  taillez  ei 
ces. 

Apres  cclâjle  Duc  de  Neubourg, 
mis  ordre  au  hlocus  de  la  ville  de  Mi 
va  camper  auec  Ziiiphaufen  deuan 
-de  Hameîcnde  ly.Marsd'affiegeiit  de 
coftezde  lariuicre  de  ^efer,  deftpi 
celle  d Hamelen  , &:  par  ce  moyen  h 
inodent  beaucoup  U ville  j deffeichci 
des  foilez,  font  leurs  approches , di 
leurs  batteries  , & apportent  toute  1 
eence  polïible  pour  predcr  & incomi 
fa  place.  ‘ 

Il  y aupit  a&z  prés  de  là  vne  for 
nommée  Pirmpndjla  prife  de  laquell 
upit  faciliter  celle  d’Hamelen , & 
beaucoiip  d’auantage  aux  aflîegeans. 
enuoyent  deux  mit  Suédois,  qui  s’e 
parèrent  fans  grande  rehltancc 
fendant  à la  fecoride  rommatiQn.Cel 
ils  pont'uoyent  à la  feureté;  du  pa(fi 
Riiitelen  fur  le  Wefer,  ( qui  IcureU 
grande  iîftpqrtance  ) par  diuerfes  i 
cations  nouuelles  qu’ils  y fpritfaire 
pteraent. 

Peu  de  iours  apres  arriuerent  au 
d’Hamelen  le  Duc  de  Brunf^dc  F 
Vlric  auec  quelques  troupés  ; 3c  G 
fils  naturel  du  feu  Roy  de  Suede  x 
ÿinge  ans,  auec  treize  cornettesdc( 
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îx  Enfcignes  de  Suedois,i'eucnus  de 
e ie  corps  dudit  feü  RoyàWol- 
us  en  refolutipn  de  bien  faire  , en 
nage  dcqüoyTon  iettadans  la  vil- 
grenades  qui  s*efGarterent  èc  mi- 
feu  en  pluiîeurs  maifons  qui  eu^ 
bind’eftrçfecpuruës  promptement 
labitans. 

Impériaux  auoient  pourueu  Ha-î* 

\e  toutes  fortes  de  prouifions  de 
te  de  guerre  pour  fa  feureté.  Il 
vne  garnifon  de  fix  compagnies 
de  pied  , & deux  de  Caiiallerie 
:oramandement  du  Colonel Sche- 
qiiifç  dçfendoient  vaillamment  Sc 
Loient  les  approches  des  afficgean$ 
orties  furieufes  & frequentes  qu’iU 
t , aptes  s’eftre  ordinairement  eny- 
au  de  vie  pour  rnoins  appréhender 
:r.  Letroifiefme  iour  a Aurilils  en 
iCsep  laquelle  ils  encloüerent  cinq 
e cànon,-  de  prirent  ptiibnnieî  s les 
ants  Bucwaldjôc  '^^ebervee  qui  leur 
:her  , ayans  efté  reponiTez  hc  çon^  \ 
te  rentrer  auec  perte,  fans  toiiterfois 
ciirs  deux  prifonniers  qu’ils  emme- 
[ans  la  v ile.  Trois  ipurs  apres  ils  en 
ne  autre  , en  laquelle  penfans  fqr- 
: ils  furent  eux  - mehnes -furpris 
: d’auoir  trouué  U porte  de 
limette  pourfe  faiiu^tj  ayant  laijfle> 
ite  hqmes  de  pied^  & quelques 

^ Çç 


Stratapme 
4p  0/si$gez, 
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yaliers  morts  pour  gages. 

Or  dautant  que  çefte  place  eft 
bien  munie  de  toutes  fortes  de  p 
fions  5 principalement  de  trente  fix 
charges  de  bled  , qivil  n y auoit 
d.’efperançe  de  la  prendre  que  par  f 
on  fit  venir  de  MagdcbourgpUifieur 
çes  de  canon,  mortiers  & munitions, 
luy  donner  vii  aflTaut  general.  De  pli 
fit  baftir  au  dclTus  de  la  ville  vn  pc 
Ozen  fur  le  ‘Wclèr  auec  des  batteaux 
ne'^  de  Çafièl  , les  Suédois  s’eftan 
quis  U liberté  de  la  riuiere  par  la  pr 
quelques  Forts  fur  les  Impériaux. 

Les  afiîegc^  s’auiferent  dVn  f] 
geme  qui  leur  reuilîr.  La  nuicl  du  \ 
au  quatarziefme  Auril  ils^  font  coi 
quarante  Chenaux  dans  la  foreftqui 
îc  pont  du  cofté  de  Weftphalie, où  1 
giment  du  Duc  de  Brunfcic  auoii 
pofte  prés  dVne  batterie  de  neuf  cai 
Le  lendemain  fur  le  midy  ils  font  forti] 


Infanterie  lur  çe  Régiment^ 
fe  mit  en  eflat  de  fç  bien  deffendre 


qai  d’a 


apperceuans  çes  Canaliers  fondre  à 
rduiftede  diuers  endroits  de  ladite  f 


es  croyans  en  plus  grand  nombre,  la 
les  faifit  &prcnjnent  ia fuite,  abandon 
léurs  enfeignes5canons  & murfitions.  < 
de  la  ville  apres  auoiv  ençloiié  leur  can 
retirèrêt  auec  leurs Enfeignes^quils  ait 
i:ét  fur  leurs  repars  à^ia  yeue  des  aificg( 
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jutcsfois  mettre  le  feu  aux  poudres  ny 
jttesdudit  Regimcacj  ce  qu’ils  pou- 
E faire  aifement,fi(çommc  il  eft  proba- 
a crainte  du  retour  ne  leur^euft  fait 
ijter  leur  retrairtc  dans  la  ville.  De-, 

Is  firent  encor  quelques  autres  forties, 
jec  pareil  fuccez,  ce  qui  leur  fit  alTcz 
iftre  que  les  iours  fe  fuiuent  biend’vn 
;*l,  mais  non  les  rencontres.  Neant- 
depuis  ce  temps  là  il  fembloit  que 
esElemenSjrAir,da  Terre  & l’Eau, 

Sent  les  fauorirer&cftre  de  la  partie 
■ux  contre  les  aïïîegcans  ; d’autant 
; pîuyes  furent  lî  grandes'  & fi  conti-  ,, 
s..qu  elles  rendoicnt  tous  les  traiiaux  temps  pour 
chess  des  alîiegeans  inutih,  par  les 
& boues,  ôc  par  les  cboulemens  de 
pi’elles  cattfoient  , de  forte  qu’autâc 
qu’ils  faifoient, autant  d’cfortïfâifoit 
(pour  lés  retenir.  Plus,ily  eut  vn  dé- 
tient d’eau-xdu  \Velèr,  Se  autres  ri- 
fi  grand,  cpieles  alïïegcans  en  re- 
t beaucoup  ci  incommodités  en  plii- 
endroits  , d’Uu  vint  qu’ils  n’auan- 

pas  tant  en  ce  fiege  coinme  ils  eullent 

>n-heurle  Landgraue  de  Hefie  vint 
: le  Duc  de  Lunebourg  auec  toute 
léc,  apres  auoirfaiily  fon  entreprife 
'fiad  , dqntil  auoitenuie  d<e  lè  ren- 
iftre.  Pour  ce  faire,  le  petit  lacob,  vu 
lolonéls,  enuoyefuplicr  le  Sénat  de 
de  luy  permettre  le  pafl'age  par  icel- 


1 
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du^Lanôi-  ^ quhize cens Gendarmes.Ceux  cy  1 
grauedeHef.  refüic  fuï  U ci'aincc  qu^ils  auoieiic  que 
R equcfte  ne  fuft  accompagnée  de  qu 
j^mefeu  nnauuais  defTein  « il  fe  traniporte  à la 
auec  tienre  Caualiers,  le  jette  fur  cci 
^orps  de  garde  s charge  fur  les  vus 
les  autres  ; Mais  les  h^bitans  y 
irans  , la  partie  fe  trouna  mal  faite 
luy.Il  y fut  tué  & y demeura  pour  ^es  i 
ôiiecfon  Lieutenant , fon  Enfeigne  & 
quesautrcs^le  refte  fut  mis  en  déroute 
quinze  cens  hommç^s  d’armes  3 qui  ^ 
euenement  s’eftoientf  aprpchez , èc  n’; 
dqient  que  le  lignai,  voy ans  Toccafioi 
due  fe  retirèrent  fans  autre  pfrte  qi 

de  • j î if  j tj 

H^meien,  La  cQnleruation  de  la  ville  de  Ha 

eftoiteftimée  de  telle  confequençe  p 

Impériaux  > tanta  câufc  de  la  bonté 

place,  forte  d’alîiecte  ôe  bien  flanqué 

p4;)ur  ellre  leur  Arfena!  & laxlef  de  i 

les  autres  places  fur  le  Vezer:que,biê  c 

Cote  de  Groêsfeldrcuft,peuauanrlc 

rêforcée  d homes  & de  munitiôsd’Eii 

d’Qnafhrug  famaflà  enepr  tous  les 

jinens  Impériaux ceux  delà  Ligue  < 

noife  pour  aller  par  LEuefçbé  de  Mi 

felefie^  joindre  GroensfeUi  à Mn 

autour  duquel  il  auoit  vnze  Cornet 

cinq  mille  hommes  de  pied.  Deque 

afliegeans  auertis  , non  moins  affedlic 

d’ailie^rs  à Lejçocution  eritn 
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foti  impprtanpe,  luy  decouplcrenc 
mille  Cheuauic  5 mille  Dragons  de 
[lüles  Fancaffins,  qui  ivempefcherenc 
ilement  cette  jppâion,  mai?  le  Gom- 
jiiçs  de  Hana  Suédois  leur  défit  1^ 
,ent  de  Çauailerie  d'Afekembourg, 
r prirent  fix  Cornettes , le  LieutcnanfC 
Haxtufien  , & placeurs  Ritmeftre$ 
diers',  & les  çhafierent  iulqu’audc/» 

. Lippe. 

^qfé  deMetodeaiant  efté  choifipour 
vne  autre  fois  ce  deilein.il  s aiiança  Ci 
ment,  aydé  des  gen^  dç  de  l’ar^enç 
faute,  de  l’EIeéleur  de  Cologne  de 
res  fupofts  de  lamefme  Ligue,  qu’ii 
vne  nouuelle  armée,  à laquelle  il  fit 
eRldn,  de  |e  Roci-n,  entre  lequel  5<: 
lei)  joignit  fans  perdre  temps  42. 
ites  & JO,  compagnies  d’Infaoterie 
)nichufen  y aiioit  , & prirent  em- 
la  route  du  Yezer  pour  grolîiren- 
irs  troupes  de  celles  de  Grbensfeld*, 

; ils  firent  prez  '^itloch  , non  loin 
iden,  fur  la  fin  du  inois  de  luin,  fans 
; trpiipes  Suedoifes  <Sc  Heffiennes 
peufleut  empefçher.  Ces  trois  Chefs 
aux  renforcez  des  garnifons  de  VoD 
cefiHildesheim,  Neubqurg  de  Min- 
ouuoient  faire  1 5,  â 14.  mille  hom- 
ft]uels  paflerent  par  le  pot  deMinden 
;phalic  au  païs  deBrunfwic  tiras  vers 
tte  d’Olendorf. 

laufen  Marefchal  de  Caiaip  Suédois^ 
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^ Melander  Lieutenant  General  du 
graue  de  Hedè  Caflel  , preuoians  au 
ment  le  delTein  de  ceux-là  s cftoient  le 
mi  ers  auancez  vers  larmcfmc  villette 
voyans , que  les  Impériaux  les  alloieni 
quer  , ôc  n’ayans  que  deux  mille 
mes,  ils  y mirent  garnifon,  & fe  re 
à cofté  rappcllercnt  le  refte  de  leur  ; 
du  camp  de  deuantHamcIen,y  laiflàns 
ques  troupes  pour  garder  leurs  princ 
ouurages*  Les  Impériaux  Lurent  quar 
fauts  a Oldendorf  : maisenc{lansrcp( 
ils  font  femldant  de  rebroulTer  vers  M 
Ce  qui  occafionna  les  Suédois  de  co 
mander  les  forces  de  leur  camp  deuan 
melen,  & leur  font  reprendre  leur  pre: 
porte  ; bien  à propos  pour  rembarer  1 
rieufes  faillies  des  aflîegez,qiiifaifoien 
beau  ménage, renuerfans  leurs  gabîor 
blans  leurs  retrcnçhémens , & riiinans 
leurs  ouuragesv  Mais  Melander  ayar 
couuert  la  feinté  des  Impériaux  qui  re 
noyent  te  rte  baiffée  au  feeoiifs  d’Han 
mande  derechef  fes  troupes  , en  f 
deux  cens  Moufquetaires  qu’il  met  e] 
petite  forert  , qiiipouuoic  coiiurir 
my  (îcluy  faciliter  l’entrée  de  la  ville 
quels  firent  fi  bien  , ertans  inceflam 
raffraichis  & animez  par  laprefence  de 
lander  qui  mit  pied  à terre  , que  les  1 
riaux  les  y ayant  attaquez  Je  lendcmii 
du  mois  de  luillet  , depuis  les  cinq 
dumatiniûfqu  auhaut  du  iour,  ii 
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it  forcer.  Cepéclant  Mclander  voiant 
paflàgeeftroitempcfcLoit  le  eoiiibat 
iixarmces,  deçà  &delàîâgéescn  ba- 
pa{rafansempefcbement  le  deftroic 
strois  Reginicns  à cbeuai  du  feiipe- 
)b,  qu’il  commandoitluy  mcfmc , du 
el  Sekkchen  , & du  General  Major 
5,elpaalcz  des  Regimens  Finlandois, 
charge  duCoIonclStalharisSucdois, 
mença  la  charge  fur  l’vne  des  aifles 
ies;  Durait  laquelle,  ce  deftroic  fut 
d'é  par  la  bataille  que  menoit  en  per- 
e Duc  de  Lunebourg,  & l’autre  aifle 
e Ibus  Kniphaufen. 

< pelotons  fe  mcllent  la  charge  ge- 
:ommcnçantàmidy,  laquelle  fut  ft 
,quc  la  poudre  manquant  aux  Sue-_ 
i lafehoient  le  pied  ; mais  y eftant 
tement  pourucu  , , elle  continua 
à deux  heures  a^resmidy,  que  la 
nie  Impériale  prit  la  fuite  vers  Mih- 
yant  d’vn  cofté  leVelèr  Sc  de  l’au- 
montagnes.  & forefts  inacccllîbles.' 
terie  refta  la  derniere  : dans  les 
le  laquelle  Melander  delafcha  ino« 
nt  quelques  pièces  4^  campagne 
loic  fait  rouler  fecrettement  par  la 
puis  les  deux  aifles  & le  corps  de 
fondanstous  enlemble  fur  elle  la 
filialement  en  déroute. 

Ligueux  Impenaux  perdirent  enui- 
q mille  hommes  tant  tuez  en  la  ba- 
que  le  long  des,  chemins  qui  vont 
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d’AlendorpàRimelêjBi^heiîibcrg  5 
gue  , lefquels  cftoiônt  tout  ioncl: 
corps  morts.  Piufieurs  Impériaux,  i 
marque  y demeurèrent,  eiitr  autres  le 
te  de  Wiitcmberg,  le  Color^el  Glei 
Lieutenants  Majorsje  jeune  Comté  ( 
ternie,  Quad  , Wefp^hal  , Dincklaat 
très.  Lé  L omte  de  Merodey  fut  bit 
trois  coups  de  moufquet  Sc  piftôlet 
quoy  il  mourut  peu  de  temps  apres, 
did  cinq  cens  furent  faits  prifonniers , 
iefquels  cfloient  lès  Colonel  Weftei 
Ohè,  Marchelec,  & la  femme  du  ( 
de  Merode  auec  quantité  d’autrês 
quelles  s y eftoieiic  trouuecs  comme 
viéloirc  certaine  $ ôc  p!ufieurs\OfEc 
Chanoines.  . 

Les  Suédois  n'y  perdirent  que  troi 
hommes,  ( chofe  prefqué  încrôyabl 
deux  perfènnés  de  marqué  , aflau 
Lieutenant  Maior  Rabé-Canua,& 
pitaine  LnCan.  Auffi  le  canon  dès 
riaux  ne  leur  fit  pas  beaucoup  de 
parce  qu’eftant  en  vne  Campagne 
ch  an  t e , l e boitlet  paffoi  t pardéirii 
tefte  fans  les  ôftencer.  Ils  eurent 
burin  tout  le  canon  des  Impériaux 
de  quatre-vingts  tant  Drapeai]x 
Cornettes,  & tout  leur  bagage.  Le 
giaue  de  Hefle  qiu  eftoit  à Ccifiél  , 
tioiiua  point  à la  bataille  , mais 
en  mefme  temps  au  Camp  , prez  d 
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enterrez  les  morts  en  la  bataille, 
viétoire  heurcuferaent  obtenue  pa^ 
ledois  caufa  la  reddition  d’Ha- 
. Incontinent  apres  la  bataille  le  F g^^iùcn 
e Luneboiirg retourne  deuanr  cetté 
auec  toutes  fcs  troupes  * donne 
au  Goiiuerneur  d’icelle  de  tout 
s’elloit  pafle,  & le  fait  fommcr~ 
dre  la  -ville;  D’abord  le  Gou- 
s faifoit  difficulté  de  croire 
3n  luy  en  difoit , iufques  à ce  que 
[liant  quelques  vns  des  Officiers 
oient  eflé  prifonniers  , & les  En- 
‘ des  Impenaux  efpars  ça  & là 
le  camp  des  Suédois  , il  recoo-nut 
tiré  : Enfin  fe  voyant  "aux 
il  enuoya  vers  le  Duc  de 
3uf^  , pour  traitter  de  la  red- 
de  k place  > laquelle  fut  con- 
IX  conditions  fuiuantes, 
e Gouuerneur  auec  les  Officiers 
ats  tant  de  pied  que  de  cheual 
K le  dixiéme  Juillet  auec  armes 
âge,  Enfeignes  dcfployées  , deux 
de  canon  , ôc  vingt  charges  de 
“ & de  baies. 

"ous  les  prifonniers  Suédois  , fe- 
ndus par  les  Impériaux  , & par 
'dois  autant  d’Imperiaux  de  pa- 
ualicé. 

CS  Impériaux  laifleront  dans  la 
utesles  Enfeignes  prifes  par  les  Sue- 
iranr  le  Siege^ 
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~ ^ Leur  fera  permis  d’auoir  quatre-- 

fîx  chariots  pour  emporter  leur 
gagc^. 

Leur  fera  dcliuré  treize  bateaux 
emmener  leurs  femmes  & enfans , 
qui  ne  fe  pourra  emporter  fur  des 
riots,  iu(que4  à Minden, 

En  fuitte  de  cet  accord  la  gat 
Impériale  fortit  le  lendemain  au  noml 
fept  ceits  quatre-vingt  deux  foldatSjd 
vnne  prit  partv  auec  les  Suédois  , lel 
emportèrent  cette  place  apres  vu  fie 
quatre  mois  ouenuirôn.  Ils  y troür 
foixante  fixpicces  de  canon  de  fonte 
6c  plufieurs  autres  de  fer  ; fix  moi 
mais  peu  de  boif  6c  de  poudre.  Troi 
gimens  Suédois  deux  à pied  6c  vn  ; 
ua! , y entrèrent  en  leur  place  fous  le 
mandement  du  Colonel  Merode , j 
du  Comte  de  Merode  , maisd’aiiti 
ty. 

En  fuitte  de  cecy>  le  Dîreaci 
^pmlUe  neral  tint  vne  aflemblée  à Caffel 
desSnedoii^  le  Duc  de  Lunebourg  > le  Landgrî 
Helfe  , le  Marefchal  de  Càmp  KDi 
fen,  & le  Lieutenant  General  Wela 
durant  laqueiie  le  Duc  de  Lunebo 
le  Landgraiie  de  Hclle  luy  prefen 
(comme  agiffant  pour  la  Couronne  d 
de)  les  Drapeaux  ôc  Cornettes  ga 
fiit  les  Impériaux  en  la  bataille  d 
dorp  • le  fils  mefme  dudit  Lanc 
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aptifé  Je  trenciefme  luülct  doiftie  Üi- 
r fut  le  Parin , &:  la  Roync  de  Suede^  1* 
e,bicn  qu’abfens.  (Quelques  Jours  apres 
cun  fc retira  en  fes  afFaircsjJe  Diredeur 
rancfort,  où  fc  tenoit  l’Afrembice  des 
Cercles  delà  iiaute  Allemagne  afin  de 
lcr  conjointement  aucc  luy  pour  leur 
anc  conieruation  ; Le  Due  de  Ncu- 
rers  le  Wezer,  & le  Landgraue  de  Hcire 
)logne.  dans  lequel  Euefehé fes trou- 
rentpar  force  GJzegue  qu'ils  auoJcflt 
Les  Sieurs  Paw  & Colonel  Ferens  sV 
rent  aulG  de  la  parc  des  Eftats  de  HoU 
Jour  demander  fccours  au  Diredeue 
;ce  qu’ils  obtindrent.  En  fuite  dequoy 
graucdcHellç  mena  deux  Regimens 
lis  & Suédois , & vn  de  Hcfficfls,  tous 
J auec  deux  mil  Dragoijs  de  diuers 
ans enfcmblc cinq  mil  combatans,kfi 
laiHa  ibus  la  charge  du  General  Me- 
"on  Lieutenant,  puis  s’en  retourna 
^eftphalie,  & le  rendit  maiftre  de  quî- 
'laces,  & de  Rencn  en  l'Euclchc  de 
, & autres.  Il  aflîegea  mcfmc  Hain, 
itcontraint  de  l’abandonnerpoural- 
idrc  Ion  pays  contre  Boniçhaulen  qui 
tout,  & Icpourfuiuic  fi  chaudement 
)ntraignit  de  fc  retirer  dans  la  Weil- 

ledois  continuais  leur  pointe  fercri- 
aifttes  de  quantité  déplacés.  Ils  affic- 
ptirent  la  ville  d’Ofnafbrug  au  com- 
■iit  du  mois  d’Aouft , lous  la  conduite 
, ■ Dd 


f. 


Côürfes  é* 
pjMmes  de  la 
gàrni/ffn  de 


Le  Due  ât 

'Brunfyyiic 

affiege  HldeU 
iham* 
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de  Kinphâwfen , & de  Güftaws  fils  naturi 
Roy  de  Suède.  ^ 

' Le  Fort  de  Peterfbourg'qui  y auoii 
afcaché  depuis  quelque  temps,  & qui  auoii 
du  la  ville  plus  obftinée  qu’elle  n’euft  efl 
vue  plus  longue  refiftcnce  ^ neantmo 
1 uiuit  Ton  exemplc,fe  rçndanc  enfin  par  ac 
nùlle  foldats  quiy  cftoicut  en  garnifon  ei 
titent  le  qcratriefme  jour  d’Odolsrc , au» 
mes  5c  bagage  , Enfeignés  defployccs  , 
canons  & deux  mortiers,  & furent  conc 
Munftcr. 

Cefte  garnifon  de  Peterfbourg  ne  f 
plullKïfi  iointe  à celle  de  Munfter , qu’ils 
Lscoiufespar  coutle  voifinage , faifan 
de  tout  ce  quiîs  trouuoient  leur  eftre  p 
& prirent  leur  rcuenchc  fur  Its  villct 
Schonwlied  & Alcn  qu’ils  reprirent , y 
taille  ea  pîeces  trois  cens  Hcflîcosquilc 
doient. 

D'vn  autjre  cofti  il  arriua  guc  troi 
Dragons  ïmpeciaux,&  quarante  Moufe 
res  furent  rencontrez  fur  le  chemin  de  1 
heim , par  1er  General  Vzeler , Lieuten 
Duc  de  Brunf*dc,  lequel  en  tua  vnc 
partie,  & prit  quantité  de  prifonniers,  a 

Cornette.  _ 

Le  Duede  Brunf^'ic  s’eftant  dercen 
du  maiftre  du  Chafteau  de  Golcmbcrg 
vn  fief  e de  huidiours , alla  affieger  au( 
testes  forces  Hildcshcim  ville  Epifeo; 
capitale  de  tout  ce  pays-là,  dépendante: 

Tin rh© . lîuis occupéc  pour  lors 
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»f  ïiaiTx , & dura  ce  fiegc  depuis  la 

bte  iulques  à k fin  de  celle  année:  Now 

ons  quelle  crrfutl’iduë  en  l’an  r6j4. 
ê Colonel  Bonifchaufcn  Imperia), de  la  Li-  . . 

Catholique,  marchoit  bien  plus  prompte- 

St" 

lancfle,&Ie  Cote  deWaldeK,  ilalfiecréa 
rit  par  capitulation  la  ville  de  Corbaefen  Vyeji 
louze  mil  Richedales,  & p lus  de  vingt  mil 
t Comté:  Les  valets, goujats,  &autres 

aies  donc  U auoit  quantité  en  fon  armée 
idirent  redoutables  fur  tous  par  leurs  vo ! 
s.  violemens  & cruauréz exécrables.  De 
)acilspairerent  danslaHiHb,  oùilspillc.  ' 
k rauageçent  dans  la  vallée  de  Loweftdrr  ' ' 

les  lieux  de  l’obeyirance  du  Landgraue  de 

: Guillaume.  Delà  ils  entrèrent  dans  les  ’ 

âges  de  Frankeroberg , & V/ecern,&:  au- 
leux  citçonuoifins  des  appartenances  du 

jrauc  Georges, qu’ils  traiélerenc cothme 
Jicnt  fait  les  autres,  lailkns  par  tout  vn 
idc  horrible.  lis  prirent  de  force  Ame- 
g près  de  Marpurg  , par  k trahifon  des 
mou  Bonifchaufcn  ayant  kilTé  deux  co  - 
CS  de  gçnsdcpied,&  vnedcCâualeri^ 
mlon,  il  reprit  la  route  de  Coldgne  furk 
ihcquil  eut  Jes  aprochesdu  Landgra- 
Heflc,  qm  venoit  au  fecours  de  fon  pays. 

verrons  tantoft  comme  ce  Landgraue 
Amené  berg.  ^ 

I Impériaux  donnercot  encore  vne  fij, 
atteinte  au  General  Kniphaufen  Suc- 
:c«imïe  il  alloit  joindre  k Landgraue  de 
& 4 U 
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fe  de  Peterlbourg  près  d’Onasbrug.  Il  enûi 
deuant  quelque  Cauaîerie, laquelle  s eftant 
l eftée  au  village  d.Werden  pioche  dePad 
born  . Bomkufen  qui  eufutaduerty  Icsy  ( 
uoya  vifiicr  par  quelques troiipes,  IcOjue 

fùrprennèntcefteGauaUerieàhmprouifte 

tuent  bon  nombrc,entre  les  autres  vu  Liei 

nant  Major  Suédois  , cmpottent  que, q 

Gornctccs,  & quantité  de  butin  & bagage 
Mais  cefte  perte  fut  toft  apres  rcparee  p: 

prife  deVcrle.viile  & chafteau,que  les^Suec 
prirent  fur  les  Itnpetiao5t.Ils  y^gagneret  Iix 

ces  de  canon, quantité  de  poudre, & autres i 
nicions,  La  ga^nifon  en  fortit  auec  arme 

= îarar-  DV-utrerf 

bouché  tous  les  paffages  vers  Brcmen,  ^ 

èc  Cologne , malgré  tous  les  efforts  que 
garnifon  de  Munfter  pouf  les  en  empclche 
® Or  corne  il  famblok  que  Bonikhaufcn  e 
F0Htfuiuent  entré  par  btauade  dans  la  'Weftphalic,  y a 
é>  ch»fent  Je  phonneur  & de  la  réputation  des 

S^nikufen  * ^ ^ pas  foufftir , mais  de  le  icpo 

y,  Colonoi;.  V».1.F 

‘ „ U Coton.!  Mel3n<le,&  U Colond 

hâ$  pourfuiuàns  soniKhaufen,  paflciei  la 
te  de  Rocr  fer  le  pont  de  Hattmgcn  auec 
armée,  & fix  pièces  de  gros  canon  . attac 
Erncivede,  & Solingen , qui  font  fur  la  n 
de  Wipper,&  s’entendent  maiftres.  Dci. 

meilsemêtnouuellesqu’ileftoitvets  Le 

& wippetfœrd.fet  la  mefmc  rimere,tuat 
^ -■ ! Cologne  ûls  l’y  vont  chercher , 


iaiirs  vars  < 
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,e  perdirent  que  learst  pas  J parce  qucfitoft 
1 cjat  apds  ienr  dcfïein,  n'eftimanc  pas  pour 
bien  les  deaoir  act€ndrc,il  en  partit  le  dix:- 
ielme  Odobre  à la  faucur  de  la  nuit , & fis 
a à Cologne  auccfes  tro  upes. 

^Iq^üe  temps  apres  les  Impériaux  pri- 
par  finefle  le  Chatteau  de  BucKcmborch  ^ ^i^urlJux 
îucktmboulg  , pre?s  de  Minden  aparté- 
: au  Comre  de  Schaumbourg , & fà  de^ 

IC  ordinaire. Comme  ce  Comte  reuenoit 
melen  & retournoic  en  Ton  Chafteau  le 
oncl  Glcn  Gouuerneur  de  N^idcn  le  fie 
lcr  fur  le  chemin , & luy  fie  voir  des  icttres 
parc  de  l*Empereur,à  ce  qu’ü  difoic^par  lef. 
les  il  luy  eftoit  commandé  de  luy  faire  crou- 
la celle  s'il  neremettoit  cefte  place  entre 
tains.  Ce  Due  fe  voyant  pris  au  trebudict 
efperancc  d'en  échaper, il  fallut  que  la  pru- 
c cedaft  â la  force, ôc  qu'ii  luy  accordait  ce 
luy  demandoit.  Aiofi  cefte  place  forte  & 
munie,  & dans  laquelle  il  y auoit  quantité 
non , fut  mife  entre  les  mains  des  Impc- 
, pour  la  garde  & deffcncc  de  laquelle  ils 
e nt  300. hommes  en  garnifon.Cc  qni^e^- 
e confolation  aux  Suédois  en  cecy>  fut  la 
fe  d’Amenebéfg  fur  les  Impériaux. 

•us  auôns  veu  cy-dellus  comment  i^o.niku» 
e rendit  maiftre  de  cefte  place,  cÜc  fut  cq- 
X borne  de  (es  con^eftes  en  la  Weftphalie 
cefte  année  çy  , parce  que  fapréhenfion 
eut  des  aproches  du  Lâdgraue,luy  fie  auSi- 
'egarder  le  chemin  par  où  il  eftoit  allé.  In- 
inent  apres  fa  retraite  le  tandgrauear;iae 
V Ddiij 
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deuant  An^enebcrg  , l’affiege , le  bit  du  can 
auec'vnc  grande  furie,&  y iette  tant  de  gtcr 
nades.qucmcttansic  feudans  laplaceen 
iiefs  endioics.vne  partie  eft  réduite  en  ccnd 
'4menehrg  ^ ^ jgj  haBitans  n’ay: 

Suldo^  «y  pain>  riy  furent  contraints  de  fe  tendi 
copofition  , la  garnifon  en  fortitaucc  arn 
& bagage.  Et  d'autant  que  Bonièafçn  lors 
laprifèd’Amenebergen  auoit  emmené  qr 
ques  Officiers  Heffiens  prifonnierSjjaditeg 
nifon  fat  contrainte  de  laiffer  des  oftagesd 
la  ville  iufques  à ce  que  ces  Ofliciersfulïèni 
mis  en  liberté  fans  rançon.  Ainfî  l’apel  <Sc  la 

' nue  des  Impériaux  ne  feruit  à ceux  d’Atne 

bcrgj&^uxhabitans  des  autres  lieux  cite 
uoifins , fujets  de rArcheuefque  de  Colog 

qulTeur  perte  & dommagej&'ne  caùfa qui 

; grandes  calamitez  par  toutle  pays , &ee 

' fut  le  plus  à plaindre  j de  pauutes  innoc 

en  portèrent  la  foie  enchère. 

'Pendant  que  les  ireffienseftoient  occu 
autour  d’ Arocnebcrg , ils  reçeurcnt  ailleuts 
Ktm  Sait-  furieux  coup  de  fojiet.  Apres  le  retour 

z.uffeUn.  ^ troupes  Suedoifes  de  la  Hollâdc,  le  Maielî 

Stalhans  diftribuant  les  fiennest 
UiUtdtis.  jgufsgarniionspartout  l’Euefehéde  Mb 
ilcnuoyaleColonclBrunckerauec  fou  R 
ment  ferafraifehir dans  la  ville  deSalzuff' 
appartenante  au  Comte  de  la  Lippe.  Dcq 
le  Colonel  Glen  ImperialGouoerneur  de  î 
d'en  ayant  eu  aduis , & de  la  négligence q 
apportoient  à la  garde  de  ladite  ville,  il  pa: 
Minden  a ccompagné  de  ibrsLieutenât  Mt 
à' des  Colonels  WaldcK  &;  Hoift^ausc enu: 
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mil  combatans  , s'achcniioent  de  nuit 
laltzutfelcn,  oùarnuantc  le  lêdemain  ma- 
raube  dii  iour  /^  crois  iours  apres  la  prife 
lencberg  ) petarde  vnc  de  fes  portes,  lur-  ^ 

1 les  Suédois  qui  y cûoictit  la  pîus-part 
:mis,Iefque|s  apres quelque  refiftcncc  fu- 
iontraincs  de  ceder  â la  force , & de  cher- 
le  moyen  de  fe  fauuer  qui  dVne  façon, 
vue  autre,  âbandonnans  aux  vaiiiqueurs 
eurs  cheuauxjmunidons  & bagages.  On 
it  que  les  Impériaux  y gagnèrent  quarte 
chenaux,  & cinq  Drapeaux.  Grahd  nom- 
“Suédois fe fauuerent,  & entre>autres  le 
tiel  BruncjJ^erauecfon  Lieucenac  Major, 
la  femme  de  ce  Colonel  laquelle  il  n'^- 
(pouréc  que  quatre  iours  auparauant  à 
ord,fut  prife  prifonniere  & menceâ  Min- 
rec  quelques  Sçitmeÿres  Sc  foldats,  & 
eenci«remept  pillée. 

uefme  temps  le  Colonel  Herinite  Impe  ^ Vrennmt 

“ftantioint auecle Gouiierneur  de 

prit  par  force  i5fid,  ouBrilen  , défit  pref-^^^* 

)ut  le  Régiment  du  Colonel  St  îdrehen 
n , y gagna  trois  Cornete^  qu*il  pre - 
Icpuis  a lArcheuefque  de  Cologne, 
lichulen  ne  fut  pas  fi  heureux,  'oomme  il 
ris  que  le  fuidit  Stalhans  eft^c  loge 
cauxcnuirôsde^«t€ren,quieft  vqpaf- 
aria riuiere  de  Roer, ou  Relire,  aiièc 
îttes  de  Caua!!eric,il  refoliu  de  les  y aller 
. Pourcet  effet  au  commencement  de 
)re  il  paifele  Roerauec  toute  fa  Caoa-r 
enuoye  deuant  le  Colonel  Loh  par  des 
ns  detQuçnez  auec  charge  de  rartaquer 


4H  XXXIII. 

par  derrière  en  mefme  temps  que  luy  dop 
par  deuanr,afin  de  mettre  les  STuedois  er 
ordre  & en  defroiue.  Mais  PafFaire  i 
pas  comme  il  penfoitj  Car  les  fiens  n ei 
paspluftoft  attaqué  les  rcntinelles  &gi 
de  Scalhans, que  les  voila  eux-mefmes  âce 
par  les  SuedoiSj  qui  taillent  en  pièces  les 
premières  compagnies,  <5t  firent  prend 
faitee  au  telle, quelquesinftâccs  & prière 
Bonikufen  pûA  faire  pour  les  retenir, 
obliger  de  retourna:  fur  les  Suédois. 

Apres  que  les  troupes  de  la  Ligue  Cal 
que  eurent  remporté  fur  les  Suédois  fau 
$aîkdtef^frh  gc  que  nous  auonsditjCniphufen  ayant 
far  force  é*  qu’ils  auoicnt  pris  la  route  vers  Brskçl  d 
hruslip4rhs  Dioçefe  dc  Paderbom , auoit  refolu  del 
aller  donner  quelque  diuertiflement:  ma 
ce  qu*on  luy  rapporta  qu*ils  s’eftoient  n 
dans  les  môtagnes, il  tourna  tcfteversSal 
àvnelicuëfculGmentde  Paderborn,  &F 
geapacleconiandement  du  landgraucdc 
fe,qui  s yaila ioindre  incôtinent  apres.  Il  y 
yne  garnifon.  de  34(5.  bons  foldats , fous  i 
rnandemêc  duColonel  Neusjlefquels  on 
^ choifis  du  Régiment  de  ^JTeftphal.  ÇnipI 
y ayant  fait  vue  breche  fuffifante  pour  de 
raffaut , cjj^oyc  fommec  ceGouuerneurj 
Trompem  de  rendre  la  place,&d’éuiter  lî 
te  infafliiWe en  l’affaut  que  Ton  luy  prepi 
Cecuy-cy  fait  feinte  de  capituler  ,*  On  fai 
penfiond  armes  de  part  èi  d'autre.  Leshî 
fçprefentent  aux  portes,  conuicntks  HCl 
d'aller  goiiftcr  de  leur  vin  & boii 
U îanié  les  vns  des  autres  , comnic  s’il 
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ülu  faire  àlüance  & amitic  enfcmblc. 
dant  voila  que  tour  à coup  ce  Gouwer- 
aie  rentrer  lefdits  habitans  dans  la 
enuoyc  le  T rompete  aücc  cette  re/pon- 
des foldats  & habitans  s’eftoienc  obli- 
: ferment  de  fe  défendre  iiifques  à la 
& en  me/jTie  temps  fait  pleuuoir  vne 
g mourqutcades  fur  les  HcOîês.  quatre- 
efqucis  fe  trouiierent  couchez  par  ter- 
des  injures  & brocards  , crians  que 
âihfi  qu  il  faloic  faire  le  poil  aux  here- 
Ils  ne  voulurent  pas  permettre  mef- 
Ion  reriraft  les  corps  tant  morts  que 
, bien  que  Ton  leur  euft  enuoyé  dc- 
par  deux  Tambours.  Le  Landgra-  - 
>€U  âupârauanî  eftoit  arriuc  au  Camp , 
inné  d*vnc  telle  perfidie  , comman-^ 

“r  à l'allant.  Les  Hcflîens  y cou- 
)ncént  à la  brèche  & le  ruent  de  tçUe 
Icsallîcges,  que,  bien  qu’ils  plamaf- 
rapeau  blanc  & le  chapeau  fur  la  bre- 
: démontrer  qu'ils  vouloienc  fe  ren- 
nuerfent  tuent  tout  ce  qui  leur  fait 
5 > mettent  le  feu  aux  quatre  coins  de 
" U reduifent  prcfqne  toute  encen- 
tqui  fut  déplorable  en  ce  rencontre, 
la  fureur  dufoldat  fit  foufrir  cgale- 
nocenr  & le  coulpable,  les  femmes 
ms‘nc  l'ayans  peu  euiter.  / Lipjîsd^ 
decccy  le  Landgraucfolicita  la  vil-  pUcet 
tad  de  prendre  le  party  Proceftant  & 
îr  garnisô  Suedoifè.Ce  que  Tes  habi-  ^ 

’ quelque  dificultc  d‘aaorder  , pre- 
cmeurcr  dans  vne  neuualité3Â  quoy 
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neant^o^  ils  confcntirenE  fur  la  fin  d 
de  Décembre  .moyennant  certaines 
îions.Ainfi  le  firent  encor  à leur  cxevr 

villesdeHam,  Lunen  , ScautresUeu 
Alarche  j ce  qui  ne  feruit  pas  peu  aux  5 

& Proteftans.  De  façon  que  le  Lai: 

ayant  mis  garnifon  dans  tontes  ces  pl 

enuoy  a partie  de  foB  armee  dans  les  plé 

font  le  iopg  du  'Wezerjlc  refte  il  les  en 
rafraichir  dans  lé  plat  pais  par  les  bp 
villages. 

, Voila  enqueleft^  eftoient  les  afa 

Ro.  Suédois  dans  la  Weftphalie , & dans  1 
^rrot  ^ viefché  de  Cologne,  Icfqucls  donnoici 

figmjyuif-  à penfer  àrArchcuefque,  Çs 

qu  ils  s’eftoient  emparez  de  Roerroc 
iiicte  de  Roer  &'^iîoient  en  fuite  alïie| 

bourg  fur  le  Rhin  au  defTous  de  CoIq 
garnifon  qu’ils  aiioicutd^ns  Siegbei 
bourg  fâifoit  des  préparatifs  quiluyb 

martel  en  tcftej&l’obligerent  à entre 
de  guerre  à l’embouchcurc 

uierede  Siégé  ou  Sege  fur'  laquelle  < 
place.  Ils  firent  mefme  vnc  encreprifc 
dernac,  mais  qui  ne  reiiffit  pas  *,  ce  fut 
menccment  du  mois  de  Décembre 
comment.  ^ 

lEntreprên-  LeGoloUel  Ranzau  Suédois  defee 

nemfur  An-  duRhinauec  deux  mil  homme 

^ernacfMs  jejouj- dé  Maycncc.s’attefta  prczd’Ai 

& le  lendemain  matin  ataquecece  P 

donne  aflaut  trois  heures  durant, pei 
quel  il  fait  petaeder  vue  porte  \ fe$  ^ 
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î^  femcttécfi  bien  à couüert  entre  ïcs 
:cs , que  les  habirans  qai-eftoient  fur  ^ 
lies , ne  leur  pouuans  faire  autre  mal, 
:cntdeleur|eter  (ainfiqueTon  a ef- 
m trou  qui  cftoit  au  deftus  de  la  por- 
jchcsd  abeilles  J qui  firent  plus  d*e- 
|U*eux  ; car  ne  fe  pouuans  défendre 
guillons^ils  furent  contraints  de  fc 
ailTanspourles  gagcs  trois  bateaux, 
fquets,  25.  cchelles,  fix  pétards  qu’ils 
)ortez,  & 300*  des  leurs  morts  fur 

n que  ccte  entreprife  n’euft  pas  fon 
•Jitentement  de  fes  auteurs  j néant- 
nte  aux  autres  progeez  des  Suédois 
> pn  pouuoit  conjedurer  probable- 
Isauoienc  dcllein  de  fe  jetter  derc- 
mtes  parts  dis  le  Pais  de  Cologne, fi 
Iqiie  ne  opofoit  courageiife-  ^ 

iidant  qu*il  recherchera  les  moyens 
îpoufler  nous  paflerons  dans  la 
^dansIcPalatinat,  pour  y voir  ce 
palFé  de  remarquable  en  cette  an- 
^ quand- &-qiiand  dans  la  Suave 

: Comte  Palatin,  Eiedleur  de  Bohe-  vrafixeni^ï 
enné  dans  le  Palatinat  [commt  rendu  au 
s veu  au  XVIII  Tome  de  noiltc  Comte 
rançois)  pour  reconquérir  vncpar- 
Eftats  par  l'afîiftâncc  de  fes  amis 
fty  & bouclé  la  ville  de  FraiiKen-  \ 

nu  defoin,  que  Pentrée  cftoit  inrer- 
piecefuft,  pçftq  ville eftaftèzpro- 


'4z8  M.  DC.  XXXII 

chc  do  Rhin,  entre  Spire  & Wotmts 
quelle  y auôicvncforcegamifon  d’E 
fous  la  charge  de  Warelles  àuffi  Efpa: 
r cneftoicGouucrneur,  aucckqiicll 

Palatin  trouuamoyc  de  traiter  pour 
îion  de  cette  place,  laquelle  fut  peu 
apres  conclue  & arreftée  par  Eenui 
Roy  d’Angleterre  aux  çonditioni 
tes: 

I.  Q^W-trelIcs  Gouuerneurfôrt 
place  I^onziefme  de  nouembre  165^ 
fbldacs,  Enfeignes  defployées , tam 
tantjtrois  pièces  de  canon, autres  a 
gages  ôc  vccnfijcs  feruans  à canon  qi 
rôient  portées. 

Qne  luy  leur  fourniroit  deux 
tiots  pour  porter  leur  bagage. 

3.  Qullsfcroientconduisen  feu 
vnefufliiance  efeorte  iufques  auxe 
tüxembourg. 

Aiais  dilayans  àTErpagr 

cution  dudit  accord  de  iour  en  iou 
dé  fortir  Eonzicfmc  iour  de  Nouen 
meiirauoitpr0mi5,  ilnc  le  ficqu< 
fixiefmc. 

Mm  d$i  Cependant  ic  Comte  Palatin  qi 
Comie  F4-  Mayence  far  le  poin^l  de  rentrer 
latm,  Eftats  , n*cut  pas  feulement  le  çoni 
de  prendre  poffeffion  dcFrankenda 

luyranilüntlavie  le  dcNouem 
que  nous  auons  défia  veu  au  XVIII 
ta  Vrincejfe  nodve  Mcrcurc  François. 

Valatins  La  PrincelTe  fa  femme cllait ppu 
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r feîcnfans,  laquelle  demeura  mêr-  uoytdttAn^ 
lent  affligée  de  la  mort  de  Ibn  eC-  l>»ff*deMrt 
e enuoya  auffitoft  i rAlIèmblée  des 
jsraux  des  PiouinficsvBies, leur  re- 
e fa  part , qu’ayant  pieu  à Dieu  apcl- 

imalheureufe  vif  à l’autre  le  Roy 
ic.Elcftcur  de  l’Empire  Romain^ 
latin,  fon  tres-chcr  epoux,  clic  auoit 
nicrcmew;  leur  en  donner  auîs , & 
m extrême  en  laquelle  elle  eftoit, 
ration  de  i’hSheur  & refpeâ;  qu’elle 
it , Sc  de  l'ancienne  & tres>etroke 
1 auoit  eAé  de  tout  temps  entre  la  i 

ilatinc  & eux  : Mais  que  ce  qui  l’a- 
cor  dauantage  eftoic , que  cette 
)crée  auoit  fuiuy  fi  promptement 
:s-glbrieux  & inuincible  Roy  des 
Quelle  fe  voyoie  depourueu'ê  du 
de  la  conduite  defon  chctefpoux, 
uoit  grandement  befoin  en  l’eftat 
>ii  maintenant  rAlcmagne  ; Que 
lüy  cftoit  arriuc  fut  le  poind  au- 
bn^ary  de  rccouurer  le  Palatinar, 

«fi  Dieu  luy  euft  tant Ibit peu pro- 
®>^*^fuftveu  en  pleine  & entière 
le  iesEllats,  aucc  la  mcfmcpuil- 
uthoruc  qu’il  auoit  auparauant: 

[ideration  en  fin  de  l’amour  qu'elle 
, & de  fes  enfans  qu’il  luy  auoit 
[cz  bon  nombre,  lüy  augmentoit 
:nvn  dernier  poinbl. 
me  en  cette  calamite  elle  implo- 
uicc  Diuiue  , qu’elle  auoit  aulîi 
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confiance  en  eux  j nepouuant  pasfe'p( 
qu'ayans  toufiouts  témoigne  vne  gi 
parfaite  âmicié  à Ton  defund  naary  & 
lâMaifon  Palatine  , ( dont  elle  nedi 
roic  point  ingrate  , <8c  qu’elle  ta 
de  recognoiftic)  ils  ne  tontinualTci 
dans  les  ocafions  à luy  en  faire  par 
effets  : lointqu’ellenedoutoitauci 
du refléncîmçnt  qu’ils  auroient . de 
dion  & de  Teftat  déplorable  auquel  ( 
enfans  eftoient  maintenant.  Ainfi  m 
elle  pas  auoir  befoin  de  grande  recor 
tion  enuers  eux , ieiqucls  elle  cogno 
turcllemcnt  obligeans  , atendiî  me( 
âuoieot  preuènu  fa  requefte  , ayant 
noyé  des  Ambâiradeurs  cnAngkte 
Alemagne  demander  feçourS  & aflil 

ce  qu’elie  de  les  enf^ns  auroient  befo 
véritablement  c’eftoit  àiullc  caufe: 
c’eft  en  fâucur  delà  vefue  d’vn  Ro 
orphelins  d’vn  Prince  qui  leur  efto 
amy  : Que  c eftok  vne  chofe  très 
blcy  iaqueiie  feroic  veoir  lamagnit 
îeüc  floriflante  & fameufe  Republiq 
eux  honneut  & louange , de  couleru 
der  inuiolable  vue  ancienne  amitié 
deration  , d’eftre  tuteurs  des  Pm 
ftement  oprelfez  , ràfîlc  des  prol 
crime  , le  refuge  êc  fecours  des  ' 
orphelins  , les  protedeur^  &c  dcfei 
la  liberté  de  la  Religion  ; ^ 

ccdoit  la  gra;:e  & benedidioti  que 
pastoic  abondamment  lui  leur  E 
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n voyoit  mprueilieuicment  agrandy 
1 depuis  qu1ls  auoient  benignerDenC 
d)C  retiré  ceux  qvïVne  iniufte  per- 
I auoir  chafl’cz  d'Alemagne  leurdou- 
ie  V ^ s’acroiftroit  dç  plus  ^ 

tant  q«  iis  continuëroicnt  ce  loiia?- 
fein  : Qje  la  confiance  que  le  de- 
oy  fon  efpoux  auoic  topfiours  té- 
auoir  en  eux,  deuoic  eftre  foitcon- 
; ; & la  rccomiliandation  aufli  qull 
oit  fouuenc  fait  , d'elle  Sc  de  fes  en- 
)3fauant  & en  Tarticle  de  la  mort, 
ue  pour  ce  qui  eftoic  de  fa  femme 
jcnfans,  il  eftoit  bien  afleuré  qu'a- 
îu , les  Eftats  des  Prouinces  vnies, 
e d’Orange  Sc  le  Roy  fon  frcre  en 
vn  foin  particulier,  ^ 

Ja  more  du  Comte  Palatin  > le  bas  UuisFht^ 

:s  enfans  requérant  le  foin  ’ 

oiir  la  conduite  de  leurs  af&ircs, 

Philippe  Comte  Palatin  leur  oncle, 
eur  pere,fut  eftably Admimftraceur‘^^;«i;jfyfy,«j 
inac,  Getui-cy  bien  qu’il  ne  trem-  dn 
unement  en  la  caufe  de  fon  fiere,  «« 

tipalcmcnt  qu’rl  eftoit  en  bas  âge> 
ïblc  de  troubler  ou  effenfer  l'Eftac  de 
fi  ne  lail^adl  pas  d’eftre  dcpoüiU 
îutznach,  Simmerçn,  Liuerecky& 
places  qui  luy  apartenoient,  par  le  ^ 

Spinola  : Et  bien  qu’il  en  euft  faic 
l’Empereur  ( qui  ne  le  déclara  pas 
t innocent,  mais  ordonna  qu’il  fuft 
en  fes  biens  ôc  p^cfiïeffions , & que 
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cepcdanc  on  lay  foiimiroic  vn  hônefte 
temenc  pour  luy  fubuenir  en  fes  ncc 
fi  cft-ce  qu  il  ne  luy  fut  pas  poffiblc 
couurer  ion  Païs  , & ne  Teuft  peu 
iamaisfaic  fans  Taffitlahce  des  armes  c 
de  Saede,  qui  en  cbafia^es  Efpagnol 
Nous  auons  veu  ks  exploits  d*arr 
tLd«îi  Duc  de  Lunebourg  dans  la  Weftphi 
Ue  arme  Duc  Bcmati  de  Veimar  Cependani 
acheminé  fon  armée  vers  la  France 
refolution  de  fe  rendre  maiftre  de  l’E 
de  Bamberg  s où  les  Impériaux  faifo 
grands  dégâts  , principalement  ceu: 
garnifon  de  la  ville  de  Bamberg  ^aui 
de  Forcheim  leurs  voifins  ^ lefquebi 
modoient  grandement  le  plat  Pays  pa 
coutfes.  Bamberg  eft  la  ville  Epifee 
capitale  dudit  Euefehé  , iùr  la  riui 
Ridnits,  qui  s’engoufre  dans  le  Mcii 
tificc  de  plttficurs  ^ bonnes  places  qt 
uironnent  & luy  feruent  de  puifli 
hors  pour  fa  dcfeiifc  & conferuation 
me  Cionac  , Forcheira  , & autres, 
pourquoy  le  Duc  de  Veimat  , qui  au 
déclaré  parla  Courône  de  Suède  prop 
du  Pays  de  Franeonie , refolut  de  s'e 
premièrement  de  ces  places,  les  deu 
cipalcs  forterefles  de  cet  Eüefche  ,*  le 
haine,  de  ce  que  cy-deuant  il  auoit  pn 
ment  de  fidelité  au  Roy  de  Suède,  & 
Éâuoit  rompu , fut  donné  en  proye  ai 
Afdege  Duc  de  Veimar. 


La  ville  de  Gronac  ne  donna  pa: 
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le  peine  aox  Suédois  : mais  les  Impc- 
qui  eftoient  dans  le  chafteau  les  arrefte.' 
lus  long  temps  qu’ils  n’efperoient  ; de 
lueftans  trop  foibles  pour  continuer 
;e  & pour  tenir  la  compagne  à leur 
auoient  befoin  d’vn  bon  ren- 
icftans  fculctnent  que  quelques  trou- 
e le  Duc  de  Veimar  auoit  criuoyées 
: lous  la  conduire  du  Colonel  Stim- 

is  auffitoft  arriua  l’auanrgarde  dcTar-  SutfrtTid  1 1 

idit  Duc  commandée  par  le  Colonel 
laquelle  furpric  la  ville  de  Bamberg 
'pos  , que  ceux  de  la  garnifon  & les 
ts  n curent  du  temps  que  ce  qui  leur 
«pour  fe  fauucr  dans  la  fortcreiTc  dé 

'V  mieux 

; of  res  plus  diligens  qui  curent  eec 
e ; dautant  que  les  Suédois  bien 
les  pourfuiuans  â outrance  taillc- 
1 pièces  tout  ce  qu’ils  peurent  atra-( 

»nobftant  les  efforts  des  pay fans  qui 
les  armes  contr'eux  . dont  la  plus- 
ent  tuez  > le  refte  furent  faits  pti- 
'•  Neantmoins  les  Suédois  leur  don- 

a iberté  ^ aucc  charge  /dé  dire  aux 
5 de  Bamberg  réfugiez  à Forcheim, 

■tournaflcntycn  leur  ville  faire  leurs 
' à l'ordinaire  , aucc  proméd'e  & 
tion  qu'ri  ne  leur  ièroit  fait  âu- 
f-  Si  bien  que  la  plus  grande  par- 
Bambergicns  le  firent,  quitans  For-» 
qui  en  effet  n’effaic  pas  capable  de 
Tome  i«.  c - 
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iT*Tt  me  fi  gtm'l'  qnmn“  <>'  P™?'' 

“y  è . coutoUM  ae  toutes  pâtes.  U», 
feu» aôMOCsfionaut  Suèdes  dept  le, 

SS  poSt\b„aouuées..u(Itbi» 

les  mJi  qui  dcmcDrex  da, 

r«»d  tes- "'peu  aptes  le  Due  <!« 
»«r,Fu«^«»per(onne  dans  \i  Franconic  “ 
é’defi.rme  , btuüe  la  viUc  dc  Cronac, 

le  chafteaù  de  fe  ^«t^e  a la  ^ 

prend  Forcheinàconipofinon.  P 

Lurgsilluyofelesmoyensdemaf 

delaitnant  les  Bourgeois  ^ le  Qe^ 
où  peu  apres  arriucfcnt  k grand  uh 
Ltî^Sue'àe  .&lefieut  ae  Fequiet. 
bafliaent  eïttaOidinatieae  Ftancc.le 

aptes  quelque  eonfetene.  en  pa.tm 

,Lhe ’in.«ut  à H;.ilbt.n  ou  Hey  Ibt 

J ^ ^ /infrec  Stlffne 


îe"ruuecpl“«“'r','r'dirc 

Au,ba®aWtspout.'Aae.beedsC 


Atnbaliadeurs  pou.  ‘““  , «.11,.  anoi 

de  la  haute  Alemagne  ; . 

véritablement-  aOignee  à Vlm  > mais 
finage  de  l’armée  Bàuaroife  eiirtiyant 

le  chemin  peu  alfeuré.  elle  fut  transf 

Hailbron.  Nous  en  verrons  tantoU  la 
lution  , parlant  de  ce  qui  seft  paüc 

"o^^euteta.  temps  quelques 

^ ûcsdü  DuedeVeimar  ataqueut  la  v 
.f  '"‘•  fioeftda,  laquelle  cftoit  getdee  pat  fi 
■ te  vieuufciaatsSe  petites  cens  P 

la  preffent , & font  promettre  U . 
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ux  delà  garnifon  s*ils  vouloient  tcn^ 

)lace.  Eux  ne  vpulanspas  fc  charger 
ic  d vnc  lâche  ce  fi  énorme  que  ci*a- 
ner  êc  liurer  vnc  place  , qui  iuA 
»rsn*auoit  fouiffert  que  des  paroles  Sc 
omoncades  , font  reponfe  que  Ton 
)rt  àleur  courage, & quM  n eftoic  pas 

cnvcniràcctecxcremité.  Là  4efiui 

5 Veimar  y arriuc  en  perfonne , la'  fait 
e trois  canons  , qui  le  iour  mefinc 
he  râifonnable  allez  pour  pafier  qüa^ 
lux  de  front,  Alorsl'aprehenfion  lai- 
J aSîegez  ils  ctiir^nc  bien  défit  é,  & le 
;nt,cé  qu  ils  vcnoiêt  refufer , mais 

Les  Suédois  donnent  rafiiur.  Les 

mimez  par  le  defefpoir  les  reçois 
reincnc  &coiiragcü{cment,b!elIènr, 
rcnueifènt  par  terre  bon  nombre 
s y aufquels  en  fin  la  force  donnant 
‘ ils  tuent  & taillent  en  pièces  tout 
rencontrent  en  armes  i,  ibldats, 

)ourgcois  la  plus-part  luifs,  font  J 

Gouuerncur  , pillent  , brûlent  & 
a ville  en  cendres, 
s alors  la  fortune  auoit  fcmblé 
uoiifcr  les  Biuarois  , lefquels 
is  quelque  auancage  en  la  Suave, 

Errons  tancofî^  : Ce  quiobügcoic 

Veimar  à y porter  fes  armes  c.  ... 
du  Marefchal  Hotn, General  des  plufi^urspU. 
X en  effet  fe  difpoloit  à y coîi-  ïs 

lefnie  (es  troupes.  Mai$  la  vi- 
î courage  & U bonne  conduite 
' E e iy 
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dudit  General  , ayant  contraint  lesBa 
à laehcr  pied  , & à fe  retirer  en  Bî 
ledit  Duc  s’arrcftaà  continuer  fes  conc 
dans  le  haut  Palatinat , aflâegeantlcs 
de  Hcridcn,  Arnbaut  , Efchetribach 
quelles  il  fc  rendit  maiftre  fans  beauc 
dificulté.  11  cft  vrayqueHereidenqu 
tcjnoit  à rEucfque  d’Aichftad  , luy 
refufé  rentrée  , il  la  força  , faifant 
i par  le  lil  de  l’efpée  tout  ce  qui  ïc  i 
tra  en  defenfe.  Cela  fut  caufe  que 
d’Efchcrobach  apartenant  au  Mai 
l’Ordre Teutonique,  âprenant,  corn 
dit  , à cftrc  fage  aux  dépens  d’autt 
redirUa  d’yn  pareil  traitement  par  1 
turc  de  fes  portes.  Pour  Arnbaur , 
dois  tcpoulTercnt  fi  viuement  les  I 
qui  auoient  fait  vne  fortic  , qu’ils  e 
pefle-mefle  aucc  eux  dans  la  ville 
trou  qui  eftoit  en  vne  tour  , Te  (ail 
la  place  & s’en  rendirent  maiftres  i 
de  l’armce  Bauaricnne  qui  coinb; 
portes  auec  les  Suédois , laquelle 
en  deroüte , auec  perte  de  trois  < 
furent  tuez  , & de  douze  Comète 
rent  gaignez  pat  les  Suédois. 

‘Srfmt*  fl*s  Les  Impériaux  & Bauarois  qui 
garnifon  dans  les  villes  du  haut 

Ssuauisfur  renforcez  par  les  troupes  ' 

y enuoyées  de  Bohême 

feurer  du  palTagc  de  Ratiibonn< 
foient  bien  cmpcfchcr  la  ptife 
places,  pour  cet  effet  ils  s’aflem 
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rc  , place  forte,  fous  la  conduite da 
1 Jean  de  Werth  j mais  fans  effet, 
qu'ils  troaucrem  la  befogne  faire 
f-®*  effets  ne  repondans  pas  à cç 
, ils  s auifent  d vn  autre,  Sc  s’imagi- 
juuoir  furprendre  les  Suédois  dans 
ir  pendant  qu’ils  feroient  au  prefehe 
lier  Dimanché^du  mois  d Auril  , fc 
t aux  .cnuirons  de  ladite  place  . fans 
)i$  auoir  plus  d’heut  en  cette  enere- 
u’enrautte.  Car  la  Capalerie  Sue* 
’ant  efte  aduertie  de  leur  delfcin  , ne 
pas  leur  donner  la  peine  de  venir 
uct,  font  couper  court  à leur  Mini- 
nt  au  deuant  d’eux  , &les  attaquent 
K de  courage  & de  furie,  qu'ils  leur 
. plus  de  quatre  cens  hommes  , que 
. prifonnicts  , auec  deux  Enlcignes,, 
le  refte  i vauderoute,  & les  pour- 
ïatans  iufques  dans  l’Euefché  d’Aich- 
5ur  Colonel  de  Werth  y fut  blelTé, 
part  de  leurs  Officiers  furent  faits 
ers,  leurs  viures  , munitions  & ba- 
irdus.  Le  E»up  de  Weimar  conci- 
I pointe  s’empare  des  villes  d’Aich- 
£lwan  , rcchalTc  les  Impériaux  dans 
du  haut  Palatinat  ; & kilTant  Cro- 
orcheim  & Lichftenav  inueftis  va 
fes  armes  auec  celles  du  General 
U Bauiere  contre  celles  du  Duc  de 
Sc  d’Altringuer.  Mais  auant  quç 
effets  (k  cette  vnion,  il  fcmble  ex» 
Eeiij 


jgjiÿi 
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Suédois  en 
Alffisçt, 


ZeU^nfchiél 
Uom  prend 


Afikge  Sele* 
Jl^d.  ■ 
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pédient  de  fçauoir  lès  exploits  deguci 
Geacraux  Horn  & Baniet  dans 
face,  la  Suave  ôc  dans  le  Wirtcml 
afin  de  recognoiftre  la  conjondurc  e 
faites  auffi  bien  que  des  armes. 

Apres  la  prife  & reduftion  de  la  v 
Benfeît  en  Alface , le  Marefchal  Horn 
mina  toutes  fes  troupes  au  conimenc 
du  mois  de  î^ouernbre  vers  îaviilede 
heim  eîi  refôlution  de  l’afîieger  , fi  li 
bitaus  pour  fe  redimer  des  incomt»' 
d vn  fiege  ne  iuiicnt  aiicz  àu  dçuai 
coups  par  vn  Traidé  qu’ils  firent  au^ 
le  lixiefine  Nouernbre  mil  fix  cens.t 
deux:  i ruiuaTîit  lequel  Us  reccurent  cî 
ville  trois  Comètes  de  Gaualeiie  Sc 
ques  compagnies  de  gens  de  pied, 
fait  , fans  perdre  de  têmps  il  alla  met 


fiege  denant  Seleftad  , où  eftoit  le  L 


nanc  General  B , anec  dcOT 
netes  de  Caualerie  &' fi?  cens  Moufqi 


res* 

delà  quelques  leuecs  de  g< 

c^^alene  pied  dans  la  Loraine  & natendoit-oi 
que  l’ocafion  de  }es  ioindre  aux  Impe 
pour  puis  apres  faire  vn  effort  fur  les 
dois,  pour  ce  fiijea  douze  compagn' 
ia  Cafialerie  Impériale  paffcnc  k B 
Bïiffùc,  faifans  de  grands  dégâts  da 
plat  pays.  Le  C6mte  du  RhnrOcho^ 
en  ayant  auis  leur  court  auffitoft  fus  h : 
pos , que  les  futptcnans  comme  p? 


pmokle. 
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(le  moins  il  en  tue  vne  partie , emmene 
:res  prilbnniers , auec  fept  de  leurs  Dra- 
, fi  qu’à  peine  cent  fefauuercnt  parla 
i Btifiàc., 

•endant  le  Marefchal  Horn  qui  auoit  re»- 

! fiege  deuant  Selcftad  , le  continue  **** 

JUS  les  foins  poffibics  , foudroyé  & 
fe^  toutes  fcs  fortifications  auec  le  ca- 
étoHnc  les  habitans  encor  dauantage 
nioyen  des  grenades  qu’il  fait  jetref 
sur  ville  en  diuers  endroits  , lefquel- 
oient  vne,  grande  ruine  , les  contraint 
près  yn  mois  de  fiege  à demander  capj- 
n , par  laquelle  il  leur  acorda  les  arti- 
iuans. 

Les  Imperianx  tant  de  pied  que  de 
fortiront  le  troifiefrae  iour  de  De-  ' 

!,  Enfeignes  déployées,  tambour,  ba- 
leclie  alemée  , baie  en  bouche  auec 
eces  de  catppagnc  , vn  chariot  char- 
poudre  à^  canon  & autres  vtenfilcs 
à rartillerie  , auec  leurs  malades  & 
irdes  ; & feront  tous  conduits  en  feu- 
îriflàc  auec  efeorte  fuffifante  , pour 
ICC  de  laquelle  ils  laifîèront  ota- 

s malades  & ble(rcz,lcfquclsne  pour- 
s fortirquand-&-qqandlesautres,de- 
Jnt  en  l’Hofpital  de  la  ville  ; ôc  lors 
uront  recpuutc  leur  fauté  , feront^ 
s auecfauf-conduit , s’ils  veyient,fans 
cftrc  coptraints  des’cnrolsr_à  la  fold* 
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5,  Laifîeront  tous  Icsdepoiiilles  qu 
feroient  acquis  durant  le  fîcge,foitche 
foie  quelque  autre  choie  qucccfoit. 

Pour  les  habitans,  voicy  ccquilcurf 
çordc. 

I.  Qu’il  ne  feroit  fait  aucun  tort  aux 
geois  & habitans  de  la  ville,  pour  lad 
ôc  refiftance  qu’ils  aurcient  faite  duc 
(iege  : aufqiiels  comme  aux  Ecclcfiaft 
on  acordc  l*çxercicc  de  la  Religion  C 
liquc  , leur  laillànt  les  EgUles  , le 
tifications  & la  lurifdi^lion  ,*  fans  c 
cun  bourgeois  ou  habitant  puilTe  eft 
cherché  ou  pourfuiuy , ny  en  Ta  vie 
biens,  pour  auoir  exercé  aucune chargi 
PEmpereur,  pour  auoir  cfté  à fa  foldi 
pour  auoiç  contribué  à la  defenfç  de! 
ce  en  quelque  forte  & manière  que  c 
a.  le  Roy  ou  Royaume  de 
ou  fes  fubfticuts  auront  le  mefmedroi 
Selsftad  , & nqn  plus,  que  les  Emp 
Romains  ou  leurs  Lieutenans  auoicj 
dcuanc  : Pour  ce  fujet  ils  laiflcront 
dite  ville  Tes  immunitez  , priuile^ 
coutumes  comme  auparauant  ; mel 
bourg  de  Zizen  aucc  la  fortereflé  &I 
^ion. 

3.  Que  fi  quelque  bourgeois,  OfHc 
habitant,  ne  veut  plus  dés  à prefent 
apres  demeurer  en  ladite  ville,  il  luyfe 
mis  de  forcir  aucc  tous  fes  biens , & al 
bon  luy  fcmblera. 

bourgeois  ne  feront  poin 
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5tncnt  de  ceux  de  la  garuifon , anfq[uels 
Jrnira  ce  qui  leur  fera  neceffaire  pqur 
KeiO^  obfcrucra  la  difciplineii^- 
&quilfera  permis  au  Sénat  dedepar^ 
ogemens  aux  foldats. 

I^ennanc  les  chbfesçy-dcirus  accordées;, 
ilbn  Impériale  fordçdela  villes&  Jes 
s y entrèrent  en  leur  place , aufqucTs  les 
;ois  payèrent  vingt  mil  richjiales  pour 
mer  du  pillage.  Les  luifs  qui  y font 
ïd  nombre  , fournirent  auffi  vne  ccr* 
bmtne  d*argcnt  pour  le  mcfmefujct. 

Enefmc  temps  h Duc  de  Lorraine  eu- 
Maiienyert  deuers  les  AmbalTadcurs  . 
;KchalHorn5protcftcr  fon  droit  d'hy-  ton^nef/4r 
lie  fur  les  vüles  de  Benfclt,  Dachftein  quel^uespU^ 
frne,  pour luy  auoir  cfté  baillées  pour 
lîccd’vn  grande  fomme  d'argent  qu’il 
noir  prefte  au  Prince  de  Salm , Admi- 
«r de TEuefehé 4e  Strasbourg;  & les 
de  luy  dire^  de  courcoifie  ce  qu'il  en 
maintenant  attendre.  Les  Suédois  fi- 
ponfe , que  le  Duc  de  Lorraine  deuoic 
ettre  toutefbrrc  d'amitié  de  leur  part; 
c pour  fa  caution , ils  ne  pouuoient  luy 
lirequ'apres  vne  Aflcmbléc  derEra- 
u refte  qu'il  deuoit  tenir  pour  confiant, 
irueuqùcfon  Alteire  n’âffiftaft  les  en- 
n aucune  façon,  il  ne  luy  feioit  faicau- 
c de  la  part  des  S ucdoLs , Icfquels  au  cô  - 
éfendroient  Ton  pays,  s'il arriuoit que 
î fujçt  les  Impériaux  yportaffentlcars 
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Ite  des  Les  Suédois  remportèrent  encor  vnc 
gne  vi6l:oire  fur  les  Impériaux  fur  la  fin  cl( 
née  comme  quelques  troupesd( 

doispailoient  le  Rhin  àSçhonaw  fous  h 
duite  de  Zilhart,&  s’en  alloicnt  ï Edingi 
plus  auancez  firent  rencontre  de  cinq  Ce 
gnies  de  Caualeric  fous  la  charge  de  C 
Colonel  Impérial,  lefquels  venans  auxi 
auec  les  Suédois  fans  pouuoir  s’en  dcfdir 
lent  défaits  & rais  en  route.  D’abord 
«ec  fut  tué  fur  la  place  auec  cent  des  fie 
plus  , lefquels  y demeurèrent  pour  1( 
ges.  Bon  nombre  furent  faits^pnfonnic] 
refte  fe  fauua  à la  faueur  d’vn  grand  broi 
fans  lequel  peu  en  fulTcnt  rechapez.  C 
auoit  defîein  de  furpjcndre  Enhufe  Ce 
Suédois  5 cependant  il  arriua  queluytr 
fut  furpris  & défait. 

'uedôis  perte  des  Impériaux  fut  fuiu 

mefme  temps  de  celle  de  la  villed’Ending 
laquelle  fut  contrainte  de  fubirla  loyd 
étorieux  j Aux  nouueiies  de  laquelle  per 
Impériaux  qui  auoient  campé  proche  de 
fac,  fe  retirèren  t auffitoft  dans  ladite  ville 
de  peur  ou  autrement. 

T ant  d’heureux  fuccez  des  Suédois  d 
loientlcs  villes  les  plus  afleurées.  Leshab 
de  Colmar confiderans  l’eftat  auquel cft 
les  affaires  del’Alface,  ô^fevoyans  naer 
d’vn  fiege  par  les  Suédois  , refolurent 
éuiter lesincommoditez,  parle  moyens 
honnefte  foumiffion.  Mais  le  Gouuernci 


la  garnifon  Impériale  le  trouuant  dauis 
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^ &nc  vouîant  ouïr  parler  de  capituia-  ^ 
luec  les  Suédois,  le  peuple  corumença 
rmurcr  contre  luy  , eftimanc  fa  refolu- 
leuoir  infailliblemenc  caufer  leur  ruine 
. Ils  entrent  en  cotiteftation  auec  quel- 
ôldatsWalonsfùrce  fujct,  des  paroles 
anenc  aux  mains  , tuent  vnc  partie  de 
Je  la  garnifon  , font  les  autres  prifon- 
Te faifillent  delà  perfonne  du  Gouuer- 
& fe  rendent  mailfrcs  abfolus  de  leur 
CeU  fait,  ils  enuoyent  deuers  le  Ma-  ^ 

1 Horn  pour  luy  donner  auis  de  tout 
s’eftoit  palTé  , & de  la  rcfplution  en 
€ ils  eftoient  de  remettre  fous  Tobeyf- 
es Suedoisâux  conditions  foiuantes, 
le  le  Roy  de  §aedc  laifleroic  Colmar 
I ville  de  TEmpire  Romain, iouyr  de 
ilcgeSjimmunitez  & droits, ainfi  qu’el- 
tt  l'an  & qu’il  yauroic  lamelme, 
te  que  les  Empereurs  y auoient  eu  iuf- 
irs, 

^uc  le  Roy  de  Suède  prendroit  les  Eç^ 
îuesen(aprotc£l:ion  ,leurlailîanc  l’e^ 
ibre  de  leur  B.eligion,fans  aucun  trou- 
aipefchemenc. 

e les  habitans  feroient  exempts  du 
3t  des  foldats  , auec  pouuoir  & li- 
î le  leur  affigner  comme  bon  leur 

*• 

t tous  en  general  demeurcroient  en  la- 
îlbuslaprotcdion  du  Roy  de  Suedej 
fô  auec  liberté  de  fortir  de  la  ville  | 
IjsdcEreroienCo 


* 
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Ce  que  le  Marefchal  Horn  leur  ayar 
cordé , il  y fit  fon  entrée  dés  le  lendemai 
xiefmepecembrc,  où  le  quatorziefme  c 
üant  fc  fit  le  Prefehe  à la  Proccftantc.  Lz 
demain  deux  Miniftfes  furent  ordonnez 
y faire  rexcrcice  de  la  Religion  de  la  Co 
fio  d'Aujfbourg.On  remarquequ*à  mefmi 
cinq  ans  auparauantles  Proteftans  y au 
eu  leur  dernier  Prefehe  par  rintraduâù 
Pcxercice  de  U Religion  Catholique. 

Lç  General  Baniet  eftoit  cependant 
flres  Suavc  bien  occupé  contre  les  Bai 

£urspUcfi.  preffoient  vn  peu  plus  qu’il  n*eu 
^ firé  y lefq^yeîs  enfin  emportèrent  Land 

à difcrctic^n  par  vn’ quatriefi^e  fiege. 
Chefs  Suédois  , entre  lefquels  eftoit  l( 
hord  liimiiton  EfeoiFois , y furent  faii 
fonniers  & menez  à Ingolftad:  Pourlc 
dats  qui  eftoient  bien  enuiron  fix  cen 
. prindrenr  party  fousi’Etnpcreur  , &c  i 

difiribuez  par  les  compagnies  Imper 
I la  prife  de  cefte  place  donna  vn  me 

V leux  auantage  aux  Bauarois  furplufiet 

très  voifincs  , comme  Gonsberg  entre 
& Ausbourg , Kaufburen  & autres , de! 
les  puis  apres  ils  fç  rendirent  faeikmen 
ftres. 

Si  CCS  heureux  pFogrez  rchaulFoicn 
i codé  le  courage  du  Duc  de  Bauieres , d( 

tre  ils  donnoient  dç  reftonnement  au  G( 
Bànier , lequel  pour  le  defaut  de  forces 
de  courage  , ne  fçauoit  tanteft  plus  oi 
pftoit/Ôcedvray  qucslln’cufc  efté  pro 
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fccc^ru  , il  luy  euft  fallu  abandonner  u M/trep 
la  Saave<Mîiis  ,Guftave  Hocn,quc  la  for-  ck»lHorn  v» 
fetnbloit  voir  de  bon  oeil  dans^l’Alface, 
apiis  fafoiblelTc  refolut  de  l'aller  fecou-  ®'*: 

pcrfonnc,&  s’y  achemine  aucc  vne  par- 
fès  troupes^  laiilàntle  refte  fous  là  con- 
laRhifîgravc  OthoLoujs  pour  conti- 
:s  progcczdans  TAlfacc. 
pendant  les  Impériaux  de  Brifïàc  pre- 
uàntagc  de  Ton  abfençe  furprirent  en  vn 
1»  ville  de  Ncuembourg  fur  le  Rhin.S"Æ« 
)in  deux,  ayant  donne  vne  camiiàde  à la  dsBùjfaei 
crie  du  Marquis  de  Dourlac , vne  part  ie 
juellc  fut  taillée  en  pièces.  Maisaulïï 
utre  colTé  les  Suédois  ce  ioutiàmelme 
dirent  maiftres  de  la  ville  & chafteau  de 
t au  deçà  du  Rhin  , outre  les  villes  de 
i & Alchein  , dcfqnclles  ils  s'eftoient  dois.  " ' 
emparez;  ce  qui  leurdonnoit  beaucoup 
itagc  fur  les  confins  tant  de  la  Lorraine, 
c la  Bourgogne,  furies  villes  mefraes de 
.c'&  Ntuembourg. 

tu  apres  les  igarnifons  des  villes  de  ^^s*“^*** 
■ne  5e  Dachftein  , qu.i  en  eftoient  for--^""^"^ 
ourfaireplace  au  Duc  de  LorrainCjfiir- ' 
ville  de  Haguenav  ; qui  fut  vne 
bien  fignalée  aux  Suédois , pour  eftre 
place  forte  & de  grande  importance. 

Chancelier  Oxerfiern  luy  auoit  donne 
>tn  du  Roy  de  Suède  défunt  deux  Bail- 
! voifins.De  mefme  à celle  d'Erford  tout 
rtitoitc  que  l'Archeuclque  de  Maience  ^ 
autour  d’icelle.  '»  ' 
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"Entnprife  Lc  Duc  de  Lorraine  enuoya  incc 
fut  U Ville  de  nent  dcuers  le  Rhingrauc  O tho  le  ^ 
Umshour^  Dourlac  ôc  autres  Chefs  Suède 

fmseffell,  Straffcourg  , lefquels  s’y  eftoient  affem 
pour  délibérer  ie  qu’ils  auroicnc  à faire 
f roc^üi renée  de  çefte  furprife  > afin  de 
faire,  entendre  le  deplaifir  qu'il  difoit  en  ai 
êc  àc  leur  leuer  le  foupçon  qu’ils  auoi 
qq'il  eufl!  trempe  à cefte  entreprife.  î\ 
au  contraire  il  l’acruc  pat  celle  qui  fut 
couuerte  en  fuite  de  celle  là  fur  Strasbe 
merme.  Oh  deuoit  tnettre  lé  feü  en  j 
fleurs  quartiers  de  ladite  ville  , où  Candis 
les  habitans  f^roient  ocUpez  à l’éteindre 
conlpirateurs  deuoient  fe  rendre  maiftres 
he  porte  J aucc  l’alTiftanc©  de  certains  fôl 
qui  feroienc  enfermez  dans  quelques  r 
fons  prochaines.  Cela  obligea^le  Magil 
à faire  arreftet  prifonniers  les  étrangers 
fe  trouiiercnt  lots  dans  k ville  , & de  : 
feurer  des  deux  Monafteres  raihét-Ieai 
fainde-Marguerke  , lefquels  ioignoiéni 
ïiiuiailles  de  la  ville  y dan^  laquelle  il 
& logea  les  Réligieux  defdits  MonaftÊ 
fans  toiïchcr  à leur  ieiienu.  Il  eft  vray 
Icfdits  Religieux  eftoient  bien  capables  d 
commodcî  k ville  s’ils  euffent  eudelintt 
gence  auee  Tennemy.  On  a fait  des  bailion 
laplacc  deidics  Conuents. 

Pour  reuenir  à Haguenjiu  , Jcs  Imperi 
s’y  ils  en  ce 

mirent  la  garde  au  Comte  de  Sahn,  cy- 
liant  Gouueincur  de  Sauehis.  Gela  rcha 
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ifîa  beaucoup  le  courage  des  garni- 
e j Philipsfbourgf  & de  Heidelberg, 
escommenccffenc  deflors  à faire  des 
)!us  fréquences  qu’auparauant. 

^arcfchal  Horn,  comme  nousauons  teu^ref^ 
int  cftabljr  1 ordre  qu’il  iugeoit  ne-  k&in 
pour  lés  aifaires  des  Suédois  en  AI- 
ffeie  Rhin  à Schonav  pour  aller  en/^^’ 
fe  rend  maifSrc  de  Fribourg  en 
int,  fc  loinc  à quelques  troupes  du  as. 
Wirtemberg  fous  la  charge  de  Helm- 
quels  il  rencontra  auprès  de  Hufing, 
la  fohtaine  ou  fource  du  Danubèj 
fe  prend  Roi\rU  & Wiiinguen , trai- 
; là  vn  peu  rudement  à caufe  de  loti 
erc  y fc  ioint  à Banicr  nouuellemenc 
: iî^Udie  , auec  lequel  il  s’auance 
rment  vers  Ehing  àdeflcindefecou- 
les  de  Meminguen  & Kcrapten. 
uarois  auoient  allège  Meminguen, 
auoic  quelque  efpcrance  d'eftre  fe- 
tr  les  Suédois.  Maiscefecours  ve-  jnnnent 
$ lentement  qu’il  n’euft  efté  expe- 
Bauarois  d’ailleurs  la  prellànt  de 
luy  rendre  ce  (ècoursiniacil>  elle  fut 
5 de  demander  party  , êc  de  fubir 
:s  Bauarois.  Mais  Alcringuer  con- 
ndidons  de  la  capitulation  par  Juy 
. permit  feulement  aux  Officiers  de 
n de  iortir , rccénant  à la  foWe  le 
loldats  enuiron  rrois  cens  ^ Bien 
nprifonner  les  Magiftrats  delà  vit- 
côntraignic  de  fc  redimer  du  piB 
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lage  par  le  moyen  d’vn*  bonne  fomm 
gent. 

Kcrnpten  ne  fat  pas  quitc  d fi  bor 
chc.  Car  aptes  auoic  fouftenu  coûta] 
ment  lé  flegc  l’cfpacc  de  huit  iouts  , 
fiegcans  fe  trbüuani  redforecz  dVn  bor 
brc  d’Impcriâux  apres  la  ptife  de  M 
guen  , donnèrent  vn  afiaut  aüéc  taht 
iic  i que  tout  cedant  à la  force  ils  fs 
térit  rtiaifttcs  de  la  ville , tenuerfans  d 
tout  té  qit’ils  reficéntcoient , faris  C( 
tation  ny  de  feXe,  ny  d’âge;  & aptes 
îage  general , brulercfiit  & reduirent  e 
dres  ync  bonne  partie  de  ladite  Villé.  ] 
denjain  les  habitans  qui  pour  la  plus-p 
ftoient  fàuuez  dans  la  fortcrcfïe  , vo] 
trifte  fpcdâclc  demandèrent  feulcmcn 
faUüe;  Icfquels  après  aùoireftctémoii 
lairesdu  Violcment  de  leurs  femmes  8 
fuTcnt  tous  menez  prifonniets, partie  ai 
té  de  Tirol,  partie  à Li  ndav. 

Cependant  les  Ccncraijx  Horn  & 
auançoient  toufiours.  Deux  cens  Mc 
tons  ou  Dragons  Bauarois  ayans  ef 
contrez  par  l'auant-garde  de  leur  arn 
fentirent  les  premiers  les  effets  de  ce 
auprès  de  Meroinguen  , Oi)(  ils  fute 
ou  taillez  en  pièces  , ou  faits"  ptifonr 
guerre. 

L’armeedu  Duede  Bauiereeftoitcaii 
trcMcmingué  ^ Képren,confidcrantla 
che  du  Marcfchal  Horn  .lequel  apres  1 


i Mer  cuire  François. 

üsddnneaufîîtoft  ïans  mâtchander  autre deM- 

leux  Regimcns  à cheüal  aiiec 

rie , qu'il  en  demeura  vn  grâhd  no- 

rts  fur  la  plate,  entre  lefqbels  eftoiéc 

onel  Gallobert  , & autr'es  des 

rsOfficiersderarméejvhepartiefiî-,  . 
rsprifonniers  ,,  ierefteprir  la  fuitè 

isen  derbüte.Six  Drapfeauxdemeii- 
iidit  Horn  pour  témoignage  de  cet- 
iire,  Il  y â quelque  apparence  que 
Caualeric  Bauaroife  eud:  eu  melmc 
lailuicdi  euft laüorileleUr  fuite,  ia- 
n-uenantempefclia  les  Suédois  de 
■fuiiire  daliantagei  & donna  moiefi 
arois  de  fe  retiret  èn  vn  certain  lieu 
Ue  & défendu  de  quantité  de  ma- 
les Suédois  lie  poil uoiénc  les  abot- 

uec  trop  de  dificultéi 

iueaoiveftans  dont  arçeftés  par tês  Mmdelhtf» 

Surnent  vilage  vers  Mindelheih/ou  ff^ifurlet 

bein,qu’ils  araquenr  Si  cétràignéiir 

îdreàconipolition.  ° 

ifede  cette  place  domta  vnè  telle 

rite  a Alafingiier^  qui  eftoic  a îcaüf-  d'^drin- 

il  en  fortit  prornptemeht:  J & 
r les  frontières  de  la  Baiiierc  en  àt- 
'duftcdursqiî’ilefperoitde  la  part  ^ 
jereui-.  Auffi  ne  laifoit-il  pas  trop 
U luy  dans  Kaufbui-en  : dautant 
' la  reddition  de  Mindelliein  les  ^^^St4edot£ 

ne  mâqiietentpasderataquer  auec 

le  canon , & TeuiTcnr  fens  don- 
• files  habitans  n’eullènt  iiTiité 

( Ff  . I 
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voifins  en  leur  rendant  la  place. 

La  perte  deMemingc  &.deKemptc 
ÇomhM  biepfcnfîble  à Guftauc  Horn  , 6c  d 
tnksSue-  plus  qu'il  aùoit  eu  deflein  de  les  1 
doisànksB^-  fans  1’  auoir  peu  faire,  pour  en  auoii 
précipitée.  De  forte  qu’e 
refolu  la  deliurancc  il  allicgca  prem 
Kcmptea,  auec  tant  de  diligence 
deuxiours  ilauâçafes  trenchéesiufc 
porte.  Aldringuer  auoit  pafle  de  l’ai 
fté  duLechjdc  gardoi'tlcspafrages 
chen  de  Schongau  pour  empefeher  1 
dois  de  palTcr  outre  , en  attendar 
cours  que  nous  auons  dit.  Mais  yc 
Marefcbal  Horn  ataché  à ce  fiege,il 
auffitoft  leLech,6c  achemine  fon  am 
Mindelhein  &Bibrac,  à delTcin  d 
droit  dans  le  Duché  de  y^irtember^ 
quoy  Horn  eftant  aduerty,  il  leue^ 
& fait  marcher  fes  troupes  en  d 
vers  le  Danube  , afin  de  le  deua 
luy  couper  chemin,  3c  arriuaque  1 
armes  fe  trouüerent  à vne  lieuë  1 
Tautre  prez  de  Bi braç  : fi  bien  que  1; 
iîré  du  fouragene  leur  permettant  ] 
ftre  fi  prez  fans  combat  il  fe  fit  vu 
mouche  d’vn  iour  entier  à peu  prez 


quelle  la  perte  fut  grâdeNd’vne  part 


AtmtcQtn- 

éat. 


cre,mais beaucoup  plus  du  cofté  d 
dois* 

Le  Marefcha!  Horn  fortifié  d’vn 
[lie  le  Duc  de  Weimar  Iny  enuoya  e 
ant  qu’il  y vint  luy  niefmc  en  pe 


Le  Mercure  F rançots.-  4 yr 

e enfin  le  deuant,  pafiè  le  Danube  a 
lerJkingueXe lendemain  Alddnguerj, 

:oup  plus  fort  en  nombre  d’hommes 
[orn.pour  auoirfcmblablementreçeu 
mrs  que  Walftein  luy  enuoioir,  paflè 
: Danube  fur  vn  pont  qu’il  fit  drefler  à 
igucjfait  tourner  tefte  à fon  armée  du 
de  Zvifalîe  5 ateint  & charge  les  Suc- 
n queue,  en  tue  50.  ou  foixante,  leur 
? quelqücschariots  de  viures&  muni- 
k rien  plusÿ  parce  que  Horn  rocon- 
at  lès  forces  plus  foibles  que  celles 
:ingficr,  fit  auancer  fes  troupes  vêts 
te  de  Pfulinge  en  bon  ordre  , & 
s diligemment  qui!  luy  fut  polïï- 

lifere  des  viures  eftoit  telle  au  païs  de  . 

nberg^que  ny  lesvns  riy  les  autres  nV  le 

lent  pas  fubfifter  longuementjfi  bien 
mcofté&  d’autre  ils  recherchoient 
)n  d’vne  bataille, afin  de  n’eftre  bon- 
ent  obligés  à la  retraite.  En  effet  il  y 
combat  egalement  à Tauantage  des 
des  autres. 

nbloit  que  Horn  deuft  maintenant 
iber  fous  les  armes  des  Bavarois,  luy 
la  chaffe  continuellement , nonob- on/md 
renfort  que  le  Duc  de  Veimar  luy  suauepar 
“iiuoyé..  Et  ne  fçait-on  pas  CQ  UsBaumois, 
t arriué,  fi  le  Rhingraue  Otho  ne 
nu  promptement  à.  fon  fecours. 
intelligence  duquel  fecours  il  faut 
ce  qui  fc  pafîa  ên  Alface  depuis 
Ff  ij 


Sufpnfe 
B igutnm 
m Alfffice, 


V^euolM  é* 
CYti£iute  de: 
~ payions  de 
k^nîgov. 
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le  départ  dé  Horn  , e1i  la  place  c 
eftoic  ledit  RHingraue. 

Le  Marefcl^al  Horn  n eut  pas  j 
pris  le  cheinin  de  la  Suaue  , que  le 
res  des  Suédois  changèrent  de  fc 
Aifricë  par  la  reprife  de  plurieurs 
par  les  Impériaux,  ainfi  que  nous 
dejaveu;,  bien  que  le  Rhingraue/O 
compoftaft  en  très  vaillant  Si  v 
Capitaine,  l a perte  la  plus  fenfib 
Suédois  fut  ceüè  de  Haguenau  c 
împeriaiix  furprirent  par  le  irioyer 
trahifon  & affiftance  de  certains  p^ 
U où  ils  aflbmmerent  à coups  de 
& de  leuier  les  foldats  de  la  gar 
& bleflërent  Cronec  Lieutenant  St 
de  deux  coups  de  moufquet. 

Depuis  il  nefe  fit  point  d’enî 
de  grande  importance  jufques  à la 
te  dés  payf^ns  dq  Sondgow  ou  So 
lefquds  s’eftans  armés  par  vue  reiî 
defefpcrée  coururent  le  plat  pay: 
prirent  la  ville  de  Pfict , en  laquelle 
terent  cruellement  les  Suédois  c 
trouuerent , particulièrement  le  C 
neur  Erbach,  auquel, bien  qu’ils  I 
fenr  promis  la  vie  , neanmoins  le 
main^  par  vue  infidélité  & cruaii 
que  barbare, ils  couperént  premic 
le  nez , puis  les  oreilles,  les  mains, k 
finalement  la  tefte.  Vn  fien  coufin 
qui  l’eftoit  venu  voir  de  Balle  , 
pas  traitté  plus  doucement.  Us 
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ireiile  ciuauté  fur  ceux  de  lavil- 
rkirche  , de  laquelle  ils  fe  rendi- 
nblablement  maiftr'es  , alîbmmans 
s de  bafton  le  Gouuerneiir  d’j- 
Gommare  ^ fans  l’affiflance 
cre^Icîuitc  qui  raiTacIia  de  leurç 
Sc  le  fauua.  LeRhingraue  Otho 
ilors  a Strafbourg  , lequel  aya;it 
s de  telles  infolenees  5e  cruautez 
en  4i%encc  poux  en  arreftcr  le 


7 Défaits  fap 

rendant  ces  payians  dcuenus  plus  U Colonel 
' ces  ades  de  cruauté  croilToient 
en  ipur,  comme  yn  feu  nouuelle- 
luiîie  fi-on  ne  reftéinr  prompte- 
te  forte  qu’ils  fe  trouiierent  iufqu  à 
^îillCj  capables  de  faire  beaucoup 
ï fi  011  n y euft  aporté  remede.  Ils 
L'ent  mefiiie  iufques  â ce  point  de 
enleuer  le  quartier  du  Colonel  * 

Dcquoy  ayant  àduis  il  c relit  qu’il 

2 lio  nneur  s’il  fe  laillbic 

en  courtoilîe  par  des  payi.insf 

oient  vifiter,  qu’il  deuoit  luy.  mé- 

i:  au  deuant  d’eux  , & tout  au 
ître  la  moitié  du  chemin  pour 
oir.,.  Il  le  fait  auec  tant  deprom- 
tant,  daddrellé  & de  courage, 
rencontre  en  chemin en  eftend 
îs  morts  fur  lapîaçç,  enfait  quel- 
ncàines  prifonniers,  & ohliae  le 
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chercher  leur  falut  par  la  fuite. 

Ils  fe  retirèrent  au  bourgsle  Blotz 
©à  ils  n’y  furent  pas  plutôt  que  les 
inueftis  par  les  Suédois  qui  les  po\ 
uoient toujours.  Et  bien  quils  reci 
fent  affez  la  foibleffe  du  lieu  pou 
mettre  à couuert  des  armes  des  Suc 
fi  ne  voulurent-ils  pas  fe  rendre  : H; 
neanmoins  feinte  de  vouloir  le  ffire. 
enuoye  deuers  eux  quatorze  Cau 
aucc  vn  Trompette  pour  traitter 
eux  , afin  de  ne  leur  acroiftre  le  c 
ge  par  le  dcfcfpoir  > Mais  perfid 
cruels  i aufquels  véritablement  on  i 
trop  d’honneur  , ils  les  mauacre 
tuent  méchamment  i & ainfi  contrai 
lé  Colonel  Harpf  à nauoir  aucune 
d*èux.  Il  mec  le  feu  aux  quatre 
du  bourg  > le  réduit  en  cendres 
vne  bonne  partie  de  ces  coquins  ; 
le  le  relie  en  pièces  , excepté  qu( 
vns  , qui  trouuerent  le  moyen 
uit^îT  le  fcc  & I2.  flanimc.  Il  en  d 
ra  de  morts  bien  deux  mille  en 
iours , & neuf  cens  de  prifonniers 
D’vn  autre  cofté  le  Rhingraue 
. en  rencontrant  feize  cens  autres  £ 
KiL  certain  Bourg  nommé  Dammer 
oihe,  les  raille  tous  en  picces,  a i,a  • 
' d’vn  feul  enfant  de  huit  a neut  a 
haine  de  la  cruauté  qu’ils  auoient 
CCS  à l’endroit  de  ceux  de  Pfirt. . 
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Payfaiis  de  Brifgœw  ayant  auf- 
mitation  de  ceux  - là  ^ris  les 
, tuereiit  melme  le  Gouuer^  Brifgcsvv^ 
à Rotelen  auec  fa  troupe  , en 
f y auoic  quantité  de  perfonnes 
Dinmandation  , fur  le  chemin 
:hberg.  Ce  qui  irrita  !es  Suc- 
^ telle  forte  , qu  ils  firent  pen- 
- vingt  des  premiers  & princi- 
5 ces  autres  payfans  prifonniers> 
loycrent  le  refte  à trauailler  i 
lifications  > afin  de  donner  de 
ar  aux  autres, Icfquels  furent  en 
is  retenus.  " „ . 

garnifon  de  Brifiac  faifoit  en  lag^mifon 
temps  rage  de  fon  cofté  , par  Bri^c 

irfes  fur  le  plat  pays  , pillant 
;eant  de  toutes  parts.  Il  arriua/^^^* 
que  p«qfans  furprendre  Kent- 
ils  furent  eux  mefmes  furpds 
Suédois  de  Fribourg  , lefquels 
:rent  en  pièces'  vue  partie  , le 
. nombre  de  trois  cents  furent 
fs  prifonniers.  Vn  plaifant  trait, 
eux-cy  eftoit  le  Marquis  de  Ba- 
erial  ; mais  de  bon-heur  pour 
foldat  Suédois  qui  le  menoit 
crçeuant  vn  autre  mieux  cou- 
: luy  , mais  de  bien  moindre  con- 
e quitte  pour  prendrje  cet  auantu- 
file  Marquis  le  fauua. 
pendant  que  les  Suédois  faifoient 
Ff  iiij 
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la  chaffe  aux  payfans  d’Alf^ce  , ! 
uai'ois  la  faifoient  au  Marefciia 
tê'^hinira-  en  Suave  , comme  nous  auons  c 
ueOîho'va  . 0^  façon  que  cekiy  qu 

s^llé  au  fecours  du  General  ï 
HoŸnen  auoit  luy  mefme  befoin  de  la  j: 

Ainfi  la  necelïîté  des;  affaires  du 
Suédois  appellant  en  Suave  le  R 
ue  OtRo  5 il  s’y  achemina  promp 
auee  toutes  fes  forces  ; à la  refei 
ne  petite  armée  volante  de  ^quat: 
Chenaux  & de  quinze  cens  h 
de  pied  , qu’il  Faiffa  en  Alface  p( 
pefeher  les  courfes  des  garnifi 
Erifl'ac  & de  Hagüenau,  lefquelle 
mandoient  tout  le  voifinage. 

Horn  ainfi  fortifié  des  croupes  di 
ZesSma-  gi^2,ue  qui,!  conduifoic  en  perforine 
fois  cellc  que  le  Duc  Bernard  de  Veir 

donnent  le  ^uoit  auffienuoyécs  du  haut  Palat 
fwie^k^rg  Focafidn  d y aller  luy  me 

trouùa  en  eftat  non  feulement  d 
tefte  aux  BauaroiSj  uiais  encore 
rendre  le  change  , & les  chafler  t 
uoyer  en  leur  pays.  ‘Et  de  fait  Aldi 
^pres  auoir  confideré  les  forces  d 
dois  jugea  qu’il  deuoit  leurquiter  1 
temberg.  Il  repafle  le  Dannbç  d 
Suave  5 où  il  paredgea  foq  arir 
^ dçuxj  rinfanterie  tira  vers  la,  B 

laquelle  voulut  en  pàfTant  fairé  q 
• pntr^prife  fur  BibiaC)  mais  à leur  cqu 
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;arniroii  fit  vnc  fi  rüfie  ferrie  fur  eux> 
■esrepoufiant  elle  leurenieua  noiTi- 
chciiaux  Sc  quelques  chariots  tie  ba- 
La Caiiallerie  prenant  fiiroure  vcrsie 
Confiance  fut  vn  peu  plus  heureufe, 
lanr  la  ville  5c  Chafteau  fie  Bulin- 


Dequoy  le  Marefchal  Horn  voulant 

ireuenche,  part  de  Balingüen  ville 
ché  fieWirtemberg^pafle  le  Danifee  à 
rd,  fe  iectc  yn  beau  matm  dans  le 
lï  du  Colonel  Defpagne,  Français  fie  i 

,mais  Impérial  fie  partydeqiieî  cftoic 
Simmeringaen , luy  tue  bonne  partie 
regimenrfiuy  enleue  cinq  Enfeignes, 
d prifonnier  auec  fon  Lieutenant  ôc 
* dudit  régiment  au  nombre  fie  cinq 
c les  emmène  à Vlm.  TouslesOfli- 
Lidit  Colonel  eftoient  prefque  fie  ce 
eU. 


Impériaux  & Bauarois  , enuiroii 
cens  Dragons  & Croates  , furpri-^ 
cor  la  ville  de  Mulzem>  pù  iis  [e  faifi- 
ifieut  de faintt- André  Monbrunfie- 
:ommanfioit5  Sc  le  menèrent  piifon- 
undaw.  Us  reprirent  auflî  Miindels- 
uec  quelques  autres  places  de  moin- 
pqrtançe.  De  là  leurs  trou  pes  groifif- 
attaquerenr  Zei,  où  commanfioit  ie 
de  Pappenhein  defunt,fiu  party  Sme-  , - 
mais  iis  ne  rmuuerenc  pas  icy  leur 
ï,  ayans  aftaire  a des  gens  de  ceurage  impériaux 
îlolution-,  iefquels  par  leurs  frequen-  ^ 


Malmenez, 

* par  les  Sue^ 
dots. 


45S  Af.  DC.  XXXIÎI 

tes  & furieufes  forties  leur  donnoiei 
d’enuie  de  continuer  leurs  aproches 
ce  qui  la  leur  fit  perdre  entièrement, i 
lesnouuelîes  dufecours  qui  venoit^ 
fiegez  de  la  part  des  Suédois*, de  façon 
leuerent  honteufement  le  fîcgc,  nono 
les  vaifleaux  de  renfort  qui  leurvenoi 
Conftanee  ^ lesquels  n’eurent  la  per 
dé  s’en  retourner  d’oiüls  eftoient  ven 
rien  faire.  Ils  entreprirent  encor  d’at 
les  villes  de  Stein,&  DieflenhofFen  ; 
ne  leur  reülïit  non  plus,re  contemanf 
tneiit  de  piller  quelques  villages  du  C 
de  Sçliafpuze , lequel  en  prit  auflîtofl 
nie,&  celiiy  de  Zurich  fcmblablcmei 
Alors l’eftat  des  affaires  des  Bauaroi 
endecadence  dcempiroit  de  ioiirer 
Le  Colonel  RitwinGouucrncur  d’Vl 
fit  & mit  à vauderoutc  fix  compagn 
leurs  auprès  d’Erbac  .Ils  abandonner 
villes  d’ Ehingen  3c  MunderKinguen, 
dirent  celle  de  Riedlinguen  auquat 
aflâut  que  luy  Imra  le  Marefchal 
D’ailleurs  les  coureurs  dudit  Mai 
rencontrans  les  deux  Comtes  de  Hol 
lern  freres  , qui  s’en  alloient  de 
ftance  en  l’armée  Bauaroife , fans  c( 
ftre  qui  ils  eftoient,  en  tuerent  vn , & 
fuyr  l’autre  auec  les  troupes  qu’il 
duifoient. 

Le  Marcfçhal  Horn  euft  bien  vo 
attirer  au  combat  auparauant  qiuls  ; 
fortifiez  du  fecours  de  XJ^alftein  i mai 
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las  âflTez  forts  ils  en  refuïoient  l’oc- 
: fe  retirèrent  à Schona v.  N eant-  surprennent 
lur  ne  perdre  enrieremêt  le  temps,  Knin. 
iiis  de  la  foibleiTe  de  la  garnifon 
qat  eftoic  dans  R ain  fur  la  duiere 
aquelle  w'eftoit  que  de  quatre  cens  ^ 
feulement , ils  luy  donnent  vn  ré- 
itinfdxies^cinq heures , àlafaueur 
ps  pluuicuX,  s’emparent  d’abord 
;quielt  iieuan*'  la  ville jOar  1 inteili-  - 
: quelques  hàbitanS  qui  leur  de? 
nt  lemiot , & auec  la  mefme  intelli- 
gent dans  la  ville, auant  que  la  gar- 
li  fé  fioit  trop  à la  bourgeoifie,  (ê 
Etre  en  armes, en  tuent  vue  cinquâ- 
nlu'-  p'ompts , prennent  cent  pri- 
le  rèfte  fc  fauua  à Donawert  au  de- 


>abe. 

face  les  affaires  des  Suédois  n’al-  u Rhin^u- 
fi  bien  depuis  le  départ  du  khin-  ««  otho  ra- 
10.  Les  garnifons  de  BriiTàc  & de 
U couroient  &raaageoient  le  païs:  "• 
ede  ^Jontecuculi  -faifoit  aulfi  le 
dans  le  Comté  de  Montbelliard  ^ 
int  au  Duc  de  Wirtemberg.  De  fa- 
leRhingraue  yfut  rappellé  de  la 
int  pour  k’oppofer-aux  defifeins  de 
,quepour  ^cncrrer  va  peu  ceux-là 
;ent  tout  lé  pays  circonuoifin  en 
surlafinddmois  de  Mars  les  Sue-  , 
ioüerent  vn  trait  qui  mérité  allez 
marqué*  Dix  Caualiers  fe  prefen- 
intBrifiac,  Scfcpanadcnt  comme 
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slls  eufTeut  eu  deffcin  de  faire  vn  c 
ceiïx  de  la  garnifon.  En  effet  c’eftoit 
deflein  de  les  obliger  à faire  vnc  fortin 
attirer  dans  vne  embufche  c|ue  l’o 
auoit  drelTce  à quelques  pas  de  là. 
arriua  de  la  forte  ; car  ceux  de  Bii 
pouuanspas  fouffrir  vne  brauade  fi 
rente,  dcu^rcens  fortent  bien  nvqntei 
f eut  fus  àriQS  Caualiers , lefquels  le  u 
au  petit  pas  ».  les  autres  animez. pa 
feinte  retraite  s'animent  & s’efchaiifi 
pourfoiuent  comme  fuyards  iufqiies 
bufcade,  là  où  ils  ne  manquèrent  pas 
.auflîtoftcnuelopez  & accablez;  pai 
rent  taillez  en  pieces',  partie  faits  j 
niers;  à peine  quatre  ou  cinq  cfcliaf 
ils  pour  en  porter  les  nouuelles  à Bri 
A^emhUeou  Au  mois  de  Mars  il  y eut  à Hailbi 
"Dieu  dAil-  IcNcKar  yue  Aflembléeou  Diete  de 


tre  Cercles  Proteftans, de  Franconie, 
Rliïirfupericur  6>c  inferieuL , pour  de 
des  moyens  qup  l’on  deuoit  tenir  pni 
tinucr  la  guerre  d'Alemagne.  Celle 
bice  auoit  efté  affignéè  à Vlmfiir  le 
be , mais  ( comme  nous  auons  défia 
leurs  )elle  fut  transférée  à Hailbron, 
des  Baiiarois  qui  auoifinoient  ces  liei 
trop  prés,  Sc  eulfent  rendu  ladite  AU 
peu  aifeurée:  En  laquelle  fetrouiiei 
fieurs  de  Feuquieres  Ambâllàdeure 
dinaire  de  France,  Amftruder  Ainba 
d’Angleterre  5 le  grand  Chancelier 
fiera,  & le  Cheualicr  R^chs  Ambaf 


Le  Mercure  FrdnçotSi  jnfét 
iiTronne  de  S uecle  Je  fieur  Pâw  Am- 
ir  des  Eftats  de  Hollande,  les  Am*^ 

U's  du  Duc  de  Brandebourg  & d^; 
iftrateur  du  Palatinat , le  Duc  de 
3Cl*g,  les  deux  Çorntes  de  Hohen-  i 
Lîfié^urs  autres  Seigneurs , AmbaiTa- 
Deputez.  L'ouuerture  en  fut  faite 
ropofirions  fuiuantes  du  Chance- 
nftern.  Chaque  Article  a fa  relpon- 
te, 

ylfembioît  à propos  que  Jès  Prin- 

eftans  , Sc  ies  Députez  defdits  qua-  U- 

ess’obrigeafî'ent  mutuellement  par  Apm-* 

“s  folennelles  de  ne  fe  point  defv- 

oes  ace  qu’ils  eulïent  entièrement  ^ 

Z reftablifl'emêt  des  Eleéteürs  Prin- 
eftans;  L/obferuation.des  Loix  fon- 
des de  l’Empire  ; Les  moyens  de  fa- 
l la  Couronne  de  Suede  , 6c.de  ne 
un  Traité  particulier  auec  l’ennemi 
c leur  paix  à part.  " 

niC'r  A rtiiie  fut  accordé  de  tom 
mec  vnrenéuuelhment  dé  Alliance  en^ 
s de  France  cér  d*  Angleterre  ^ les  Sue^ 

Protejlans  de  l[£mpm  , ^ les  HoU 

[erEmpéretir  ayant  contré  fa  pro- 
:heiché  roppreffion  de  LEmpire  6c 
s Protéftans  , 6c  la  Ligue  Catholfr 
int  aulïi  contribué  en  luy  preftant 
6c  par  ce  moyen  contraint  les  Ele- 
: Eftats  Protéftans  de  prendre  les 
)ur  fe  défendre  > il  eftoit  â dcliber^ 


\à% 
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s'il  falloit 


s’iliaiioit  déclarer  l’Empereur  &1 
gue  ennemis  publics , & les  tenir 
iufques  à ce  que  tant  la  Couronne  i 
que  les  Princes  & Eftats  lezezeuffi 
fatisfaétion . 

Remis  4 la  prochaifie  Diete , quifè  d 
4 pj-ancfort  dans  ttois  mois. 

Combieti  d’armées  on  opp 
l’enoerny , de  quel  nombre  d boni 
feroient  corapofées,  & oü  leuées: 

Les  qmtve  Cercles  fkfditsfe  chargi 
tretenir  dàrant  la  guerre  fotxante^M 
î^ns  * re^c  TêW^is üHX  occhttshics* 

4.  Q^lfondonferoitpourl’' 
defdits  gens  de  guerre  , &pourl 

fions  & munitions  de  guerre. 

Les  quatre  Cercl.es  s obligèrent  de 
4 l'entretien  de  fitxakte  mil  hommes,  q 
payez,  tomlesmois,  ï commencer  au  à 

M aj  prochainement  fuiuant. 

5.  A qui  feroit  commifeladirc 

nerale  des  affaires  de  la  guerre. 

xiccordee  au  grand  Chancelier  dp. 
ctuel  les  quatre  Cercles  Proteftans  d 
quatre -Confiniers  , & la  Couronne 
tro'is  autres  pour  Adioints  , lefqui 
uroient  par  tout  & Tàjfifiergient  de 
feil.  I r r ■ 

* 6.  De  quels  moyens  on  le Içrui 

remettre  fus  ladifeipline  militaire, 
à la  feureté  des  Prouinces  & > 
merce,  &xemedier  aux  excez  de 


'guerre. 


Le  Aîer cure  François, 

'and  C hancelier  s'obligea  de  four  noir  ace 

HS.  . 

Si  les  quatre  Cercles  trouuoieht  bon 
’ouronne  de  Sliede  s’engageait  en-  < 
antage  en  celle  guerre, iuTques  où,& 
le  pourroit  attendre  de  l’Aiemagne,  > 
pie  durant  CCS  mouuemens  elle  fuit 
e d’ailleurs.  , 
talaDiete  fumante. 
s auoir  ellé  reprefenté  à l’AlTcmblee 
hancelier  Oxenllern  , comme  le  feu 
Suedeauoitellé  contraint  défaire 
: en  Allemagne  ; comme  il  audit  de- 
Ducs  de  Pdineranie , & de  MckcI- 
& autres  Ellats  de  la  haute  & balTc 
1 opprelfion  eh  laquelle  ilsdloient: 
auoient  cité  & elloifcnt  eficor  les 
fs  &iniullices  exercées  lurlesElc- 
r rinces  & Eftats  Protellahs  , par 
(es  Impériales , & celles  de  la  Ligue 
iuçj&  comme  il  elloirnccciraii;e  dé 
:r  <.5c  affermir  l’alliance  cy-deuant 
itrelcfcuRoydeSucde &lesEle- 

rinces  & Eliats , par  vne  nouuellc 
cation,  furent  accordez  les  Articles 

herement.  Vne  ferme  & afTeuréc  llnfltii 
ation  entre  le  Royaume  de  Suède,  entrelaCcu. 
Kfteurs  Princes  & Ellats  Protellans  tonne  de 
itc  Allemagne;  en  vertu  delaquelle  ^ 
;ont  leurs  forces  enfemblc,&  fe  dÔ-  ^ 'p  ^ 
ccours  &afliftance  mutuellement  tiftanseLAi: 
uxauties,  iulijucs  ace  (jucTAlle- 


M.DC.XXXIÎI. 

mâgne  aye  teeoaüré  fa  preriiiérc  li 
les  Ldix&  Ordonnances  de  l’E 
Romain  fdient  rémifés  en  leur  èntk 
ferùancc,lefdits  Eleékeufs,  Princes, & 
Prôteftans  reftablis  en  leurs  Eftats  & 
lions;  Que  rori  aye  obtenu  vne  bonm 
feurée  Paix,  tant  pour  le  fpiritucl  cju 
le  temporel,  & que  l’on  aye  deuémer 
fait  à laCo'uronnetle  Suède  des  frais 


pens  de  la  guerre. 

X.  Ladiredfcion  & conduite  dcS'i 
demeurera  à Axel  O^xenflern , Cha 
du  Royaume  de  Suède. 

5.  Sera  doniié  audit  Chance! 
Confeii  formé  de  perfonnes  qüaüfiéi 
deJiberer  Sc  conclure  auec  ettx  les 
dé  confequence  ; toutesfois  pour  ce 
de  Vexecution  J la  refolution  finale 
ineürera  audit  ChânGelier.Etpqarfi 
ledit 'ijireaeur,  fera  ordonne  en 
Cercle  yn  Confed  deguerr-e,  pour 
rer  de?  affaires  qui  fe  prefentéron 

Cercle.  - î, 

4.  ISi.ul  dés  confédefez  fie  pour: 
ter  de  paix  auec  l’ennemy  en  part 
fans  le  confentement  de  tous  les  C( 
rez-  fit  au  cas  que  l’occafioil  s’en  pr 
de  la  part  des  ennemis , ilen  lcra  do 
uis auDireCteur du  Côfeil ,& enfui 
fié  aux  fuldits  Eftats  coiifederez, 
délibérer  enfemblcm^ent  ce  qui  fc  de 
re  en  telle  occurrence.''^ 


5.  - Si  aucun  vouioft  fe  fep'arer 


Lt  Mercure  Vrafiçoh  '. 

Icratioil  5 abandonrfeç'  fes  compa- 
dans  le  danger^ou  fampriferles  ennc- 
iller  quelque  thofe  conrre  laconfc- 
)n,  ou  ne  contribuer  de  fes  forces  5c 
is  comme  U deuroit  : & iî  apres  auoijr 
uerty  il  liicfpi  ifoit  de  fe  mettre  au  dc^ 
fera  déclaré  cnnemy  & traité  comme 
les  Confédérée. 

Durant  laprcfente  gticrre,&  iùfqucs 
le  Ton  ait  obtenu  vne  paix  vniucr- 
çs  Confederez  des  quatre  Cercles^ 
cndrontles  armées  qui  feront 
:s,  Ç)C  les  pouruoyront  d’argent,  vi- 
munitions  , 5c  artillerie  ; Jèfqucllçs 
^ feront  le  ferment  de  ffidclité  â la 
O i la  Couronne  de  aux,  ^ 

kre^. 

.Pour  rentrerenement  des  armées^ 
a difcipline  militaire  , l’on  fera  vne 
on  d’argent  & de  munitions  de 
, afin  que  Ton  puifle  courre  fus  à 
ky , ^ fe  defFendre  contre  lu  y dans  U 
é.  _ ‘ 

Le  Direébeur,  auecle  Confeil, 
Duuoix  de  réduire  la  milice  en  boa 
de  reftablir  la  difcipline  militai- 
fleurer  le  rraffic  5c  Gommcrce  , de 
pr  aux  Eftats  leur  lurifdiélion  ,tant 
qu’au  criminelj  d’empefeher  les  in- 
s de  la  guerre  5 de  mettre  vn  bon 
ux  logemens  & paflàges  des  trou-^ 
orirera,&  fuportera  en  celales  Con-» 
tant  qu’il  i'c  pourra,  5c  kiflèra  k 
Tomei^. 


JLrtkUs  du 
Xr<^iàéd'Al- 
Usnce  entre 
ia  Couronne 
ds  Smàe  ^ 
ixi  b/ü'yiejfe 
Troefiunte 

^ Ailm^ 

ine. 
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difpofition  dès  logemens  des  folda 
Magiftrats  des  lieüx. 

cr.  Lefdits  Eftats  s’obligent  d’;i 
niaintcnit  la  Couronne  de  Suedcjen 
Teflion  de  ce  qu  elle  a occupé  en  Ale 
fur  les  ennemis  j'iufques  â ce  que  l; 
TC  foit  finie  & quelle  ait  efté  dei 
fatisfaite  , & les  Confederezauiîide 
niîges  qu’ils  ont  (bufferts. 

Or  corne  les  Confederez  ont  efté  ce 
de  faire  cefte  côfederationpar  l’opp 
tyrannique  des  ennemis , pour  leur 
ce  Sc  conferuation  feulemenb,  no 
offenfer  aucun  Eftat  paifible  ; àuff 
fatis  preiudice  des  droits  de  l’Empi 
tnain  , de  fes  Loix  & Ordonnanct 
fidellesElefteurs,  Princes  & Eftat 
Empire  , & des  Princes  & Repu 
cftrangercs. 

En  fuite  de  ce  Traité  il  s’eri  fitv 
èncbr  entre  la  Royne  & Couronne  i 
dé',  & la  Noblelfe  libre  Protefta 
quatre  Tercles  de  la  haute  Allemag 
ieqûdàl  fut  accordé  qu’il  ferait  proc 
«xccution  tniliraire  contre  ceux  d( 
Nob^fefle  qui  refuferoient  de  cont 
par  les  articles  fiiidans: 

Ceux  qui  iv  auront  de  l’argent , p 
en  bled  ou  en  vin. 

L’argent  fera  apporté  à Francfc 
Mcin,  ou  à Nuremberg , Vlme,  ( 
bourg. 

Sera  pourucu  aux  foldatï  par  1 


ï,é  Mercure  François. ^ i| 

!S  lieux, feulement  de  logement , IjAs^ 
chandelle  , & rien  plus  outre  leur 

Cëiifeil  formé  du  Directeur  , ferà 
fc  d’aucunes  perfonnes  de  la  Cou*  , / 

de  Suede  > d’vn  Député  xie  clia* 
îixle  , è>c  d.’vn  autre  de  ladite  No^ 

uftice  des  lieux  procédera  à l’exé- 

des  criminels , en  ea^  de  négligence 
OfBcierSi 

dite  Diredion  & audit  Confeil  for- 
)iit  traidées  toutes  les  affaires  de 
lence  de  la  guerre  : Les  plaintes  & 

\ts  des  Eledeurs  ; Princes,  Comtes, 
irs , N oblefle , & Villes  defdits  Cet- 
I ce  qui  concerne  ladite  confedera- 
' gcneralemcnt  tout  ce  qui  regarde* 

^ Alliance,  qui  y fera  meurement  de-* 

"t  refolix  5 Lâifîarit  toutesfois  tout 
:àlaDiredionence  quieft  du  faid  ■ 

srre. 

fe  prefente  des  affaires  coheernans 
tt  de  Paix.oude  noLmcllcAlliancei 
oits  de  iurifdidion  & ftanchife  de 
é , & des  autres  Eftats  ; ils  ne  feroni: 
melus  qu’auèc  le  fccu  & gré  des 
srez^  de  la  N oblefïe. 
reDiredion  & Confeil  formé  aura 
tôutes  chofes,  à ce  que  la  difeinline 
foit  obfèruécdcs  chemins  en  feurc- 
)minefce  reftably  , ragricultâre  aïs 
s,  & ce  qui  conterne  le  bien  public 
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foit  entretenu  : Et  qu  il  y ait  taxe 
dre  raifonnable  pour  le  viure  des  c 
guerre. 

Ce  qui  a efté  pris  fur  Tcnnemy 
Couronne, de  Suedeluy  dcmciirera 
à pleine  iatîsiadlieui. 

Ce  qui  l’occupera  au  futur  furie 
misjfera  partage  entre  les  Confedeh 
Et  fi  quelqii’vn  eft  chafle  de  fon  l 
luy  fera  pourueu  pour  fon  entretei 
funics  pays  qui  feront  conquis  f 
nemy. 

Lefieur  de  Fcuquicres  Ambaifac 
traordinaire  de  France  , fe  fit  admit 
dite  Aflembléeenraüdience  qu’il  y 
fant  parèiftre  a tous  la  neceffité  d( 
nion&:  concorde  5 àrentretien  de 
^ au  maintien  de  tous  fes  alliez  il  t 
les  offres  effedifs  du  Roy  fonM  aiftr 
ladite  Aïfembléeii  s’en  ailaaDrefd 
xc^pour  confitmer  le  .D  uo  de  Saxec 
Proteftant. 

Les  Ambafladeurs  de  FAdiiiin 
du  Palatinat  curent  la  prerogatiue, 
re  aux  Eledeurs,  dereipondre  aux] 
tionsiùfdîtcs  au  nom  de  tous, 
Auant  la  rupture  & feparation 
, le  > bancelic 
ftêrnmiuom  du  Royaume  de  Suc 
gnie  pour  gcant  quc  1 entretien  & liberté  du  c 
ladtês  par  le  cc  & du  labourage  eftoit  encor  vi 
Roy  de  Sue*  moyen  de  faire  viure  les  armée 

ty  dans  rAllcmagne,ienionftraai 


• ' ^ 
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erez  lelsiéh  & vtilité  qui  rcuenoic  à 
le  de  la  nanigation  nouuellcmcnt 
par  le  feu  Roy  de  Suède  , tant 
les  Orientale  & Occidcntaîe  qu’au- 
is-lmntains  ; Et  leur  prepofa  de 
mciine  par  le  moyen  dVne  com- 
generaleau  defirde  fa  Mâjefté,  la- 
aileur  faucur  & confideration , en 
vn  peu  auant  fa  mort  , augmen- 
àuileges.  Ce  qui  fut  vnanimement 
ar  lefdits  Eftats  feonfederez  d’Alle- 

lîâume  WlTelinx  , natif  d’Anuers 
bant , fut  lautlieur  de  celle  naui- 
, de  laquefe  ayant  fait  ouuertu- 
. feu  Roy'  de  Suede  , & des  moyens 
lire  , fa  Majefté^Suedoife  approu- 
deflein, ordonna  pour  cet  cfFed  vnc 
: compagnie  l’an  1616.  à laquelle  il 
les  priiulegcs  fuiuans. 

Fences  a tous  les  fujets  duRoyaii- 
uede  durant  l’elpacc  de  douze  ans, 
)ar  ie  Gibraltar  trafiquer  en  Afri- 
•fie  , Amérique,  & au  Magellan, 
e Auftrale  , qu’au  nom  feidcment 
mpagnie  generale , à peine  de  con- 
I des  vaifleaux  (Sc  marchandifesdes 
enans,  & de  punition  corporelle^ 
Kes  & Patrons  defiiits  vajfi'eaux, 
infradlaires  des'  Ordonnances 

x compagnie  coiHinencera  le  pre- 
Ce  iij 
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micr  iouT/de  May  de  l’an  < 

iîuera, l'cfpace  de  douze  an^  entiers, 
dant  lec^uel  temps  il  ne  fer^  permis 
cun  de  la  compagnie  , dé  retirer  lafe 
^u’il  aura  rnis  en  la  communauté  , 
s-adbeier  aucun  autre  pour  ioüyr  de 
nies  droidbs.  Qi^  fi  apres  les  doii: 
paflèz  la  compagnie  défiroit  vôe 
nuatîon  dcfdits  Priuileges  , Ta  M 
Suedoife  promet  de  Faccorder  ain 
bon  luy  femblérao 

Tous  les  ans  fera  rendu  comf 
chaque  bureau  particulier  , ^ 
fîx  ans  vp  general  dé  tous  les  büi 
pour  recognoîftre  le  profit  ou  ^ j 
& fi  la  compagnie  n’y  trouucjTpn 
pte  , alors  elle  pourra  çftré  difibiite 
îiullée.  ' 

’ Sera  publié  par  p^acars  Sc  affich 
bliques  que  tous  habitans  du  Ro] 
de  Süedé  pourront  eftre  adinis  en 
compagnie  iufques  au  premier  ic 
Mars  y àc  lcs  eftrangers  iufqùes  ai 
mier  de  May  enfuiuant.  Et  que  ce 
auront  argent  pourront  lè  mettre  e 
te  compagnie  en  quatre  diuers  te 
dont  lé  premier  fera  dit  quart  de  1: 
nie  en  entrant  , & des  trois  autres 
CS  trois  années  prociiainement  f 
tes.  ' 

Au  temps  preferit  de  l’eftablifieme 
ecl/e  l’on  eflira  autant  dçDirefteur: 
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liera  de  centaines  de  mil  talers  de 
ui  fond  de  la  compagnie.  * 

(S  Dircâeurs  feront  eflciis  par  les 
;s  des  aiTbeiez.  Nul  ne  pourra  auoir 
; $'il  n’a  fourny  mile  talers  dç  Suède, 
inné  fera  eftably  Direâeur  s’il  n’en 
ydepxnul. 

Direfteurs  feronteai  charge  lîxans 
itifs,  apres  lefquelsles  deux  tiers  def» 
edeurs  demeurcrot  en  icelle  charge, 
t efleus  pour  l’autre  tiers  les  plus  no- 
ie la  compagnie:  & apres  ledit  terme 
as  5 pareille  cfleétion  fe  fera  de  deux 
:ans , iniques  à la  fin  du  terme  limi- 
priuilege  odroyé  à ladite  com- 
as & vn  chacun  , tant  Suédois  qu’e- 
rs , qui  auront  porté  cent  mil  talerç 
[e  à k compagnie, pourront  ellire  V4 
ur  fi  bon  leur  fembk,  & feront 
us  de  lettres  pqur  cet  effet  , afin 
it  vn  homme  de  probité  requife  ils; 
unettent  plusvolonders  leur  argent^ 
ront  auiïi  déclarer  auec  quelle  na- 
defirent  fc  ioindre.  Comme  aulfi 
angets  qui  auront  apporté  vingt- 
lil  talers  de  Suède  en  ladite  çom- 
, à dcfTcin  de  s’habituer  dans  le 
ne  de  Suede  , faire  le  pourront,^ 
|front  des  mefmcs.  dtpids  que 
-irels  habitans  du  p^ys,*  & quand 
m,  fembkra  dç  |e  çeprçr  d.udiî; 

' C§  iiij  ^ 
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, Royaume  > il  leur  fera  permis. 

Tous  les  Direfteurs  feront  efga 
âuthorité  , fans  auoir  el^ard  aux\C 
ou  qualité^  ; prefteront  ferment 'c 
cer  fidellemeni:  leurs  charges  , ci‘an« 
foin  particulier  du  bien  de  la  comp^ 
d’cfuiter  route  perte  au  mieux  qu’ils 
xont , de  ne  fauorifer- perfonne  en 
culier,  de  fatisfaire  ôc  contenter  vi 
çun  y de  rendre  compte  de  leur  nei 
non  en  temps  & lieu  , & de  n’au' 
leur  particiuier  aucuns  vailTeaux 
achepter  ou  faire  achepter  aucunes 
chandifes  popr  eux  direéleraent  ou 
îeélenient. 

ChacunDiredteur  aura  millrapcrh 
gages  par  chacun  an. 

Lors  que  les  Dire éleurs  feront  o 
d’aller  en  campagne  pour  les  afFâi 
la  compagnie  , ils  prendront  par  c 
iour  la  fomme  de  fix  marcs  de*Sued( 
le  defray  de  leur  voyage , outreleurs 
ordinaires. 

Les  Receueuts  comp’iinientaite 
bùreauîç  , ks  GrefEers  , Sc  autre: 
ficiers  d’iceux  y receuront  leurs 
dudit  bureau  y & chaque  Dircélei 
ra  refponiable  des  Officiers  de  fo 
^eau. . 

Si  quelque  Direfteur  eft  ^edi 
tel  eftat  > qifil  luy  foit  impoflil 
pouuoir  cpnenbuer  ^ la  compagnie 


Le  Mercure  François^  473 

ceuoir  duxit)mma|e  , coinpcnfàtion 
litederargent  quu  aura  fpurny  à h 
agnic  ; 6c  cependant  demeurera  tou- 
obligé  vers  elle.  Ce  qui  fe  prati- 
aufîîàreiidioitdcceux  qui  ayant  faiç 
tde  plufieurs  marchandifes  pour  la- 
Dinpagnie  âi  à cet  effet  fe  feroient  en- 
6c  bipothequez. 

: Diredeurs  ny  leurs  bjens  ne  pour- 
ftie  fàifîs  ou  arreftez  pour  reddidon 
inptes , ny  pour  payement  d’aucunes 
îimais'^on  pourra  les  faire  acliouner 
jant  les  luges  ordinaires  des  lieux, 
leniers  qui  feront  employez  à la  com- 
; n*en  pourront  eilrèdiftraits  epaii- 
açon  que  ce  foit , 6c  mefme  s’il  arri- 
^ qu’à  Dieu  ne  plaife  ) que  le  Roy  de 
euft  guêtre  ou  different  auec  d’au- 
ns  y Princes  ou.  Républiques  ; les  fa- 
party  contraire  qui auroient  fourny 
à la  compagnie,  retireront  le  princi- 
c profit,  comme  les  fujets  dudit  Roy 
de,  6c^infi  quc^s’il  n’y  auoit  point  de 

villes  6c ports  de  mer  où  fe  faittra-^ 
auront  mis  trois  cens  milleTalers  de 
“nia compagnie, pourront  àuoir  vn 
. au  prorata  de  ladite  fdmme. 
permis  aux  Prouinçcs  6c  vifes  de 
le  fomme  notable  d’argent , d’entrer' 
elle  en  la  compagnie,  & cftablir  Bu- 
les  villes  qui  en  rceeuront  les 
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fommoditcz  , feront  fuiettes  (ôc  non  f 
compagnie)  aux  frais  & dcfpences  c 
ordinaires. 

Les  vaideaux  de  la  compagnie  s’adèi 
lontà  Gottenbourg,  en  partiront  enfei 
mcnt,&:  y retourneront  defembarquei 
marchan4ifes  au  retour  de  leur  voyag 
mefnie  temps  d’autres  vailïcaux  én  par 

i)our  faire  v:oyage^  pourueu  que  le  ten 
afaifonieperqiette,  & qu’it  rfy  ait  ] 
xifquer  pour lacompagnie. 

Si  quelque  Bureau  eftoit  defgari 
quelque  forte  de  üiarchandifes  , l’on 
liera  ord.ic  quil  en  foit  fourny  par 
très  Bureaux,  afin  que  les  marcha 
foient  communes  partout. 

Apres  qu’elcdion  fera  faide  des 
deurs,  &t  les  Bureaux  eftablis  , on  fi 
Commis  qui  auront  foin  de  voir  les cp 
tous  les  lours,  de  communiquer , adu 
Aeliberer  ce  qui  fera neçelïaire  defai 
ne  pas  faire  pont  le  bien  de  la  compag 
Serapermisàvn  Bureau  d’efehang' 
Diredeur  à ceiuy  dVn  autre  Bureau, 
raaulïieilablir  à Grotembpurg  vn  A( 
firateur  qui  aura  le  foin  des  embatqu 
6c  redditions  des  coptes,  pour  par  ce 
cûre  inftriiit  des  frais  des  ernbarqueiT 

delà  vente  des  marçhandîfes. 

Les  Bureaux  s’aflemblcront  quand 

|iU7c  neceflaire , ann  de  delibeicr  d 

i^àrquemens  qui  fi:  deiirout  faire  , eu 

dp  WiiiCLaux,  & de  leur  cciuipage , d 
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larchandifcs , de  I^ordre  que  l’on  rien- 
Il  la  reddition  des  comptes,  & autres 
s remblablés.  Cette  aiFeinblée  Tq  fera^ 
miere  année, au  Bureau  qui  aura  four^ 
lias  à la  compagnie,  & aura  la  prefq- 
â proportion  fur  les  autres , lefqucl^ 
ront  apres  cet  ordre  entr’ei^x. 
lura  douze  Direé|eiirs,  qui  au  nom  de 
es  Bureaux  affifterqnt  à ladite  aiîèm- 
aurqucls  fe  joindra yn  creziefme,  afin 
iberer  plus  commodément  desafFai- 
is importantes.  Déplus  chacun  Bu-^  , 
leputer^a  en  cétte.  allémbléc  des  per^ 
î,  au  prorata  de  ce  qu’il  aura  contri- 
1 fond  de  ladite  compagnie.  Par 
lie,  fî  vu  Bureau  afouriiy  la  moitié  au 
tu  fond  il  y en  enuoyera  fix  ; fi  la  troi- 
lartie,  quatre,  fi  la  quatrième  partié,^ 
6^  qui  la  fixîémq,  deux  : êc  ce  qui  fe- 
beré  par  la  pluralitédes  voix,  fera  cô- 
arrefté  par  route  rafièmblée.  De 
m^archandifes  qui  entreront  ou  forti- 
: Roiaùrae  de  Suedè,  f£ra  pafé  d’im- 
atre  florins  pourcent , & cela  pour 
is  payé,  fans  que  Icfdites  marcliandi- 
ent  fujettçs  d=en  payer  aucun  autre. 
:ompagnie  ayant  vue  fois  payé  ces 
î florins  , pourra  transporter  fes  mar- 
ifëspar  tout  ledit  RoiaiuTie  fans  paier 
autre  impos  , poarucu  toucesfois 
iVcn  face  point  le  débit  par  le  menu., 
^iajcftéSuedoilè  prendra  ladite  coin- 
en  fa  p/oteftiou  & faiiue^gardej  la 


r 
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maintiendra  dans  la  liberté  du  comin 
& dela  nauigation  contre  tous  ceux 
voudroient  Ty  troubler,  & Tafliftcra  m 
de  fes  forcesRoia,les  en  temps  de  guern 
neceffité  le  requiert. 

Prend  aùm  en  fa  protection  tant  en 
qu’en  guerre,  les  forts  ôc  chafteaux  q 
compagnie  fera  b^ftir>  & in unir  de  c 
& garnirons  à fes  propres  coûts  & dei] 
és  lieux  où  il  plaira  à ladite  compagnie 
feureté  des  ma  chans  en  leur  négoce. 

Le  bunn  qui  fc  fera  par  la  compagn: 
lés  Pirates,  ou  fur  tes  ennemis,  feraan 
fit  de  1 adite  compagnie , fans  que  le  R« 
fon  Admiiaîy  puilîlèrien  prétendre, 
s'il.arriuoit  qu  il  (é  filt  auec  raffiftanc 
garnirons  R’oyalcs^en  cecas  il  fera  | 
gé  egalement. 

Le  Roy  ne  prendra  ou  empr  unte 
cuns  yaiffeaux,  canon,  argent, ou  mari 
diies  de  la  compagnie,  pour  fon  fer 
ou  de  fon  Royaume , fans  la  |)ermiiri 
conientement  de  ladite  compagnie. 

Sa  Majefté  de  Suède  donne  pouuo 
compagnfe  de  contracter  auec  les  haï 
dans  les  bornes  bc  termes  fuidits  , c( 
auffi  de  faire  en  fon  nom  de  nouqell 
liances aueclejs  Princes  eftrangers,  c 
ftir  chafteaux,  fortereifes,  villes  & f 
cations*,  d’occuper  les  lieux  deferts 
rendre  habitables , & de  faire  tout  ce 
pourra  tant  pour  la  commodité  de 
Majeûé  que  de  ladite  compagnie.  De 
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sfois,  queTon  necômctte  aucun  z&c 
tilité  contre  les  habitans  defdits  lieux, 
mtre  aucune  nation  de  rEurope  quiy 
lient,  ny  que  l’on  n’entreprenne  au-- 
:liofe  contre  lesTujets  du  Roy  d’Efpa- 
^ue  1 on  ne  trafique  en  aucun  lieu  qui 
itfujet  fans  fa  permiffion , fur  peine  de 
la  jpunition  ordonnée  aux  tranferref- 
ielescommandemens,  & perturba- 
de  lapaïxpubliqne. 
arriiioir  que  la  compagnie  Eu  ft  deçcue 
>retexte  d’amitié,  ou  qu  elle  foi t mal 
:e,  pu  troublée  dans  le  commercib  par 
ou  troiTtperie;  Sa  Majefté  luy  donne 
pouuoir  de  repreflaille  pour  réparer 
tes  par  tous  les  moyens  poffibles  , èc 
contrb  eeux  qui  les  auroient  troublez 
lentez  dans  leur  négoce, comme  con- 
Pirates,  ennemis,  voleurs  de  pertur*^ 
s du  repos  public. 

ifin  de  faire  cognoiftre  d’autant  plus 
t que  le  Roy  de  Suede  a d’ayder  & 
la  compagnie,  fa  Majcfté  fournira 
)art  quatre  cens  mille  Talcrs  de  Sue- 
ur courre  mefme  fortune  que  les  au- 
[bekz  ladite  compagnie. 

confideration.  de  ces  priuilegcs 
îiunitez  outre  les  quatre  florins 
îenr  ddmpos  , fa  M^aicfté  de  Sue- 
ndra  la  cinquicfme  partie  de  l’or, 
gent  & des  autres  minéraux  , de  la 
'iG  de  fruits  que  Ion  apportera du- 
s : n’entendans  pas  toutesfois  corn- 
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brcndrc  en  cccy  les  iparchandiies 
la  compagnie  vendia  ? ou  Tor  ècW 
înonôyéoU  non  tnonoye  cruelle  rc 
pour  lelditcs  tnarchandifes  , Ce  qi 
faifle  entièrement  à ladite  compagnu 
exio^er  rièn  dauantage  que  ce  que 
fus.  - 

Ét  dâutant  que  Guillaume  Wf 
Brabançon  , natif  d’Anuers  , a cm] 
vne  bonne  partie  de  fa  vie  en  la  déco 
te  défaits  pays  ; Qu^ii  a efté  mefme  au 
de  la  cômpagnîé' de  Undè  Occiti< 
eii  Hollande  > au  rapport  des  Eftat 
Frouinces  vnics>  &:  du  Prince^d  Orai 
laquelle  il  a donné  qiianuté  a inftrué 
luy  maintenant  defirant  faire  fâ  refi 
en  Suède,;  ôc  promettant  de  commui 
fideliement  fes  mémoires  & inftrué 
Sa  Majefté  veut  qu’il  luy  foit  pa 
florin  pour  mil  de  routes  les  na arc! 
■fes  qui  feront  apportées  du  vendue» 
dant  le  temps  que  durera  le  comme 
ces  pays  déclarez  par  le  Priuilegc. 

Lors  que  la  compagnie  iera  ci 
parfait,  ôè  qu’il  y aura  colonies  é 
eftrancrers,  on  éftabfira  vn' Gonieil  c 
ra  pouuoir  & ,atithorite  lur  ce  qui 
deda  conferùation  - Se  l’adminiftrat 
la  iuftice,  reftablüt'ement  des  bonne 

& la  continüatiou  delaguerre  ,.ani 

fiant  entrepriie  iuftement  on  laco 
prudemment  de  finilfé  Heureiifpue 
Confeil  aura  droit  de  fliire  icuécs;( 


; 
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fcrre  quand  il  le  jugera  expédient, d’e- 
: des  Gouucrncurs,  Diredeurs,  âj  des 
défaire  baftir  des  vüfes  &c  chafteàux, 
:-ognoiftre  des  difFèrens  qui  naillronc 
les  habitans  des  fufdics  pays 
aangers  que  l’on  y mènera  , & en- 
X,  & les  Diredeurs,  Bureaux  & af- 
; Enhnfur  tout  cequipeuteoi\ccr- 
ftat  de  la  police. 

ar  comme  ces  chofes  ne  font  pas 
profeffion  des  marchans , de  forte 
aix  qui  ont  I elprit  extrêmement 
' négoce  , à préparer  les  em- 
!mens,à  drelîèr  les  comptes  , & aux 
cotrelpondances  , ne  peuuent  pas 
' a ces  autres  chofes  là,  ils  en  Æront 
Ègez  par  le  moyen  dudit  Confeil. 
-onlcil  fera  choi/i  entre  les  premiers 
eipaux  des  alîociez , & fera  exempt 
du  négoce,  & de  toutes  autres 
' & commiffions  qui  regardent  la 
ion.  Tout  cela  eftant  de  la  char^^c 
céteurs  , lefquels  feront  tenus  de 
aduis  a leurs  Conlèillers  de  ce  qui 
ta- de  nouucau  , afin  de'  pouruoir 
qui  fera  befoin  de  faire  en  tel 
out  fc  fera  audit  Cpnfeil  par  la 
e des  voix  , & le  nombre  des 
le<s  , ainfi  que  ledit  Conleil  leiu- 
iopos.  • 

!^efi  quelque  Prince  , ville,  com- 
e , ou  compagnie  , fournit  au 
la  luldtte  compagnie  cinq  cens 
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mille  Impériales  , ils  pourront  au( 
reficlent,par  lequel  ilspourront  fçauo 
ce  quife  palTera  & pourra  cftrc  ncci 
Si  les  aflbcicz  croyent  auoir  bel 

quelques  autres  conditions  pour  la  c 

anie,  fa  Majcfté  promet  de  leuract 

ponrucu  quece  ne  foitàu  prem-dice 

RoyaumeSc  du  bien  public.  ^ 

Peu  aiiparauant  la  bataille  de  Lu 

, ■Roy  de  Suède  anipÜda  ce  priuileac  , 

voulut  faire  partiel  pans  lesEftfttsLeS; 
ccmfcdei'cz  d’Àllemâgne,  adiouftan 

les  articles  iuiuans.  , 

Le  Roy  de  Suède  accorde  aux  lu 

pays  conquis  en  Allemagne,  & à tou 

1,  îiei,d’eftablir  desBureaux  & admim 

bors  le  Roiadme  dcSuede,en  leurs q 

• ' terres, & oùbonleur  femblera.  Et ei 


£ d’autres  parens  ou  amy  s dudit  lie 
fbans  du  nombre''des  affociez  de 


r'- 


cftaiiS  ou  nuiiiux,.  

Æftab'  ir&  accommoder  leur  Bureai 
te  Majefté  leur  accordera , apres  c 
efié  preaisblemcnt  aduertic. 

J3ien  qu’au  premier  article  du  pr 
priuilege  il  fou  fait  mention  de  certa 
il  ne  s’entend  pas  que  la  côpagnic^ 
oée  & attachée  plus'en  vn  lieu  qu,a 

ains  pourra  faire  fes  nauigations  ou 
fembleraeftanr  en  fon  pouuoir  de  t 
par  mer  & parterre  en  telsJieux  qu  < 

lâ mieux  fa,ire  fon  profit. 

Il  fera  libre  & au  pouuoir  d vn 
d’entrer  en  la  compagne  lulc 


lï  du  ieiziefme  article  pour  trois 
de  Suède , feront  réduits  à cent 
impcriiles.  Quant  à ce  qu’au 
icie  il  eft  porte  vingc-cinq  rnil 
*”**^^"*'’f  'éu  vertu  de  cefte 
îft  renris  à dou’^  mil  cinq  cens^ 
= ‘ ' 


nqurdu  mois^dc  *>ctçmDre.r6f}. 

& toutes  perfonqeyy:.%onf  adraifef ‘ 
anr  la  quatrrerine  partif  deiâ  fornéu^ 
•oudro„tym««t.eaafond,,defaçon-q4 

'Bgnie  poqe  leur  regard^.cot>^ïfe£f 
: ‘our  de  l^rer  1^34-  ^ .coiîiîWra 

nsconiècmiaÆtatrfarpIus  Je  d^^ïed 

le^papeftnc  arciclb^u,  prmileg^fèc,, 
ont  en  içpr  entière  foroc'  &,  yaltdr.  , 
liqucl^u-vn  veut  foûrnir.'w-.àlcntent'*^' 

lequilauradeftineepour  ie-fond,  1*'* 

gnie  luy  donnera  alieuranoc  f our  ks 

ic_quatricfmes  parts, &luycft^  - 

t mfques  a la  fin  du  prîDilege; 

I fa  Majefte'  déclaré  par  cel  prefentes  à ' 

m qu  ell  e prend;  le  taler  Suédois  en  fa  « 
laçauoir  de  quatre  marcs , Ctx  Sc  deroy 

^ne  impériale  Maisveiuquolesreri- 
^^ptcsenla  Compagnie  iefacenc  " 

dus,  que  les  droits  & priuileeesqui 
accordez  pat  les  cinq  & huiàiefme 

‘Ceux  quiapportcroient  cnlâCom- 

uemil  Suède,  foiewt  réduit* 

«cmrl  impcnalcs.  Ccuxdufixiefir.s 

II  font  pour  mil  & deux  mil  ' 
rontreftremtsàmii&cinnc, 

fer  • ^ 

c 

( 

S 

I 

î 


rX^  - 
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impetUlcs.  Les  Bourgîois  OMte  Iturs . 
d’exémpdi>n d’impps.  poiirront  encore 
kutfeinble.  faire  toutes  fortes  douura 


neeotifxions.  ^ 

LesDirefteurs  qui  feront  voyage  pc 
affaires  de  la  Compagnie , prendront 
itzxx  ce  qui  leur  fera  befom  pour  leur  d( 
félon  le  rencontre  des  lieux,  fans  auoit  e 
ce  quieft  porté  dans  l’article  vi«iefme. 

Combien  qu’il  foit  dit  par  le  dix-Küt 
article  du  pnuilege  , que  le  Bureau  ger 
l’abord  de  tous  les  vaifTeaux  dôme  cttn 
tembourg:  toutesfois  fi  quelque  Na 
ville  auoit  fon  Bureau  proche  de  I Oc 

que  pour  cefte  raifori  itluyfâchaft 

4s  vailTbaux  à Gotembourg , la  Ma)e 

que  l’on  face  (çauolr  à l’ A ffctnblce  i 
des  Direfteurs  en  quel  heu  fes  vai 
pourront  ioindre.  , 

Or  s’il  artiue  que  moyennant  la 
Dieu,  & l’affiaance  des  Allcmans,  on 
plus  de  douze  Bureaux  , on  aagment 
au  prorata  des  Direéleurs  pont  ei 
rAffcmblée  generale  de  l’article  vlng 

Dauantagë  fa  Majefté  eftend  le  m 

article  du  ptiuilegc  iufques  - là , que 
preroietes  années  la  Compagnie  era 
de  péages  , iroposSc  Biv  eaux  au  Ro 
Suède,  pourueu  quef  er!o;nne  n a^l 
grâce  là,  auquel  cas  ^ ’s  vailïeaux  « 
difes  feronr  < onSiquez  & perdus, 

Lf  S années'  fnirsantes  on  payera 
.V  imrsos  coilf«îna3nacntâuz4.a£ti 


U Uercure  François.  ^9, 
;s  Wpos  & tributs  reroncpartagcz &di- 
icz  de  telle  forte,  entre  faMaieftéSue- 
, &les autres  Princes.  Villes  ék Eftats  af- 

-Royal.  & lefquels  prendroientee  pri- 
& pourroient  exiger  d’aütres  inipos 
Compagnie , Q^c  les  deuit  tierces  parfies 
Poutre  tiers  aufdirï^Prin- 

feiudfee  ; P®«me: 

reiudice  toutesfois.des  droits  de  pca?c 

auoielit  auparauint , cecy  ne  s’cntcL 
-ulement  que  pour  les  marchandifts  de 
npagnic.  ^ 

Princes, Villes  &:  çomtnunàurez  qui  an- 
ont  deux  cens  cinquante  mil  imperia- 
^ ompagme.aufquelspour  ce  fujet  e({ 
vnRefidentaicô: 
fedoit  caablirparlej4.  amde.  yad- 
onc  encor  vn  Aflcireur. 
confirmation  de  iamplification  &de- 
»n  des  pnuileges  cy-deuant  accordez  i 
pagnie,  fa  Maiefté  au  lieu  de  quatre 

la  fommede  quacre  cens  nul  im- 
> pour  lequel  argent  elle  reeçura  autant 
es  autres  à pràporcipn  pour  le 

p^Pofa  les  attires  de  l’inftitution  de 
mpagniecnl  Alfemblée  d’Hailbron, 
tentendre  quant  & quant  l#s  motifs 
ns  prinç, pales  pour  lefquelles  onde 
Compagnie  en  Allemagne, 

Hhii 


Cduféf) 
pa'edel 
ftaUtior 
céfîê  Càî 
gnû  en . 
magnée 
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Qi^  rAlîemagnc  auoit  plus  d’aiiantage  | 
eftablir  cefte  Compagnie  pour  la  nauigai 
nue  coûtes  les  autres  Nations  de  1 Eutopi 
nü’elle  U auoit  qu’à  feconfi  Jercr  elle  rat 
& à fe  leruic  bié  à propos  des  moyens  que 

luÿ  en  auoit  donnez. 

Que  cela  n’empefehoit  point  lenego 
trafic  qu’elle  auoit  eu  cy-deuant  , & q 

aupic  encor. maintenance  mais  qu  il  le  tac 

le  feroit  mieux  profperei . 

Que  les  marchandifes  cftrangcresdo 
aüoi^e.^in  en  Allemagne,  fcroicot  àmt 

recompofitiori.  , . „ 

Que  les  marchandilcs  .fruits  & manu 

res  du  ws,  que  l’on  enleuc  dehors  t 
droîent mieux,  les  maifons  melrnes , les 
tagés,  & autres  efaofes  femblables.vaud 
dauantagè  aux  piopiictaires  , ainli  qu 

ftoit  pratiqué  ailleurs.  , 

Que  de  là  il  en  teuiendroit  vn  grand 
non  Iculcment  aux  marchands  trafiqu; 
gens  de  marine  j mais  au  (Ti  à tous  les  n 
d’Alemagne  de  quelque  cftat  <Sc  con  Kf 
fuirent,  foit  qu’ils  fuHent  affoeiez  oun 

principalement  aux  alTocicz. 

Que  la  Compagnie  receuroit  vne  g 
fitne  commodité  , poureftee  prelquc 
ment  afFcanchie  de  tant  de  péages, kiqu 
fenc  bien  fouuent  de  grands  troubles. 

Qu’il  y aurc'it  moins  de  danger  pour  c 
auanceioient  de  l’argent  à la  Compag 

mefine  lent  feroit  plus  affeurc  qu  enlc> 
feoucoffie. 


Le  Mercure  François.  4g  y 
u’vn  chacun  en  receuroic  plusdccom- 
tejue  d ailleiiTs,  & quVne;imperiale 
-n  ceftc  Compagnie  ( fauf  meilleur  iu- 
« luy  apporteroit  plus  de  profit , que 
ïploycej  aiJleurs*  * • 

sia  Cpi^pagnie  caufc  trois  fortes  de  pro- 

EncreiesAropiez.  a.  En  l'àchapt  des 

isndifes  pour j>oner  dehors.  2.  En  Ja  ven  - 
l^marchandilcs  eftrangercs  qu’elle  ap. 

? ce  qui  eftoit  plus  à eftiitier , faugmen- 

del  honneur  de  Dieu,  la  Prédication  de 
leparmy  les  peuples  Payens.le  bien  du- 
•larcftauration  de  l’Allemaene.  Caril 
efpcrcrqii’enpeu  de  cernps^elle  repa- 
» perte  qu  elle  auoit  faite,  recouureroit 
litre  fplendeur  , & qu’eftant  deuenuë 
niante  fur  mec  & fur  terre,  elle  pont. 
:qucrir  vne  paix  ferme  & vniuerfclle; 
ant  CCS  tarions  icy  ayans  l'approbation 
iieursiugemens' cpmmcappuyées  de 
Pdemeps,  «c  ne  receuans  aucune  diffi- 
de  lotte  qu’vn  chacunlespuilTecom- 
■.'Ireftoitàconfidercr,  fi  ceux  qui  ap- 
lent  empefchcmentàce  dclTein*  mais 
ne  lefpauleroient  de  tout  leur  pou- 
:c  clp^crance  de  la  benedidion  de  Dieu, 
^on  uccezjSi  ccux-là,dis*jejiymoient 
nr  1 atrie , & leur  propre  falut , on  s’ils 
payement  Chreftiens,  fidelles  ileur 
« h en  effet  ils  auoient  leiueemenE 

-hancelicr  Oxenftern  efloit  toufipurs 
H h iij 
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occupé  S niÊttrc  o^drcsux  affairés  de  lac 
commune,  Apres  rAffemblcc  d’Hailbtc 
en  cnuoyalercfuItaçAcous  les  Proteftans 
ne  s’y  eftoient  point  trouucz.  Eftant  de  rc 
d’Hailbron  à Francfort  il  alla  remédie 
mécontentement  des  foldats  du  Générai  I 
en  la  Suave,  que  le  Duc  de  Bauietc  tafehe 
desbaucher,  & reftablit  le  Palatin  Simn 
Otto  Louys  au  bas  Palatinat.à  larefen 
Chafteau  de  Manheim,  à condition  qu’il 
loit  prefentement  trente  mil  richedalcs 

Couronne  de  Suede,  &:{îxremaines  apn 

très  trente  mil.  Qu’il  donnetoit  pour  ce 
temps  à la  mefme  Couronne  les  dçux  m 
reuenu  qui  fe  tiroir  du  bled  & du  vin,&i 
fruits  en  prouenans.  Q£il  contribueroû 
me  les  autres  tant  que  là  guerre  duretc 

qu’il  foudoiroit  vnegarnironSuedoire  i 

Chafteau  de  Manheim, 

Bien  que  le  pourparler  de  paixentn 
ftein  & les  Proteftans  en  Silefie , n’euf 
eufoneffeét,  ainfi  que  nous  auonsveu 
lans  de  ce  qui  s’eftoit  pallc  en  Silefie  : 1 
moins  le  RoydeDannemarene  laiftbit 
continuer  fon  entremiie  enuers  l’Empci 
le  Chancelier  Oxenftern  pour  la  paix  ' 
magne,  auffi  bien  que  le  fieurde  peuq 
AmbailadciK  de  la  Majcftétres-Chrel 

......  . IW  


plüfteurs  allées  6f  venues  f 


SaMsjeftéDanoife  aptes  en  auc 

fitrn  pour  fieuis  fois  foUiçité  l’Empereur, en  efetu 

traiter  üiiM  me  audit  Oxenftern  fin  la  fin  du  mois  1 

!■<*;«.  leque' luy  fit  rerponfe, 

OuefaMàieàc  cftoit  siandcmeût. 
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p$  foins  qu’elle  prenoic  de  procurer  la 
1 Allemagne, Que  fi l’affaire  reüaiiroit 
feroit  véritablement  vue  gloire  itnmor-  le^tfe  ifo-: 
jj^e  1 on  ne  pouuoic  pas  en  effet  allez  ex-  xenjïern  at* 
r les  ineommoditez  que  ces  guerres 
it  caufé  iufques  à prefent , ny  les  incon- 
isqui  enpouuoientaniuer  ; Ët  quefon 
1 & celuy  des  autre*  Princes  à l'extcrmi- 
:oitd’autant  pins  louable,  que  lescala- 
k defolations  que  ces  guerres  caiife- 
par  leur  continuation  icroiént  déplo- 
Que  véritablement  il  lembloit  n’y 
oint  d autre  moyende terminer  cesdif- 
, que  de  s allçmbier  pour  traiter  vne 
paix,  fi  l'on  pouuoit  prendre  alîcurance 
tôle  des  Impériaux,  & que  les  EHre- 
du  Royaume  de  Suede  au  nomade  leur 
,y  clloicnt  entier<(pînt  difpoièz,  auffi 
l’cftoit  leur  défunt  Roy,  & qu’ils  ne  de- 
ient  pas  mieux  que  de  compoferàl’a- 
tous  ces  mouucmens.  Que  pour  ibn 
lier , puis  qu’il  lay  auoit  pieu  luy  faire 
ecequiluy  cnicmbloitj&luyrccom- 
cet  affaire  , il  luy  diroit  les  fentimens, 
aux  antres  la  liberté  de  Icuriugtmcnt, 
loit  véritable  que  les  Impériaux  auoiçc  - 
ts lapaixen  la  bouche,  mais  qu’ils  nç 
nt  àriçn  moins,  comme  ils  ont  fait  voir 
:s  leurs  allions,  prineipalemct  en  leurs 
:1ers  de  paix,pat  îçfquels  ils  tafehent  de 
a Couronne  de  Suede  d’aucc  fes  al- 
la doprimer  plus  facilement  en  fuite 
k les  autres.  Ce  qui  auoit  obligé  les 
ç la  haute  ^llenaagne,  de  s’vnirplus 


488  U.HC.XXXtU. 

cftcoitement  que  deuanç  auçc  les  Eftai 
Royaume  de  Suede,  ainfi  que  ceux  de  la 
, Allemagne  alloient  faire,  fi  toft  que  la  ( 
rnodité  leur  perrriettroie  de  faire  vnc  A! 
bléô.  \ auoic  vn  pourparlcr  d 

auantladKe  Afiembléejiîeft  probable  q 
defiein  des  ennemis  auroic  fon  effet,  mi 
delà  diuifion  entre  les  Proteftans,  quele 
tendon  auqit  toufiours  efté  telle  j n y aya 
cun  changement  qu  es  circonftanccs  , ( 
façon  de  procéder.  Que  la  cognoiffanc 
^ auoic  de  leur  mauuahe  volonté , l’oblig 
vne  plus  grande  précaution.  fi  T 

regardok  feulenTcnt  les  Suédois  , ellefc 
îoit  accommoder-,  bien  qu*el!e  ne  manq 
de  difficultez  : mais  d’autant  qucplufi 
font  intercOéz  comme  envnecaufcco 
BCjlachofene  ferôit  fi  facile  , chacund 
y trouucr  fes  affeurance^.  Dauantage,' 
Allemans  n*ayans  pasaccouftume  dedôi 
bordi  à leursDepucez  vn  plein  poui)oir,i 
^oparauant  examiner  vne  Affebléegi 
des  ïkoteftansjles  côditions  de  paix  pre 
par  les  Impériaux, ou  par  les  moy  én«iirs 
ic,auec  les  fçuretez  que  l’on  pourrait  de 
part  de  d’autre, afin  d cpefcher  les  lurpri 
dinaires.Que  cependant  il  donneroitad 
Seigneurs  du  Confeil  de  Suede^&r  a 
îccs.-Chrcftien  5 qui  offre  aulli  foneni 
pour  la  paix  d’Allemagne.^  Pour  fon  [ 
lier , qü'il  y ferok  toufiours  difpofé, 
prioic  Dieu  pour  la  prorpericc  des  Coi 
fa  M ajefte , à la  deliurance  des  oppcèfl 
gné,  Axel  Oxenftern. 


Le  Alércure  François. 
delberg  cftvne  bonne  &pmilintc  viilc 
^ekarproclieclaRhin,C7-dcuant  lefe- 
rdinairc  des  Comtes  Palatins,  laquelle 
jccupée  par  les  Impériaux,^  eftoit  vn 
t obftacle  contre  les  dèlFeinsdes  Suc- 
ux  dÔG  ne  le  poouans  plus  fouffiir  pren- 
Folution  de  s^ofter  celle  efpine  du  piedi 
:iircnc&  fe  faifi iFent  de  toutc^les  aue- 
>otîrofter  la  liberté  dy  entrer  ou  foriir 
rcurance.  L»e  Colonel  Metcrnicquien 
îouucnieur , voyant  ta  place  menacév^ 
ge^  perfijade  aux  habitans  de  retirer  le 
ir  de  leurs  biens  dans  le  Châ{leau;&  fe 
trop  de  bouches , Tort  dè  la  ville  aucc 
'tie  delà  foldarcfquejy  lailîat  leulement 
a cinq  cens  hommes  fous  la  conduite 
n Harcemberg, Lieutenant  Majonpaf. 
iinàGermesheim,  ioint  les  troupes  de 
bourg  §>c  de  Hagucnaii  dreile  vne  nou- 
méeen  Alface,  ôc au  bas  Palatinat,  par 
ice  que  le  Duc  de  Lorraine  luy  pro- 
& donnoit  fous -main  , afin  de  traucr- 
elfeins  des  Suédois , prend  BillinKin  & 
autres  places,  Neanempins  cela 
fchâ  pas  que  outre  la  reprife  des  viU 
tes , les  Suédois  ne  fe  rendilicnt  mai« 
Heidelberg;  car  le  iour  delà  Pence- 
fur  les  quatre  heut  es  du  matin  Abcî 
eigent  Major  Suédois  , détache  vne 
le  1 armée  du  Palatin  de  Binkenfeld 
i là  ville,  y entre , & s’en  rend  maiftre 
edes Tiens,  plufieurs  Officiers  Baua- 
uit  faits  prifonniexs  j IcrçÛeftlauua 
ihafteau. 
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^ le  Palatin  de  Biikenfeld , lieutenar 
sicral  pour  Sucd^  en  Alface^qui  s^auançoi 
Icrefte  de  fon  armée  en  refoluûond’at 
ft  Chafteau  , en  bloque  toutes  les  au 
par  fa  Caualerîfe,  pour  luy  empefeher 
i:ours  des  villes  de  Phüipsbourg  6c  d( 
guenau.Lci  ailiegezauoient  auffi  vn  For 
^eChafteau  fur  la  montagne  du  Loup,  ( 
poüUôic  eftee  forcé  fans  canon.  Or  ds 
que  les  montagnes  qui  fenuironnoien 
pcfehoientdY  en  conduire,  ledit  Birk 
fait  paiTer  de  nuit  fur  le 
delà  ville , fans  eftre  yeuny  entendu  d 
dm  Chafteau  à caufe  du  bruit  dts  m^uli 
fait  monter  fur  la  fufdite  montagne , dre 
batteries  en  lieu  auantagcax,5cfaitfa 
^proches.  Ilyauoitdcs  ruines  jScviciil 

railles  qui  rcftoîent  des  forts  que  les  B* 

auoient  bafty,  lors  qu'ils  affiegeoient  l 
berg,  qui  faboiifoient  beaucoup  Icsc 
des  Suédois,  les  mettant  a couucrtdc 
de  canon  dç  ceux  du  Chafteau.  0^ 
Fort  aucc  telle  furie  , que  partie  des  h 
qui  s'y  eftoîentrefugiezprennent  l*cp 
te,  de  en  fprtent  pour  chercher  leur  f 
leurs.  Ons’auançeencot,  on  place 
plus  près,  de  l’on  dreffe  pluficurs  batn 
diuers  endroits^ auçe tant  d’ardeur  6 
ligence , que  les  affiegez  pcrdaits  cœu 
rcment  pour  fe  voir  priuez  de  tout  I 
ferefolucnt  de  quiter  la  place.  Harr 
Gouuerncur  enuoye  vn  Tanabourv 
Icenfcld,  pour  traiter  de  leur  reddition, 
k fut  «onçluç  de  ^arreftée  fur  la  ^ 
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ieutenant  Major  de  Hartemberg  for- 
! tous  {es  OfHcicrs  & fbldats , arraes 
les,  Enfeignes  déployées,  meche  allu- 
le  en  bouche,  plomb  & poudre iulfi. 

ir. 


Lf  Ckajieasfi 
de  Heidel^ 
fer  ei%i, 


dablementles  Mai{lre$&  Officiers  de 
|e,auecdeu}c  {âuconneaux,  trois  ton-< 
audrc,&  autres  munitions  nccelTaircs 
ment. 

Jcrmisaudir^iet^tenantMajor,  à fes 

s5c(oldats,  êc  autres  ey-dcirus  naen- 
d cffîna en er  leurs  fctnnaeSjCnfâns,  fer- 
& leurs  meubles  & bagages,  mcfme 
[ui  feroient  mores , auec  toute  liberté; 
)nduits  à Haguenau,  & leurièra  four- 
:e  faire  vingt  chariots. 

Permis  aux  Ofî^ciers  du  Gouuernein^ 
ic  d’emmener  leurs  femmes,  enfans, 
sieurs  meubles  & bagages;  & à ceux 
ront  refter  dans  le  Palatinatd’ydc- 
e viure  auec  la  mefme  liberté  que  les 
hahitansdu  pays  : mais  tous  les  Re- 
& la  vcfve  du  fieur  d’Hirfchhorn, 
en  tqute  feurcte.  Pour  les  Officiers 
ursqui  font  obligez  de  rendre  conjp- 
s charges,ils  auront  vn  moisde  temps 
iire  aux  defpens  du  pays;  apres  lequel 
pire  ils  s en  iront  auec  efeorte  & paf- 
le  fi  quelquViî  d’eux  defire  demeurer 
-alatinat*,  ils  le  pourront  faire  auec 
21  te  comme  ceux  du  pays,  ainfi  qu’il 
des  Qfficitfô  & fetuiceurs  du  Gou- 
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Les  bagage  Ôc  prouifions  necelTaircs  di 
ficicrs,foldats,&dé  leurs  femmes  , enf 
feruiteurs , feront  emportez  fjar  ,chari( 
toute  fcurccéjfans  pouuok  cftrearrefl 
les  ennemis.  Q^e  fi  p^r  hazard  ilyai 
quelque  defaut, on  les  rccompenfera  d’a 
Le  Gouuerneur  de  Hartembcrg,  fes  { 
& toute  fa  Caualcric  feront  conduits  c 
reté  mfques  à H^^guenao  jaufquels  pour 
fçc  on  donnera  lettres  de  paflepor t ^ua 
fortie;mefmes  onleur  fouîtnkadesviun 
leurs  cheuaux  durant  trois  lieues  de  chc 
T out  le  butin  qu^ils  auront  fait,fi)ic  bl 
^[^heuaux  ôc  autres  meubles, leur  demenr 
pquuoireftre  arrelèezpour  chofe  qucl< 
\Âucun  foldat  ou  fugitif  ne  pourra  c 
re^é  i la  fortie,  ny  contraint  de  prendn 
auidc  les  Suédois  , que  s’il  k rencontroi 
qu’Vn  caché  dans  le  Chafteau,  il  fera  rc 
Les  prifonniers  de  part  Sc  d/autre 
ânis  en  liberté  gratuitement. 

Auanc  lafortie  desa^egez  nul  dêsafî 
n- entrera  dis  le  Chaffcau,excepté  les  D< 
ny  mefine  apres  leur  départ,  on  n*y  met 
cunç  garnifbn  iufqucsàce  qu’ils  en  (bi 
peu  efloignez, 

La  capitulation  fera  ratifiée  &coi 
auparauant  que  la  garnifon  forte. 

Le  Médecin  ôc  le  Chirurgien  qui  auc 
contraints  d’entrer  auÇhafteau  , feron 
dans  leurs  maifons  & charges, aucc  Icui 
mes, cnfâns,mcdicam€ns  &inftrumcn 
Le  Gouuerneor  de  idarcembergfc 
^uit  à Maaheicnpac  le  Rhin  aucc  icsfu 
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ra  donné  vn  Trompeté  ou  Tambou^du 
e Palatin aucc le ficn, afin  d’adoerdr  de 
nuce  ceux  de  Haguenau, 
t GouuerneurlaifrehleChaftcau  . tous 

liueSj  tiltrés,  papiers  & cnlcignemens 
wns  le  Palatinar,  canons  & apareils  de 
,bleds,vins  & autres  chofes  femblables. 

aire  aucun  tort  ; aiiecoftagesd’vne  part 

tre  pour  la  rcüitution  des  chariotsxha- 
•cheuaux.  > . 

“Conditions  eftans  accordées  & fignées 
le  defiüs.la  garnifon  lottit  du  Chafteaa 
iay,cntre  les  fix  & fept  heures  du  matii) 

bre  de  cinq  cens  hommes  de  guerrejde 
uelebas  Palatinatftic  entièrement  dc- 
•s  impériaux,  au  grand  concentement 
itansdupays. 

leux  Rhingraues  Otho  & lan  Philipes 
«en  Alfacepourla  Suede,trauailloiéc 
Pâiafin  de  BirkenfeJd,  à deflogerlcs 
Impériales  qui  troubloictlahaute  Al- 
►usauonsvcucomme  le  RhingraueO- 
VS  auoic  quiré  r Alfacc  pour  aller  au 
lu  Marefchai  Horn  en  Suave  cotre Al- 
• Cependant  les  garnifons  Impériales 
-^>Haguenau  & autres  lieux  des  enuirôs  Ta,  t 
auancage  de  Ton  abfcnce^&r  s’eftans  af- 
^us  les  Generaux  Monrecuculi  & ^entplufieun 
?erg  aiiccleComtc  de  Salm,coutoiêc 
gne,&  s eftoient  mefmes défia  rendue 
i Aitchrichjdc  Bedeweillcr,  dç  Rctc- 
Sufembourg,  fans  beaucoup  de 
'C  qui  obligea  le  Rhingraue  Otho 
'i^çtôurner  en  diligence  de  Suave  en 
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cepayS'làpoucy  afleurer  le  reftedescoi 
ftcs  des  Suédois. 

Ce  Rhingrauc  ayant  donc  afletnBîéi 
fes  troupes  & ce  qu’il  pût  d’autres  Suei 

Vrtfe  tMaf.  j ^ Rhin,  il  CUC  auls  que  ces  Chefs 

muvûet  par  . O ’ ^ r 

ks  Sutdots . faifoienc  amas  de  troupes  à Malnu 

où  ^efia  ilsauoient  fait  entrer  600.  ho 
commandez  par  vn  Lieutenant  Major  n 
le  Bâton  de  Soye.  Il  dépefehe  fonco 
RhingcauelanPhilipes.aucctrhe  part» 
troupes,  & quelques  pièces  de  canon 
lcr  alEcget  celle  place  5 laquelle  en  effei 
& preffe  de  forte, qu’ayant  fait  brecher 
hablc  pour  donner  l’aflaut,  les  affiegez 
rent  laplace  par  capitulation  fût  la  fin  di 
de  May,&  Ce  retirèrent  auec  armes  & b' 
àNeubourgfur  le  Rhin  j excepté  vnc 
d’eux  lefquels  prirent  le  party  de  la  I 
^ais  il  arriua  que  les  Impériaux  de 
ayans  contre  là  capitulationrctenu le  C 
ne  de  Badenwéillcr,le  Rhingraue  en  fit 
du  Baron  de  Soye , pour  cnfairevné  écl 
Ce  mérrne  Rhirtgtauc  mit  garnifo 
fanterie  & Caualeric  dans  Maricelshèi 
fagevers  Biilfac,  pOurrclTerrcr  les  Im| 
& crapefeher.  les  confies  qu’ils  taifoie 
fur  le  voifeage^  Il  s’empara  aulîi  du  C 
Sâind-Amaritîydans  la  Principauté  de 
bach  près  de  €€111/  du  batic  Lan 

^ î>sfaiudes  Les  Impériaux  ne  pas  de  C( 

\mper$fithx  campagne. d^fembloientioiiî  au  bout 

près Eishflad  & ks  Suedoîs^anx dcfpeus  ics^paui 
par  les  Sue-  bitans  du  pays.  Lé  Rhingraue  Otho  L< 
croyant  pas  Les  forces  allez  piiiffantes  ] 
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rer  dans  leurs  garnifons.lc  Rhiogralc  lea 
îufîn  en  avât  vne  partie  anec  luy,il  ioignic 
! du  Marquis  de  Douriac  à Horberg  ; 
lient enfèmble  d’allercharger  des  Itnpe» 
qui  eftôient  à Eichftad.  Mais  d’aurâr  aiff 
enoesde  cefte  ville  eftoientaffez  difficüei. 
:ftfe  d’vn  cofté  fermée  d’vn*  riuiere,&dc 
îd  Vnèmotâgne;  Le  Marquis  de  Dour- 
faific  de  Vaffcüile , entre  BriiTac  & Eicb- 
es  feparant  en  quelque  façon  les  vns  des 
ilicti  allez  auantageux  , & où  ilponuoit 
:G®uru  de  Fribourgj&aiîtres  places  voi- 
LeRHingraaecependaïîf  auoit  dépeebé 
fc  ’Caualerie  pour  épierk  contenencd, 
nertiis  ; Ils  la  chargent  fi  brulquemenc 
eut  befoin  dufecours  do  Colonel  Zil- 
[Ui  les  repouft'a  vn  peu  plus  loin  qu’il  ne 
xar  les  Impériaux  ayans  rcecu  duren- 
arnerent  vifage,&  c’eftoit  fait  deluy  sîs 
îleRhingrauenc  fuft  arriué  en  temps 
equel  apres  vn  fànglant  combat  les  c6- 
: de  fe  retirer  à Brillac,laillans  deux  cens 
■sque  tuez  que  blelTez.cent  ou  fix  vingt 
ierSjaUcc  quelques  Cornetes,  ceux  qui 
: dans  fiichftad  n'eurét  paspluftoft  a pris 
îcqu  ils  prirent  la  fuite  par  les  monta* 
uec  tant  de  précipitation  qu’ils  Iiban- 
:nt  mefmc  tout  leUr  bagage» 
ice  de  cela,le$  Suédois  S’emparèrent  de 
s villes  voifines,  mirent  garnifon  dans 
fortes  places, & y bruflerent  qutjques 
) en  haine  de  ce  que  les  paylàns  s’e- 
cuoltcz  contre  euXj&auoàsnt  recher- 
utlcnee  des  ïroperiaux , qui  leur  au- 
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roicnt  couru  füs,&  fait  beaucoup  louffrir 
Enuiron  cc  racfme  temps  les  Suédois 
gèrent  Philipfbaurg.L  aflîete  auatageufe 
lieu  âuoic  conuié  Phitipcs  Eleâcur  de  T 
auquel  elle  anpartenou  comme  depcndai 
rEuefehé  dc*S  pire  de  baftir  cefte  place,  ( 
donner  Ton  nomj  laquelle  nonobftant  Ici 
pefehemens  que  le  P alatin  du  Rhin  y ap 
Ht!qslot4fg  releua  & mit  en  eftât,auec  tant  de  foir 
Mf/Iegé  parks  la  plus  forte  place  d’Allemagne, 

iHidûts,  corhmis  la  garde  au  fieur  Bamber| 

Bambouigi  l^usl  en  ayant  efté  dcbauc 
fes  voilîns  de  Frakcndal.teçeut  quatre  ci 
pâgnols  dans  la  place  j lclquels  s en  rcc 
malAres  l'an  165  2.  D oû  vice  que  l Elefte 
s'eftoit  mis  fous  laprot€â:ionduRoy,d 
^ i lU.r  mettre  cefte  place  entreles  mains  des  F 

iTefrl  ■ fit  fommec  ce  Gouuernca,:  àe  fe  louu 
^ois  tome  ferment  de  fidélité  qu’uluy  auou  preitc 
iS. pag.4<f)’-  .donnant  le  Gcyaernemé' > & de  luy  oui 
portes  eorrirtie  fon  vray  & îegit'nsc  feigi 

tnaiOirc.MdS  Banibftgerluy  ftyclpon 

ne  le  pouuoit-,  daotant  que  le  Comt 
Ofla  luy  auoit  fait  faire  vn  ferment  coi 
delà  garder  pour  l’Empet-eur.De  forte  c 

Jeteur  s’eftanc  abouché  auec  le  Chr 
dxcnftern  à Maiéce  pour  le  fiege  Je  ce 
ce, elle  fut  inueilteau  mois  de  luiÜetpa 
lOfiel  Sndtbcigec  aütc  vne  armée  de  I 
hommes. piifc  du  Chafteau  de  G*.ot 
che  dé  là  pat  les  Suédois,  leur  donna  b« 
dccommoditezpar laquantitc  de  vin 
qu  ilsy  trouucrcnt. 
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s Efpagnols  qui  defendoicnt  Philip  - 4 

g , ne  manquoieut  pas  de  courage*^ i L«.  ' 

liîcr  les^Sucdois  pai*  leurs  frequen- 
rtks.  Enuiron  la  my- Aouiè  ils  en  firent 
irtîois  diuers  endroits^  maisils  fui*ent 
fTez  aué^c  perte  de  fix,-vingts  des  leur, 
mèurerent , comme  ion  diCj  au  tri- 
jur  les  cfteus.  Il  en  firent  vne  autre 
îs  apres  quüeur  reüffit  plus  heureufc- 
: Car  les  Suédois  n’ayans  pas  eu 
le  foin  pour  la  difpofîtion  de  Jeufs 
:llcs&  corps  de  garde,  ils  leur  fur - 
"^t  6c  e-nleuent  tout  vn  quartier^, 
fent  leurs  efforts  6c  retrcnchemâns, 
me  partie  de  ceux  qu'ils  y rencon- 
6c  emmènent  le  refte  prifon- 
Mais  comme  les  iburs  , bien 
’entrefuiuent  ne  fe  refTemblentpasi 
’eurcnt-ils  pas  fcmblables  ruccez 
qu  ils  firent  encor  cinq  fèmaines 
en  laquelle  ils  furent  tepouffe?,  auée 

Lieutenant  Major  Tobie  Boulow 
s , leur  furprit  vn  corps  de  erar- 
la  faueur  de  la^  nuit  , où  furent 
uinze  des  alllegez  , ,6c  quatorze 
ilqnniets.  Il  fit  tous  fes  efforts 
nufler  ce  .corps  de  garde  , ce 
£ peut  faire  , à caufe  des  en- 
nens  que  les  Efpagnols  y auoient 
dans  terre  , ( ainfî  qu’ont  ef- 
Alcmans  ) la  vertu  defquels 
Tome  ip.  jj 
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empefcha  rembrafemclit. 

Enfin  bien  attaqué  bien  d 
dü  , les  courages  des  vus  & de 


très  les  rendahs  obftinez,cc  fie 


cinq  ou  fi)£  mois , au  bout  defquc 
Efpaenols  perdirent  la  partie  , an 
nous  verrons  . Dieu  aydant , aucO! 
cernent  de  laauicr  mille  fix  cens 


H/9guenau 

mffiegépar 

UsSfé/dois. 


freumlons 
du  Duc  de' 
Loruim  (ur 
Hf^guenm. 


yîuflcurs 
placiSfyrif 
far  li$  Sh6^ 


quatre.  i c 

En  mefine  temps  que  les  ;> 
affiegeoient  Philiplbourg  , ils  mi 
Tiege  deuant  Haguenau.  Comme 
lonel  Vicetumb  y acheminoit  lei 
pes  , il  fit  ren  contre  de  quatr 
Impériaux  armez  , dans  la  v; 
Reichfov  qit’il  deffit  après  vn 
furieux  combat  , laiflant  quant 
morts  fur  la  place  ,•  le  Magi 
le  Capitaine  de  la  ville  furet 
dus. 

Le  Duc  de  Lorraine  eui 
voulu  que  Haguenau  luy  éi 
-^mis  entre  les  mains  , & fit  mel 
1er  de  Neutralité  aux  Suédois 
voir  leur  fentimewt  5 leTquels  lu 
rerponce  5 qu’il  les  auoit  cy-dcu 
defobligés  pour  fe  fier  à luy  dorel 

ainfi  que  nous  auons  veu  parla 
Lorraine.  , 

Cependant  le  RlnpgraucOtl 

fc  rendit  maiftre  de  tout  le  n^tit 
fat  de  Baden , par  la  prüc  de  Baud 


. 4.99 

emberg,  & I^etdcn . recouurant  W 

/cracnc  tout  ce  due  les  Impériaux  y oc- 
®ient..Delà  il  alla  auec  trois  Lille 
:uâux,&  cinq  mille  fantaffins  attaquer 
quatre  Villes  de  la  vallée  , autrement 
s Forcftieres.entre  Balle  & Schafou-  r ■ 
alTauoir  Valfter  Seckiiigùen,  Remf- 

n’,rf  ^ dtfquclles  il 

para  lans  beaucoup  de  difficulté 
cipalement  Seckinguen  & Reinf- 

La^confideratjon  dés  Sûiffies  leurs 
ns  leur  feruit  beaucoup  , obligeans 
mëdois  a les  trairir  plus  doucement 

peu -eftre  ils  n’eulTent  fait.  Là  plusi. 

de  leurs  garnirons  prirent  party  auec' 
uedois  , lefquels  defehargerent  leur 
e dur  feize  Cornettes  de  Caualeric 
ïiaux  qui  couroient  à leur  fecours- 
s lurpnrent  dè  nuiét , en  taillerenê 
giânde  partie  en  pièces  , prirent 
[ucs  Cornettes,  & emportèrent  forcé 


-es  troupes  du  Duç  de  ^irtembefrf 
ntpour  lors  deuant  HoHenftofrelt 

raTT'"'  ' J' 

(ciial  À n Pappenheim  ‘^tp^trletsk 

leiiai  de  Camp  dè  l’Einpirç.  H 

par  malheur  , que  comme  ce  ieu» 

■gneur  recqgnoia'oit  Itiy  mcfme  la 
dans  lei  rienehées  , il  fut  arteinf 
- d vn  coup  de  canon.  Dequo|r 
li  ij 


Mortduieu 
ne  Vapfen- 
heifit» 


AjfemhUe 

des 

Cercles  de 
h»^te  Alle‘ 

magne  k 
Jrancfeft. 
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les  afficecz  n’eurent  pas  beaucoup  de 
iet  de  fc  glorifier  , nen  ayant  r, 
autre  auantage  que  leur  er 

re  ; parce  que  le  Rhinsraue  Othe 
ayant  affiegés  & P™  ,1=^  P f 5 r';" 
U fit  tout  paffer  au  fil  de  1 
peance  deS  maux  q.ul  s auoienr  fi 
& particulièrement  de  la  mort  du  ' 

^^^ïe^Chanceîier  Oxénftern  Dire 
general  de  la  guerre  poiar  la  Couronr 
luede  , eftoit  tbufiours  occupe  a 
y ncr  les  ordres  neceflairxs  pour  la  j 
- ftence  du  patty  Proteftant  en  Al 
gne.  Apres  auoir  affigne  certaines 
(es  Sc  temples  aüx  Catholiques 
Proteftans  , pour  y exercer  libyemeni 
Religion,  & formé  vn  Confeil  po« 
xecution  des  refolunons  pnfes  a 
brunvs’en  alla  à CafTeUafin  de  por 
aui  neceffitez  de  la  caufe commune, 
le  Wczer.Y  ayant  iejourné  quelque  ^ 
il  reuint  à Francfort  , 
laffcmbiée  dés  quatre  Leicles  de  1. 
Allemagne,  laquelle  s’y  tint  fur  la 
moisdeluillet,  pour  trau ailler  con 
naent  aux  moyens  de  leur- commun, 
feruation.  Le  Direfteur  J 

fenta  cntt’autres  chofes  les  ouiu 
du  Roy  de  Dannemark  pour  la  p. 
PEmpire , & que  melmeil  luy  en  ai 
■ f ainfi  que  ùoüs  auôns  veu  cy 


cric 
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arefponfe  que  liiy  fit  ledit  Cliancel- 
[jil  leur  propofa  ces  articles  fuiiians, 
omment  luy  & le  Çonfeil  formé  fc  de- 
nt comporter  en  ce  qu’ils  dèiioientfai-. 
ans  auoirbefoin  dVn  plus  grand  pou- 
3 en  cas  que  Ponfuft  obligé  d’en  venir 
le  conférence  pour  la  Paix  ; a quelles 
lirions  elle  deuoit  eftre  accordéejquels 
*ns  on  deuoit  teifir  pour  la  conduire 
n &au  but  que  le  bien  de  là  caufe  com- 
î le  requeroit. 

Si  les  moyens  queronauoit  conclus 
reftez  en  ralîemblé  d'Hailbron  & 
[dberg,  pour  le  payement  des  SoL 
& pour  auoir  les  prouifions  necef- 
à la  guerre,  ne  fe  trouuoicnt  pas  aflé^ 
ns,  comment  on  pouruoiroit  au  de- 
Sc  aux  d^fordres  qui  s’en  enfuii- 
ît , Sc  comment  on  deuoit  entre- 
la  difeipline  militaire.  Comment 
deuoit  comporter  à l’endroit  du 
ie  Lorrain^  , qui  contre  fes  pto- 
: commettoit  tant  d’aéles  d’hofli- 
mtre  eux,  Sefe  morillroit  leur  car 
luré- 

e que  l’on  féroit  pour  te  fait  do  la 
iicé  auec  FArcheaerque  de  Treves, 
le  n’eftoit  pas  encore  copcloe  * ôç 
Faccomniodement  de  quelques 
zs  de  la  ^Vetetauic  auec  le  Laudgraue 
esdcHefie. 

àdite  aflèmblée  finit  le  vingt-feptié- 

“1 
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pvc  du  mois  d®  Septembre  > etvlaqm 
tout  fe  pafTâ.  an  contentement  des  f 
moquez;  çn  rerjouyflançe  dequoy  ont 
4it  publiquement  : grâces  à Dieu  , a 
ÿp  carillon  de  canqnnadcs  qui  fe  fit  fu 
loir  apres  les  y efprçs.  _ 

■ (Sctte  Afleiubicç  nympefchoit 
le  cours  de  là  guerre.  Haguenau  ci 
toufiqurs  affiege  , ou  chacun  des  a 
geans  & aflîegez  faifoit  du  mieux  < 
/ Jjouuoit.  Ceux  dp  la  ville  firent  vne 
tie  ppiifant  fiirpfendrc  quelque  bas 
des  àfllcgeans  qui  cftoient  au  village 
Bushweillcr.  Mais  la  garnifqn  qui  e 
dans  ce  village  , s’eftant  mis  cd  em 
cade  ^uec  deux  petits  canons  leur  I 
ton  accueil  , qu’apres  en  auoir  1 
plufieurs  fur  la  place  , le  rçfte  fut 
• pouiTe  dans  là  ville.  Néanmoins  Ha; 
nau  fe  reuit  bientoft  en  liberré  > 
tant  que  le  Palatin  de  Birkentc 
quitta  pour  aller  joindre  le 

, Horn  deuant  Confiance , à çaute  d 
cours  d’Itaiic  qiû  auoit  joint  Al< 
guer  V & le  menaçoient  tous  deux  à 

aller  yifiter.  r j r 

' Il  n’en  fut  pa^  de  mefrae  de  L 
ftein  qu’ils  auoyent  auffi  aflîegé  ; 
UMhfm  ,upres  trois  iours  de  baterie  ils  J 
frupiti  Us  portèrent  à la  fin  du  inois  dAi 
Là  garnifon  qui  y eftqit  en  forcit  f 
ftdn'  blanc  en  main  leu’einent  , 
aucun  bagage,  Ôc  fç  retira  à Sauerite,. 


Y^eMcrcure  François.  |o^, 

Le  Rhingraue  lean  Philippes 
pareillement  alîiegé  BrifiTac  , du- 
il  emporta  les  dehors  , malgré  la  Utiffac  ^ 
mce  de  trois  cens  cinquante  fpl^y%|p. 
qui  les  gardoient  , lefquels  furent 
aihts  de  ceder  aux  plus  torts,  apres 
sfois  s’eftre  comportez  en  gens  de 
ge  ,•  il  iven  retourna  qu’cnuiron 
irigtainc  dans  la  ville  , le  reftç  furent 
Kl  faits  prifonniers. 

Ce  qui  rendoit  les  Suédois  obfti- 
vouloir  emporter  cette  place  , &ç 
nperiaux  à te  la  conferner  , c’eft 
)rtance  d’icelle  , eftant  en  vn  paf* 
irlcRhindcla  Siiavc  & du 'W'irtcin- 
dans  l’Alface  , la  Lorraine  & la 
;ongne>  Eniüron  la  my*Septembrc 
dpnel  Ranzau  attaqua  toutes  les 
cations  de  dehors  ï s’çn  rendit  niai- 
les  ruina  , & les  raza  rcz  pied 
're  iufques  au  pont  j y gagna  quan- 
: poudres  & quatre  pièces  de  ca- 
dont  il  en  jetta  deux  dans  la  riuiçr^t 
îc  que  cette  ville  efloit  ferrée  de 
i:  qu'elle  eftoit  réduite  à de  gran- 
ecelîîtez  , qui  leudent  fans  doute 
inte  de  parler  Suédois  , n’euft 
ts  aproches  de  l’ârméc  Impériale , 
le  eftant  jointe  au  fecours  dltàhe 
llement  arriué  fous  la  conduite 
e Feria  , venoit  à fpn  fecoürsi  Ce 
digea  les  Suédois  à leuer  le  fiege, 

P lllj 


’jÔ4  M.VtCXXXIll. 

Ce  nouueau  fecours  relcuoit 
ueilleufcmenc  le  courage,  aux  Cat 
<^ues  Impériaux , par  le  moyen  duqu< 
efperoient  faire  vne  metamorphof 
Ailemagne.Pour  en  voir  plus  claire 
les  effets  nous  reprendrons  la  fuittc  « 
quis’eft  paflc  enSuave  entre  les  Su 
& les  Bauarois. 

UXu,àoU  Lè  Marcfchal  Horn  ayant  pri 

afsieget  Mun  ïoTcc  enuiron  la  my-Auril  va  roi 
çmnfamef-  uant  Rain  , joignit  Tes  forces  auec 
les  du  Duc  de  Veimar,  malgré  les  i 
des  Bauarrois  *,  lefq^els  croyans  e 
cher  cette  çonionéture  furent  eux 
mes  pourfuiuis  3c  batus  par  le  Di 
Veimar  &le  Marefchal  Horn  iufqu 
ville  de  Munie  ou  München  3 laque 
affiegerent  quand  & quand.  Du 
mcneemen,t  les  habitans  de'^  cette 
Teignoienten  apparence  vouloir  fe  i 
aux  Suédois  i Mais  ne  faifans  fort 
Tonne  pour  traitter  de  la  compofi 
les  Suédois  reçonnurent  bien  q 
n’eftoit  que  pour  les  amufer  de 
ner  temps  Sc  moyen  aux  Bauar 
venir ^es  fecourir.  Ce  qu’ils  ne 
pas  pourtant  , bien  quils  fufl'eni 
proches  de  ladite  ville  > dans  v 
rais  de  l’autre  eofté  de  la  riuicrc 
où  ils  s’eltoienr  campez  & retre 
fous  la  conduite  d’Aidringucr. 
moins  çettç  fjiiite  des  habican 


Le  Mercure  François  * jc  f 

tle  d’ailleurs  , àaiitàiic  que  peu  apres 
)iiuell.^sde  l’approche  dev  troupes  de 
eiil,  pour  joindre  le  Duc  de  pauieres, 
leüer  le  fiege  aux  Suédois  afin  de  les 
ipefcher. 

iii:  cct  efFeâ:  le  Duc  de  Veimar  s’alla  le  ennent 
irer  deuant  Neubourg  furie  Danube;  Meuh^rg 
me  des  approches  duquel  lés  Impe- 
qui  y eftoienten  garnifon,  abandon- 
tla  place,  palTercnt  de  Tautre  cofté  de 
riuiere,  & rompirent  le  pont , afin 
taux  Suédois  le  moyen  de  lespour- 
. Mais  ceüx-cy  ayans  cfté  receus  dans 
î yôc  les  hâbitans  ayans  fait  reparer  çc 
i leurs  defpens  ^ iis  entrèrent  dansl’E-  Courent  é» 

: d Aichftad  ôt  le  haut  Palatinat,  oùils  r/^uagem 
rafle  de  quanutë  derichefie^::  entr’au-  ‘ 

lofes  ils  enleuerent  autour  d'Ingol-  ^ 
rand  nombre  de  toute  forte  de  be- 
^rincipalement  de  chenaux,  couraiis 
ï^sauxpyortes  de  Rarifbonne,  de  rem- 
s tout  l’Euefché  de  crainte  3c  de 
r.  . 

Suédois  s’emparèrent  encor  en  fuite  Afshgentg^ 
:y  de  la  ville  ôc  chafteau  d’Aichftad  prennent 
mpofition,  apres  vne  continuelle  ba- 
ucanonrefpace  de  dixiours.,  Ce  qui 
ut  pas  peu  au  Duc  de  Veiner;  parce 
Lt  laprile  de  cefte  place , outre  vingt 
de  canon  & forco  munitions  qu’il  y 
i*>  il  mit  tout  rEuefehé  fous  contri- 

^elqiie  temps  aiiparauanc  d’autres 


. #' 
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IPrifnnmitpi^rtvonŸts  Suedpifes  s’efloient  anffi  en 
^orce  ^ piL  de  Landfberg.  Cefte  place  fembloitc 
lem  Lmd-  jodeç  Jes  Suédois  & Baiiarois  , ayai 
^ prife  & reprife  pluiieurs  fois  par  les 

par  les  aut^.  Elle  eftoit  pour  lors  pr 
mains  des  Bauarois  , lefquels  y aiiok 
vne  puiiFante  garnifon  pour  fc  la  con 
Apres  h prife  de  ee  For  t pr  oche  de  R 
Duc  de  Veymar  enuoyales  mcfmest] 
^0ieger  cefte  place,  à laquelle  le  c\ 
ayant  fait  breche  raifonnable  ils  don 
aflàut  le  îo.Auril  fur  les  4 heures  du 
auec  tant  de  furie,que  tout  fut  contr: 
ceder , les  Suédois  foifant  main  bafte 
ce  qu'ils  renconttoient  en  armes  , € 
jtrois  cens  foldars  ôc  cent  Çheuauxe 
rent  les  armes  bas  & curent  quartie 
ville  fut  donnée  au  pillage  àc  les  fold^ 
rent  bon  butm.L’on  y trouua  grande 
tué  de  bled  5 mais  peu  de  beftial  & d^ 
mes.  Les  habitans  ^’çftoienî:  eauf 
mefmcs  ce  mal-heur , pour  aiioir  pri< 
mes  auec  les  Bauarois.  Ils  perdker 
trois  cens  des  leursjefquels  furent  ti 
rencontre  auec  ceux  de  la  garnifon^  p 
perte  de  tous  leurs  biens.  ^ 

Tellement  que  les  Duesde  Veym: 
irritez  qif abatus  de  l’iniurc  faite  a lei 
Ibnparcelled’Auftriche^  qui  les  ay: 
rresfois  priuez  de  FElcélorat  leur  côi 
tous  les  inauuais  traitemens  poffible 
choient  d’autant  plus  vigoureufem 
leftabiii'  la  liberté  Çermanique  > qi 


Le  Mercure  François,  çoj 
siitpasla  pouuoir  mieux  relcücr  que 
ncs  de  cefte  Maifon. 
mt  que  le  DucGuillaamc  deyeymar 
,dc Texercice  à Walftcih  en  Bohenie 
• il ne  defiroit,  le  Duc  Bernard  Ton 
onnok  de  l’occupation  aux  Impe- 
iBauicredes  troupes  duquel  inugue- 
ville  d'ïngolftad  eftoient  tous  les 
IX  prifes  auec  fa  garnifon.  Cefte  pla- 
fiours  cfté  jugée  de  telle  importance 
qui  en  eftoit  polTcileur  , que  durant 
[rcs  les  Catholiques  ôc  les  P^roteftans 
t tout  leur  polîîble , ceux-by  pont 
idre  les  maiftres^ceux  U à la  bien  def- 

pafTé  le  Roy  de  Suedey  eutquel- 
ireprife  fans  efret  ; Cefte  année  cy 
de  Vçymar  y a eu  auffi  quelque  deD 
ais  auffi  mal-Iieuteufement  : voicy 
nt.  ’ 

igneur  ÇratZjfort  viei^Gouiierneur 
auoit  quelque  mefeontente- 
»ntre  Walftein,  de  ce  qu’il  luy  faifoic 
outes  les  occahons  de  paruenir 
pl^  honorables, dequQy  il  le  fachoit 
nent , & s’en  plaignoit  affez  outieiv 
Ce  qu’vnTrompetc  que  le  DucBer- 
Veynaary  auoit  enuqyé  pour  autre 
mt  rccognuiU  luyprQpofa  de  quitex 
derEmpereiir  & du  Duc  de  Bauie- 
le  fe ranger  du  cofté  des  Suédois, 
nuefR  d’^ne  CQndiÛoii  plus  auaxa- 


Entreprifte 
di4  Duc  Ber- 
n nd  de 
Ftymur  fuf 
In/olfifzd 
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toigeufe.Là  defTus  ce  Gouuerneur  en 
riant  luy  demanda,  comme  pn  fcgî 
quelle  recompenfe  il  pourxoit  efpc 
prenoit  leur  party,  &:li  ôn  luy  do: 
rEuefchéd’Aichftad,  aueç  pldlieur 
railleries.  Ge  Trompette  eftant  re 
vers  le  Duc  de  Veymar  , ne  manqua 
luy  raconter  ce  qui  s'eftoit  paflTc.  Le< 
ayant  meuremenr  confideré  TafFaitÉ 
uoye  ce  Trompette  quelques  ioui 
vers  ce  Cratz,  fous  prétexté  de  quel 
tre  chofe,  auec  charge  de  luy  reparle 
affaire.  En  fin  le  Gouuerneur  pro 
donner  entrée  aux  Suédois  dans  la 
de  les  en  rendre  maiftres , à condid 
pour  recognoiffancc  on  luy  donn( 
charge  de  Marefchal  de  Camp , & h 
du  butin  qu’on  feroit  dans  Ingolftaiï 
fut  arrefté  de  part  Sc  d’autre. 

L’execution  de  rentreprife  ayant 
Ibluë  pour  le  quatriefme  io ur  de  h 
Duc  de  Veymar  depefehefur  le^gua 
res  apres  midy  i’eflite  de  fès  troupes 
1er  à Ingolftad  , auce  commander 
marcher  toufiours  à couucrt  à lafai 
bois.  Mais  comme  en  ce  temps  là  le 
ne  font  pas  fi  longues  que  les  ioi 
troupes  qui  deu oient  fc  trouuer  au  j 
murailles  de  laville  furla  minuiétn’; 
arriiier  qu’^^ u poinét  du iour.  De  fo 
leshâbirans  defcouurans  les  Sued( 
rent  aux  armes.  De  Cratz  bien  h(c 
qu’ils  11  eftoient  arriuez  pluftoft. 


Le  Mercure  Franmi. 

jrtat  d’elïàyer  ck  les  faire  entrer,  per- 
t aux  fiens  que  c’eftorent  des  troupes 
k qui  luy  eftoient  enuoyées  de  ren- 
iais les  Suédois  fèdoutans  auffitoft 
mechc  eftojit  defcouuerte  5 retour- 
lur  leurs  pas  ; ce  qui  donna  fujet  aux 
is  de  fonpçonner  leur  Goiuierneùr. 
ifon.  Alors  de  Cratz  pour  leur  ofter 
e & fe  iuftifier  s’auifa  de  dire, que  vc-  ^ 
nent  il  aiioit  traité  auec  les  Suédois 
Idition  de  la  place  , mais  feulement 
n d’en  faire  vne  eftrange  boucherie 
ilTent  approchez  plus  prés  des  mu- 
lommcileneuft  faitvcoirlcs  effeéts 
'e  fuifent  pas  retirezrneantmois  tou- 
■thoriqiienefut  pas  capable  d’ofter 
s rirnagination  qu’ils  auoient  de  la 
de  force  que  luy  le  reconoilTànt  affés 
lifcours  & poftureSj  & ne  fe  croyant 
Liré  parmy  eux , il  fe  retira  en  Silefie, 
texte  d’aller  vers  l’Empereur, 
îolonel  Farenfbaç  aulîî  accuféd’a-  teCùlond 
intelligence  auec  le  feu  Roy  de  Sue-  FarensUc 
qu’il  alïïegea  cefte  mefme  ville,  dau-  ^ 

îvolontairement & fans  neceffité  il 
landonné  lés  fortifications  de  dc- 
c auoit  donné  fuiet  aux  Suédois  d’y 
e fiege , fut  condamné  d ’auoir  la 
ipéc.  Pour  cereffet  le  19.  de  May 
►bnne  fiitdrefie  vn  echafaut  enda 
>lace,rur  lequel  il  fut  conduit;  mais 
que  lois  de  rexecution,le  bourreau 
anqué  fon  coup,  & ne  luy  ayant  fait 


/ 


/. 
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qu’vnclcgcre  blefTcure,!!  faute  cnba 
che  la  hallcbaide  d’ vnfolclat,en  tue  i 
^éii  cuftfait  dâuantagc  fi  d’autres 
euCfent  empefehè  , lefquels  fe  ^uct 
defenfe  contre  liïy  , donnèrent  m 
quatre  bourreaux  de  luy  ofter  la  vie.! 
me  auoit  obtenu  fa  grâce  de  l’Em 
mais  le  Courrier  qui  Tapportoit  i 
que  le  lendemain  de-l'execiuion. 

Peu  de  iours  apres  les  ^ cligieux 
cliaflez  de  la  ville  d’Æufboàrg,ee  qu: 
sêbloaffez remarquable  pour  auoitq 
noftre  Mercure.  Apres  laprifed’Ai 
parle  Roy  deSuede,  fa  MajefteS 
pour  mieux  s’afieurer  de  la  place , re 
prendre  ferment  de  fidelité  desRe 
& de  tout  le  V lergé  de  cefte  ville  là 
en  propofa  la  forme  en  laquelle  il 
qu’il  luy  ftift  rendit  en  ces  termes 

Nous  Prélats  ,, Doyens  y Glia 
rieurs , lefuiftes , Religieux  ^ &:'au 
clefiaftiques,  auee  tous  ceux  qui  de] 
de  nouSjpromettons, vouons  & iim 
en  général  e chacun  en  pal*ricutier 
toufîours  toutes  occafions  hd» 
feftionnez  à la  Couronne  de  Suer 
tous  fes  conrederez,aueeTeipc(fi,o 
ce  & affeâaon  dcuë;De  ne  tenter , d 
oupr'opcier  aucunes  pratiques,  tr 
fraudes  <Sc  autres  menées  > foit  par 
par  autres,  contre  ladite  Couronne 
de,fcs  paysdujets  & confcdercz‘,aii 


Lé  Mercure  François.  pi 

ufîburs , & de  tou-t  noftre  pouuoir , lè 
i intereft  de  laditeCouronnejfes  païs, 
armées  & alliez:  Et  d’ailleurs  d’ém- 
r,&  pournoir/ans  aucune  exception, 
ce  qui  luy  peut  eftre  dommageable, 
nay  que  Dieu  nous  ayde,  & que  nous 
à cœur  le  falut  de  nos  âmes. 

]uoy  n’apns  pais  fait  grand  cas,  &di- 
de  le  faire  de  iour  en  ioür,  Benoift 
kfn  Gouuerneur  de  la  ville  pour 
jefté  Suedoife  , fit  fignifier  le  di- 
de  May  à ceux  qui  en  faifoient,  re, 
a’à  faiJtÊf  de  le  faire  iis  c.uflcnt  àfortir 

Seürseftimoient  que  tous  IcsEcclc- 
ics  feroient  ce  ferment,  veu  qu’il  ne 
oit  feiilementque  les  affaires  Politi- 
se que  l’on  leur  prometcoit  que  l’on 
rteroif  aucun  changement  en  ce  qui 
le  la  Religion , & qu’ils  en  auroient 
ce  libre  & fans  aucun  empefehemet, 
fils  l’auoi  ent  eu  iufques  alors-  nean- 
les  lefuites  & quclquesautrespcrfi- 
ileurrefolqcion  ne  voulurent  ramais 
aucun  ferment  de  fidelité.  De  forte 
néuficfme  iour  enfuiuant  enuiron 
sortirent  de  la  ville  plus  de  deux  cens 
ux  & Ecclcfiaftiquesjlelquels  furent 
Z & conduits  à Lanfbcrg.  Il  n’y  eut 
Religieux  de  l’Ordre  faind  Benorft 
ut  ferment  d’obeyr  au  Magiftrat  Po- 
) & ala  Couronne  de  Suède, en  tout 
ne  feroitpreiudiciableàleur  Ordic 


DeMajtnce, 


jpe  Vranc^ 
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& Religion, dont  ils  obtinrent  le  libre 

cice,aueclaiauyflancédeleursbiens; 

leur  maifen  de  S.Vlricce  priuilege  qii 
les  Catholiciues  de  ladite  ville  y 
roient  exercer  leur  Religion  en  p 
feureté. 

Le  mefme  arriua  depuis  à M ayenc 
les  Icfuites  & les  Ccirdeliers  ayans  cft 
mez  & follicitez  de  prefter  ferment  ci 
leftion  & fidelité  aux  Eftats  duRo 
de  Suede  ,ainficpue  lé  refte  du  Clergi 
faît,&  l’ayans  refufe, furent  chaflez  d. 
le  leiy.luilîet. 

De  iTiefrac  encor  & pour  le  me 
ict  les  Capucins  & les  Carmélites  fo 
dçFrançrort. 

Le  Duc  BernardVeymarj&GuItau 
allèrent  camper  fus  la  montagne  de 
lemberg  prés  de  Donawerd  , ou  p 
qu’ils  eftbient  occupez  à,  s’y  retrer 
fortifier  , les  Rauatois  prenansciel 
fion  défaite  quelque  bel  exploit  aHi 
la  ville  de  N cubourg  des  deux  cc 
Danube.  Dequoy  Horn  eftant  adi 
promptemêt  au  (ecours  de  celle  pla 
vne  bonne  partie  de  l’armee,  & lèuc 
tinelle quelques  centaines  «de  Bam 
villao-e  de  Remertzhof.  Il  y en  ent  e 
de  tuez  , & pi ufieurs  faits  prifonuii 
refte  qui  eftoicnt  vingt-huid  emn^ 
/ Cauallerie  , campez  le  longduDai 

collé  du  Palatinat.efpouuehtezdc  l 

dcccsnoaueauxhoftes , leur  quitt 


> & prirent  la  füire  vers  Inaolftad.  AU 
nef  qui  aflîegêoic  la  ville  de  Talitrc  co- 
la nnicïCy  prenant  part  à refpouucntc 
jx-Ià,faic  auffi  fonner  laréti:aitc,rcrire 
;ns  en  vn  pafFage  auantageux  prés 
où  il  les  mit  en  ordre  de  bataille* 
y aqué  les  Bauariens  ayans^iàir  pla- 
ttç  le  Marcfchal  Horii  entré  dans 
c , palTe  fur  le  pont  de  Neübourg^ 
[îdiiit  les  troupes  vers  le  paflage  ùà 
Aldringuer.Geftuy-cy  d’abord  làlue 
edois  aiiee  Ton  canon  les  reçoit 
ésefcarniouches  gaillardes>iùrqucs à 
; recognbiflant  à la  pofturé  de  Horq 
enbit  à defTein  de  le  combatte  , il 
la  fuite,  palTe  promptement  le  Danii- 
np  le  pont  apres  , & fe  retiré  a Ingoi-^ 
ectant  deconfufion,  que  fi  les  Sue- 
éiifTent  point  efté  retardez;  à reparer 
fans  doute  il  eftoit  tuiné'fàns  rc- 


i dbnilala  hàrdkflTe  an  Colonel  îcan  't>efaîteàek 
$ péllon  Suédois,  auquel  on  auo'it 
s la  gardé  de  Babenliaufcn  en  Suaué, 
utre  cornettes  de  Cauallérfe  ôc  tren^ 
ifquetairçs , d’aller  à la  petite  guerre 
i.aupres  de  Memingueu,daiisle  cloi- 
Buxhein,  d’où  ils  enleuei:cnt  frenté 
uxdevini Les  Impériaux  de  lagarni- 
Weminguen  enuoyent àlcurs  trottf- 
ne  cents  hommes  de  pied  Sc  deux 
.heuaux  , qui  les  attaquent  par  trors 
:s.  Les  Suédois  les  reçoiuent  & 
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Omettent  â vauderoute , les  contraigna 
repredre  le  chemin  de  M eminguen  lai 
cinquante  des  leurs  morts  fur  fa  place 
tre  lefquels  fut  trouué  le  Colonel  Gol 
& quantité  de  prifonniers.  Les  Suec 
perdirent  trente  foldats  morts  ou  bh 
mais  ils  emportèrent  leur  butin. 

Marefchal  Horn  ne  defirant  p 
demeurer  la  , voulut  ra^ire  croire  au: 
fteaw  pris  des  uariens  3 que  bien  qu’ris  fulTenr  les 


Suédois. 


forts  en  nombre  d’hommes  ( par  le 
fort  que  Valfteinlepr  auoit  eniioyé 
les  redoutoit  pas , attaque  8c  prend  pai 
ce  la  ville  de  Pappenhein  3 de  fon 
fléau  par  compoêrion  3 malgré  les  e 
General  de  l’armée  ] 


d’Aldringuer 


tmpfrUuiS 


rienne. 

Ceftuy-çy  auoit  defpeché  au  fecoi 


hcïttus  parles  cefle  place  quinze  cents  Croates  d 
Suédois,  lonois,  auec  charge  depourueoir  en  r 
temps  Wirtzbourg  de  ce  qui  Iny  fero 
ceflaire.  Ce  qu’ils  firent  en  effet , ma: 
ferent  perdre  Pappenhein,  pour  cftiii 
tàrd  amuez:Et  comme  ils  s’en  rerourr 
les  Suédois  eurent  àduis  de  leur  r 
itsdeuancent  & leur  drefîént  vue  ei 
cade  proche  de  Bexngries  , en  cou 
deux  cents  mo^cs  fiir  fa  place,  en  pre 
cinquante  prifonniers  8c  mettent  L 
en  fuite. 

Lé  refte  de  l’armée  des  Suède 
eftoient  campez  auprès  de  Donaw 
lercnt  afîîeger  Neumark,  place  très- 


; % malais. 


mercun  p rançots.  j^r  jf 

vtîc  des  deux  Electorales  du  haut  Palati- 
Ltjpaflage  deBohemc  en  Suaue^fur  le  bord 
^Ia  riuiere  de  Sultz,  entre  N euremberg  & 
ichttadj  laquelle  apres  auoir  ettébattuë 
rieufcitient , fe  rendit  à diferetion  quatre 
urs  apres.  Six  cents  foldats  duReginient 
Monteeuculli  qui  y eftoient  en  garnifoni 
trerentàlafoldeSuedoife  , &fauf-cob- 
it  fut  donne  à deux  cents  Croates  pour 
retirer  qui  en  furent  quittes  pour  leurs 
euaux  qu’ils  y laiflerenr* 

I>e  là  Horn  s’empara  du  Chafteau  de 
iltzbachi  & laiflant  Lichftenau  bloqué , il 
urna  telle  versAmbergiMaisAldringucr  jr 
uoya  promptement  de  Ratilbonne  quin- 
cens  foldats  , èc  luy  mefme  s’achemina 
rs  Aichftad  pour  la  defféndre.  Ce  qui 
ligeatîom  de  retourner  à fonCampdà 
hellemberg & de  s y fortifier , fans  tou- 
ifois  difcontfniicr  le  fîege  de  Lichftenau^ 
i fe  rendit  à compofition  au  Comte  de  là 
)ur, lez.  Scptembrejaprésvnmoisdçfie- 
. La  garnilon  en  fordt  aucc  armes , ba- 
ges,  deux  piecesde  canon,  &fut  con^ 
ite  par  le  Lieutenant  Major  lier  à In- 
Iftad.  / 

Ilyauoitenüiron  deux  mois  que  le  Duc 
Wirtemberg  auoit  mis  le  fiege  deuant 
ville  de  Villinguen  4,  fans  y auoir 
aucoup  auance  , daütaiit  quelle  eftoit^,^^;^ 
uragetifemeiit  detfenduë  par  mille  fan- 
fins,&  deux  centsCheuaux  qui ÿ eftoient 
garnifon.  Neantmoins  comme  la  comi-« 
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nùceftlapire  des  fièvres  laqucFe  empo 
bien  fouuent  le  malade  ; de  mefme  le  cou 
ge  & la  perféuerancc  deis  affiegeans  emp 
ta  en  fin  cefte  place  p^r  compoficion 
moiird  Oélobi'c. 

Du  commencement  le  Duc  de'W’irte 


berg  cftanc  trop  foible  d*hommes  p< 


Us  Imfe-- 
fiaux  ^ iss 
Smdeis^ 


forcer  cefte  place, le  Colonel  Degensf 
s’y;^achemina  auec  vn  renfort  de  deux 
gimens  de  Gauallcrie , & fept  cents  Mo 
queraires.  /riiué  qu’il  eft  aux  confins 
Dütlingc  , comme  il  auoit  dclîa  enuc 
ies  Moufquetaires^dans  quelques  fortei 
Cümh/ntfan-  du  Wirtemberg,  voila  que  l’on  hiy\ 
gUnt  entre  porte  les  nouuellcsque  trois  mil  Cheiu 
que  Iç'Commiflaire  Ofla  enuoya  du  I 
de  Conftance  aü  fecours  de  Willingu( 
venoient  de  tailler  en  pièces  quelq 
troupes  de  Suédois  qu’ils  auoient  &r| 
à deux  heures  de- chemin  de  luy  , &qi] 
alloicnt  vers  Willinguen  en  bonne  relc 
tion  d’en  faire  leuer  le  fiege.  Degensfe 
bien  que  beaucoup  plus  foible  , ne  la 
pas  de  leur  aller  au  déliant  courageii 
ment i les  àrrefte  & fonftient  quatre  h 
res  de  temps  dans  les  èfcarmouches,  i 
ques  à ce  t]uil  eut  donné  adufs,  au  E 
de  Wirtemberg  du  danger  où  il  efto 
Le  Duc  accourut  en  effet  à leur  fecon 
mais  trop  tard  , car  ils  eftoient  défia  ( 
faits  & mis  en  defroute  : nerantmoins  r’ 
liant  le  refte  le  mieux  qu’il  peût  , ilpo 
jfuiuit  fi  chaudement  les  viftoneux  , qi 


’ Le  Mercure  François, 

contraignit  de  fe  retirer  vers  Vberlin- 
î fiir  le  Lac  de  Confiance  , emmenant 
and  & eux  le  Lieutenant  Maj  or  du  Co- 
e!  SchafiWK  (ju^ils  auoient  pris,  aiipa- 
ant.  ^ 

t armée  Bauaroife  eftoit  lors  fi  forte, & fi 
n pourueuc  de  toutes  les  neceffitez , du  Baunrtis 
elle  fcmbloit  vo uloir  atjtaqu^laS  ucdoi-  &dt^  Sut- 
kquellc  fe  recogiioillant  trop  foibje  le 
ta  vers  Gurilberg,  &Vlm  , ayant  lailTé 
me  garnifon  dans  Donawerd.  Les  Ba- 
ais  firent  vne  cntreprjlc  furNeumark, 
ne  leur  reulîît  pas  , non  plus  que  cel- 
iu  Marefchal  Hprn  fur  Kempten , àja- 
11e  il  fe  contenta  de  donner  trois  af- 
s,  puis  fe  retira  auecvn  butin  de  quan^ 
de  beftail  que  les  Suédois  çmmciic^ 


Cardinal  Infant  qui  eftoit  arriué  en  Steotttt  d'i- 
, trauailloit  de  tout  fon  pouuoir  p»"r  lei 
fer  vne  armée  dans  le  Mllanois  pour 
oyei:  encor  en  Suave  fous  la  conduire 
)uc  de  Fcria  : De  forte  qu’ayant  fait  vn 
i de  quatre  mil  hoinmes  tant  Italiens 
ilpagnols,  ils  y furent  cnuoyezdcuant 
une  l’auantgarde  de-ladite  armée,  fous 
barge  du  Commilîairc  Olïà,  ainfi  que 
s verrons  dans  les  affaires  4’Italie.  * 'e 
nmiflàire  les  ayant  fait  trauerfer  le  Ti-. 
pour  n’auoir  pas  la  liberté  dçspaftagcs  ’ 
i Valtoline  & des  Grilbns  occupez  par 
ùançois,  les  amène  autour  de  Lindau,, 
îiicontrans  quelque?  Suédois  àTcfcarÊ 
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près  deSchafFoufe^ils  leur  dônerent  la  pc 
çn  effet  ils  couroient  grand  iia7:ard  de  L 
perte  entière  s’ils  ffeuffcnt  effé  promp 
inent  fcçourus.DeUledic  Commiffairei 
giiant  fes  forces  à celles  que  Ton  luy  amc 
i’Alface,  & à la  garnifon  de  Lindaü , fit 


'Relation  de 


petit  corps  d’armé©,  en  attendant  le  Duc 
Fçria>qui  deuoit  fuiure  bien-toft  apres  ai 
le  refte  des  troupes  Efpagnoles. 

Cecy  obligea  le  Marelchal  Horn  de  q 
ter  la  haute  Suave , & dç  venir  au  deu 
de  ce  nouLieau  renfort  Efpagnol,  aucc 
troupes  qu  il  auoit  auprès  de  D^nawcrd 
laiffantleDucdc  Vcyrnar  aueclésfienr 
pourprcndre  garde  au  refte.  Nous  aile 
veoir  maintenant  dans  les-affaires  des  S\ 
fes  comme  en  fufte  ledit  Marefchalaflîei 
Conftance. 

Le  corps  des  Ligues  Suilics  çompofe 
dece  qms'(fi  Cantons  Bc  àc  leurs  alliez,  s’eftrer 
fi  recommandable  que  de  tout  temps  p 
^uifefésan-  heurs  grands  Rois  en  ont  recherché  1 
nées  liance  , ainfi  que  rHiftoire  noiisrapprei 

ï^35*^  Le  feu  Roy  de  Suede  ayant  fait  deffein 
mettre  vue  barrière  aux  conqueftes  de 
^lffeuRoy7e  Maifbn  d’Auftriclïe , & d-e  releuer  fes  ail 
' ■ en  Allemagne,  n’y  porta  pas  pluftoft  fes 

mC';,  quil  donna  commiffion  àSadlerî 
cretaire  de  fes  çommandemens  d*en  fa 
çqgnoiftre  la  mftice  &lancçeflité  àdiu 
Princes  3c  Lftats,  pàrticulieremét  aux  Sl 
fes,  aucc  ordre  exprès  de  parler  à tous 
^Cantons  enfemblCaSç  d^çs  ümiter  à ieç( 


Le  ALercure  Vrançots,  J19 

^ne  11  glorieufc  entreprifepar  vne  eon- 
tioii  vnanime  de  coWeils  & de  foirccs. 
ui-cy  pour  quelques  raifons  ne  iugeanc 
.propos de  produire  fa cennmiflion en 
le  Auemblée^  le  contenta  de  faire  qiiel- 
ideuoirs  & eifais  particuliers.  Maisde- 
le  Cheualier  Radie  y ayant  efté  rén- 
f pour  le  mefme  f jet,  ü eût  audience  au 
î de  Décembre  1^31.  en  pleine  Diete  de 


i: 


; les  treize  Captons,  & de  leurs  alliez  , 

epré  ceux  du  pays  de  Valais)  aufquelsil  l'  s' 

cîenta,  ' 

5^ny  les  Ligues  ny  leurs  Députez  n’i-  frcpojltion 
roient  pas  rEftat  de  rEmpiie,ny  la  pen^  chgualtff  qf 
lulauoitpnle  depuis  quelques  années,  ]i| 

ibien  d’hoftilités  y auoiçnf  elle  exer-  suedê, 
de  violences  faites  , de  Princes  op-  c<  |l; 

Liez  , d’Eftats  afleruis  : Que  la  liberté  « ; fi 

Il  que  s’en  alloit  cftre  efteinte  , tous  a 
ids  violés , tous  priuiléges  rauis  ,tou-  « 
interceffions  éludées  , toutes  oppofî^  « 


le  toutes  les  veines  de  1 Empire  , fans  « 

; l’on  aye  peu  troupe c le  moyen  de  « 
îpefeher  * les  cabales  & monopo-  « 
fuf  divers  Princes  & Eftats  cftrangers  « 
Soient  non  plus  incognus  , ny  les  at-  fc 
tats  fur  leurs  libertez  cachea^  : Que  l’on  « 


loit  alfez  comment  leur  ruine  auoit  « 


î minutée,  & melmç  ^pancéc  en  di-  « 
s endroits  : Que  le^  deux  iiluftres  na-  « 
ns,  la  Suedoife  & THductique,  corn- 
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w me  des  plus  anciennes,  Se  originaire* 
fj  ne  de  rautre  , auoicnr  lujet  de  pen 
w vne  liaifon  plus  cftroice  , d’auoir 
>>  fur  leur  voilïn  , la  puiiTancç  exorbii 
duquel  ne  pouuoit  eftrc  que  furped( 
« vns  Sc  aux  autres  , auffi  bien  que  fb 
dâble  à toute  la  Chrefticnté  : Q^e  le 
3^  ger  alioïc  croiiîànt  , & eftoit  prefl 
P monter  à vn  û haut  degré  , que  tou: 
JJ  medes  feroient  inutils  Ôc  toutes  op] 
JJ  rions  fans  effet  : Que  fon  Roy  auQic 
SJ  à propos  de  mefnager  le  temps,.  Sc  d 
urir  fes  penfccs  à yne  République  fi  ( 
JJ  fiderablc  que  la  leur  , par  vnc  cxpi 
P Ambafladç  : Que  la  ncccffité  reque 
vne  bonne  intelligence  entre  les  E: 
que  mefincs  ennemis  ôc  rnefmes  daiii 
fj  lioiènt  def- ja  afléz  eniemble,  Sc 
P trauailler  coniointement  à lanancciT 
du  bien  commun  des  vns  & des  auti 
JJ  pour  rembarer  les  perturbateurs  du 
pos  public  , & les  ennemis  iurez 
« toute  liberté;  Qj^  fon  Roy  s’eftoit  { 
fuadé  que  leur  Corps  auroit  agrès 
f>  dbntretenir  &:  fortifier  yne  cftroite 
nion  entre  toutes  fes  parties  , de  rctr 
" cher  toutes  occafioiis  de  rupture,  Sc 
P prendre  yne  refolution  genereufe 
« cqnibatre  courageufemençpour  fa  libei 
P 4 en  chercher  la  bafe  en  celle  de  fEinpi 
fi  ôc  penfer  aux  moyens  delà  reftablir:  C 
fpAfi4^^^fiRQ§ipintesàIareputaciQ 


Le  Mercure  Fr  a n cois'.  j 2,  t 

Corps  , à la  prudence  , & au  zele  <| 
en  public  de  ceux  qui  aiioicnt  le  Gou-  cf 
;ment  en  main  parmy  eux  > auoient 
é ce  grand  Roy  de  leur  faire  entendre  « 
:<le  Tes  amies  .exemptes^e  tout  inre*  tf 
irdculicr , & qui  n’auQient  autre  def-  «c 
que  de  voir  la  liberté  publique  re-  ^ 
î,  celle  des  Eftats  particuliers  afer-  cç 
•eux  qui  auoient  encor  quelque  de-  fç 
la  fouftcnir  apuyer,  & le  joug  fe-  « 
de  defîiis  les  efpaules  des  autres  que  ce 
ence  ôc  le  malheur  auoient  accablez,  ce 
iMajefté  Suedoife  lesinuitoit  àem-  cç 
rconiointemcncauec  lüy  vue  entre-  ce 
îgloricufe,  ôc  leur  oflfroit  tout  ce  qui  « 
ûtferuir  a raftcrmifîément  de  leur  U-- « 
:n particulier , celle  du  public’  « 
leralj  auçc  cetic  deference  melme  , 
lidbità  leur  difcretion  de  projetter 
)iens  & les  expediens  conaenablcs  « 
Utervnc  affaire  ii  importante . <c 

edit  Ambaffideur  adjouc^  : Qffils 
it  fujee  de  eonfiderer  les  auantages 
ieuoyent  attendre dVne  confedera-  ce 
arnçiilierç  auçc  fon  miiftre  , lors  ce 
feroic  faite  & confirmée  pour  U feu-  ce 
accroifièment  des  yns  &ç  des  autres*, 
)fQit  bien  leur  promettre  descondi-  ce. 
qmtables  & auantageufes  efti-  <c 
uç  céte  alliance  fç  deuoit  faire  prom-  cr 
‘ & pour  vn  long  tépsjQ^il  fembloic 
e^umefmc , comme  autheut  détour  ^ 
dre  & de  toute  borine  vnion,  ycoa- 
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uiaft  les  vns  les  autres,  n’ayant  pa^ 
,>  lu  que  la  Couronne  de  Suède  ny  le  < 
s,  Heluetiquc  fulTcnt  réduits  fous  la  pt 
„ ce  d’autruy;  mais  leur  ayant  donné  c 

plufîeurs  Tietles;  n>oyen  de  conferi 
,>  cher  héritage  de  leurs  peres,  leurs  dr 
5,  libértezpoarenlaiflTer  la  pofleflion  i 
P pofterite  vOilp  leur  prudence  pouudi 
' „ fidercrquèlaneeeffitédedefendre  h 

3, Inerte  commune  alencontre  des  dej 
,,  rtionopoles  , attifices , &c  violence 
,3  leurs  ennemis , exige  cette  vnion  > 
a,  repos  bien  folidc  la  requiert  , Q 
J.»  auantjges  ordinaires  de  toutes  les  ; 
P ces  loiiables  âfçauoir  le  relief  dç  puif 
3,  d’autorité  & de  réputation,  s’y  rencc 
33  Que  la  circonftancc  des  temps,  & le; 
33  uemésprefensderÈmpirelesy  çonui 
93  Qu^vnplusgrandbon-heurne  pouu 
jriineràleur  République, que  dauoii 
93  amy  vn  grand  Pririçe  puilTant,  va 
93  triomphant  , garept  & Protcéleur 
53  liberté  publique  , bnnemy  de  tous  i 
53  MonarchiqHes  y de  toute  vfurpation, 
93  tous  attentats  prejudiciables  au  rep 
93  Princes  ôc  des  Eftats  ; Q^enfin  toute 
>3  fes  imaginables  qui  peuucnt  eftre  m 
93  auant  pour  reftablifïemcnt  d’vne  a 
53  bonne,  raifonnablejiufte,  nec^flaii 
93  le  & glorieufe , confeilloient  ccll( 
93  leur  aüoitpropoféç  : Qifil  adjoufte 
me,  auecleur  pernaiflioa,  que  tou 


f 
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haittoienr  la  liberté  pubïique  fta- 
t la  leur  en  particulier  maintenue,  r« 
oiiïroient  auec  eux  de  cebon^heui" 
attiré  i leur  alliance  vn  fi  grand.  c« 
qui  ne  releue  que  de  Dieu , qui  « 
CCS  mouuemens  qu'lieroiques,  au-  « 
infeils  que  fages  , aiiçres^defTeins 
\c$  y qui  en  fQitii'ne  en  fa\:ûndui-  rç 
blique  particulière  , , cfl:  vn  mi-  « 
5 Rois  & Patron  de  . vÀ*tu.  Qu^il 
eadoit  pa^  dauantage  à leur  rc-  « 
cr  ce  quils  vpyoient  afTcz  « 
que  perfontîe  , combien  il  im- 
à leur  République  de  voir  fa 
çonferuée, dès  fepretez  procurées, 
its  maintenus  , fbn  repos  afFer-  e« 
: pour  ce  fujet  celuy  d’autruy 
i & fôuftenu  , fur  tout  la  liber-  tt 
lique  reftablie  &cfpaulée.  A quoy 
joient  joindre  les  ^ bencdid'iôns 
blés  que  Dieu  aiioit  verfées  & «« 
jes  fi  libéralement  fiir  le  premier  ^ 
des  armeÿ  du  Roy  fon  Maiftrc  , ^6 
mftreryent  aflez  qu’elles  eftoient 
ics  d’enfiaut  , & que  ce  Prince  « 
efté  tiré  du  Septentrion  & jet-  « 
5 ces  mQuiiemcns  par  celuy  d’v- 
’piratipn  fuperieure.  ceux 

roient  ppqué  de  boue  heure  a fon  «« 
ç triomphe  , leçoi^dé  fes  juftes 
s , & contribué  à vne  œuure  fi  « 
(e  J aqrpient  part  à yidoircs,  -?« 


i 
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» &c  cucilliroyent  anec  luy  le  fi 
fes  conqucftcs  , 6c  lagloire  de  }e 
facil  itées  Sc  aiiancées. 

'*■’  , fur  cela  il  attendoit  re 

^ laquelle  il  ne  pcfuuoic  s’imagine 
" que  confurme  aux  inclinations  i 
*>  pofuions  d’vn  Ci  grand  Roy,  & 

" prudence  accouftumée.  Pour  {< 
^ tieulier  il  les  fuppiioic  de  luy 
” nuer  l’honneur  de-leurs  bonnes 
1-i  poflehion'defquelles  il  facheroi 
4ss$utjis,  ^''Oi^fcruerpar  fes  ieruiccs. 

La  refolation  des  Suides  C 
ques  Prdtertans  fut  , de  ne  p 
dater  leur  penfée  fur  ic  fujer  d 
coiifederarion  particulière  a laque 
Retonr  du  AmbalTadeur  les  auoit  inauez 
cheu^Uf  mouuemcm 

i^.»che  Depuis  le  mefme  Cheualier  re 

hutjfe,  encor  en  SuifTe  pour  le  mefme  fui 


qui  alarma  rArchiduc;  Leopolde 
lofte , qu’il  enuoya  au  mois  de  M 
fix  cens  trente  deux^ynAmbalTadeuri 
enla  Dietegenera^Ie  des  Cançons  le 


Cppofirion 

éf^mftun- 

i^sdel'Ar- 


monftrcr. 


Que  le  pa6fe  héréditaire  ent 


Mdue  ” Gantons  & la  Maifon  d’Auftrichi 
lUofoU.  ^f  eftoit  notoire,  fon  origine  ancicni 
” durée  longue,  fa jreneur  iufte,  àc  1^ 
**  ileace  incompatible  auec  vnc  al 
^ Suedôife  dans  les  prefentes  occur 
^ Que  ks  Cantons  prefer 


écôrciàdcs  reclierclies  nouuelJes,  « 

tirer clads  vnc  obferuance  religieu- 
: Tr^iâe  , farrs  reçeiioir  Jes  im-  « 
î finiilres  que  l’on  leur  en  vôu’oir  « 

, non  plus  que  les  propofitions  « 

:s  qui  leur  eftoient  faitesde  iapart  « 
uronne  de  Suède.  Que  la  preten  - r, 
fance  des  Gots  n’eftoit  pas  telle,  c« 
ur  dciift  donner  ny  matière  d’a  « 

3ni , ny  occalîon-de  changemenr.  « 
confideraft  que  quelque  efclaran-  « 

: fuft  elle  ,auoit  vn  pied  d’eftail  « 

, & ne  fublifto^t  par  les  propi'cs 
nais  par  celles  d’aùrruy,  qui  luy 
itcftrc  fouHraircs  aifement.  Qiic  « 
noreit  pas  le  refrein  ordinaire^  « 

1 affaires  où  il  y a p'us  de  preci  « 
que  de  iugement.  Qjie  ce  qui  « 

yt  bicntoUs’cruanouyt  dcrhénie.  « 

feroit  autant  de  cette  leuce  de 
& de  Tes  fanfares  des  Suédois  « 
Ectantd ’aparat.  Que  fa  Maje- « 
ialc  & fes_  aflbeiez  eftoient  allez  « 

OUI  paftèr  fur  le  ventre  à leurs  en»  « 
tpoufter,  l'eftiangcr- , & reprimer  « 
cment  les  ho,ftilirez  exercées  iuf-  « 
îienten  l’Fmpire.  „ 

ntons  firent  refponfe  en  lamcfme  ffiCpm'i 
^ilslelouuenoiencalTez  de  ladite 
'rcditaire,l’oblèruance  de  laqucl- 
ciniieroient , pomucu  que  Toa  •• 
que  Ton  reparaft  les  in-  •• 
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» fo^ences  militaires  cxerçécs  fur  qi 
>3  vns  des  leurs  en  diuers  pafTages  des 
» guerre*,  Q^e  le  s d efe  nfe  s d e la  traite  d 
••  &:  d'autres  denrées  femblables  fufl 
uéeS  au  regard  de  la  ville  de 
« (Jomine  aiiiîî  Teredion  des  ne 
foires  entrepnfc  au  préjudice  de 
» ville.  Ali  refte  qu’ils  croyoient 
liberté  d’entrer  és  confederatior 
,5  jugeront  eftte  honorables  & Icj 
à,  mais  q^e  S.  A.  deuoit  s affeurer 
ne  feroit  point  contre  la  teneur 
anciens . TraitteZé 

; Sur  ces  entrefaites  le  Roy  ( 
de  eferiuit  de  Sciobeiihaiifeii,  où 
au;  Corps  des  Ligues  en  gener 
„ , leiirs  Alliez  le  vingt - fepïiefme 

Iu7c  Fra^- fix  cens  trenre^  deux  , (ai 
çois  Tomefe  Void  au  i8.  Toîne  de  noftre  ^ 
is.pag.  534.  fur  les  nouueües  qu’il  aqoit  eu 
qués  leuées  de  gens  de  guerre 
ftoient  faittes  eù  Italie  , Icfqu 
deuoit'  fâitc  pafTcr  pat  leur 
le  s exor  tan  t de  ne  le  pas  pern 
de  demeurer  dans  la  neutra 
quoy  leldits  Cantons  - firent 
qu’ils  n’auoient  point  ouy  par 
paflage  ; & qn'üs  fe  tiendroi 

jours'’  dans  les  termes  de  ladite  ne 
laquelle  fut  ratifiée  par  fa  Maj 
do^  êc  par  les  Suiflès  par  l’enti 
de  l^olian  & du  ficur  d' 


liMermn  Frdnçoisl 

deux  AmbafTadcurs  , ccliiy-U  ex- 
linaiic  celuy-cy  ordinaire  du 
rance  enuers  les  Ligues  ( félon 
en  auoient  eu  commandêment  du 
eur  Maiftre  ) en  la  Dierc  du  mois 
ouembre  mil  fîx  cens  trente  deux» 

L celle  de  lanuier  aulîî  enfuiuant 
X cens  trente  trois  , en  laquelle 
relbKi  de  tenir  les  pallages  clos  ^ 
ns  OC  aux  autres  , de  ne  per- ^ - 
i aucunes  leuées  , & d’exorter  TA- 
: fainÉt  Gai  , s’il  vouloit  jouyr  du 
ce  de  ladite  neutralité  ^ de  fui- 
a mefme  tablature  des  autres, 
alliânces  , Xermens  & conuen- 
y furent  renouuellécs  , auec 
îflçs  èc  prorcftàtions  d’entrere- 
repos  de  leur  patrie  , d’obfer- 
eurs  alliances  , de  fccourir  , fc-s 
r & fouftenir  ceux  de  leur  Corps 
leurs  alliez  qui  feroient  attaquez 
►lentez  en  leurs  pays  > fujets  , li- 

droits  & auantâgcs.  Vt,hud.U. 

Lette  neutralité  ne  fut  pas  Icule- 
fauorable  aux  SuilTes  , mais  aulli 
5 voilîns.  Le  Comté  de  Bour- 
le  en  refentit  les  effets  au  mois 
nuier  mil  fix  cens  trente  trois  , 
elle  preferué  de  fiiTuption 
Suédois  par  finteruenrion  des 
Cantons  auprès  du  Marcfchal 
^ du  Rbingraue  Otho  : TAbé 
hinaw  > par  celle  de  fept  Can- 


''Ifilamiablcment  danrcc  bourg  auec,dcv 

/ 1 \ i 1 »r«  I h'i 
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^bns  Confeigricurs  du  Tu^ow  c 
h Cblonèl  de  Ville- franche  , po 
fait  des  iudicatur^s  de  Cttgow/.^ 
ftaijcê  tant  la  ville  que  1 Euefehe 
telle  de  la  ville  de  Stein  qui 
tient  ail  Canton  de  Zurich  > enue 
Suédois  .lors  de  leur  première  rafla 
Suave  & au  Hega\y  , pour  en  auoir 
b té  dit  pillage  pliiheurs  apartenance 
Comtes  de  Sults , des  plus  obftinez 
fans  de  f Empereur  , n ont  pas  peu  ( 
gatioii  à la  ville  de  Zurich,poiir  s eft 
ployée  erî  fauÊur  diiLadgi  auiat  deC 
qui  leurapartient,  enuers  les  Suedo 
quels  auoient  pris  retolution,  & s el 
mis  mefrne  en  effet  de  les  traxttéi  c 
ennemis.  Ce  quileur  valut  pour  qi 
temps  , moyennant  vne  çbntributK 
deux  cens  riehftalers  par  mois.  ^ 
ncglïVence  & i’arroganeè  de  ^ccü 
aijoient  le  manimenc  des  affaires 
pàï^ , firent  augmenter  les  eontribu 
expofercilt  le  pays  à vnemfinite  de 
& de  defolaîions  ^ témoin  I incendn 

fac  de  LoGhfteten.  , 

Lefieurdc  VtUe- franche  auou  elti 


'chjhien. 


'^amiaoiement 

CheiiaBX  Dés  le  lendemain  leshabif  ans 

prirent  de  fe  defeharger  traittcultm^ 
leurs  hoftes,  en  lesfcirprcnant  & allom 
l'improuiae.Pout  cer  effet  lU  s’atrouper 
vn  pvos  de  douze  eens  hommes  a«  voi 


et  cure  François  à çia 

îhentclexçrement  dudit  boufransertre 
«us  & les  fiu-preunenc  de  forte  qu’.li 
:ncdu  temps  que  pour.gagner  proniptc- 

,cserriers&ledchors,.bandcnrnamà 

U f & qturarrte  chey 

Mais  Ville  franche  ayant  raJiciesîïens, 

ne  difputer  le  gifte  aocc  ces  païfans  .fait , 
de  feu  en  duiers  endroits  du  bourg,  les 
s prefîb  en  mcfine  temps , de  telle  for- 
il  en  taille  en  pièces  2 op.  en  fait  prilbn- 
50.ecute&diffipe  lesautfes  .pïndane 

m autic  colle  le  feu  ruinoit  & dêfoioit  lë 
.lequel  fur prefque  entièrement  fèduic 
diesj  le fdtefutabatu.& renuetféfèz- 
:z-terrc,  & I3  place  épiané'e.Toutcc  qui 
uua  en  armçs^fut  immolé  à la  furie  dui 
leur;  qm  pour  fev«nger  de  celle  pcrfi-^ 

wetêrlcter&  le  feu  par  tout  Iq  Land, 

I.  fi  cens  de  Zurich  fes  voifins  ne  I>ed. 
empefehe  par  prières  & fup1icacioilp 
payement  mefme  de  la  rancoUdi 
js-desprtlbnniers  / A quoy  Icru^  mer- 
^non„  de  la  fafdit^ 
tué , laquelle n a edé  àuaniageulè  qu'l 
« l’ont  nTéprifee.^  ^ ^ 

uie Ville  de  RotMrilaJiéedes  treize.  «- 
■ a tire  aucun  auantagc,mais  par  fa  fau- 
^aucu  affede  trop  obÏÏincmét  le  part/ 

de  U Maifon  d’Auftnehe  & 'de 

Inï  f mouuerpens  Tr..il,s  4é 

a^ic,  lans  le/ceü  & fans  Icconfenté'  '■ 

:s  t-antons,  au  preiudice  des  articles  de 

' . Ibi  -- 
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c ^.ration  i à (e  loume 

'Tne?f?coint.bunons,  reCcroit.ga 

adiuerfescom  ^ temtoire, 

fon  étrangère  i.  ^ ,én,oigncr  aüciui  rtl 

timcn  ^-(Vans  entrez  dans  la  Suav 
icsSuedotseftan^l^  troul 

le  repos  de  ceo  . à s”.ntercffct  ; 

Cantons  en  deuoir , fans: 

conferuàuon.  On  tem 

égard  au  mépris  q^  procurer  dü  repos  p 
fédération , de  K ^ àdrelTées  au 

Bmberg.voifm  d«  Row.  ■ j ^ j,f,„ 

ditCerclc,  rL;_„  Jr  condition  qu 
<lois  toute  P’^°'j‘^i°”4„  fir«>nqu*cn 

toient  cxraipts  e g martntenus  e 

jneneeeffue,^!^^^^  auquel  ils  fe  tro 
pnuikges  & c pour  1 

îors  tant  pour  P ^ foreux 

poïelï  Que  fon  , fo»f  vu 

rifdiaion,_nyauan.  s ^ 

tribuüonde  cc  .t  .q  >afa«  ^ j P^>d, 

gemeiu  J»  •«'  dell 

M ai,  tins  P‘ 


Le  M eriuYe  François]  ’jji  > 

îf  quelques  troupes  jmpîriaks  dans  leuf  „ 

_Ce  qui  obligea  ledit  Adminiftrateur  de 
îeget  au  mois  de  Décembre  cnruiuânc,& 

nttaignit  dé  fè  rendre  aux  conditions  fui- 

:s,  : \ 

^Ics  Ecciclîaftiquesieroicnt  maintenus 

irsdioits,pnuilcges&feuenus.auÏÏIbien 

:«tdr«dp  Religi.„  I»coW„s,Cap„.2l'J:”* 

r3UCfcs^&  leurs  colleâcs  ordinaires  per-  * 

fans  âucuU  empefeheinepr. 
îlcxercicedela  Religiou Carhorique fc-  ' 
itietenu  en  toute  liberté,  (ans  qull  jr  fuft 
é en  aucune  façon.  \ ^ 

ladite  ville  de  Rotwil  contîmieroiè 
ir  les  itïimumt^z, droits  de  rcgale,  Sc 

s âuticsauànràges qu’elle  ^uroit  eu  éy- 
,rur  tout  delà  Clianibre  Impériale, 
la  Noblefc  voiline  Autres  pcrlbnriel 
îtes  qui  s’edoient  mifes  fous  la  procc- 
c la  ville  â^uec  leurs  moyens  éc  conriinb— 

^ feroient  maintenus  fans  eftre  moic^  - 
ries  Officiers  de  lonAhelfédeWir- 

g,  excepté  ceux  qui  feroient  atdnts  de 
contre  la  Maifon  Duéale,  ouprcücnué 
es  Prcuotables, 

U ville  de  Rotwil  feroit  reccue  en  U 
ondeS.A*commct)ireéleurduCer- 
Uâve^uec  la  refçrue  que  ceîa  n’^aufoic 
î pendant  les  itiouuemens  prefens  de 

e.,  . * ■ ‘ 

fauèùr  dcceRe  proteélion  ladite  ville 
digée  à vne  contribution  ordinaire  de' 

GUS  par  mois,  à compter  leprcmief 
fclij 


cit  m.dc.xxxiîi. 

iLmentdutsOaobreiéjî.  _ 

^ Quele  Magiftratdc  la  viLe.auflibien 

lesBS^rgeois  & habitans , s obhgeroic. 

ftepmicipcrnydcconM.nyckvoycdc 

à chofe  aucune  qui  peuft  prerndicm  à 
fou  de  ^ictemberg  , * fcs  fu)eti , ou  aux 
° 1 t:  «lie* de  la  Couronne  de  Suet 


fou  de  ^ictemberg , à fcs  fu  jeta , ou  aux 
CCS  & Eftâts  allez  de  la  Couronne  de  Suet 

CKils  receuroieut  à ?” 

■ venaueS.  A.  dc^irtetnb( 


Qu’ils  receuroieut  à ?” 

nie^cr^,v*uquc  S.  A.  dc^.r  emb, 

pouuoittrouucrfcs  feurctez 
L verbales  do  Magiftrat  de  la  ville  , cr 
n’eftant  pas  alFez  fort  pour  çourenirla  . 

Lo  fie,  &ks communes  voifines end 

^ Qu’onleurreferueroit  neanmoins  U 
té  S^echercher  quelques  moyens  d aflt 
Z pour  donner  à fon  AUéffe , fou  pai 

d’oLges.  foit  par  ""Touc^l 

du  Corps  des  Cantons  de  Snilfe.C^.c  l 
fon  de  Wirtemberg  , ny  les  pars  ^ 
îes  ?nnees  & Eftatsvnis  & allez  ads 

;oniÎ^.deSuede.n’enteceurore^^^^^^^ 

’^^elaviU.fttoiccxcmpc.JT'll'g 

toute  violcflcci  en 

Quelesprifonnicrs  fcioicnt  m»  en 

dc^t&  d’autre  fansrançon.  excep 

auÆaaroyentaquiîtécdejaaauelleni' 

quesau24.  de  t>ceembre. 

Ces  arcicles  furent  sseo^lcs  de  pat 

ttcàRotenmuftcrle  f ' 

fouffignsz  Pleikhard  daHelmftat, 
B.au,loftChaber*  Ij 

Les  Suilfes  eonoiffans  *lïcz 


•t  ? 


Le  M ercure  Fr  a nfoh . ^ 

in  eftoit  l’-j^niquc  moien  de  leur  fubfiftence 
leurerent  en  bonne  intelligcijcç  entr’eiix, 
pbftant  la  pomjïîe  de  difcorde  que  le  Traii- 
;e  neutraürc  auecIa-Suecle,&  l'affaire  de 
w^il  aupient  pcnlè'  iecer  parmy  eux,  iuf- 
à certains  diferens  qui  furuindicnt  encre 
•s  Cantons,  Le  premier  s’emeut  entré  la 
de  ZurichSc  les  cinq  Gâtons  de  Lucerne, 
Swits,  Vndeiwaiden  ôc  Zug,  pour  le  fait 
luiifdiélion  inferieure  de  l’Abc  de  S. Gai. 
EficurÂbé  lduftenoit  que  ceux  qui  effoiéc 
làfalurifditSion  és  païsdu  Turgoi(îir&  du 
tal,  (quire.'cuent  des  fufdits  Cantopb 
eigiieurs  & leur  appartiennent  en  com- 
& à^ecluy  de  Glaronnc  J de  quelque  Re^ 
ils  fuffènt,  deuoiét  à l’auenk  fe  pour? 
olidairement  deuant  les  Officiers,  luo-es 
(îaftiques  de  Conftanee , comme  il  auoic 
tatique  anciennement  auant  le  changa- 
de  Religion  audit  pais:  Que  le  droit  de 
nage  & laprouifion  des  charges  des  Mi- 
s parmy  les  fuicts  Proteftans  defdits  païs, 
idoïent autant  de  ion  autorité, comme  le 
le  pouruoiraux  autres  charges  Ecclefia- 
s vscantes  parmy  les  Catholiques, 
difcrcnc  fit  naiftre  vnc  lournc'c  à Fraven- 
itnoisde  Nouembrei^jo.  compofeede 
îs  Uifdirs  Cantons  Confeigncilts  du  Tut- 
k du  Rhintal,  là  où  !*Abé  comparut  pour 
.r  certaines  procedures,  & demander  cç 
î us.  L Eiicfque  de  Confiance  sj  rrou- 
, fes  Depurez , auec  proteftation  de 
mz  loufrir  que  1 oa  derogeaft  à U I ari. 

Il  iij 


Dt/erenf 
tre  Zurich^ 
les 

tons  Cath»* 
îi^fi€S^ 


TeurnU  d§ 


9ênt  emrsUs 
mtfc/àês. 
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aiïïon  dudit  Abc  ès  caufcs  mammonii 
D’autre  parties tuiecs Proteftans du  Turg 
&da  Rhintal,lavilledc  Zurich,  & les  De 
tcz  Proteftans  de  Giaronne  & d’Appen 
y demaudoient  quel’vfage  & la  pratique  o 
mire  fuftmis  en  confideratio» , lelditsfr 
maintenus  en  leurs  droits  & libcrtc.& 
l’on  demeuraft  en  ces  termes  _ N eanro. 
ouelques  proteftations  qu’ils  hUent  les  i 
Cantons  Catholiques  Conleignsurs  de 
pais  prononcèrent  fenténeeen  faueuide 
Euefque&Abé.  , i-i 

Ce  lugement  donna  Heu  àvn  autre  dit 
entre  les  fufdits  Cantons  & ceuxdeZui 

ceux-cynevoulansfouffrit  s ceux  la  Co 
gneurs  defdits  paysaueccus.dedccu  crer 

tiers  de  Religion  par  la  plprahtc  des  lufti. 

Les  fufdits  cinq  Cantons  au  contraire  pre 

cet  affaire  au  point  d’honeur,  à caufe  de  la 

fentctlcc  pat  eux  prononcée, ne  pouuo 
prendre  ny  digerer  que  cinq  vorx  n euflen 

âuoient  autant  qc  druit  ôcae  lui 

ceux  de  Zurich.  Les  cfprirs  vaign  îam 

peu  ils  en  viennent  à tel 

lefolunon  de  vuideoce  f ^reiu  par  b 

désarmes.  Onderoud  eles  eîpC'-  P 

dautre.on  foiine  le  taml?our,  on  b-t  laça 

gne , on  cherche  de  1 ^ 

pays;  Les  Cantons  s’adreffent  aux  P m 

d.  le...  « «'""t ,,  ® 


bltatsaeieui 

po  ur  les  attirer  & les  inrereffer  en  leur  q 
kt  Ceux  de  Zurich  dont  le  mefme  de  leu 
Çîiucrs  ceux  de  leur  creance. 


Le  Mercure  Franpîs, 

e feu  fouflé  par  diuets  vencs  Contraires, 

ic  prcft  de  faire  vn  embrafetnent  dangc- 

dans  la  Suilfe,  les  Cantons  non  intcreflez 

rentquc  la  confideration  du  mal  commun 

leurs  alliances  les  obîigeoit  d’interuei«k 

t affiire là.pouf  empefeher  que  leur  pays 

ruift’de  theatre  à de  funeftcs  tragédies , & 

aliez  de  proyc  à l'Etrangef . Pluficurs  oic- 

e pennent  partie  par  les  treze  Cantons 

, partie  par  tout  le  Corps  des  Ligucs*i  y 

>ris  leurs  aliez,  fans  les  ^buuoir  accorder.  Acomoiem^ 

1 l’on  remet  le  tout  à la  prononciation  de  det  éfinas 

■e  luges  my-partis,  deux  Catholiques  & 

Proteftans  ; lefquels  ayans  efté  nommez 
!S  Cantons  de  Berne  , Balle,  Fribourg  & 


rreterminerenteediferent. 
is  les  peuples  SuiflTcs  voy  ans  ces  difereas 
ermineZjtémoignercnt  le  contentement 
enreceuoient  par  des  rejouyffances  pu- 
;s  & generales.  Mais  cefte  ioyenc  fut 
; longue  durée. 

i lôji.furrAutomne.lcsCantonsdc  Zu-  'Diftrentdt 

krne,  Balle  & Schaffhulen  ayans  rcfolü  S«- 

)yer  vne  garnifon  de  deux  cens  hommes 

nllc  de  Mulhufcn.fituéecn  Alface.cn 

de  leurs  aliances  , ceux  de  Berne  firent 

ler  cinquate  hommes,  des  leurs  pour  leur 

arlc  pairagedclaClufe.quiapartient  en 

été  à ceux  de  Solcücre,'S<:  auoit  toujours 

mert  à ceux  de  Berne  , lefquels  en  confi- 

an  de  leur  aliance  commune  de  corn-  trainx,  f,at< 

coifie  & côfederationparciculiereauoiêt  ceux  deS»- 

itné  d’y  paflTcr  librement,  racfme  fans  en 

ider  congé.  II  arriue  pourtant  que  ces 
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Berfïqis  maixhansdans  cçfte  CQnfiâncefe 
' acueillis  par  vnefo?>Jedc  peuple  ailxmb 
tocfin  par  Baillifs  de  Beelbourg  dc.é 
Icenücira  i lefquels  apres  leur  auop  fait 
dre  leurs  méchts  les  chargée  à coups  de 
quee  &c  dé  haiebarde , & taillée  en  pièce 
quifaiCoient  ferme  nufqueîdVmcfmc  p 
habitaim  de  Soleiirre  bordans  ]e  pont  ; 
Çoient  dans  les  eaux  à coups  de  halcl 
ceux  qui  Iç  ietoiçt  dans  la  riuierejCroyan 
uer  plus  de  feurcté  fur  l’eau  que  fur  cerr 
ülus  doux  traitement  que  ierefte  dect 
heureux  Bernois  rcççurent  apres  ia  prt 
furie  pâfîeCg  fut  dehnlfer  leursdçpoiiille 
paye  quÜs  auoient  reçeue a Ikrne,^ d’( 
vn  torrent  dlniures,  &:  toutes  les  inu< 
& outrages  qa'vnecolere  aimée  & ma 
pouuoitdider. 

Le  Magiftrat  de  Soîeurre  jugeant  bii 
ceux  de  Berne  ne  fouifriroient  pas  cet  a 
lumiain  & barbare  entre  peuples  vor 
aiiez^fânsenauoir  du  reirentimenr,&  i 
cher  roccâiîon  de  skn  venger  , ne  n 
pas  d'enuoyer  des  Députez  à &eniç 
çômilîiôn  de  rejetter  cet  attentat  fur  di 
çicuîiers  & le  dinertir  du  general , com 
ayant  point  eu  de  part , moins  encor  1 
giftrat  de  la  ville, fans  le  fccu  5c  Baiieu 
touts'eftoitpaflë.  Mais  ceux  de  Berne 
cette  aéiion  pour  vne  infraâion  manil 
la  foy  ppblique  , de  tous  droits  5<  de  i 
liances  , ces  Députez  furent  contra 
, boire  beaucoup  de  ieprochcs  , & eflo 
’ ^’ajiger  djexpier  ie  fsng  re/paiidu  par  k 
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aîcurdupeuplc,  lacoleredes  plas  inte- 
zn^eudentefté  reprimeas  Ôc  retenues  fa- 
cnt  par  le  Magiftrat^de  Berne  ; leq^uei 
refppnfèi  ceux  de  Solcurreleur  demèn- 
J^ifilsfarisfi ffent  promptement, & punit 
exemplairement  Tdon  l'exigence  du  cri- 
es auteurs  , inftigateurs  8c  exécuteurs 
; brigandage,  Sc  tous  ceiix  quiaiîoient: 

[lains  teintes  du  fing  de  leurs  Bour- 
[,,•  Que  Ion  leüif  fîil  réparation  des 
es  & outrages  vomis  contreux;  Que 
eur  reftituaft  les  armes  & gardés  dés 
) Ion  donnafi:  contentement  aux 
s&xnfans  desmairacrés  ,&  à ceux  qûi 
xeoienîles  marques  & uainoierït  leur^ 
ires,aueç  reftiturion  des  frais  faits.  Et 
I fuite  ils  cntendroicnc  les  rcfolutions 
: Canton  de  Berné  prendroit  far  vn  fait 
•ce  ,auec  proteftation  qu'en  cas  de  rc- 
i feroient  refponfàblés  des  malheurs  qui 
urroienc  naicrc. 

îs  la  négligence  & le  mefpris  de  ceux  de 
tre  à donner  cô  tentement  aux  Bernois, 
itantdauantage  jlenr  fit  prendre  refo- 
i^derechercher  les  moyens  de  s*cn  ven- 
f.ten  euirentaffez  rencontré,  fi  les  au- 
'ancons  non  interelTcz,  pour  éuicer  les 
dangereufes  d*vne  guerre  inteftine , ne 
^nr  cmploycz  à réconcilier  les  parties.  > 
ce  fujet  trois  Diètes  furent  conuoquees 
ucs  â Badcn.  En  la  première  fe  trouua  le 
c Rohan , qui  paflâ  exprès  des  Giifons 
lie, félon  Toidre  qu'il  en  auoit  receu  du 
En  la  a,  ledit  fieur  pue  enuoja  vne  pec- 
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inné  de  fa  fiart  ; La  3.  fut  au  tnois  de  I 
deTannec  fuius^üte  1655.  en  laquelle  le  ! 
anOi  le  fient  dn  Undé  AmbaOideur  orc 
du  Roy  és  Grifons.  Le  Duc  de  Roh 
prefenta  aux  Defpuîe^  dt fdus  Canton 
Qifd  aiioit  appris  aucc  autant  de  d 
fit  k Jîffcrent  de  de  Berm 

mehan  aux  dcmentdes  aftairesdu 

famns,  taI.QteeeÇteruptutpcftoud autant  p 

chcule  quelle  auoit  eljé  moins  atten 
' vn  temps  où  il  ferDjbloit  que  la  tcanc 
” e(lo,it  fl  pmllimmcnt  eftabhc  en  leur 

* 5' bliauelparla  bonneinteUigéee  des  Ca 

« quelle  ne  pouuoit  cftre  eibtanlee  , i 

" païsiettédansles  troubles  & confuli 

" leuts^oifins.  Que  h coufideration  < 
eftat  prefent  l’auDit  oblige  de  le  ten 

‘ /MeurAiremblee.pourconjurer  les  pan 

^ tcreffêes^,  au  nom  du  R3^Tr«  L 
“ ion  Maiarc.de bannir  toutes_paflions 
’’  leurs  réciproques  de  leurs  elptits , & 
” porter  vn  tempérament  falutaue.  Qrc 
“ ne  fe  montraflent  pas  trop  rétifs  en  Ici 
” eufes  & juftifications , ny  les  autres  tr 

dents  & renfibles  en  leurs  plaintes,  f 

“ renuoyer  l’efteu  les  vus  aux  autres, & 
tre  tous  hors  des  termes  d vn  aceom 

- ment  railonnable.  Q^s  rappellafle 
!"  prudence  accouttumeê  , & s en  crui 
" cette  occali  on , afin  que  cette  affaire  b 
" fe  peuft  eare  terminée  à I amiable , ôü 
" tsrWez  en  foctic  par  les  mefmes  voyes 

" quelles  leurs  pstes  s’eftgicnt  ferais  cy- 
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rs  differens  auec  rucccz  & auecrepuca- 
Que  les  Eftats  ne  pouuoient  prouner 
^ruation  & fubfiftence  que  dans  ” 
:uance  inuiolable  des  Loix  pofees  & 

CS  par  eux  rTnefmes.  Que  les  pas  que  ” 
ifoic  pour  s’en  cloiançr  feruoient  de 
cheàlaruine.  QiVilne  Icurfallok  pas 
emples  eftrangers  pour  le  vérifier  j que 
ht  en  fournifToit  afTez  de  doraeftiques. 
cil  âuoient  veu  rcxperience  en  leur 
,&s'eftoient  maintenus  plus  d’vnfie- 
vne  tranquilitc  admirable  depuis  les 
sçiuiles  efteinteSs  par  robfeiuance  fer-  ^ 
leurs  Loix  & couftumes.Que  ce  point 
; auoit  accreu  leur  réputation  au  de- 
& induit  les  plus  grands  Monarques 
hreftienté  àpiiler  leur,  vertu  & à re- 
cr  leur  amitié. 

ils  neprilTent  pas  en  mauuaife  part  s’il 
oijc  ce  mot  d’aui^,  Qu’ils  le  gardallent 
luitcrlesvns  les  autres  fous  prétexte  ” 
igion.  Qu’à  la  vérité  comme  il  n y 
511  plus  chatouilleux  au  mode  que  ce 
5c  rien  plus  propre  poür  faire  naiftre  ” 
feurs  entr’eux  -,  ainfi  ils  auoient  à fe 
garde  de  fe  !âi&r  emporter  par  des 
pleins  de  chaleur, qui  leur  pourroient  ** 
ggerezfurlesintcrcftsde  çonfçience. 
uaicncplusd’occafionde  fe  mirer  en 
!e  de  leurs  bons  peres  de  s’y  airre- 

n par  leurs  procedures  modérées  & 
:critc  leur  auoient  laiflé  la  paix  & la  ’ 
le  laquelle  ils  eftoient  encor  jouiffans, 
tacher  coûé  de  ceux  qui  ne  fon- 
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doitnt  leurs  confèils  quefor  leurs  interi 
ne  failoient  fernir  leur  zele  apparent  qi 
uancement  de  leurs  dclTeins* 

Qji'il  auoit  voulu  coucher  çc  poin 
leur  faire  voir  la  diference  qu’il  y auoii 
;m  lescofeils  falutaircs  du  lloy  so  Maiftrc 
fuggeftiçns  pernicieufes  de  cenx  qui  fo 
^ texte  de  Religion  cafchôiencdclcs  ici 
lesexcremitez  & leur  païî  en  troubh 
4^5  ces  gens  monftroicnT  affêz  de  quel 
a>  eftoienc  pouffez^  veu  qivils  iniieâriuoii 
«c  trf^le  Cheffpirituelde  leur  Egtifc  de 
Tres-Chreftkn  , fai^s  efpârgncr  ny 
laiure  ; bien  que  ceux-cy  fifTcnt  tout 
^ d«  repaier  ce  que  les  autres  aaoi|t  gaft 
parleurs  procedures  violenter  jette  1; 
5>  gion  Catholique  en  danger  en  dincr 
»>  n’y  auok  riçn  à couuert  prcfqu 

ks  Catholiques  en  Alerpagne  que 
eftoit  fouslâ  proteftio  de  fon  Roy  ,q' 
tellement  zélé  à fa  ReUgion  , qu’en  1 
confideration  les  Catholiques  jouïlTc 
l’exercice  libre  de  leur  Religion,  & < 
conferuez  en  cette  liberté  és  places  o< 
par  les  Princes  3^  Eftats  fes  alliez.  D 
que  la  fabfiftence  des  autels  ôç  deUd 
des  Catholiques  y cdojiT  deuc  abfoli] 
fesfoins  «Scafoninteruentien 

Que  les  vertus  de  fon  Roy  eftoic 
cognuifs , fon  courage  erprouiîc,  la  P 
notoire,  laquelle  auoic  ce  relief  de  n’el 
pîoyee  que  pour  k protedion  de  fi 
amis&âiiez.  Q^il  prcuoyoit  bienq 
ià  qui  auoient  l’honneur  de  çognoiftrc 
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ellé  s’eftsnnoient  qu’il  en  dift  fi  peu;  >» 
UC  la  repucâtion  incomparable  qu’elle 
acquile  par  Tes  faits  hcreïques  eftoitfi 
Itmenc  efpanduc  par  tour  rVniuers;»^ 
c luy  reftoit  rka  à aiiouftctilaréno 
iblique, 

^Ics  Cantons  poauoient  merme  reco- 
cesocûrêcesprefcntes  les  bons  foins  «« 
Roy  enuârs  leur  Corps.  Car  dés  que 
eftcâuoit  cfté  aduertiepar  les  lettres  ^ 
itons  Catholiques  du  danger  que  les 
Itnperiâlc&Suedoife  pouuôienc  attf  ’j» 
■eitr  frotierepour  âkerer  leur  rc^os\&  3* 
}é  requife  de  s’y  employer  a ce  que  la 
ilité  ©ffcrtc  par  le  Roy  de  Suède  au 
les  SuilTesfuft  ratifiée  par  fon  entre- 
llen’auoit  manqué  de  luy  adrelfer  fes 
indemens  & iaftruélions  Udefliis,^ 
îeurduLandclon  Ambaffadeur  ordi- 
ïx  Grifons , pour  aqancer  & conduire 
yie  affaire  fi  vtile  à toute  la  Suiirc,&: 
iniqucr  auee  eux  fiu*  les  moyens  de  ” 
ràleurauantage,  Aureftequ il nede- 
irecfous  filçnce  que  fà  Majeflic  çftoic 
t plus  eneftat  d’auoir  roeil  fut  les  af- 
ïftrangeres  , que  fon  auforicc  eftoic  «*; 
tmet  eftabÜe  en  fon  Royaume^  & tous 
sdomeftiques  pacifiez heureufemenr.  ** 
ofoit  bien  s’alÎ€;qrer  qu’ils  n’y  fcroienr  35/ 
•liez:  5 mais  qu’ils  verroient  en  effea  ï? 
le  temps  que  Ion  leur  dol^néroitfatis-  e« 
[ur  ce  qu’ils  pouuoicnt  attVndrc  de  fa 
Sjpari’enuoy  d'vn  Ambafladeur  ,au,-  ?t 
ttçcom million  auoitefte  déjà  deccr-^ 
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jj  nec , cortwnc  ils  fçauoient , bien  que  l e 
tion  én  euft  efté  retardce  pour  les  gtan< 
importantes  affaires  qui  auoicnt  occt 

Ma-'efté  enfoU  Royaümt. 

Qîie pour fonpârticoUer, les  Depùt 
cognoiftroicnt  pluftoft  par  les,etfets  qi 
les  paroles  qu’il  cftoit  cn  toute'  francf 

V , . fintetltélcartrcs-aftedionnéfèruiteur 

^ms  deuom  CaUtotts  non  irïtctcuez  féconda 

bons  &falutaires suis,  deputereht  cei 
^ perfonnes  des  fix  Cantons,  Z^ich , Lu 
2ue,Baflc,  Fribourg  & Schafrhulen , t 
faüéinftruire  pleinement  de  toutes  ’< 
- ' conftanceà  de  l'affaire ^ar  enqueftes  & 
taations.  De  forte  queqeux  de  Sqleutrt 

uans  qué  lapâttieèlloit  mal  faite  pou 
fe  voyans  côdamnez  par  tous  les  aune: 
tons  , rendirent  quelque  elpece  de  jug 
contre  les  perfonnespreuenués,  mais 

proportionne  à là  nature  du  crime, 

Beriïbis  protè  fterent  au  mois  de  lanun 
en  pleine  Affimbl  ee  des  Cantons,en  ca 
ne  ieieforma!ret,&  y procedalfent  d v: 
air , de  rompre  auec  eux , èc  de  leur  tci 
leurs  Lettres  d alliance  & de  combout 

mutuelle, comme bifees  & anéanties 

les  troubles  & malhtnrs  qui  cn  pour 

ïiaiftrelcurdenoienteftre  imputez, 
en  feroient  refponfabl'çs  à la  face  dp  ti 

Chtefti'enté.Gomrns  gens  qui  aiment 

fomenter  If  s crimes  dcTuporterlcs  pe 
teurs  du  rcpbs  public , que  ue  tpr ' f c 
nocens  à couuert  pat  vne  iullice  Icuei 

contre  des  coulpabies. 


.e  mercière  Jfrançots^ 

e protcftatian  des  Bernois  cftonna 
; Soleuriejerquels  confiderans  la  eon^ 

P de  cette  rupture  ruplierent  roas  les 
üs  neutres  de  prononcer  vn  Afreiî 
f fur  cec  affaire, oÆant  de  pâflTcr  par  oÙÈ 
tfembleroit.  Ce  qifils  fircnt  &con- 
: en  ces  ter  mes  t 

eurs  chers  & fidèles  aliciz  de  îa  ville  de  Accommode^ 
çueroiêc  les  defen fes^  les  gardes 
'leur  frontière  au  preiiidice  de  ceux  de 
'e,oiiuî  iroier  derechef  les  partages, & 

:oiêc  la  liberté  du  cô  iiierce,en  côfide-* 
refpcdqu  ils  poriêtà  fa^ajefte  Ttxs- 
cnne,  ^ en  faueur  de  leurs  S ligueurs 
rieurs,  pour  le  bkn  & repos  de  tout*  . 

sdes  Suiffes  , &ccluy  de  leur  patrie, 
taux  griefs  qu'ils  pretédoiéc  fur  te  iu- 
rendu  par  leurs  chers  aiiez  de  Soieur- 
^nt  1 affaire  de  la  Clufe , que  les  onze 
5 non  inrerertez  trouiioient  bon,  voi- 
icîU  neceffiirCjpour  reftabUr  yne  bô- 
igence  fentre  leurs  allez , conferuer  la 
>!iquc,6c  arracher  toute  feméce  d ai- 
de défiance , Q^e  Phiiipc  de  Rblle 
)îs  de  Solcuredciadis  Bailly  de  Soleu- 
inny  cent  vn  an,  & ne  puilTe  obtenir 
^rlce  de  Ton  bannillément  du  Magi- 
loleure  pendant  ledit  terme.  Et  en  cas 
ft  eftre  defcoiliiert  en  quelque  lieu 
nt  des  Cantons  Suides,  qu'il Toit  ap- 
s&liuréau  Canton  demandeur ,fe- 
)uftnn]es  & vfancede  leurs  aaeeftres,^ 

)n  procédé  contre  Iny  fcîon  rexigen- 
mc&lcsLoix  dapays  comme  con- 
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perturbateur  du  repos  public,  pr^ 
des  faits  mentionnez  auteur  desinci 
ariiucz  àlâ  Ciufe:  Excepré  ce  feul  point 
peuft  vibienir  grâce  & pardon  parcicu; 
Cançon  de  serne  ou  toft  ou  tard  : en 
neantmoios  que  tous  de  vii  chacun  fes 
feront  acquis  & confifquez  àfon  Magü 
Q^Vrs  Çrntnier,  iadis  Baillif  deRa 
jftein  , foît  banni  pour  le  terme  de  fix  an 
êc  \n  chacun  fes  biens  confifquez , &c  lu 
4:16s , m^fme  les  ânneçs  de  Ton  bannifl 
expirées, de  toutes  charges  & dignite2 
cepré  qu’il  peut  obrehit  derechef  cette 
du  Canton  de  Berne. 

Q^eHeufel  dotneftiqüë  du  jadis  Ba 
Becibôürg,  comme  vn  des  premiers  a 
du  derordre, Toit  banny  à perpétuité  -, 
Cas  qu’il  peuft  eftre  apprelibndé,qu*il  fc 
'&  execiué  félon  les  coiiiîiüuions  împ 
Q^  ceüxTentrÊ  lés  rujets  deSoleu 
auroient  pourfuîuy  & chargé  les  Beii 
deffuslepontjàcbiipà  d’élpees  & de  h 
des',  & rois  à mort  du  b le  fl  c ceu:^  < 
ftoient  ieteez  dans  la  riuiére,  foieht 
hendez  par  leurs  chers  & àliezdeSo 
interrogez  & applique?^,  çntant  que 
feroit , a la'queftion  Sc  torture , ôc  vn 
d’entr'eüx  puny  exemplairement  fclo 
gence  du  crime  de  !a  rigueur  des  Lo 
ceux  lâauflî  quipourroiêt  eftcc  décor 
conuaincus  auoir  profère  paroles outi 
de  injurieufes  Contre ITionneur  du  Ca 
Berne,foient  obligez  d*en  faire  repara 
bîiqueenk  viüe  de Soleua'e en pref 
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utez  de  celle  de  Berne  , en  cas  qu  elle 
lie  y en  enuoyerpour  cefujet. 
uantaü  dedommagement  & à la  laris- 
Dn  pécuniaire  demandée,  que  la  ville  de 
cproduuoit  vne  fpccification  entière 
usdemens,  frais  & interefts  concct- 
cctaftalre,  & que  celle  dé  Solelirre, 
la  liquidation  faiteparles  vnze  Can- 
nonintcrelTèz,  iuy  donneroit  pleine 
iere  fàtisfaéiion  y employant  la  con  - 
ondes  biens  & facultés  dcfdits  Baillifs 
rits  & bannis.  Excepté  qu’il  plcuft  aux 
)ns  interedez  de  s acomoder  entr’eux, 
lient  & a l amiable,  fuiuat  leurs  droits 
iiices  j ce  qui  eftûit  remis  à leur  dif- 
n&  liberté. 


ils  entendoient  auffi  que  ces  articles 
itpropofés  fans  preiudice  des  droits, 
Ez,  Eftats,  alliances,  bailbns  & acords 
Sc  de  l autre  des^ Cantons  intereflêz. 


tout  ce  qui  auroit  efté  produit  fur 
idaire  de  part  & d’autre  , foit  de 
î,  foit  pal  eferit  pendant  & apres 
'ociations  , meünc  les  paroles  qui 
roient  intcrellcr  rhonneur  des 
clcs  autres  J {croient  inifcs  à néant  j 
is  & étouffées  entièrement,  iâns  que 
ilicune  en  fuft  lamaij^fcprocbéc  ny 
!ny  aux  autres.  Au  contraire  que  les 
es^autres  fc  reconnoiftroient  Sè  fe 
ie^ît  a 1 auenir  pour  bons  amis,alics, 
mgeois  & freres. 

accord  fut  grandement  facilité  pat 

omci^.  Mm 


« 


M.DC.XXXni. 

Sons^cet  rentremifedu  ficur  du  Lande  AmbafTat 
dufiiitrda  ordinaire  du^oy  > lequel  en  l Aiïeni' 

t i •/'  • T 


L^ndéAm-  crenerale  qui  fe  tint  à Baden  le  30.  lan 
ha^ffidem dô  ^ « * — 


frmee. 


Î5  }3.  exorta  & conjura  les  Cantons  inn 
,,  lez  de  Faire  vn  bon  âcco.rd  j leur  reinoul 
,/  qu’il  eitoicnrrrop  Fages  & trop  bien  Ft 
pour  ne  bien  Fçauoir, que  ladelvnioni 
” W Eftat  ruine  & bouleuevFe  les  plus  î 
" des  Monarchies  du  mondé  , & coin 
” de  malheurs  la  guerre  mene  apres  loy , 
” qu’il  Foit ’oeFom' de  leur  repreFenter 
” particulieremenr-,  qu’ils  auoient  Fexe 

” deleurs  voifins  : Ce  qui  les  deuoit  ol 

” decoritribuer  détour  leur  pouuoirà 
” Feruer  en Fon  entier  yn  joyau  Fl  precieu 
" la  paix , laquelle  Dieu  leur  auoit  n 
” mainiuFques^  preFent.  QuilsFeg^rd 
” d’abuFer  de  cette  grâce  & benedidio 
” Dieu  leur  auoit  donnée,  & qu’ils  ail 
»>  au  deuanc  des  malheurs  qui  eiloieni 
» chc  d’eux,  s’ils  n’eftoient  preticnus  \ 
*>  pteraent  parla  réunion  des  amitiez  d 
“ les  deux  Cantons  de  Berne  & Soûl 

» Quiilspourroient  bien  juger  que  fipa 
« heur  ces  deux  puiiFans  Caùtons  venc 

" quelque  rupture,  à quel  point  de  c 
M ils  feroient  tomber  tout  le  Corps , & 
„ cftrciuFquesà  les  diuiFer  tous  par  l alli 
„ que  chacun  voudroit  donner  a ccluy 
„ inclination  le  porreroit  le  plus.-  Ql] 

b Feroient  la  Feule  cauFe  , & Fans  don 
„ poudroient  deuaiit  Dieu  de  tous  les 
» quien  pourioicnt  arriuer , poiu  elt' 
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bfs  à apporter  les  remedes  neccfrJrJsà 
nr cette  gangreneJàcjueJle  vn  ioür  leur 
.itvnmaüuats  tour,  s’il,  a y pretroicnt 

îuelfe  Roy  fon  Maiftre leur  bon  amy  & 

en  alhe,  lugeant  bien  l’importance  Jv - 
:11c  aftairc,  pour  cftre  tirée  trop  en  lon- 
|r,  ncpouuoit  entendre  auec  contente- 
t la  continuation  de  la  mefine  intelli- 
ed  entre  les  Canc#ns  de  Berne  ^ Sa 
Et  dautantque  fa  Majefté  n’auoit 
plus  a cœur  que  IVnion  de  tour  Je 

is  de  eurnarion,  comme  cftant  le  fcul  ■ 

n de  la  mamtenir,cn  fa  fplcndeur  .elle 
uoit  cbmmandé  de  fe  tranfportcr  en 
luartiers,  afin  d’élTayer  par  Ion  entre- 

Je  reftablirnoiifeulement  la  cordiale 
-icnnc  amitié,  combourgeoifie  & fra- 
c cntic  ces  deux  Cantons,  maisencor 
conuier  tous  de  fa  part,  de  s’emp  loiec 
uy  de  tout  leur  pollible , afin  de  trou- 
omptement  quelque  môien  de  mettre 
-eue  facheufe  affaire.  A quoy  il  les 
tous  de  fa  part  au  nom  de  Ibn  Mai- 
Et  pour  fou  particulier,  il  ks  prioic 
ire  qu  il  s y emploiroff  de  tout  fon 
'ir  p^our  les  féconder  en  vne  fi  bonne 
«linecclîàire  J les  afleurant  que  fa, 

:e  ne  pouuoit  donner  cette  commif, 
wlenne  plus  affeâionnée  au  feruice 
te  leur  nation,  en  gênera]  ôc  en  par- 
aît ficur  Arabaffadeur  & les  fufdits 
Mm  ij 


lültmtnt  fi 
nai  coH' 
çlufion  de  ceU 


pifmnt 
nmîum  en 
SH/ffe, 


Différent  des 
Cantons  de 
Swits  ^ 
Oi^onne. 
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Députés  fe  tranfporterent  de  rechcfésv 
de  Berne  & Soleurre,  poürlesinintcr  à 
xecution  du  furditiugement;  Enfin ceu, 
Soleuri'c  apres  pluficurs  remifes  ru 
contraints  de  donner  fatisfadion  aux 
nois  parla  punition  de  quelques  vns 

leurs.  , » 

Il  n’y  aiioit  plus  qu  vn  diferent  a vu 
fur ’ès  plaintes  des  Proceftans  du  Tur 
& du  K hintal , fujets  communs^  des  _< 
tons  Conleigneurs  dudit  pais,  a cauii 
o-riefs  qu’ils  cftoient  obligez  de  foufn 
matière  deUeligion  : En  faueur  défi 
ceux  de  Zurich  entreprennent  de  fai 
uer  ces  difficultez  & de  leur  procun 
repos  & vnc  pleine  liberté  Les  huit  U: 
inrereffez  de  Zurich, Lucerne,  Vri,i 
VndcrWden,  Zug  , Glaronhe'  & A] 
zel  , cnuoycrent  leurs  Députez  a l. 
au  mois  de  Mars , l’an  mil  fix  cens  ti 

riois.oùlàterolutionfut  prile  deten 
autre  afiemblce  pour  ce  lujetàFrave 
dans  leTurgow  mefmc,  au  mois  de  M; 
fuiuant.  Ce  qui  flit  exécuté , fans  tou 
décider  l’affaire,  laquelle  apres  auo 
renuoyét  d’affembléc  en  alîemblee  ni 
eftre  terminée,  non  plus  que  celle  de; 
tons  de  Glaronne  & Swits  touchant  le 
liages  d’Vtznach  & de  Gaffer. 

Ces  deux  Bailliages  font  conlide 
d’vne  fingulicre  importance  pourl 
tuation  & les  paffages  qui  s’y  rencoi 
Ceux  de  Glaronne  , pour  la  p ^ 


I 
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teftans  & alliez  de  la  France,  fe  pki- 

ient  de  ce  ^ue  depuis  quelques  années 

:a  ceux  de  Swits  s eftoienc  efForçés  de 
ducrdela  polTciîion  defdits Bailliages 
prétexté  de  Religion,  & rapproprier 
feuls  Catholiques;  foiiftcnoient  qu’ils 
ent  leur  part  auflî  bien  qu*eux,iuftilîaas 
pretenfion  non  feulement  par  leurs. 
j,parleurpo(reffiQ4,6^parlaconoifran-’ 

JS  autres  Cantons,  mais  aulïî  par  îaveu  / 
reduCanto  de  S^^rits;  lointqu’eflans 
ïsCantôs  libres  dâs  leCorps  Suille  auf- 
nque  ceux  de  Sw^its,ils  cftimoient  de- 
îftre  maintenus  en  leurs  droits  aiiflî- 
que  leurs  alliez-  Cet  affaire  ayant  cfté 
tue  deuant  les  Cantons  de  Zurich  & 
me  , lefquelleis  furent  nommés  pour 
;?noiftre,  apres  plufieurs  procedures 
f part  & cf  autre  , demeura  indécis, 
interellez  dans  leurs  pourfuittes  , & 
e regret  de  n’en  pouuoir  tire  r raifon. 
iranc  ces  mutuelles  conteftationi  il  ar- 
accident  funefte  à Lucerne.  Peu 
l’alTemblée  de  Frawenfeld  tenue  au 
de  Mars  mil  fix  cens  trente  trois , les  nglifelshu- 
oines  de  LEglife  Cathédrale 'Je  Luçer*  cerm, 
l’ils  appellent  le  Munftcr  aq  langage 
fs,  voyans  leur  verger  pillé  ^ rauagç 
:s  volées  de  geais  qui  nichpient  fous  le 
toit  de  leur  Egide,  cpmiTranderent  à 
luureur  de  les  éfarquçl^er  (Sedenicher. 

-cy  montant  fous  If  toit  aucc  vne  ar- 


Mm  iij 
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qucbufê  &vn  bout  de  bougie  pocir  Itiy 
ciairer  es  lieux  les  plus  obfciu’s , le  malh 
veut  que  pour  tirer  fon  coup  il  attache  c 
bougie  à va  toit  au  deffas  du  choeur,  c 
uert  de  bardeau , o^i  le  feu  prend,  cmb 
tout  le  baûiment  le  réduit  en  cendres, 
iiobftant  tous  les  efforts  des  habitans  p 
empêcher^  cette  perte  , laquelle  futefti 
à plus  dé  foiîrante  mil  efeus.  Ce  qui  femb 
eftreyn  prç^fage  3c  comme  vn  aüancoui 
de5  malheurs  qui  depuis  arriuerent 
SuifTe,  le  premier  defquels  fut  la  ptife 
quatre  yilies  fôreftierès  par  lesSuedo 
f'Ce  des  Rliingraue  Otho  Louis  ayant  eu 

dre  du  grand  Chancelier  de  Sue^e  c 
m p^r  le  r éndrc  maiftre  defdites  villes, afTauoir  R 

Bhmgrme  feldcü,  Lauffenbour.g,Seckiggcn,Wld 
Otho,  fujettes  de  la  maiibh  d’Auftriche , fe  m 

deiioir  d’executer  fa  commiffion.  Aui 
que  ceux  de  ces  pais  là  decourirent  lé 
fein & raproehe  des  Suédois,  iis  enü 
jJfemhUe  ^ raflèmblée  de  Baden  au  mois  de 

Bisdtn.  faplier  les  Cantons  d’employer  lot 

ueiir  pour  les  guarentir  ik  mettre  à cou 
de  forage  qui  alloit  fondre  fur  eux, 
quoy  les  Cantons  defirans  les  gra 
eniioyei  ent  pour  cet  effet  v^rs  ledit  B 
grauc  : lequel  apres  auoir  accueilly  fat 
^ DlemeiitkursDep't^rezs  leur  fit  ^ône 

nepmezd^s  ]^,  4efir  qu’il  auoit  de  les  feruir  i 
ilnec-ckn  eftoitpasen  ronpouuoir,  . 
obligé  de  fuiure  la  commiffion  6d  les  oi 
gui  luy  aaoyent  efte  donnés  pari®  C 
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erdela  Couronne  de  Suède  ; Q^’au  rc- 
en  ce  qui  dependoit  de  fa  dùc&on  il 
• feroit  voir  des  effets  de  fon  affe- 


11. 


(Cpcndant  les  Cantons  ne  nianquoient 
de  folicitations  de  la  part  de  l' fiopereur 
le  la  Princeffe  Claude  Archiducheflè 
loüairiere  d’Autriche  , leur  reprefen- 

leur  alliance  héréditaire  aueç  la  Mai- 

d’Aulldche  , jes  diuertifTant  de  celle 
Suédois  J Sc  tachant  de  les  engaj^er  à 
efcnfe  ôc  conferUation  des  lü,ftiit'“s 
es  he  Comte  deFuftenberg  Commiflài- 
nperial  entra  en  conférence  auec  les 
tons;  Icfqucls  pour  trouucr  quelque 
;n  de  côtenter  les  vns  & les  autres,pde- 

le  Duc  de  Rohan,  qui  cftoit  lors  à Zu- 

de  fe  tranfporter  au  Camp  du  Rhin- 
t deuant  Se'cKingen , & de  luy  faire 
^ que  les  quatre  vil'es  foreflieres  fuf- 
eq^ueftrees,  ^ leur  fuilcnt  données  en 
s,  iulques  a 1 a-cominodcmcnt  entier 
ffdres  d’A:lemagne  : que  par  ce  moif  n 
illes  poiirroient  éftre  confcruces,  le 
'S  des  Cantons  mefnagé,  & lesinterefts 
fiS&  des  autres  compenlez,  ne  tirans 
ueur  ny  défaucur  de  ce  depps.  Le 
de  Rohan  alla  trouuer  ledit  Rhin 
■ , duquel  il  n’eut  autre  relponfé 
die  qu  il  auoit  donnée  anx  Depu- 
es  Cantons,  comme  nous  venons  de 


Oeputez  de 
Mmfon 
i Au flrhhe 
vmhs  Cann- 
ions, 
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{>enaux  & Auftrichicns  rebatent  foui 

’Alliance  héréditaire  des  Gantons  Su 

" auc<^  îf  ^>aifoii  d*  Auftriche,  pour  les  c 

gncr  de  toute  autre  alliance  , & pn 

paiement  aueç  les  Suédois  a prefent 

Ledeur  , afin  que  plus  facilement  il  p 

comprendre  ce  qui  a elle  dit  cy-deuai 

ce  qüifc  dira  cy  apres  , verra,  s’il  luy  p 

ladite  alliance  dans  le  dixietme  Tpm 

noftrc  Mercure  , où  nous  Tauqns  ra 

y le  Mer-  entier  fur  quelque  autre  (en 

ciuç  Fran-  rencontre.  Elle  fut  traittée  & 

fois,  Tome  cluc  Fan  mil  cinq  cens  vnze^  entre  1 

ïo.  part/c  pereur  MaximiUan,  comme  Archi4^c<^ 

page  4.  êc  fj-i-iche  5 aeiflant  tant  en  fon  nom  c 
iuiuans.  r , i.  . . . v / 


qualité  de  Curateur  de  l Archiduc  C 
les,  depuis  Empereur, au  regatd  duC 
té  de  Bourgongne  & de  ce  qui  en  dé 
d’vnc  part  ; & entre  les  treize  Gant 
rHoftél  Dieu  ôc  la  ville  dcfaind»GaI,( 
tre  part. 

Les  AuHrichicns  8C  leurs  pari 
ont  bien  fçeu  fe  feruir  dextremen 
ecTraitté  en  diuerfes  occafions,  aulïi 
dans  leurs  vidoires  que  dans  la  der 01 
leurs  affaires  3 mais  particuliercmci 
ÉocciuTcnce  des  affaires  de  cç  temp: 
rans  des  claufcs  ôc  çonclufîôns  de  cet; 
a leur  auantage,  pourempefeher  Fall 
& bonne  intelligence  des  Suiffesau 
Suédois.  V 

Ce  fut  pourquqy  affin  de 
|re  ces  inftances  ^ Iefqt|elles  fembl 
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5 plaufîbics  ^ & ne  manqiioicnt  pas  Recherche 
:re  fouftenues  par  diuers  CantonsV  Süijfes 
lucdois  enuoyerent  le  Landgtaue  de 
ingeii  Cointe  de  Pappetîhein , feigaear 
larque  &voi(în  des  SuifTes^en  AmbafTa- 
ersic  Corps  des  Ligues  en  la  Dicte  de 
le  i|.  de  luillet  aufquelsil  fie 
r que  les  claufes  alléguées  par  les  Au*' 
biens  leur.eftoient  non  feulement  inii- 
: mais  auffi  fauorabies  à ceux  au  nom 
üelsilagifToit.  Pour  cet  eftVc  ce  Sd- 
ir  remonftra  ^ux  Députe:? , 
ifiis  n-ignoroient  pas  nyles  délibéra-  tcÊfaran^u^ 
; faites , ny  Icsrefoliitions  prifes  a Haib 
par  les  Éftat^  des  quatre  Cercles  fape- 
s de  TEmpire  tQuehant  leur  alliance  * 

la  Cquronne  de  Suede-  Que  Ton  y « 

; fuiuy  le  proiet  fait  iadis  par  ce  grand 
:e , duquel  il  ne  leur  reftoit  que  la  me-  « 
c^^rexempic.  Qu^l’cftat  des  affaires 
Empire  , & la  necefîîté  yrgente  les  <•« 
înçobligez  de  k faire,  & d’cftreindre  «/ 

:ns  de  leur  Confédération,  Que  leur  )' 

’eftoit  autre  que  la  deffenfe  de  la  liber- 
[blique  , & celle  dç>  Eftats  en  parti- 
r...,  ^ ;■  ""  ■ ■■  ■ ^ ^ ' 

je  le^  Princes  & Eftats  vnîs  auoient 
derç  Icsreniônftrances  ci-deuantfai- 
tx  Cantons  SiiifTes  parce  grand  Roy* 
les  négociations  defes  AmbafTadeurs 
luoienç  allez  fait  cornprendre  que  les 
îfts  des  Princes  8c  Eftats  cftoient  les 
I lÿcaufç  commune  & |e  danger  aqfli. 


I’  • ; 
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les  vns  & les  autres  auoierit  mcl 
enn^Tiis  à^craindre  ^ & à fe  garencir  de 
mes  dangers.  Qae  le  feurinoycn  ene 
vne  eftroite  conionôtion  des  vhs  & 
autres.  Q^ils  auoient  eteu  que  les  ( 
tons  ne  feroient  pas  efloignez  de  ces  j 
fées,  mais  fonderôient  leurs  inclinât 
fur  leiH's  intereftî.  Qu^ds  n auoient 
leur  Déclaration  de  neuttaUté  que 
vn  aâ:c  prouidonel  Se  faita  temps , C 
auoient  encor  voulu  leur  toucher  à la 
par  vne  Ambafladc  noaucllc.  Qi^efi 
ftrudions  né  portoienr  qu'amitié , & 
noient  autre  but  que  leur  bien.  Quhl  ; 
charge  cxprciTc  d^afTeurcr  les  Can^pn; 
fauorables  inclinations  de  la  Courbn 
Suede  & des  Eftats  vnis  enu'ers  le  leur, 
les  Rois  & Républiques  cftràngers  leu 
liez  eftoient  dans  les  mefmes  fentir 

Ton  les  prioit  d-’auoir  Toeil  fur 
paflagos,  & d’cftre  dans  la  défiance  fi 
defleins  d Vne  Maifon  qui  leur  eftoi 
gnuë  de  longue  main.'^'Qifds  (è  gardé 
auflide  felaiilcr  enjoher  par  lesCoürr 
quiôftoicnt  en  campagne  pour  heurt' 
Eftats  vnis,  6c  donner  du  feco  urs  à Mui 
nemis.  , * * / 

Qimie  deccs  lamentable  de  de  grand 
auoit  acreu  les  dangers  6c  les  foins  d( 
tereftez.  les  Canton^  ne  poiiii 

qu’en  eftre  du  nombre , aians  vn  intet 
nôtablé  en  la  conferuation  de  la  libéi 
FEmpire.  leurs  peres  auoient  fai 
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ns  ce  que  les  Eftats  vnis  faifoient 
Ihuy  5 & s’cftoient  acquis  par  leur  va^ 
cien^  auantagcs  infcparables>  lagloi- 
la  liberté,  (^il  auoit  charge  de  les 
ncr  de  fe  ioindre  encor  aujourd’huy  à 
glorieux  delTeui.  Qj^il  ne  riendioit 
^ux  d'entrer  en  vne  grande  alliance  > & 
oijuer  la  conferuation  de  là  liberté  pu- 
ic.  Qt/ils  n*en  cueilliroient  que  de  la 
?&derauant^e  pour  eux,  &ytrour 
cntraffermiff^,^iit  de  leur  Eftat.Qij^e 

\ps  êc  les  affairés  requeroient  de  la  vi- 
r & Abonnes  refolutions  , & que  Ton 
âiîàft^fe  bien  qui  fe  prefentoit  fans 
bander.  Q^S  nedeur  offrirpit  que 
)nditions  honorables  ôc  fliportables. 

[ pn  auroit  mefac  tfgard  au  repos  de 
ays,  fans  lejetter  dans  aucun  danger 
ent  pour  attirer  la  guerre  chez  eux# 
op  en  laiilbit  la  conclufion  à leUr  pru- 
bs  ils  youloient  eftre  appuyez, & veoir 
îpos  affermi.  Que  leursDeputez  ma  - 
pouuoirs  necelfaues  en  poiUTôient 
r auec  S.  E.  le  grand  Chancelier  Dire- 
iu  Corifèil  formé  y & qu’ils  y troiiue- 
toute  équité  & route  raifon., 

^ les  oppqfitions  tirées  de Jeur  Ai- 
héréditaire  auec  la  Niaifon  d’Aufttr- 
oient  niiUes  &mal  fondées.  Qirea 
■étant  de  prés  ce  Traité  ily  trouuoit 
y fortifier  fa  propofition,&:  la  refblu- 
h leur  eftoit  demandée.  Qu’il  laifipic 
les  contrauentions  notables  des 
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ftrichietis,  & îc  peu  d'eftat  qrfils  aiic 
fait  de  robferuer  par  le  pafle.  Que  diu 
infradions  ouuertes  & couucrtes  ne 
cftoient  pas  iacognués.  Qoe  la  playt 
Grifon^s,&:  les  violences  faites  à leur  lib 
faignoient  encor.  Q^ils  auoient  afle 
GOgnule  refpcdtque  1 on  leur  auoit  p 
par  les  exaftions  & logemcns  de  gei 
guerre  es  pays  limitrophes  aux  leurs, 
les  rentes , rcuenus  & dpits  qui  leur  cl 
afFçétczêfditsIicuXj  p4ient  efté  dim 
iugez  de  bonne  pnle.  Que  lesclaùlesc 
dite  Alliance  aüoient  efté  laccrét^s 
traitement  fi  peu  refpeétueux  ob 
tion  qu’ils  auoient, en  vertu  de  ladite  a 
ce,d*y  aupir  cfgard,ca{îée.  Qj^üs  n au 
point  befoin  de  preuves  pour  erpi 
qu’ils  auoient  expérimenté* 

Qu^il  laiftbit  à leur  prudence  de  c 
dercr  le  but  de  ladite  Alliance, & 1 inte 
de  ceux  qui  lauGient  faite.  Qu’en  p 
l’vn  & l’autre  ils  les  trouùeroient  fauQi 
à fa  demande, & contraire  à celle  desA 
chiens.  Que  cefte  Alliance  ne  les  lioi 
r Empire,&  à ceux  qui  le  reprefentent. 
ce  nom  n’eftodt  deu  auiourd  huy 
corps  des  Princes  6c  Eftats  vnis  6c  à 
alliez , qui  eftoientfes  feuls  garents  a 
berté.Qifils  faifoientfion  feulement  1 
grande , mais  aulîi  la  plus  faine  par 

TEmpirc.  Que  les  Princes  de  la  Ligu( 
traire  à laleur  nçpQUUoicntauoirce 

quoy  que  la  Maiipü  d’Auftnçhe  ait 
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interefts  âucc  les  leurs. 

[uclaprcmiere,  liaifon  des  Cantons  de  ttB^efponfg 
ich, Berne, Vri, & Vnderwalden,auec  la 
fond’Auftriche,  ne  portoit  finon  vne 
ition  de  guerre  Scades  à'ho&ilité  en- 
IX  , reftablilTement  de  la  paix  , & les  uchUntf  ' 
ensdereglerlc  negoce&lacorrcfpon-  « 

:e  mutuelle  entre  les  fuiets  des  vns  & « 

intres.  Que  ce  Traité  à la  vérité  auoic 
lonfirmé  auec  les  fufdits  quatre  Can* 
par  Maximilian  de  glorieufe  mémoire 
des  Romains,  agilTant  ea qualité  d’Ar- 
ic  d Auftrichc^Que  cefte  confirmation 
ioit  dosné  le  nom  d’AlIiance  heredi- 
Que  depuis  elle  auoit  efté  conclue  l’an 
lucctousles  treize  Cantons  cnfemblc. 

»ut  le  contenu  defdits  Traitez  nevi-  ^ 
u’auxpaysdc  Bourgogne  & d’Auftri- 
qui  eftoient  limitrophes  au  Corps 
Qg’ils  n’y  eftoient  liez  par  aucune 
elfe  aux  Empereurs  Romains,  entant 
:ls.Que  cefte  qualité  s’eftoit  bien  trou- 
ors  en  Maximilian,  iflu  de  laMaifon 
triche , mais  accidentairement  au  rc- 
le  leur  Alliance,  cjim  l'Empereur  d’au- 
’huy  eftoit  véritablement  de  la  mefme 
n , mais  qu’il  n’agiftbit  pas  en  cefte 
: en  qualité  d’ Archiduc  d’Auftriche, 

Lirles  pays  héréditaires  de  faMaifon. 

:s  Princes  & Eftats  vnis  ne  le  confidq^- 
pas  comme  tel.ciu’il  n’y  eftoit  mefme 
on  proprement  du  nom  Impérial, 
le  l’abus  dans  lequel  il  eftoit  tiré.. 
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Qu^'il  y auok  apparence  que  beaucoup 
ehofes  qui  pafloient  fdus  le  nonxd’En 
reureft, oient  ignorées  de  luy,  & faites 
autre  ôrdre  que  le  ficn.  Que  les  Pri: 
& Eftats  confederez  auoient  efté  ic 
dans  U neceflîté  des  armes  par  les  enm 
de  leur  liberté  , par  Icfquels  leurs  pi 
ieges  aupient  efte  violez , leurs  droits  r; 
leur  autorité  opprimée,  & leurs  Eftats 
nez.  QJi’il  elloit  certain  que  l’Empire 
Ûoit  pas  difputé  à la  aifori  d Auftüi 
& que  les  ’Eftats  confederez  n’y  auc 
point  de  pretcnfion  , &n’auoienr  pas 
fefpéé  hors  du  foureau  pour  ce  fujet. 
leurs  armes  ne  portoient  rien  de  tel 
fon  fouhaiteroit  pluftoft  que  la  Ms 
d'Auftriche  fuft  memoratiue  des  obi 
lions  quelle  auoit  à 1 Empire  , & ( 
çhaft  fa  conferuation  dans  celle  de  la 
faine  partie  des  Eftats  qui  le  compofe 
Mais  quelle  prenoit  le  contrepied 
fe  , feruoit  de  fes  pays  héréditaires 
combatre  l’Empire  , & offenfer  les  p 
aeurs  fte  fa  liberté  par  toutes  fort 
moyens  imaginaires.  Q^e  la  Couron: 
Süedeauecles  Elcéteurs,  Princes 

confederczjtant  Aiemans  qu’eftranger 

pouuoient  moins  faire  que  de  s opp( 
fes  violences, d’arracher  1 elpee  a ceux  i 
tiroient  à leur  preiudice,  fe  garentir  & 
Eftats,&empcfcher leurs  ennemis  d’; 
autre  ehofe  que  de  mauuaifès  penfecs. 

Qu’il  eftoit  aufli  à noter , que  le  ( 


'LeAdercureF/ançots,  rro  • 

Lietique  n eftoit  obligé  par  laditeailllian- 
îreditaireaaucun  fecou-rs  aélucl,  mais 
‘nvenc^a  vue  infpeÆop  amiable  & loya- 
te  la  Maifon  d A uûncbe  ne  fuft  violk- 

0 n tve  droi  r & raifo  n . ' 

lais  qu’il  eftoit  notoire  à tout  le  monde 
es  Rois,  iWes  & Eftats confédérée 
Ment  pas  les  armes  en  irmin  pour  Iac6- 
^contre  droit  éc  raifon , mais  pour  des 
Fsvigents,  & meritans  vne  approba- 
îenerale,  Qtre  ladite  xMaifon  em^oyanc 
.fes  forces  & tous  fes  pays  heLitai! 
ly reflîondc l Empire,  ne pouuoic 
.endredesades  réciproques  d’hoftili- 

1 paiti  ofFeufe.  que  ccftë  defenftue 
fondée  en  tous  droits  diuins  & hu- 
I.  QH?  la  raifon  d’Eftat , les  Loi±  mili- 

lelcns  commun  obÜgeoient  les  at- 
z d ofter  a leurs  ennenjis  tous  moyens 
les  de  leur  nuire,  que  le  Corps  Hel- 
le  par  confequent  n’eftoit  tenu  à y 
1-  aucune  oppofition , moins  à fouftc- 
! ennemis  de  la  liberté  de  l’Empire. 

S Cantons  eftoicnt  obligez  pluftoft  â 
er  les  Eftats  confedferez  au  fouftien 
►aufeliiufte,& ce  à l’exemple  de  leurs 
CS  deuaDciers,quis’eftoient  toufiours 
sgarentsde  l’innocence,  & auoienc 
la  main  à ceux  que  l’on  vouloir  vio. 
contre  droit  & raifon. 

Ion  auok  fur  tout  à remarquer,  que 
irons  n auoient  iamais  referuény  en 
lance  héréditaire , ny  en  leurs  ayjcrcs 


• » 
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alliances  aucc  la  Couronne  de  Franc 
Empeteius  entant  que  tels,  ny  aucune 
fon  Imperialèjtnais  feulement  l Empire 
main.  Et  ce  aaec  railori , veu  c^ueia  du 

Impériale  n’eftoit  qu’eledinc  & cond 
née  , & le»  Empereurs  {ujetsaeftre  d' 
dez  par  ceux  qui  les  àuoient  eUeuez.^  q 
fubfiftence  mefme  de  l’Empire  n elto 


attachée  àlcurspcrfonnes.  auoi 

_ - r ‘ ■ i\  ..  L loFi 

Lclm 


conferuc  Se  adminiftre  par  lois  lan 
Chefs.  Queles  Cantons  fans  doute  au 
fait  réflexion  en  ces  referues  lur  les  an 
neshaifonsde  la  plus  part  de  leurs  vi 
païs  auec  l’Empire, comme  en  ayant  el 
membres  priuilegiez , & eftans  encor 
mefme  nation.  Que  cela  ettoit  d autan 

apparcnt,qü’ileftoitp«rté  parkditea 

ce,  Quelcs  Cantons  n’entreprendi 
chofe  aucune  contre  la  Maifon  d Ault 
ny  contre  ceux  qui  en  depenucnt  ,Jt 
ftitt  CK  foMeUr  de  l’Empire  Jlleman-.  c 
l'Empereur  auoit  luy  mcfmerelcrueei 
te  alliance  héréditaire  » agiflant  en  q 

d’Atchiducd’Auftrichc. 

que  ce  fondement  eftant  pote , tout 
me,  non  préoccupé  ny  emporte  de  F 

oupreiugé  , eftoit  contraint  d auouc 

les  Rois,  Eledeurs  , Princes  & hftats 
derez  & leurs  alliez  reprefentent  Ici 
& en  font  la  plus  grade  , 

rie, veu  qu'ils  côbatent  pour  la  hbertc 
lés  conftitutions  tondamcntales  , 
les  piiuileges  de  la  nation  Allemande 
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le  quüc..ir  ction  oporc,  hors  l'Empe- 
&le  D«cdc  Bauierè's,  r.’efloit  comuorée 
la  plii^palt  que  <l’EecIc(iaftiques,1}ii„’a, 
ir  peu  oapototdepa/î  héréditaires  i per- 

5lie  esarmesdcceux-cyeftoicnt  volon- 
'.Icsleurs  ««elTaires.  èndofTct*  par for- 
prrs  vac  patiénes  extraordinaire  ppur 
itir  i Lrapuî^ tl’vnè  eniiere  ruine, 
i^e  1 ori  deuoie  aiiffi  confiderer  que  J’Etiî- 
ptnain  n eftoit  vn  Eftat  purement  Mo-, 
iique,  niais  phiftoft  Ariftocratique  la 
lice  Impériale  limitée  , & hs  Impe- 
a/ermentez  par  les  Eleveurs  dei’Em- 
1 curs  cieôions.ftir  des  capitulations 
s.  (^eles  Eleaeurs  & Princes  Politi- 
d oient  au  contraire  Seigneairs  heredi- 
dî)eursEft;.ts &dignitef.  Quelefpce 
îoit  mue  en  main  de  la  part  de  Dieu 
idefcnfe de  rErapire,de  la  Nation  cer-  , 
le,  êc  de  les  ptiuileges-&  übei  tez, 
lUoient  mçfme  le  droit  , en  caiquVn 
monté  mr  ce  degré  par  élection, 
ilrcindre  fon  lerment,  & les  capitula- 
irces^Sr  à violer  lés dcnoirs  qu’il  a à 
f.  a s^roidir , & kter  l’Eaat  dans  vné 
confufiqn^  depaffer  outre  à fadegra- 
Ç;  al  eleamn  dvn  autre  Chef,  ou  dst 
1 adminiilration  de  l'Empire  pour  vu 
Iclon  ia  teneur  de  la  Bulle  dot , aux, 
:8irçsyde%ueztire«  des  MaifonsE* 
es,  de  la  Palatine,  de  celle  dé  Saxe* 
higue  Catholique  ne  pouuoit  en  fa- 
reprefenter  l’Empire  , ny  eftre 
_dvn  marque  fl  Tpecieux.  Que  les 
fomcïy. 
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procedures  de  ceux  (jui  lacompofcnt  au 
cftc  trop  violentes  & trop  pernicieuies 
le  mériter.  Qu*ils  n ’auoient  buté  qu'à 
l’Empire  par  le  pied  & à rcnuerfer  fcs  c 
tutions  fondamcntâles,&  tout  ce  qu  i)  y 
de  ücré  &c  d’inuiolable  es  Traitez  fait, 
la  libettc  & des  Eftats  & des  confd 
Quc  l’on  ne  les  pounoit  déformas  qn 
que  metlibres  gângrencîS  & eftiomene 
Corps  qu'ils  auoient  miné  & réduit  p 
au  tombeau.  Que  l’Empire  au  contrai 
uoit  fa  fubftftence  & fa  vie  aux  Prtr 
Ëftats  confederez,  qui  auoietït  releut 
bertez,  & auoient  encor  l’épcc  en  mai 
les  maintenir.  Que  l’on  ne  pouuoît  mo 
rc  que  de  réconoiftre  leurs  foins  & lcr 
nés  par  Taucu  de  leur  fidelité.  Que  cefl 

üefoffifoic  à iùftifierleur  dcuononal 
rc,  le  falut  duquel  ils  achetoient  aux  , 

de  lent  fang  & de  lents  vies.  D'où  s’çnl 
le  titré  d’Èmpire  , & la  qualité  denn 
fains  & entiers  qui  le  reprefentent, 
«ouuoient  eftee  déniez  auec  raifon, 
buez  à aucun  autre  Çorps,fans  iniuliK 
Que  les  raifons  alléguées  eftoient 
tes  pour  faite  voir  aux  Cantons,  queli 
ce  héréditaire  aucc  la  M aisô  d’^A  utrid 
empefehoit  pas  d entendre  aux  re 
Suedoifes , veu  que  les  Princes  & Eti 
federez reptefentoicnc  l’Empire,  & 

ftenoient&  la  dignité  & la  liberté. 

République  y deuoic  eftte  d’autant 
'•line  qifelle  eftoit  comme  vneiun 


/.p  MercUre  François. 

«cleur  Gorps  tiré  pour  la  pluS-D^rtd  J 
Heures  & plus  notables  villes  de  l’Empire 

5 les  aaceftres  aubient  cflé  damle^mcf* 
pcinesi  & auoient  fuiuy  les  mefiucs  bri- 

, c^e  le  danger  que  couroisnr  ks  Eftats 
“f  comdun  auec  èux.QH.e 

6 Ia  Cathoheue  en  la  dommadonde- 
nteftrelufpedes.  Que  cefcrnpuk  eftoic 
antpiüs.mfteà  le^égard.  qSe  le  parti 
airen  auottpas  oublié  fes vieux  ntr«  l 

=ndou/quelocdabon  de  faire  reu^^re  f^ 

etexte  & de  cbarioit  à l’ambition.  Que  la 

^ volonté  de  s’y' 
enir  lùAkit  pour  effre  tirée  en  crime^ 
liucrs  Ekâts  Catholiques ^en  bEmpire 
-ntauUi  bien  expérimenté  que  les  Pro» 
sdes avions  defquels  auoient  cftécri- 
ices  pour  mefthe  fu;et.  Qt^il  n’en  faloic 
Tenue  que  la  guerre  de  Adâiitouc. 

' des  Rois  j Eftats  & RepuJ 

s entrez  en  celle  alianec  nedeuoit  pas 
a motif  de  peu  de  confideration  L 

Ts.  Que  kir  tout  ceJuy  du  Roy  Très- 
len  meritoit  d’eftre  'pefé , qui  nonob . 
double  hen  par  lequel  il  eft  conioinc 
ailon  d Autriche,  ne  laiffbit  pas  d’en 
dje  ledit  Roy  auoit  fouhaicé  cy-deuiç 
'U‘on,  que  non  feulement  lElcdcut 
yes  m^is  auiïiles  autres  Princes  If-  , 
«mirent  fes  auis  falutairçs , & traitaf- 
I^n  ij 


T)  C» 

feht  de  l<ut  acotnm&dcmcnt  aucc  les  Prin 
& ElUts  confcdetez  , fauf  l’inccrcft  de  i 
ÏUUgion.àquoyl’onn*  prttendoit  pa*i 
cher  en  ces  negoliations.  Mais  qu’ayans 
Ihfédsspropoiinonsfifâttorables  , & s’ si 
obftinezcn  vne  opinsaftccte  lins  [aiibn,  l( 
Roy  Très  Chtcltkn  le*  laiffoit  en  efta 
fentir  les  effet*  faneftos  d»s  confeils  q 
jiuroient  prefcrcz  sux  fiens , & de  yok  U: 

.tes  de  leur  aueuglement.  Q«?  ladite  Ma 

ne  pou?:r0it  dep!; 

que  les  Cantons  fe  ietaffent  dans  des  tel 
lions  contraires  à fes  aliez  f & vin 
ittauerrer  fort  onuertcirient , foit  eouu 
ment , lent  ptogsez  & le  bien  de  lents  âlf; 
Q'Uexas  auenant  qu’ils  penchaflent  àc  c 
fté  là,  la  Contonns  de  Suède, les  Ptini 
Eftats  qui  luy  font  confedeteZ , feroient 
gezdepoHmoiràlcurs  feurctez,  & de 
les  Cantons  pour  pattifans  de  leurs  enn 
cîueles  inconueniens  qui  en  pouftoici; 
ftie,deutoicnt  alors  eftre  imputez  i cei 
aiioiesH  préféré  leurs  inclinations  parti 
rcs  au  bien  public,  Ôf  négligé  vne  atr 
vne  alknee  fi  vrile  & fi  aBantagcafe 

toutes  CCS  confiderations , & plufieuts 

qtsi  pouuoicnt  efttc alcguées  fut  ce  fn je 
uoient  cftrc  pefées  meuremem  par  le 
tons,  les  oinicrturcs  fauotables  menag 
desamitiez fi  puilfantes  forntmées  qu  i 
befoin  d’vr.e  forte  reiolution  , & que 
de  leurs  petes  venant  à bouillonner  d« 
«rieurs  veince»  ils  vinflent  aaffi  à des  n 


Le  Mercure  François  cKe 

!ns&àd««prtffio„s  ligoLufe  f{„7 

tfets  en  1"! 

S àTcnr  »'ncl°nat[oft 

-[  dautajit  que  le  I-endgraue  de  Sfulin 
»uo,.foau,„,  likme„,îo„  Je  la  L 11 

^gue  Catholique , afin  de  faire  voir 

qu  us  en  faifoicnt  la  plus  grande  par 
auo^ent  la  plura^é  des  fufrages  dékur' 

^tfZTT  Gintons  de' 

Nniij  ^ 
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Ventes  aeHn  StVautrepiitty.  Ils  fitent  e 

refponfc  a\ix  Dépotez  Itnp'enaux  & Ai 
ç^ntis  MX  r ^ defitoient.  demeurer  dans  I 
Sr;' Luanc’e  de  leur  ahance  héréditaire  ao 
^jiuanchm.ta^Q  d’Auftrichc,  bien  pnfe  & entr 
comme  elle  deuoit, moyennant  que  de  1 î 
coft€  Ion  fe  tint  dans  les  mefmes  terme: 
; dans  les  deuoirs  réciproques  portez  pa 

TraitezÿEi:  quais  croioiétauoir  fatisfau: 

aliâct  en  ce  qui  regatdoit  Içs  quatre  vill< 
reftieres , dont  nous  auons  parlé  cy-dt 
Quant  SuedoiSjlesD 

ÇoxiuUedts  tez  des  Cantons  fc  chargèrent  d’en  fait 
Çamms  fur  J leurs  Supérieurs, pourauoit  les  I 

mens  de  leurs  Magiftrats  & de  kurs  pe 
* ^ * fur  cet  affaire.  M ais  le  fiege  de  Çonftant 

le  Marcfchal  Horn  rompit  biécoft  tout 
S.V*  d.  /^negotiations.  & fit  oublier  la  dccifionc 

de  cl  fair€5  du  Turgou  Sc  du  RhmÇâl. 
JÎMnce:  ■ La  ville  de  Conftance  ^itc  de  tout  J 

im»îion  de  Iippcriale&  libre  iniques  en  i anee 
Udm  ^-eUcfutindcuemcc  vfurpee&  alfujet 

lamaifon  d’ÀuftricKc.  Ellceft  fitaeç  ( 
giâdLac  qui  porte  fon  nô,dans  lequel  It 

IntreducoftcdelaSuifle  és  frÔtiercsd 

Comte  du  Turgou , dépendante  de  la 
raincté  de  7.  Cantons , içauoir Zurich, 
îiè,Vti.Swit$ , Vnder\val,Zug,&  Gbr 
les  5.  Cantons  de  Berne,  Fribourg&  y 

ïc  y ayaus  feulement  part  és  droits  de  u 
didion  criminelle.  Cette  ville  eft  con 
âuec  le  pays  Ide  Suave  par  yn  pont 
îlhin  & vn  faux-  bourg  alfez  bien  tortif 
luel  aaevleLacia  deffcndent  & U co 


tr 
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t codé  là.  ^ 

1 4.  lieues  au  deflTous  d’iceJle  fur  la  mcfme 
:rc  du  Rhin  du  colle  de  la  Suave  cft  U 
deStein  apartenantc  aux  Cantons  de  Zu- 
.lointe  au  Turgau  parvn  pont  de  boia 
1 mefme  riuierc  du  Rhin,de  fort  petite  ou 
jlle  defFcnce.  ^ 

s Suédois  con^fiderans  çsmbien  domma- 
Iclcurfcroic  laioïKaion  de  l'armeede  la 
c ou  de  Bauiere  qui  s’auançoit  vers  la 
cauec  l’atmec  El^agnole  venant  d’Ita-i 
aquellefe  deuoit  faire  aux  enuirons  de 

tance;commc  en  la  placed’artnesla  plus 
able &auantageufe quelles eullènt  peu 

r,  le  reiolurét  dç  l’empclcher,  Sf  de  pre- 
eecoup  enattaquant  Gonftance,&  of* 

:dc  l'emporter  de  haute  Jute  : La  raifon 
jucrrene  leur  permettant  pas  d’y  for- 
1 long  lîege , l'armec  Elpagnole  eftant 
(H  chemin  , & ne  rencontrant  aucm  # 
cbement,à  IbnpalTagedans  la  Valteli- 

ellc  de  Eauiereellant  défia  vers  kem- 

c Vberlinghen;  ny  de  l’attaquer  non 
I coltç  de  l’Alemagné , tant  à caufe  de 
mon  & fortification  de  çct  endroit, 
ule  de  la  commodité  que  les  ennemis 
noient  par  làleur  route, culIênt  eu  de 
ndre.  lHeurfalutdoncpalTerle  Rhia 
querdu  colle  delà  Suiflc.oùcllen'a 


outes  fortifications  que  les  fimples 
es,  auec  quelques  tours  & peu  ou 

le  fofle.  Pour  parueniràcedelTem 
Ment  autrepalïàge  comode  pourleus 
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afttieeqoe  le  pont  de  Stein.  Ils  ne  1 o(o 
demander  à ceux  de  Zurich , defquçb  àc 
dela^>e^ltrâlitéilsdoutov^^c  d’auok  tefp 
fauorablc  -,  & quand  mefi-tTes  ils  euflent 
robtenk  , ils  u’euflent  voulu  efucnter 
entrepi'ile  defcouurir  a deux  cens 
fonnes  qui  compofent  le  grand  Confc 

cette  ville , qui  feul  a le  pouuok  & autori 

diiibercr  de  telles  matières;  Eftans  cet 
que  les  Commindans  du  Turgau  enu 
par  des  Cantons  plus  pariiaux  d’Erp 
qu’indifFcrcns  aux  Suédois  , euflent  tr 
qes  moyens  allez  forts  pdur  leur  eujw 
le  paflage  ,le  pays  de  TorgauaboutilT: 
-touchant  immédiatement  le  pont  de  S 
Ils  fe  refoluént  de  s en  laifir  & 
fùtprendtç.  Le  Marelchal  Horn  sya 
■nv  « a«cc  vne  telle  diligence  i qu’il  parpil 
:DApnee  & atmee  le  vingc-huia 

dudit  mois,  pluftofl  qu’on  n’eut  noe 
ny  de  fon  aprodie  , ny  titefmc  qu'i 
en  chemin  , de  àusc  telle  circonfpt 
qu’ayant  retenu  &■  amené  aucc  lo' 
ceux  qu’il  rencontroit  fur  fon  chem 
bruit  de  fon  artiuèe  n’en  peut  eftrt 
que  quelques  heures  aupatâEant,'  p; 

tains  pay fans  efehapez  des  mains  _d< 

ques  troupes  plu'S  avancées  qd  a 
couru  par  la  campagne  &•'  battoient 
de.  Alors  il  eferiuk  aux  Bouiguct 

&Confcil de  Steinencefle forte.  . 

Neble^îôcc.  Sor  les  adoistre«"C<îi't' 
m'onc  cité  rarmic  Efpsgnc 


çeleri^  dti 
Marchai 
Brn.^fas 
) a^voclns  de 
%Um, 
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n Caualcrie  & lnfanterie,eft  défia  en  cam-  ittre  du 
;nc,&  s’auance  pour  entrer  dans  l’A  lletna-  Uarefch^l 
,qirellc  eû  attendue  â toutes  heufcsiiir  la 
itierc  delà  hauttSuave, faifant eftac  fui* 
les  râpons  ^üi  m’en  ont  efte  faits,  de  felo- 
çsenuirons  du  Lac  & de  la  ville  deCon* 
ce,  comme  en  fa  place  d’armes  & lieu  de 
aifte;  Sc  voyant  que  par  là  non  feulement 

:ic  ville,  mais  tous  ks  rres-loîiablcs  Can- 

I de  la  Suifle  cncourroicnc  vn  notable  dan- 
» qui  fc  pourroic  enfin  denuer  Sc  cpan- . 
fur  toute  l’Alemagnc  &*  pays  voifins  i le 
ins  oblige  par  mon  deuoir  de  contrc-car- 

rompre  de  bonne  heure  fesdeffèiiis,  & 

: fins  me  rendre maiftre,âuec  l’ayde  de 
I,  de  la  ville  de  Confiance  auant  fon  arri- 
^ luy  ofter  1 auâcage  qu’elle  en  rcceuroit 
•s  en  faififfoic  la  pcemiere.Ec  daurantque 
venir  ^ bouc  de  ce  dellein  qui  ne  tend 
1 bien  public, ie  fuis  neceflairement  con- 

t dauoir  le  pallage  du  Rhin  par  voflrc 

J i ay  voulu  vous  le  demander  counoife- 
^ & vous  prier  de  n’incerpfctcr  finiflre- 
nonarriucc  (i  foudaine,  nnoins  aprehen- 
liciinc foule Jiy  dommage  , comme  i*en 
i^c  plus  particulièrement  Meffienr 6 vos 
rieurs 3 leur  faifaDt  mes  exçuies  dVnc  fi 

faire  tefoIuDou , & les  afleuranc  de  fin- 
itedeleuf  paysj  par  le  bon  ordre  Sc  exa- 
icipiincquciyferay  obfeïuer,  &:  par  le 
tnent  exemplaire  de  ceuxquiy  contre- 
^onr.  Nrmsrecommaridanc  enferableà 
)tediori  do  Touupmirant.  Donne  à 
tteea^.  â€juilié;5.  \ 


TerfUxUc 
4e  et  H X de 


Suédois, 
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Sur  cette  î-ettre , comme  fur  la  propofit 
faite  de  viuc  voixpar  rn  deputé  dud.Maref 
touchât  l’odroy  dudit  paffage , ceux  de  S' 
demandèrent  feulcmct  autant  dcdclay  & i 
fcaircequ’il  en  faloit  pour  informer  leurs 
gneurs  & Supérieurs  de  Zurich , fans  !e  ( 
& commandement  dcfquels  ils  ne  pouuo 
tien  faire,  & pour  rcceuoir  leur  lerpono 
leurs  prdres.  Mais  parce  qifils  eftoient  f 
fezd’vne  prompte  expédition  & efclairc 
ment.  Us  fe  trouuerent  en  grande  peint 
perplexité.  S'ils  defnioient  le  palfage  , 
voyoientdes  forces  aufquellcs  ils  nauo 
nioyenderefiïier:  S'ils  le  leur  petraettoi 
ils  confideroient  le  danger  qu’il  y auoi 
donner  entrée  en  leur  ville , à vne  armee  ( 
faute  & eftrangcre  qui  les  pourroit  afli 
tisà  fa  volonté  J D’ailleurs  le  loupçont 
difgrace qu’ils encQurroient  enuers  leurs 
gneurs&  Supérieurs  &enuers  to*  leurs  vc 
Comme  il?  eftoient  en  ces  doutes  , & 
le  temps  s’efcouloit  fans  fe  pouuoir  rcfoi 
vn  Colonel  Suédois  s'auança,  & frapa 
« porte  düCôfeil,qui  leur  dit  brufquemét  t 
» euflent  à trencher  court,  queraffnrenc 
s»  uoit  fouffrir  plus  de  delay  -,  QUe  s'ils  ne 
loientdoner  le  paflage  de  bon  gre.ilsaut 
9»  dequoy  le  prendre  par  force , & que  toi 
9,  qui  artiueroit  en  telles  extreraitez  & ten 
ï.  très  leur  feroit  iuftemétimputéipuisqu’ 
j9  vouloicnt  fonger  à leur  propre  bié  & s’e 
gner  eux-  mefmcs.  Ceux  de  Stein  fe  vc 
fans  garnifon  & f^achans  le  defaut  de 
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f,  quilestnettoithorsdcftac^e  s’oppo-  raffagêac-. 

i vne  telle  armée , firent  de  neceffité  ver-  p^r 

& pour  redimer  leur  patrie  , leurs  fem  tm?c  de 

&enfansinnocens,aymererit  mieux  re- 

crie  palTage.qucfouffrir  qu’il  fuft  pris 
brcc;  Efperant  qu’vnefi  prelFantc  iSc  in- 
itablcneceflGtéàlaqiielieils  eftoient  re- 
i,leurlcruiroitdamp!cdclcharge&iu- 
âtion  deuant  tout  le  monde  i Et  âînfi  ils 

■ein  moyen  de  donner  àduis  à leurs  Sei, 

rs  qu’apres  là  chofe  faite. 

ux  de  Zurich  rcceurent  vne  lettre  i peu  Lettres  dti 
de  meirne  Aibftancc  c^ue  là  l^ur^  delà;  Marejchsil 
ludhMarefchal,  jors  qu’il  eftok  défia  •''» 
(Teffiondu  pont . & qu’il  l*euc  mefmc  T.ch 

.leulementyauoit-iladioufté  ' qu’il  ef- „ ' 

cque  non  feulemerit  on  luy  pardonne- 
i!  n'aupit  prié  la  ville  de  Zurich  pour  le-  ’’ 
liage,  & s’il  n’au oit  peu  attendre  fa  rc-  ’’ 
&perroiffion,  a caule  que  fa  rclolution 
comonfture  du  temps  & des  chpfes  ’’ 

tit  telles,  qu’elles  ne  pouuoient  fouih-ir  ” 

î rcmife  fans  s’expofer  â de  tres-granAs  ,* 
rs , ams  de  receuoir  d’eux  en  cette  en-  ’ 

e,  qui  n’auoit  pour  but  que  la  confier . **  I 
du  bien  public  & qui  pouuoitfieruirà 
opte  intereft , tout  ay de  & affiftancc  au  ” 


iHc  lettre  fut  auffi  écrite  par  ledit  Ma- 

■ X autres  Cantons  confeigneurs  du  Cath»- 
^ & a leur  Baillifqui  pourlors  eftoit  Co»- 

«nc, l’exhortant  de  nes’oppofer  à Ton 

iparcc  que  ne  le  pouusint  faire  aucc  ef- 
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! fcd  il  ftroic  caufc  de  beauceup  de  maux 
j:auagcs,dontilncrçaucok  l'excufer  val 
m«nr  enucrs  fc$  Supérieurs. 

Par  ce  moyen  il  cft  artiuc,  que  comme 
€mduttide$  4c  Steiu  iugercnt  qtfils  ne  fe  pouuoicni 
grande  temerit.  à telles  foret 
mefme  les  Commandans^  du  Turgav 
' proches  dudit  S ttin  furent  failîs  d’cfpou 
pu  de  negligence.Cat  qooy  qu’ils  feeufl 
venue  des  Suédois  auflitoil  qu’ils  apto( 
de  S tein , fi  ne  firent-ils  aucun  deuoie  d 
empcfcherlepaflige^nopas  mefmesi 
de  doner  l’abrtneau  pays  par  le  toefîn  1 
f ouftume;  ccqu'iU  pauuoient  facilemé 
eptes  mefmes  qu  ils  fe  furent  faifii  du 
les  gardes  mefmes  qu’ils  auoient  pofec 
îrencontre  desSuedois,aymeccnt  mieux 
palier  cette  terppefte  ne  la  pouuans  d^ 
ner^que  de  s^’y  oppofcrinconlidcrémcr 
Wspg^des  BailUf^qui  fe  tint  coy  fans r 

Suédois  à tenter  ny  entrepredrè  aucune  refiftana 
fmn.  pourquoy  la  nuid  raefme  enfuiuantlcd 
" refchâl  paffe  par  la  ville  de  S cem  ôc  fur  I 

d’^ccUe^cntrc  fur  le  territoire  du  Turga 
^ partie  de  la  CauaÙerie , Artillerie  & e 
gc , ayant  laifle  quelque  infanterie  fcul 
à la  garde  dudit  pont  pour  s'en  alTeu 
donne  rendez-vous  au  refte  aux  enut 
Confiance  du  cofté  de  la  Suave  pour  s 
dre  apres  par  vn  pont  qu'il  fit  faire  fur  1 
Uw  *«««  ordre  & difciplinc  q 

deuant  Ci  • Commis  aucua  rauage,&vnfi  gran( 
^anse.  Ce, que  lamcfrne  nuid  il  arnïu  deuâtC 

çe  faos  que  ceux  qui  cfioieac  çn 


Lt  ^cfctfre  Prançots.  f'71 
defcouucrr.iufqucs  ai,  matin  qu’ils  le  vi- 
campc  proche  de  leurs  murailles. 

4 a donna  l’alarme  non  fcnlement  à ceux  AUmam 

lit  bien  eftônc  d entendre  quVne  armee 
Dgere  fe  fuft  logée  fat  leur*  terres;  ce  qaf 

aitarriue  ny  de  leurfieele  nyde  leur  me* 

ci&quialtera^iffitoft  lesefprits  parla 
fitedeleuts  paffions  & inciinaüomcn- 
esdeuxpartis  quifont  en  Alcmaone. 

» cina  cJit'  5*Pf*»bte.Eû  melme  Vr»p»fuion 
» cinq  tantôt  de  Lucerne, Vty.Vnder  àetdn^c^ 

M“,oeï:Co“riS:c-'rr  ‘ 

li^rV if  itiopincmct&  • 

«lontirmtapresfoydetres-dangerr  «8 

loll  « a^^*- ^îîf  atœces  Imperklé  Ssc  «• 

lole  eftoiet  d’autre  cofté  en  U vot  « 

d oùilfalou  îuftement  aprche'der  que  «, 
mœune  patrie  ne  vint  à eftre  le  thea- 
LrSd’  ? ancienne  liberté  à 

oniurer  d accoBrre  tous  cnfemble  à 

lereiïi  ^ *™po«3nte  & ncxeffaire 
emc  dcvigourcufe  refolution  d’atta- 
•niointcmeKt  auec  toutes  leurs  forces 


LeMercureFrançois, 

& chaffcr  du  pays  de  la  Suifle  les  cftrager: 
s’y  cftoient  défia  logez,  d’empéfehef  par; 
méat  que  les  autres  n’y  cntiairenc , de  n 
tenir  par  de  moyen  leur  réputation,  leui 
cienne  vnion  & concbïdc,  & iur  toüi 
chere  liberté , & de  fermer  pour  l’aduc 
porte  à pareils  attemats.il  leur  fut  tefp 
Sifpenfé  de  gue  la  ville  de  Zurich  eftoit  auflà  interell 
teux  deZtt-  auffi  fcândalifec  qu’eux  de  cette  inuafio 
qu’elle  ne  leur  cederoit  non  plus  à faire 
ce  qui  ferôit  neceflàirc  pour  fe  gargtird 
gers  &inconueniensqui  en  pourroient 
uer  j mais  qUe  de  conelurre  aucun  atrae 
.ainfii  1 eftourdie.  c’eftoit  chofeco  traite 


Hch 


fentimentj  iufques  à ce  qu  on  euft  veu  le 
portemens  dudit  Marcfchal  Horn  , Ô 
eftoiét  c^foimes  aux  protéftations  qu’il 
faites  par  lettrcs,de  n’eftre  point  venu  et 
litc  dennemy  hy  auec  aucun  deffein  coi 
Suiire.aihscotrimebonaiiiy  Scpoür  ii 
tnoder  fes  ennemis  X que  telle  refolutic 
leurs  cxccdpit  le  pouuoir  du  Côfeilon 
qui  eftoit  obligé  de  porter  sSblables  [ 

fitions  au  grand  Confeil , qui  feul  al  au 
te  de  les  délibérée  & conelurre  ; que  1 
én  foÿ  meritoit  bien  d’eftre  fagement t 
rcmenc  examiné  ; qu’à  cet  effet  le  granc 

fcilà’aflèmbleroit  ,&  qu’on  efcriroit  J 


. refchalHorn.  _ r 

^efeàuuon  Confeil  aflemblc  eut  efga 

i:  l-AffimWet  J.  B.d««  .pM  ilc 

tours  lors  prochains,  qu  outre  Z-u 
cinq  Cantons  ja  nommez  il  y en  auc 


cure  François.  r-Tf 

uri éi  intereffez , aufquels  on  deuoit  com 

^ues,  félon  les  anciennes  couftumes  & l’o. 
janon  detanrn-alliances,  tant  ponr  rccc 

)Rf  5 & affiftancc  en  cas  de  befoin: \ trou 

« mefme  qu  on  n’auoir  pas  encore 
ireponfe dudit  Marcfchal  Hotn  à cdle 
•n  lay  auoit  eferite , fer  laquelle  on  pren- 
rtieilleurcs  rc- 

eSr  armemenÉ 

euher  & precipnc  tant  s en  faut  qu’oti 

ne»  elîcindre  le  fen  de  la  guerre  qu’au 
Ittge!”  attifer  & enflimmer 

lettre  eferite  audit  Alarefchal  fat  dé  ccÉ- 

d^vlIietTr^  d c*  l 

fnttfill  emefine  lubftancc,  l’v-  ctuxdeZH- 

Iquellcsnouseftoitadreircecn  particu- 

autre  à tous  les  louables  Cantons  Con- 
îurs  du  Targau,dÔrnous  les  auons  auffi. 

^ ancies  confcderez,,ls  n’ont  point  ma’ 
aous  enuoyer  leurs  honorablesoepatcz 

•oncerter  aucc  nous  fur  le  fuiet  des  vo-  " 
lu  contenu  <lcfqucjIcsnous  a«onsenté- 
. cette  loudaine  irruption  de  V.E.  auec 

l^es  fur  nos  pays&  Eftatsnc  tendoie 
•uïent  à noftre  prciudice , ains  que 

E n’en  receuoir 

luiet  de  plainte  pat  lebon  ordrc&  dift 
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L\mt  qu'riUy  f«oi.tKa.»«tobfe 

N eantmoins  conûdcrant  commt  noftre 
deStcir^eftéfutpiife.fans  que  ‘e* 
d’icclle  nos  fuiets  aycnt  peu  obtenir  c 
âe  nous  aduertir  corne  leursSupctieurs 

aprendre  nos  fentimens  & ^lontcz  i q 

là^ on  auoic  paffé  fur  le  pays  de  T urgau , 
laiurifdiiaionnouseft  commune  aucc  . 
très  Cantons-,  qu’on  y a pris  kgemen 
quel  on,y  continué  encor  à prclent , Si 
mVeetteadioneft  contraire 
ïarStié  que  fa  NlaMé  de  Suède  de 
lieutsuf»  mernoke  nous  auoupar  pbi 
fois  donné  & ^ 

tralitc  qu’il  a religisurcment  obfefuei 
enuers  nous  que  tous  «es  autres  Cantoi 
^eelle  auoit  auüîeae  promifei  tous 
neral  : Cette  procedure  n’a  peu  êftre  p 
noBS  que  pour  cftrangc  & auec  dp  très 

reirentimenstÈtn’auonSpufairemo 

dclefairefçaUoirauecrefpc&aV 

rc  francKsmcntquc  ce  nous  euft  e « 
tres-agteabk  ^u’ort  euft  pris  quelq 
voyeff  onauoitrien  àexeoiter  eontte 

ftance,&qa’oneuftefpargoéceuxj 

nu’à  prafent  n’ay  as  pris  aiicunepartau. 
res  del’Empirem’cn  deuoient  pat  c^l 
eftte  moleftez.  Et  puisque  c’eft  noifre 

d’épefeher  que  U pois&fat4e*udc 

re  neXoit  porté  par  no»  innoceiu  Wlt 
polluant  croire  que  l’mtenuoii  d*  V. 

lel’attirec  fur  leur  dos  ,Noutauoo 

prier  auée  tput  refpca:, qu’il toypl" 


ie  Mercure  trancoh. 

:r  fà  commoclué , tanr  hois  de  nos  te/res 
- de  celles  de  nos  cher^  alliez , ou  pour  le 
ms  nous  faire  celle  faueiirdp  fufLndfd 

s ades  militaires  &d’iiolliJjtépoiu- quel, 
s louis,  attendu  la  conuocation  del’Af- 

rc“lSte?B  / d.  I. 

■ c,  faite  a Baden  pour  Mercredy  pro- 

Mu  nous  conlultèrons  auec  nosXrs 

déliés  alliez  fur  les  affaires  prefenres  & 

:ndrons  quels  font  leurs  Ic-Limcns  fe 
t d icelles  & ou  nous  efperons  qu’on 

diade  telles  rcloludons  qu  elles  pour- 

eftreenfcmolevtilesaubknpubiicd^ 

tne  d agieables  d V.  E.  Cequi  nous 
eia  aiicc  les  autreS  Cantons  nos  ajlicx 
mysgeneral &enpar,ic„l,cttous." 
de  luy  rendre  en  toutes  occafons  nos 
-e  , eccompundmrs  V.  E.  d la  prote- 
dudne.  fcfcritc  a ZuricE  le  r.Scpn 
la  ief|:>oncej  ^ 

fommairement  Rffpààfy du 
z.deSepté- 

WicCponfeala mienne,  comme  mon 

mincte  de  voftre  t anton  & autres 

pie  voEre  clefir  feroit  ou  qrie  f en  reri- 
les  troupes  que  i'ay  deuant  Conftar- 
îue ,e fufpendilîè  routes adions  mili, 
ulquesa  ce  que  Weffieurs  les  Cantos 

>nsvnerefoiurionpourJc  bicdeleur 

■nJeui  prochaine  a‘\iremblée.  Orie 

ro'„«  o'"™' 

U Q 


[■■■':  ' 
ü ' • 
r --  / ^ 
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n’avez  bien  entendu  de  ma  precedente, e 

te  à tousies  Cantons,par  combien  brt< 

importantes  raifons  ray  efte  poulie  & c 
rraint  de  prendre  ma  route  de  ce  coae 
fçauoirpour.preuemr  le  delfeinde  noi 
nemis , & non  pour  inc^uierer  aucunei 
vos  ERats.  Q^ainfi  ne  loit.on  n a pas  k 

ment  pourufcuConftance  d’vneiorre  g, 
foti,n-.ais  attend-on  vne  puiOante  arrnei 
taliè , qui  ea  preae  de  s’y  rendre  bien- 
d’où  elle  ponrroit  faire  des  premdices  i 
blés  à la  Couronne  de  Suede,&  aux  Pt 
. & Eftats  confederez  i dequoy  Mellicu 
Cantons  n’qnt  pas  pris  grâde  allarme,r 
contribué  aucun  foin  pour  en  diuerti 
fet.  C’ea  poprquoy  i’ay  creu  eEi^  pei 
parlaraifon,  auffibien  que  i ay  elfeco 

Lrla  neceffité  de  la  guerre, de  tacher  a 

îeurer  de  Conaance  ; pour  à quoy  pai 
il  in  ea  impoffible  de  ne  toucher  a 
territoire,  & de  n’y  feiourner  uilqiu 
que  ie  fois  venu  à bout  de  mon  deaeii 

puis  que  pareille  chofeea  autrefois  a 

I d’autres  Peuples , que  des  années  ei 
ont  palTé  par  des  lieux  & terres  neii 
comme  l’exemple  du  pafagerles  aimi 
periales  par  les  Grifons  en  Italie  du 

derniere  guerre,  & par  autres  lieux  d 
toire  de  Medieursles  Canton-, en  pe 
foy  , où  les  ennemis  fe  font  non  leu 
feruis  & preualus  de  l’aiiantage  ôc 
de  vos  padages  , mais  s’y  font  fortih 
fesfûis  âc  quautes  ciu’ib  ont  vou  i 
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■eu  que  Mefficurs  les  Cantons  ne  pren- 
oient  pas  cefte  affaire  fi  à cœur  iiy  dVn  fi  ' 
lut  ton,  àiiis  pluftoft  qu  ils  eflay croient  de 
i^fer  la  ville  de  Confiance,  à laquelle  on 
offert  tout  accommodement  honorable 
des  conditions  auantageufesjà  reprendre 
; anciens  priuileges  & liberté , faire  par  U ^ 

Oie  digne  de  louange  à iapofterité3&pê-  ^ 

a fa  conferuation  pluftoft  qu’à  procurer 
uine.  C eft  ce  qui  medonneroit  occafion 
quiterbien^toftvoftre territoire,  &me 
irer  en  bon  ordre,  fatisfaifant  & réparant 
s deg2fts  & dommages  qui  pourroient 
►U  elle  faits  , fans  faire  aucun  prciudiceà 
eutralité,  de  de  continucrpar  là  à demô-^ 
t que  la  feule  confideration  de  la  caufe 
lique  m a porté  iufques  icy , & à rccher^ 
ird  ailleurs  les  occalions  de  pjouuoir  tef* 
gner  à Mefficurs  les  Cantons  toute  fbr- 
aniitié  &fciuice.  I efperedonc,  Mef- 
fis,  que  vous  vous  contenterez  de  cefte 
ince,  n interpréterez  pas  mes  adtions 
lauuaife  part , &c  ne  vous  lairrez  porter 
uicunes  perftialions  ny  artifices  à cm- 
ler  ou  interrompre  mon  defiTein  ; plu- 

}u  vne  nation  comme  la  voftre,  dont  l'a 

ijncc  & pru4encc  eft  aflezeognue  par 
le  monde , fera  que  ceux  qui  ne  cher- 
fquà  viure  aucc  elle  en  amitié , dede 
tenir  la  liberté , ne  foient  fruftrez  de 
«tente,  de  peur  de  les  irriter  & obli- 
raire quelque  choifede  contraire,  & 

•s  forces  , lefquelles  par  les  grande? 

Oo  îj 
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vidoircs  que  Dieu  vous  a fait  obtenir 
font  niifes  en  réputation  aueê  les  p 
araiids  Princes  , ne  foient  employées 
?aueùr  d ’vne  Maifon , qui  de  tout  ten 


a porté  enuic  <à  la  liberté  publique  Si 
ticulîer  ,-Sc  talche  de  1 dpj 


Jffurnêé  de 
Baden. 
Dvteyfesf'‘0- 
feftttons  fai' 
ÿir  c par  }ei 
Aufiruhiens 
^ par  les 


Sue  lot  h 


voilre  en  particulier  «.d.Lv.»xw 
mer  par  toutes  voyes.Nous  recemmanci 
cnfemble  , &c.  Ekvite  à Gottheben  ce 

Septembre  i6^.  , „ , r 

Cependant  l’ Afîèmblée  de  Baden  fc  tr 
ue  fur  pieds  au  iour  afligné.Plufieurs  pre 
filions  differenres  y font  faites  & 
parts-.  De  celle  de  la  Maiion  d’ Auftrichi 

rent  eauoyées  lettres  à Meifieurs  les  i ai 

pleines  de  reproches  & d’mftances, 
üu’on  fift  quitter  aux  Suédois  le  pays  c 
Suiflé, félon  là  teneur  de  fancicnne  ai.i; 
héréditaire  comme  elle  preluppoloit,  Ë 
parriculieres  promeflés  qu’on  auoit  t 
en  faueur  deCoriftance,de  ne  donner  p 
ee  à perfonne  qui  vouluft  enrrepreaie 
tr’ebe  , ôc  qu’en  cas  qu’ils  manquaflèn’ 
faire  ils  deuoient  confidererles  conieq 


raiic  

CCS  Sc  griefs  qui  s’en  en(uiuroient,quar 


cesot  gricis^iiis  'f 

deux  armées  Imp^eriale  & Efpagnoleqi 
mençoient  à s’auoiflner  de  laSuuie,  s 
roient  lo9;ées  comme  les  Suedois.Dç  1; 
duMarefchal  Horn  il  y aivoit  vn  Go 
> député  qui  reprefentoit  , Que  les  bu 
. n’eftoient  pas  les  premiers  qm  en  cas  c 

ceffité  ayent  pàile  &feiourne  lurcles 

» neutralcs  , ce  qui  touresfois  n’auoit  p: 
»<’  il  mal  rcceu  comme  ili’eft  à preleuCiQ 


te  ?dercHreFranph^ 

xeüecc  afTeuroir  encore  de  plus  fort  Mcf-  „ 

1 de  leur  defplaire  nyde  leur  nuire  en  fon  „ 

liage, Et  poiirle  leur refmoioner  d’autant 
eux.cpiand  MeffieursIesCantôs  luy  vou-  « 

Hentdoncrdefuffifantcsafreurances  que  « 

iparty  ne  receuroit  aucun  dômage  de  la  « 
e de  Confiance,  ledit  Mare/chal edoit  « 

ftdevuiderpaisjmaisauffiquâdon  vou-  .f 
it  entreprendre  contre  luy  par  voyede  « 
trauerfer  Tes  dedeins , qu’alors  ils  fe-  « 

deb,en&d’honneürdoiuentflu-c.  « 

on  heur  e Duc  de  Rohan , tant  parler-  </. 
pie  par  hommes  qu  il  y enuoya  exprès,  e^<,hâ 
na  auffi  les  aduis  d l’Alfemblèe,  Que 

eodeonauoitàcôfidercrlc  Rov  d^' 

Pous  la  " 

ge  du  Duc  de  Fcria  paf  k Valtelinc,  la-  " 
leeft  vn  membre  du  corps  Heluetiquej  " 

lautreleMaretchalHorn,quis’ellant  " . 

iceu  quele  Duc  de  Feria  auoic  delTein  " 
yr  dans  Confiance  s’efloit  mis  en  de-  ‘ 
de  le  mreuenir  , & que  pour  ce  faire  i l' 
s&p^s  feurement,  d.foit  auoir  eflé 

■-'■ntde  leferuirdupaïsdes  Cantons  " 
snauoientalhanceauecpas  vnde  ces  " 
y pour  le  %t  de  la  guerre  qu’ils  de- 
nt emr  eux,  en  laquelle  ils  ne  font  non 
nyreflez.qu  ü efloit  confiant  que  Ivn 
«re  auoient  manqué  4 leur  porterie  ^ 

- auquel  ils  çfloicqt  qbligez , ce  qu'il 
ans  exeufe  ny  fupqrt  d’aucun  : ^ifil  „ 

O O iij 


ét 

ft 


dîjfe 

>-en?  des 
Cantons. 
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■„  les  exhortoit  neantmoins  à derpoiuUer 
„ banir  de  leurs  cœurs  toute  aigreur  &p 
„ fion,auant  qu  elles  y prinffcnt  de  fi  profc 
„ des-raciaes,  quelles  les  empctchaffent 
„ poumoir  à la  confcruatton  de  la  paix 
„ u-anquilUtéde  leur  Eftac , & a rafchei  d 
„ efloigner  la  guerre,  Q^e  pour  leur  (cru 
„ ce  delTein  il  oftoit  en  cefte  occafiond 
„ terpofer  l’authorité  du  B-oy /on  Seigm 
„ s’ils  la  croyoicnr  vtile,  auec  l 
„ perfonne,  & de  fe  rendre  la  ou  ils  del 

„ roient  àcefte  fin.  xi,A/r^  uîA. 

Si  CCS  propofitions  faites  d l’AlTetnblei 
rentdiuerfes,  les  fentimens  des  Député 
fe  monftrerent  pas  moins  'difcordans. 
cuns  des  Cantons  opimaaroient  qu  on 
uoit  au  pluftoft  & quafi  fur  le  m 

enfemble  toutes  leurs  forces , & en  cha 

a,  t Tl  1 


enlembie  toutes  ..  .q 

lesSuedoisde  leurs  bornes  reparer  1 a| 
l’infamie  & la  honte  qtuls  auoient  f 


rintamie  oc 
tous  les  Cantons 

droit  & exemple, particulièrement  con 

neutralité  en  laquelle  oneftoit  entre 
eux  tiepuis  peu*  > outrage  qui  ne  ^ 

iamais^arriué  iufqu’d  prefent,  n y ay 

Prince  ny  Potentat  fi  Hardy  que  dol 

traiter  fi  indignement,  ny  les  piquer  h 
ment  qu’ils  auoient  fait  : ^ 

clairement  recognoiftte  que  1 int«po 
Qu’on  auoit  propofec  eftoïc  affedee , < 
Soit  autre  but  que  de  donner  tej^‘ 
fir  aux  Suedo’s  de  fe  rendre  cepen^ai  ^ 
de. Conftaiice,  • es  aunes  n 
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nie  reflèntimentcle  cefte  iniurc  tres-iu- 
mais  n’cftimoient  pas  pointant  qii  y ayât 
ia  du  mal  on  le  deuft  empirer , comme  il 
irroic  arriuer  en  le  precipitant,&le  letrât 
irae  a corps  perdu  en  câpagne,  quoy  fai- 
ils  poiuroient  attirer  & faire  deriuer  le' 
êtde  la  guerre  qui  rauage  alTez  l’Alema- 
,dans  leur  propre  pais  : l^artant  qu’on  ne 
oit  pas  fi  fort  reieter  les  offres  duditM  a- 
hal,de  fe  çôtenter  &quitter  lem  s terres, 
'ftoit  allèuré  de  ne  receuoir  aucun  dô- 
e de  Confiance,-  Alleguans  contre  cefte 
dechaleut&  vehemence  à lâqueileles 
“s  le  laiffoient  emporter , ce  que  les  Im- 
ilillesanoient  fait  quelques  annéesau- 
jant,lors  qu  ils  lurprindrent  & s’empa- 
dupais  des  Criions,  vn  des  principaux 
brcs  du  corps  Heluerique-,  Comme  les 
:1ms  s eftans  rebellez  contre  leurs  fou- 
ns  encberirent  encore  fur  cefte  feionie 
- pliis^ barbare  mallacre  & iirhumain 
:ide  dont  on  ait  oiiy  parler , pumftàble 
lus  cruelles  morts  par  tous  droid;s& 
y les  nations  les  plus,fauuages  Et  coni- 
itre  l'horreur  du  forfait,  l'atrocité  de 
lie , le  iufte  fujet  de  reffentimeot  ik  de 
ncc  que  le  fang  épandu  crioit , eue  les 
demandoient  en  vertu  des  aHiânees, 

>1  efenté  l'intereft  notable  de  la  perte 
s,uirtous  lefquels  fujets  de  tresgrâde  ' 
leration&confequence  pluffeurs  des 
'ns  le  mônftrerent  bten  moins  efmcus 
ns  sélîbles  qu’ils  ng  faifoient  à presec 
iiij 
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pour  vne  ville, laquelle  -lepuis  quelques 
uées  acfté  ciefoiennlDrée  ^ aljenée  <ic  1- 
pire,  aux  inrcrefls  de  laquelle  jlsn’efto 
obligex  de  tremper  ny  participer  par  d 
d’alliance  ny  par  autre  titre;  Plus  hon 
blertient  & plus  vcilçment  (e  fuft  qn  qp] 
à rv-iurpation  d’icelle;  euft  qn  tâcl|éc 
confcruer  en  fqn  premier  eftar  comme  c 
ponuoit  faire  en  ce  tçmps  là  , dçqnoy  o 
déporta  ibus  ce  beau  prétexté  de  ninc 
inoder  fa  par  ie  & de  n’attirer  la  guette  ■ 
fes  entrailles  Difoient  en  outre,  que  c’e 
chofetresindecenre  & preiudiciable  ] 
le  prefent  ^ pour  l’aduenir , que  de  re 
î intçruenrjon  dudit  Duc  de  Rohan  au 
de  Ion  Roy,  & de  U Iqubçonner  d’aff 


J^rrluk  âu 
ibucde  Rû-^ 
h^n  k Ma - 
den,  ' 


Acf&mmode 
mentprôiêié 
feur  Cm- 


non  quelconque. 

Sur  cp  conrtit  d’opinions, 
gneiir  Duc  fur  luiuie,  Tç-^uoi  r de  fe  leri 
la  voye  d’accoinmqdeitient.SurquQy  f 
crit  audit  Marefchal  par  ladite  Aflemb 
7 Septembre,  & fut  prié  de  quitter  al  ^ 
blc  le  territoire  des  Cantons?  A qtio 
aullîprié  leDnç  de  Rohan  de  s’einpl 
lequel  fur  les  letres  de  f Ad'erablecvinr 
tQÎt  àBadçn,&  de  noaueau  confeillala 
de  paiXjôc  offrir  i’interpofinqn  de  laM 
pour  cet  acqmodement , duquelfut  f 
çferit  le  pirojer  fuivianr,^^çauoir  que  la 
de  Cônftance  feroit  mife  es  mains  d^si 
tons,  corne  mains  nerce$  ôc  nçiitres,lel 
s’en  rédroient  depoheaircs  pour  la  gare 
(’eftatqu  elle  fe  trouue  à preset 
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tralité  fous  laquelle  ils  viuét.la  défendre 
tre  ceux  qui  la  voudroient  ataquer  d’vn 
l’autre paity;  Et  finalement  larendre  & 
niera  qui  par  le  traiiré  general  de  paix  il 
c ordôné.  Cpnfereroicntceteoiuiertu- 
ntauditMareichalqu’à  ceux  de  Con- 
te, auec  cette  Déclaration, que  fi  les 
Scies  autres  y confenroient,lesCantons 
roient  nombre  fuffifant  de  leurs  (rens 
jerre  dans  la  ville,  & la  garnifon  q^i  y 
^tiiderqit  : Que  fi  ledit  Marefcha!  y 
éntoit  & que  ceux  de  Confiance 
refufoieqt  , on  leqr  fignifieroic 
près  auoir  fait  office  de  bons  voifins, 
ans  obligez  à levirdeffençe  par  alliance 
itre  tra'tré,  ils  n’entendoientfe  forma- 
de  rien  qu  ils  eu  fient  à deméler  auec  le  - 

atechal;  Ains  qu’f  spouruoiroiciit  auec 

Il  plus  grand  foulagemcnt  & à la  moin- 
oiile  de  leur  pais  qu’ils  poiirroicnr.Co- 
jfîîau  cotraire  s’ils  acceptoient  ce  patT 
queledit  Mai  erchal  n’y  vqulufi  enten- 
quelcs  Cantons  s’employèrent  de  tou- 
uts  forces  pour  le  faire  fbrtir  hors  de 
aays&luy  courroyent  fus. 
rte  deliberation  ainfi  prife,  on  la  fit  fça- 
aai-lettres  tant  auditMarefciial  qu’aux 
aerneur,  Bourgmaifires  & Confetldç 
tance.  Monfieur  le  Duc  dcRohan  par- 

ffitoftj  de  s’achemina  au  Camp  dudit 
îlchal  pour  donner  commencement 
aitté.  II  y trouua  le  Marefchal  difpo- 
pnfprmçnîent  aux  ptpteflations  qu’il 


S 


U 
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auoit  faites  de  ne  prétendre  autre  cho 
ConAance^que  deluy  oftei*  le  moyen  ci 
nuire>en  cKaflrcr  fesennémis  qui  y eft 
déja,&  empelcher  que  ceux  quiyve 
n’y  entraffent.Mais  leOôte  de'Wolfegg 
uerneur  de  Canftance refpondic,  qu’oi 
uoic  pour  ce  traitté  s’addreiîcr  à fon  C 
ralquieftoic  dans  le  pays,  auquel  il  en 
roit  ces  letres  clofes  fans  les  vouloir  oi 
Q^il  ne  pouuoit  efeouter  aucun  m 
d’acord  touchant  cette  place  par  qiK 
cftat  oii  par  quelques  perfonnes  qu’] 
fuftpropofé , moins  y tonfentir.  Les.( 
raines, Bourgmaiftres  ^cCofeil  adhérer 
cette  refponce,  au  moins  n en  fine 
point  d’autre. 

Dhijwnsen-  Comme  on  a^ïit  ces  chofes  à Bade 
tre  les  Cm-  geans  par  là  que  le  traitté  eftoit  entier 
N rompu  , aucuns  des  Députez  fans  fe  fc 
nir  ou  fe  foncier  des  derniers  termes 
en  eftoientdcmcurés,dc  fans  confidere 
la  fautedeuoit  eftre  imputée  à ceux  dc( 
^ ftance,  reprennent  leurs  precedentes 

Viefuluté’  g""®"  & faillies,  pi-effcnc derechef d’a 
/eparaiionde  puilTamment  de  cliader  coniointerHcn; 
VAJfemblée  iTiée  Suedoifc.  Les  autres  perfiftanser 
de  Bj^de,  modération  font  d’avis  de  fe  mettre  1 
ment  en  eftat  de  fe  défendre,  Sc  de  cô(i 
le  general  de  le  particulier  des  Eitats 
Cantons  j proteftent  c|iie  pour  le  furpl 
n’ont  ny  charge  ny  inftruâion  j Qu'ds 
îiToienc  qu’il  ne  falloir  point  ahandonr 
traitté  ja  commei^çdpar  leDuc  de  Rc 
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[e  prier  de  le  vouloir  continuer. 

:i'my  ces  contradiftions  & diuerdté  de 
né/qu’on  ne  peut  jamais  côcilieiv  TAf- 
léedeBade  fèfcpara  fans  prendre  au- 
refolution  precife  «5c  formelle  ^ fînoii 
rirctaiit feulement  audit  Duc  de  Ro- 
peuprez  en  cefens:  Oc  le  prier  qifil 
nnaft  que  ledit  Marefchai  vuidaft/  leur 
ifind'éuiter les  occafiqds  ôcleurofter 
ît  de  le  mettre  en  armes.  Comme 
lettre  fut  rendue  au  Duc  de  Rohan^ 
it  ja  receu  ordre  du  Roy  de  faire  au 
de  fa  Majefté  tout  office  enuers  ledit  : 
fcliala  mefmefin. 

.eDuç  de  Rohanenfuitte  de  1 ordre 

oy  alla  derechef  trouuer  ledit  Maref-  htO  ic 

)our  luy"  faire  entendre  les  intentions 

firs  de  fa  Maiefté,  Qu’il  forcift  hors  ^ 

srres  5c  Efeats  des  Cmtoiis,  vcul  inte- 

[ifelie  y aiioit  pour  le  bien  de  (bn  fer-  ’ • 

& qu  elle  reçeuroit  vu  très  grand  plai- 
luy  shi  fe  portoit  à cela  en  fa  fa- 

^ependant  la  yenué  des  Suedoisde- 
Conftance  âuoit  donné  falarmc  fi  fort 
abitans  ^ quVn  grand  nombre  de  per-  ^ 

JS  de  condition^^  trouuereat  bon  de  ^ 

^er  d’air  5 5c  de  fe  mettre  en  lieu  de 
:é.  L/Euefque  enfortit  5c  s’embarqua 
le  Septembre , paffa  àMoerfpurg,  de 
-indau:  Piùfieürs  autres  à fon  exem- 
es  Comtes  mefme , Barons  5c  Gentils- 
is  ne  manquèrent  p^s  n^n  plus  de  pre- 


Secours  iefté 
d fins  ladite 

Vide* 

} ' 


Prife  de 
^Hcld^ueipL^- 
ces  (ÿ*  (pa- 
ù AUX  P AT  les 

Suédois, 


S AUuegArâe 
pour  d Aisé  de 

d.GsU, 
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texte  pour  Elire  voyage.  Il  eft  vray  qn 
uefque  auanr  Ton  départ  aporta  to 
foins  polîîbles  pour  la  deffenfe  5-:  cg 
uation  de  la  place  j dans  laqtiél  e U 
d’ Vberlingen  jctta  vn  lecours  de  deux 
hommes  dés  !e  9 de  Septembre,  auec  ( 
rite  de  prouifions  de  guerre  ôc  de  bo 
1-e  Colonel  Koenig  Gouuertieur  de  L 
y fit  au fli  entrer  fixcca>iiômcs  rat  de  1 
nifon  de  Lindau,  que  de  celle  de  Brec 
auec  des  munitions  de  guerre  & de 
che. 

Les  Suédois  pour  empêcher  que  h 
ne  reçeuft  plus  de  raf  aichtdemrns  ( 
coftéLi^s’emparerent  de  d.cux  place 'fç 
du  Monaftere  de  Munfterlingea  & du 
ileau  Epiicopal  de  Giutingcn  , lefq 
cominandoienr  en  quelque  forte  fur  a 
Ce  qui  leur  f^ruir  beaucaiip  pour  ar 
trois  bateaux  fortis  de  C onfiance,  deu 
quels  eftoient  chargez  de  quantité  de 
ches  inutiles  dont  on  vouloit  defehar 
ville,  ôc  le  troifiefnic  de  diiiers  papi< 
titres  de  rEuefque  , de  nombre  de  ( 
bien  eroiFées,  3c  aarnies  d’or  8c  d’a^^re 
oyaux,  & détour  ce  qui  pouuoity 
de  plus  précieux  dans  Confiance,  mai 
ticulieremét  de  quelques  fainélcs  Keli 
lelqiielles  furent  rendues  à rEuefque 
recommandation  du  Dpe  de  R ohan, 
M ircichâl  Horn  *,  lequel  à la  fauei 
me(me  encor  accorda  des  fauuegar 
l’Abé  dp  S.  Qal  8c  | fes  fujets,  8c  h 
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; vn  ade  d’alTeurançc , par  îeqitel  il 
iroît,Que  comme  luy  Marefchal  auoit 
;fté  en  commun  au  Corps  des  Cantons 
;s  lettres  que  là  venue  ne  tendoit  au- 
mcnt  au  preiudice  du  Corps  SuilTe, 
oit  vérifié  l'es  proteftations  par  l'es 
ns  & reglement  de  fes  troupes  , ainfi 
joitpas  voulu  faire  dificulté  de  faire 
lier  vn  ade  de  feureté  public  au  Reue» 
Ifime  Prélat  & Abé  de  S Gai,  fur  ria- 
iquiluyenauoiteiféfande  de  la  part 
es-illuftre  Sc  tres-cxcellent  Prince 
^ Duc  de  Rohan,  Lieutenant  general 
Hajefté  de  France  es  Grifons,  & Am- 
eur extraordinaire  parmy  les  Ligues, 
«Iles , & en  confideration  que  ledit 
’relat  auoit  l’honneur  d’eftre  des  aliés 
lèigneur  Roy. Qu’il  protelloit  moien- 
|uc  ledit  fieuf  Abé  fe  contint  és  termes 
itralité,  & n’auantageaft  Pennemy  njr 
palîàgc  ny  en  aucune  autre  façon» 
nuyroit  auec  lés  fuiets  de  la  mefmc 
ration  qu’il  auoit  faîçc  cy-deuant  à ' 
Corps  Helùctique.  Qu’il  mandoit 
imandqir  pour  cet  effet  à toute  la  lol- 
uc  Royale  qui  eftoit  fous  fon  cena- 
nieut,  de  relpedcr  les  lauuegardes, 
ycontreuenir  en  aucune  façon,  Sc 
pais  &fu;ets  dudit lleur  Abé  fulTént 
rez  de  toutes  ioules, charges  & quar- 
plus,  de  toutes  violences  & pico-» 

: tout  a peine  de  punition  corporelle 
itrcucnans.  Signéà  Gottliebcnfurlc 


zxr.' 


tetm 

Duc  de  Re 
han 
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RhiiijCn  date  du  ij.  Septembre  1653. 1 
bas  Guftaue  Horn,  C heualier , feigne 
blaring  •3»!^  de  NiallajGonfeiller  ôcM.aï 
de  (?amp  de  fa  Maicfté  de  Suède  & 
Royaumes. 

Le  Duc  de  Rohan  ayant  obtenu  di 
refchal  Horn  ces  deux  points  dont  il 
cfté  prié  par  les  CanconsCatholiques 
me  nous  auors  veu  , en  donna  ai 
aduis  aux  Députez  des  Cantons  aiTen 
Badé,par  letres  écrites  de  Wnfeldcn 
nier  de  Sepeembredeur  mandant  que 
ec  liques  demandées  auoient  efte  rem 

BaÿîiFde  f Eoefque  deCondance,r3^j 

dWeurance  expédié  a fAbé  de  S.  G. 

auoit  eu  agréable. Ledit  Duc  adioutc 
n’ayant  pas  eu  reipôfe  desCatons  a d 
fesdepeches,  il  les  prioit  par  vne  irc 
de  fe  tranfporter  pluftot  à Fravenlclc 

corps  ou  par  Députez, auec  offre  es 

cire,  & d’y  faire  joindre  (quelques  De 
& du  M arefchal  Horn  & de  f Abc  de 
afin  quC  par  vn  concert  vnanime  on 
trouuerles  expediens  de  maintenir 
de  fomenter  leur  vnion  , leuer 
mef  intelligences,  conferucrleur  p3 
franchir  le  f urgo\v,&  reftablir  leur  i 
tion  en  Ion  entier.  C^nq  la  vérité  e 
du  Roy  fon  Seigneur  lobligeoit 
prompte  retraitte  aux  Gtifons,  oC 
clination  à leur  fetuice  au  defir  de  vo 
affaires  accommodées  .atiant  fon  ‘ 


Le  Mercure  François]  j^i 

cette  no luidle  eftoir  attendue  par 
Roy  & Jcfirée  par  loy , & queles  Ca«- 
reconnoiftioient  les  fanorables  inten - 
s de  la  M ajefté  en  leur  endroit  au 
:oft  par  l’enuoy  de  Ton  Àmbafla- 
■ ordinaire.  Qçk  le  delîr  de  voir  la 
hellè  de  Birkcnteld  fa  niepcc  l’obli- 
t de  paffer  au  quartier  du  Duc  fon 
' , arriué  fraifehement  auec  fon-  ar- 
Que  neantmoins  moyennant  qu’il 
de  leurs  nouuelles  le  lendemain  il 
Toit  de  fe  rendre  le  Dimanche  fui- 
audit  Fravenfeld  , ou  il  elperoit  que 
■S  choies  lepourroient  reloudreàleur 
sntement.  les  parties  ellans  bien 
fees , & les  affaires  en  bon  effat,  il  n’e- 
pas  à propos  de  reculer , ny  de  les  jet- 
îiis  vn  plus  grand  delay.  Queles  oca- 
deuoienteftre  ménagées  ôc  les  lon- 
rs  eunées  capables  d’alterer  les  volon- 
: de  faire  naiftre  des  accidens  fâcheux, 
continuoit  dans  l’attente  de  leur  ref- 
, de  les  alTcurer  de  fa  deuotion  à leur 

P ^ croire  iellement 

le  a maintenir  la  paix  &c  leur  bon- 
non  parmy  eux  , qu'il  y attacheroit 
icment  fes  foins  & fes  peines,  com- 
nlli  a leur  faire  paroiftre  en  general 
particulier,  qu  il  eftoit  en  toute  fince- 
cur  bien-humble  & très  alFcélionné 
ciir. 


Conduite  de 


ceux  de  Con 


fi  unes. 


Lettres  du 
Mur-jcbnl 
tlorn  aux 
Boitigmui' 
fi  tes  ^Cofeil 
de  Confiant t , 
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Rohan  demandoit  demeura  fans  effet; 
lettre  fans  refponfe,  parce  que  les  Dej 
«ftoient  déjà  feparez  allant  qu’elle  leu 
rendué  : joint  que  lesCantons  Çatholj 
n’y  eftoient  pas  bien  difpofez. 

Le  MarefchalHoin  nelaifToir  pa 
uancér  fes  tî  auaux  de  tout  fon  pou 
Le  folTé  de  Conflânce  eftant  plein d 
il  en  enuoy  e fondei  la  piofotideur  par 
tre-vingt  Moulquetaircb  feuftenus  d’a 
troupes  en  cas  qu’ih  peufl'ent  le  pi 
mais  ils trouuerent  l’eau  trop  haute,'  l 
lent  contraints  de  fe  retirer  auec  perte 
homme  feul,  d’vn  ponton  ^ de  que 
clayes  fafcincs.qu  ils  ne  peurent 
ger  du  folTé,  il  y en  eut  quinze  de  bl 

D’autre  part  les  affiegeiè  faif 
leur  poffible  pour  la  defenfe  <3c  con(èr 
' de  leur  ville.  Ils  abatirent  les  maifoi 
faubourg  de  Gottlieben,  eü  brûlèrent 
ques  antres  fur  le  bord  du  Lac  vis  à \ 
Tutgow  , abadrenc  à coupa  de  can 
clocher  de  Creutzlingen  , afin  d ofte 
ennemis  l’auantage  qu’ils  en  eufienc  j: 
rer,&  équipèrent  deux  frégates  & que 
autres  bateaux  pour  lauorifer  la  fort] 
leurs  & l’abord  de  ceux  de  dehors.^ 
Auant  que  paflér  oinrc  le  Marcfcli 
uoya  dansCôftance  vn  fienT rôpetrc  c 
de  deux  letresd'vne  adreffàntc  auCap 
ordinaire  de  la  ville  , aux  Bourgmailt 
Confeil,f autre  au  Comte  deWolffegg 
uerneur.  Ilmandoitaux  premiers,  Q 


Le M ercure  François,  ea  ? 

ns  milùaircs  & l intcreft  de  la  Courons 
lede,  & des  Princes  & Eftats  confede^ 

CS  Supeneurs  i'obHgeoicno  de  s'alTeurer 
Jr ville.  Qüîlauoiten  main  les  raoyenS 
le  %e,  & s>y  alTeurbit  de  la  benedidion 
aut.Qne  luuiat  les  couftiimes  delà  eruer, 
uoitcreulesdeuoir  fommer  auant  que 
r, Scieur  donner  moyen  d’euiter  la  ri, 
t des  armes  par  les  oqucrturcs  d’vn  ac- 
briorable.Qne  les  defauts  de  leur  ville, 
rndence  . Tes  forces  & leur  impuifîànce 
ifoicnterperer  qu’ils  feporteroient  aux 
» d vn  accommodement  raironnable.& 

.n  roiccr'pai  leur  fumilîîon&  ouucrturc 
«portes  les  malhcius  dVne  entière  de- 
Que  Ion  intention  eltoic  de  conrcrucc 
► que  e ruiner  yn  ioyau  fi  précieux  de 
r » moyennant  que  leurs 

dures  luydonalTcntle  moyende  le  faire, 
qu  au  refus  de  ployer , & en  cas  d op'^i.’ 

ville  & les  mines  de 
Itarleur  feroient  imputées, leurs  con- 
ts  chargées  du  faiig  & delà  dcfolation 
»rs , & Tes  rigueurs  inftifiees  à la  face  de 
ie«  , comme  attirées  par  vne  refiftan- 
mftre  & fans  raifon.  Qu’il  attendoic 
iponlcparlcmefme  porteur,  & defi- 
Uoirfansdelay.  Cette  lettre  eftoieda- 
12.  de  Septembre  iQj.  Signee  Gufta- 
m,Confeillerdc  faMajefté  de  Suede 
K Royaumes,  & Marelchal  de  Camp, 
autre  lettre  que  ledit  fieur  MarefchaMwte 

«t  au  Comte  de  "WolfFegg  il  luy  nian- 
Tome  tÿ,  Pp  - ' 


^arejehâil 
üH  ComtQ  de 
VVolfeg 
CoUHerneur 
de  Qenflü»- 


nefpô'nfe  du 
Cjômîe  de 
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doirTo«’rt  auoit  notifié  au  M agiftiat  de 
ftanee*,  pat  Tes  letres  cy  lointes.lcs  rs 
qui  k faiiokat  cntteprendre  for  leur 
Qu’a  s’âdtefl'oit  à iuy  pour  le mefme  fo 
caufc delà qvtaiiré qu’a  y auoit.  C^l 

roicque  ia  coufidetacidn  des  i-oibkües 
place  qu’il  auoit  en  garde,  5c  celle  de  fes 
pet  capables  de  la  foi  cet  au  befoin.opcn 
îurfonefptit  , 5c:  le  potteroier.t  aux  n 
tions  qu’vnCaualiet  judicieux  doit  prem 
fcmbUbksoccahons.  Q£il  attcndoi.  d 
vne  dcclaration  prompte  de  nette  lut  li 
fres.Qi^il  euft  à s’expliquer,  s'il  aimoit  i 
cherchât  laconleruationdkne  puce  liir 
tante  dans  les  auantages  d’vn  acconin 
ment  honorable  pour  les  gens  de  guei 
pour  la  vilkiOu  bien  attcndïe  lesextren 
&dcs  les  attirer  auec  vne  defoianon  rot; 
foy,  fur  la  ville  &.fur  la  loldatelque  fa 
opiniaftrcté  inutile.  Cette  lettre  efto: 

tee  du  IJ.  Septembre  1633. 

Le  Comte  de  WolfFegg  fit  tefponfe  ai 
refcbal  Horn  , que  la  ville  de  Conftam 
ayant  eftéconficetantpar  fa  Maicttc  1 
riale  que  pat  fon  Altelfe  l’Archidui 
d’Auftriche,  il  n’auoit  pas  à choilir  , 
eftoit  obligé  ablolumenr  aux  deuoirs 
Caualicr  d’honneur  5;  à la  refolution  d 
fendre  vn  poftg  fi  ccnfulerable  & vn  jo 
précieux  de  l’Empirt  Romain, félon  k p 
fenriment  dudi*  ikiu  Matefchal  ,à  tou 
tremit  é,  pour  en  pouuoir  rendre  cot^f 
Maiftrcs.  trouuoicpasautü  1 


Le  Mercure  Prançoîs,  jc)  y 

smarquez  3c  releucz,  tels  qu*ils  ne  peu{i 
eftre aifemenc  reparez  ,&  auoic  allez  de 
ens  d y pouruoir,  auffi  bien  qu’i  la  con- 
ition  de  la  ville^moycnnant  raffiliance  de 

h 

Capitaine la  ville , les  Bonrgmaiftres 
onfeil^repondircnr  auffi  dVn  mefme  ton, 
ansleMarefchaideconfiderer  que  leurs  Qenjeil 
ens  & deuoirs  les  acachoient  de  forte  i 
ailoiid’AuuiehCj  qu’ils  ne  leur  perme- 
t pas  de  reeonoiftre  daucres  Maiftres, 

: changer  de  condition, 
ors  les  Suédois  cocrimencerent  à foü-^ 
r la  ville  de  leur  çanoîîj  y ietant  quantité  Secours  entré  ^ 
nades, la rempliflaiit  de  ruincs,&  les  dunsCon^^ 
cz  de  frayeur.  Ûe  bon- heur  pour  les 
jns  qui  tâchoient  de  leur  rendre  le  chan- 
rvne  concre-baterie , le  Colonei  Merfî 
dans  Couftâîice  par  le  Lac  Icfeizicme 
)tcmbrc,  aueevn  renfort  de  neuf  cens 
ante  hommes  de  pied , deux  cens  Che-  ^ 

& cinquante  Dragons;  le  Colonel  Ko^’  ( 
iffiauec  deux  cens  facs  de  farine  & foi- 
quintaux  de  poudre.  Ce  qui  iembla  ce 
imefmerçdoublcr  le  courage  des  aJffie-  Eforts  de$ 
flulfi  bien  que  des  affiegez  , & renfor-  Ajftgems. 
ur  batcric.  L'air  eftoit  étincelant  , les 
ns  percées  , Içs  rues  pauces,  les  plus 
eftropiez  ou  renueifez,  les  autres  rc* 
iix  caucs  & aux  voûtes.  Les  foldats  les 
îeurez  parmy  les  affiegez  ont  auoüé 
ic  s’e^ftoient  iamais  trouuez^enlicu  où 
lus  chaud.  Les  habicans  du  faux-bourg 
pp  ij 
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de  Creutzlingeïi  & ceux  da  quartier  de 
berbach  furent  contraints  fabandc 
leurs  maifons  & fe  fauucr  dans  la  ville, 
leurs  femmes, enfansjôc  ce  qu’ils  auoici 
plus  ptecieux  patmy  les  éclats  &lesh 
mens  des  cftropiez. 

Ceux  de  Goiiftancc  eftanS  forts  cm 
brc  d®  gens  de  guerre, à caufe  du  renfort 
Venoientde  reccuoit,  rcpoullcrentlcs 
dois  qui  vouloicnî  faire  quelque  effort 
eut  mefme  quelque  choq  fut  le  Laepe 
fui  et  de  certains  vailTeaux  qui  tiroicnt  de 
ftance  à Lindau  ;dont  les  vns  qui  auoii 

^nt  en  poupe  .gaignerent  le  deuant* 

fetentj  mais  les  autres  furent  contrait 
rebrouffer  chemin , ic  curent  affcide 
d'échaper  aux  Suédois  , lefquels  enœ 
temps  foudroyèrent  de  leur  canon,  & î 
rét  vn  pan  de  muraille  entre  la  tour  de  Ci 
lingen  5c  celle  d’Acket , de  forte  qu  ily 
brcche  afTextaifonnablepour  donner  la 


Mais  le  Marefchal  Horn  auantque 
faire  enuoya  fommer  les  affiegez  par  vn 
’orntH/nioi  bouE  , O’auoir  pitié  de  leurs  femmes 
fans,&  de  preuenit  par  vne  prompte  ( 
fion  vne  entière  defolation  ÿ leur  dec 
que  fa  rcfolution  cftoii  d’emporter  la  p 
quelque  prix  que  ce  fuft,  & qu’ils  auifaf 
ce  qu’ils  auoient  à faire  : Que  le  faug  des 
êc  les  cendres  de  leur  ville^  feroient  fur 
teffesen  casd’opiniafttetc.  CcTambo 
rcnnoycattec  vne  pièce  d’argent  &cci 
ponfe,  Qqo  peux  de  Conftance  dere 


'.tfsnfs. 


5 
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nt  en  leur  rcfolution  & en  leur  deuoir: 

; les  ataques  du  Marefclial  feroientcôu- 
ufement  repoù (Tées  , & qu’il  auroît  à 
à des  foldats  qui  pretendoient  rendre 
compte  du  depos  qui  leur  auoic  eftç 
îé. 

c^uircleua  merucilleufement  Iccoura-  ^ 

X Suédois  fur  vn  renfort  de  Caiulcne  & ri»[l2cln 
’anteriç  qui  leur  arriua  des  armées  à)x 
JcBirkenfeld  & du  Rjiingraue,  Telle- 
que  lei5>.  de  Septembre  ils  refolurent 
inncraflaut  en  diuers  endroits  3 ce  qu’ils 
fans  autre  effet  quyne  reora}(3:e  auec 
d alTez  bonnombredes  leurs.  Les  bief- 
rcnc  conduits  à Zél,  Sedé  là  au  pays  de 
^mberg,  & diftribuez  parles  quartiers  ôc 
sHofpitaux.  Le  Icndeiiiaîn  merme  la 
lcrie  de  Confiance  fît  vue  (ortie  fur  eux, 

3eu  fauorable,  dautant  qu’elle  fut  bicn- 
ecognec  Sc  contrainte  de  regagner  fts 
ÎS. 

y eut  encor  en  fuite  diuçrs  afTauts  fans  'Biuersa^ 
;oup  d efet  5 non  plus  qu’en  vn  combat 
cinq  barques  Suedoifes  Sc  fept  frégates 
►nftance,  dautant  que  celles  là  fe  retiras 


tgen^penfans  atirer  les  autres  dansvne 
feade  qui  leur  cftoitdrefTée  , cclles-cy 
erent  plus  feur  de  tourner  voile, & reprç- 
chemin  de  lavillc.  Le  Chafteaud’At- 
>lz,  maifon  de  plaifance,  fut  en  mefmc 
' bi^lé,  & réduit  en  cendres  , fanseq 
peu  cpnoiftre  l’auteur  ny  kocafiou. 

P P lij 


- 
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Cependant  îes  affiegez  receurent  enct 
tounmxaf  jj. de Septerabcevn nouneau rentott  de 
fngez,.  hommes  tirez  du  Reginient  d’Ei 

fous  le  commandement  du  Lieutenant  C 
nel  FraHtzin,&  vn  bateau  de  prouifion  cb 
de  beftes  à cornes",  ce  qui  les  accomn 

Ce  mefmè  iour  fur  les  fix  heures  du  foi 

Trompeté  -j*  pgte  Suédois  fe  prefente  àia  port 
Conftinc.  ,y 

Jtance,  bandez  en  la  gtapde  place  ou 

eftoient  allemblez  ; aufqucls  il  dit  en  pre 
tant  Ces  letues  de  creance  , Que  le  ? 'Uli 
Turgow  atioit  charge uetraiterauee  eC 
uerneur  , auec  le  Capitaine  de  la  yi  c 
aueclcs  Gonluis.au  nom  de  tout  I^e  Corp; 
treize  Cantons , Q>ie  pour  cet  ettecil  leu 
mandoit  audience  auec  les  feuretez  reqi 

pour  le  lendetnain.Ce  Trunapete  fut  rem 

cnlamelme  pofture  iufques  à ’ ! 

ccfterefponiejQue  l'on  eftoit  preft  ce 
ner  audience  audit  BailÜf  & toute  leu; 
' mais  que  fa  negotiation  lerou  munie  li 

tendoie  à quelque.  Traxlé  anec  ^cnne 

yen  qu’ils  aiioient  ordre  de  combatre  t 

défendre  la  ville  iufques  au  bout , non  p; 
traider.  Le  lendemain  vn  autre  Ttoro 
retourna  à Confbncc  à mœime  ehetcir 
premier  , & eue  meunc  rclponm  que 
pxcepté  que  l'on  la  luy  donna  par  eld 
En  mefme  temps  les  Députez  -j*s 

Gantons  CathonquesâfîembiîzàSadem 

cnuirsftt  aux  Capitaine  & Coniuisdcc 


y»,  ' 


- ..*w  jsr 
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c,  Que  leurs  Supérieurs  compatiflbicnt 

De  bons  voifins  à leurs  foufFrances,  «Sc  CanmisC^^ 

laignoient  desiDComnioditezquiis  fou^  thoUquesà 

ne  à loccafion  du  fiege  de  leur  ville. 

s auoient  vn  depkjfir  extreme  que 

^efur  le  Rhmcuft  efté  donné  àl’cnï)e' 

jec  tant  de  facilité  ; n*cn  auoienr 

corioilFancea  ny  communication , & n y 

ne  rien  contribué  du  leur.  Q:jç  pour 

c de  leur  innocence  & la  defeofede  leurs  ’ 

ilseftoientreroîusdefcmettreencam- 

I,  & de  remédier  à cefte  irruption  hofti 

)pinée  ^ fafchsufe.  Q^e  rien  ne  les  ar^ 

t que  rincerpofîtion  projetée  par  le 

le  Rohan,  qui  s'eftoit  ofFeredy  trauaih 

îur  contentement,  & de  leur  y rendre 

; forces  de  bonsoffices^  Et  en  casque 

; leur  efperance  elle  fuft  infruétucure, 

\xs  fans  aucun  delay  ils  batrbient  aux 
îs,  & fe  metroient  en  deuoir  de  faire 
rrcetâfFionî, 

I iour  ou  dçux  apres  le  Baülifdu  Tur- 
sprefentedeuant  Conftaace  acompa-  duBmlltfdH 
Vn  Trompeté  , St'y  efl  tcceu  auec  le  TurgovY 
î acueil  que  le  Trompeté  precedent,  ^tmesux  ds 
s à ce  que  fa  qualité  eftant  rcronué  il  j 

!>anclé,  fait  fa  propofîtion  au  nom  des 
Cantons  , prcfent<s  leurs  lefres  au 
:nxeur.  Ccluy-cy  le  rcnuoyâ  aucc cede 
c,  Qu’il  eftoir  obligé  de  tenir  ferme,  ^ 

•refter  l oreille  à quelques  ouuertures 
fuflenc,  finoh  de  la  part  des  Cantons 
cral , Idquellss  en  ce  <|as  pourroient 
Pp  iii) 
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cftre  écoutées  Se  ménagées  par  Je  C 
d’AItnngen  Marcfchalde  camp  de  fa  î 
fté  Imperule,&  par  le  Colonel  O Ja  Go 
jieur  general  au  Tirol^en  Alface,6cjieloi 
Lae  de  Confiance, 

Cmmmrn  Toutes  ces  pentes  negomtions  n’e 
de  p^s  les  Suédois  de  faire  tous 

Confiance,  efforts  pour  fe  rendre  maidres  de  la  vil 
ne  raicndfiToientjaucunemenc  le  coutaj 
affiegez,  iefquels  receurent  encor  vn  r( 
de  cinq  cens  Dragons^  que  le  Colonc 
^ ternie  leur  amena  le  vingr-neufieme  Se 

brç  Yï\  peu  aiiarit  minuit,  auec  poudres,  i 
tiens,  6c  aiirres  rafraichiffemens  dontl 
UoHuêm  fe--  aupit  befoin , félon  le  raport  queleC< 
Konig  en  aiioit  fait^  lequel  yâuoitef 
uoyc  ie  iour  precedent  par  le  Comte 
tringen,  h parle  Coionçl  OlTa,  afinffi 
conoiftreîes  iieceflîtez,  - 

Les  baterics  des  Suédois  continiïoier 
, jours  pour  âbatre  & ruiner  les  tours  & 

T>emîer  ah  ^ . r ^ , 

W,  tmcatioos  ûçî  aliiegez,  lulques  a cec 

quatre ptincipales  tours  ^ftânt  rendue 
tîles  aux  affiégez,  leurs  flancs  ruinez , 1 
raille  entt  ’oüuerre  en  diuers  lieux  , pie 
trous  & de  creuaflès,  le  canon  ceflàl 
îiefme  de  Sepeem^brefur  le  fok,  pouij 
poftr  à vn  àiîkut^nera).  Cependant  S 
Bedonner  loiflr aux affiegez  de  rcparei 
ruines,  quelques  Corneccs  Suedoifes  : 
fenrerent  en  mefnie  temps  hors  leqi 
de  Gottlîeben,  voltigcans  autour  du  b 
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itiiis,  pour  commencer  i’allàut  fi  toft 
le  lignai  en  feroit  donné,  par  vne  flamme 
: en  l'air  fans  bruit,  awee  ordre  toutesfois 
émettre  pied  à terre, ny  dedonner,  mais 
ment  de  tenir  l'enncmy  en  ccruellc  de 
iftc-là  pour  feruir  de  diuerfion,  pendant 
îroit  ataquer  le  pofte  de  Creutzlin- 
Ce  qui  eftfait  entré  cinq  & fix  heures 
lit.  Trois  troupes  fe  coulent  lelong  de 
trenchécî  entre  les  vignobles  dudit 
ticr,  & marchent  vers  lefolTe  couiicrty 
fiimecdu  canon, fans eftreaperceus  que' 
en  près.  Labrecheeft  entreprife  par  les 
rn  autre  quartier  plus  bas  par  les  autres; 
U de  Rexç-encgg  par  les  derniers.  Le  fof- 
l a depry  comble  de  fafeines  ; diue^ 
s artificiels  ibnt  ietez  pour  le  franchir; 
oupesSuedoifes  difpolces  à fefouftenir. 
bonne  partie  de  la  Caualerie  met  pied 
te , & dfs  Officiers  de  qualité  fe  mef- 
parmy  leurs  gens  pour  leur  donner 
ige,  & afermir  celuy  des  foidats  , par 
ïard  de  leurs  perfonnes  , & la  commu- 


IX  de  Confiance  voyans  qui!  y alloit  de  ^ 
x>iK  , garniflenc  tous  les  polies  de  la 
de  leur  milice  , comtnandez  par  les 
ignalcz  Officiers  delà  vilfe.  La  gar- 
xofte  de  Creurziingen  cft  coiamife 
Capitaines  de  Merfy  & Zeiffel , tous 
du  Régiment  du  Baron  de  M crfi.  L’a- 
fefaitparles  Suédois;  on  s’opiniaftre 
•t  & d’autre:  Bien  ataqué,bicn  défendu. 


j 


f 


tjourage^id^ 

mÏYtihle. 
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kOn  en  vient  aux  coups  de  piques  &d’éj 
auec  les  affiegez,  on  en  araçhe  mefme  q 
ques-vns  de  dciTüs  les  rempars.  N eanm. 
les  Suédois  ne  peürcnt  denauancer , dau 
' quelcsretreneheniensdes  affiegez  couu 
d ’vne  double  palifTade,  & de  quelques  tra 
iês  par  le  dedans  auec  leurs  defenfes , 
eHoient  trop  auantageufes  j & rendoier 
brèche  de  difficile  accez.  loint  que  lef; 
bourg  de  Creutzlingen  cftoit  plein  de  ger 
guerre  plus  qu’il  n’en  falloir  aux  affiegez  | 
ïoufl:cnir&  rafrechir  les  leurs,  l!  arriu: 
cor  qu’au  plus  fort  de  l’alTaut  vnpuiflan 

cours  de  fept  à huit  cens  hommes  entra  i 

îa  ville  fous  la  charge  du  Çoraa 

& releua  merucilleufement  le  courage 
affiegez, lelqucls  furet  auffitoftmis  en  hefc 
au  quartier  dç  Creutzlingen.  Pe  force 
bi^n  que  les  Suédois  euffent  franchy  le 
mierfoffe  , & coupé  les  paliC[ades  , ils 
toutefois  tcpoulTcz  pat  legrand  nombre 
affiegez , chargez  auec  tant  d’auantangt 
telle  & en  flanc,&  tirez  àcouuert  dequeh 
vns  garnis  dembufqucraires , qu’ils  fonu 
craints  de  rebrouffer  cbenoin  , & d’y  la 
nombre  de  fentinelles  perdues.  Vn  Lici 
nant  Suédois, fe  fignala  entre  les  autres  er 
aflaut , lequel  en  dépit  des  moufqueci 
que  Ion  luy  tiroit  de  toutes  parts , perça 
ques  d la  brèche  , & s’y  logea  près  de  t 
quarts  d’heure  , ancc  trente  boaS  corn 
gnons , y rendant  vn  deuoir  incroiable  : ^ 
n’eftant  pas  fécondé  entemps  &ç  lica,ütut 
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: d’abandpner  fon  auâtagc  èc  de  reculer, 
c affàut  dura  toute  la  nuiciufques  à fix 
!S  du  matin.  La  perte  fut  grandie  de  pare 
lutre  , mais  plus  du  collé  des  Suédois, 
de  Çonftancc  y perdirent  les  Capitai- 
eichlin,  ^ Zeiffel.lls  n’auôienc 

ce  qullsdifent,  feulement  à cornbatre 
my  fur  lercmpar^mais  auffiles  boulets 
t les  grenades  que  les  baceries  Suedoi- 
joienc  continuellement  dans  leur  viÜeî 
les  troubioit  grandement>trauerfant  les 
scouurantiesmaifons  5 cm^efehant  la 
ünication  , rendant  toutes  les  auenucs 
curées.  Ils  adjouftent  encor^que  le  bo- 
[t  tçljqu’ils  n*en  eurent  que  la  peur,ou- 
Iques  baftimens  ruinez,  Bc  quVne  gre- 
mbant  dans  vn  çaque  de  poudre , peq- 
je  Ton  en  diftribuoit  aux  foldats  qui 
Italler  enfadioOjS'y  éteignit  & arrefta 
iun  éclat.  Ce  qui  ne  peut  eftre  reçéu 
^fay)que  pour  vn  miracle  vifible  de  la 
pisilTance  de  Dieu,  pour  la  protedion 
illc.  Iis  rcçcurcnc  encor  deuxiours 
i nouueau  fccqurs  de  (500.  hommes  ^ 
iCjfraisjtricz  de^  quatieRegimens  cô« 
parleCoîcnclDri  Henry  de  Reinach, 
Major  en  Taimée  împerialejaufquels 
ois  n^elloicnt  pas  en  eftat  d’empef- 
)ord,dèüieirîcnt  les  laluerentdls  au 
!%que!quei  canonnades, 
int  cts  ocurenccs  militaires  deuant 
ce,  le  Doc  de  Rohan  (comme  nous 
. /conünuoit  toufiours  fes  foliçiu« 


^egottatton 
Que  de 
ISioh^n  en 
^ersle  Ma- 
y^halHofn, 


^emdu7)ue 
4^  Rohan 
Cdtons^ 
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tions  enuers  le  Marcfchal  Horn  en  f 
des  Cantons  Suides  : Et  fi  negotiation 
piîifFante  & fiheureufe  , que  le  Mar( 
ayant  communiqué  fi  propofition  aux 
de  Weimar  & de  BirKenfeld  , quiFav 
ioinr  quelques  iours  auparauanc  auec 
armées, ils  fètrouuereîît  dans  vn  mefmi 
timent  de  deferer  à la  demande  du  Roy 
Chrefticn,  & de  Icuer  le  fiege/  Ce  q 
conclu  le  22.  Septembre,  & exécuté  fai 
ïay, ledit  Mârcfehal  donnant  les  ordr 
|:cdaires  pour  la  rctraide. 

Aufli-toft  que  le  Duc  de  Rohan  e 
parole  du  Marefchal  Horn  de  leuer  le 
6c  de  fc  retirer , il  en  donna  incontinei 
aux  Cantqiis  parla  lettre  fuinante. 

Magnifiques  6c  puifl’ans  Seigneurs,  ar 
que  i'eu  rcçeu  celle  que  vos  Dcpute2 
leur  départ  de  Baden  m’ont  eferire  , ier 
tranfportéaucamp  du  Marefchal  Hoi 
ieluyay  rcprefentéaunomdu  Roy  M 
gneur,  comme  fi  Mâjtfté  receuroit  v 
grand  plaifir  ,fi  enfaconfideration  ilc 
les  terres  dclaSuüTe  : Et  puis  quelçs  a 
des  Ducs  Bernard  de  Veimar  6c  de  B 
fcld  s’eftoient  ioinres  à 4 ficnne , que  ’i 
uois  bien  plus  vdle  & plus  honorabl( 
1er  rencontrer  les  ennemis  en  plate  c 
gnequedelesatendre  dansfon  camp, 
quoy  ifnVa  refpindu,  que  tout  ce  qu*i 
faiciufques  icy  pour  le  fujet  de  Conl 
n’auoit  point  efté  pour  vous  ofenfer. 
auoit  donné  des  alFeurances^quc  quand 
ièroic  rendu  maiflre  ilvQuloic  vous  la 
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lies  mains  , Sc  Ce  contenter  gu’ellc  dc- 
aftncutrc  ; Adjoufliant  tjnc  pour  fàtis- 
sudefir  de  S,M.&  pour  côferuct  la  neu-' 
: quele  fcuKoy  fon  Maiftre  auoit  cotra, 
uec  tout  voftre  Corps , il  Jeucra  le  fiege 
tiradevosfrôtieres.deliberé  dVIer  cher- 
enemy  iufques  à ce  qu'il  le  trouuc,auec 
feule  crainte  qu’il  ne  l'attende  pas.  Les 
’rinccs  de  Veimar  6c  de  Birkenfcld  qne 
roaué  bonne  cette  refolution,  & partie 
:nt  ce  jourd’huy  mefmc  auec  leurs  au*. 

: & bien  que  manegotiation  aiteftévi* 
laiée,  j’en  reçoy  neanmoins  ce  conten- 
t,  qu’elle  a eu  la  fin  que  vous  mefinca 
cfiré  ^&que  par  ce  mdyen  vous  n‘a- 
>int  rompu  enfemblc.  Dequoy  ie  re-. 

! Dieu  de  tour  mon  cœur i 6c  le  prie 
BUS  fafle  la  grâce  que  vous  cherchics  . 
■ousdepluienplas  la  paix  & U con-  * 
& de  ne  vous  repofer  fur  perfonne  que 
ismefmci.  Car  le  contraire  ne  fçau- 
orter  qu’vnc  tres-dangereufe  fepara- 
ns  voftte  Corps,  Partant  ie  vous  exor- 
ore  de  prendre  des  confeils  qui  ten- 
us à vne  preuoyante  modération, qu’à 
P feruente  précipitation  qui  vous  eau. 
Iclblation  & dommage.  Maintenant 
à vous  de  garder  foigneufement  vos 
es  pour  empefeher  de  nouuellcs  icr 
s qui  puilfenc  troubler  le  repos  de  vos 
Etpoury  paruenir, eftablirles  ordres 
ab.'es  & qui  foient  aprouuez  de 
us.  le  tn'en  retourne  maintenant  aux 
t,  oùleferuiee  de  ià  Majcl^é  mera» 


ivne 

mim* 


'Leun  àù 
Jîege  de  Con^ 
^ance. 
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pelle , auec  défie  de  tcftnoigncr  en  toute 
currences.  Efctit  à Fravenfeld  ce  ij.d'od 

Or  dautânt  que  les  Suédois  âUoietît 
iïlencé  vue  miue  fous  lês  deux  folfez  de 
fiance  % ou  ils  auoic  châtie  défia  beaucoi 
poudre  pour  la  faire  fauter,  ils  y mirsiit 
auâtleur  départ, plus  pour  ne  laifler.ccu 
ûifion  à ceux  de  Confiance,  que  pour 

qu*îl$  en  pouüoisnt  cfperer, "^eu qu  cil 
ftoic  nyclofcny  achcüeé.  Elle  ne  lai( 
pourtant  de  faire  fauter  vne  paitic  àn  cc 
& du  parapet  ,d’oû  pluficurs  des  affieg 
y efioieftt  én  garde, furent  fouleuez  ôc  { 
plus  loin  qoHîs  n^euffent  fouhaite.  ^ 
ques  Volontaire.^  voy  as  le  coup  plus  fa 
ble  qu'ils  n’efpcroient  , voulurent  le  f 
der  par vnc  efpecc d'airaut  i mais  fanse 
caufe  de  la  difficulté  de  la  brcche  $c  du 
brede?affi«gczo 

En  fuite  de  cela  Tordre  du  Gcnetal  p 
decampement  fut  exécuté  ,1e  canon  rei 
qué , les  malades  & blellcz  misà  couue 
munitions  emmenees,  & Tlnfanterie  cc 
revers  Gotliebcii,  pendsnt  que  la  Car 
fe  tint  en  bataille  en  bon  ordre  prez 
heures  de  temps  proche  du  MoBaltec 
veu'é  de  ceux  deConftancc;qui  fe  contei 
de  voir  deloger  Tcnnemy  de  leurs 
railles, turques  à ce  que  laCau&kiie  cita 

parue  & ayant  pris  la  route  de  Sreiu,  i - 
vue  fortie , mats  en  defordre  & c5futic 
quelque  racaille  de  foldats  qui  s*amu 
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re  & fiiponnerau  Monaftere  de  Grcurz- 
nftnsîuiwre  leurs  Drapeaux,  furent  an  a* 

^ payèrent l*éeot  pour  îes  aiures.  Ledit  Jimhvafemïti 
iftere  rncfmc  en  porta  la  foie  cnqhcrc,le.  ^ 

Fut  nii$  enfeu  & réduit  eu  cendres  par 
iperiaux , Icfqucls  le  firent  p»c  Tordre  de 
;bcf,afin  qùe  l'ennemy  n’cuft  plus  moy  c p^^rcmx  de 
loger, & feferHir  des  auancages  qullsy  Conflmce„ 
ir  fencontrez,en  abatirent  auHî  les  mu- 
, éplanerenc  la  place , arrachèrent  les 
& coupèrent  les  bois  qui  poiiuoicnc 
fies  entrepreneurs  contre  leur  ville, 
lerfcsconfideratîonspeurcntàla  vérité 
le  MarefehaJ  Horn  à Icücr  lefiegcde/îVijyJ/V»/  " 
inceiraproche  de  l’armée  ennemiej’ir-  fur  U retraè^ 
n qu*ellcpouuoit  faire  dans  k^irtem= 
inutilité  de  tant  d’ailauts  liutcz,le  piiif. 

;ours  receu  par  les  affiegez,  &Jii  liber- 
.ac  pour  en  receuoir  dauantage  : Mais 
mtrepart^le  réfort  des  armées  des  ducs 
mar  & de  Birkenfeid^lesprouifions  a- 
:cs  de  guerre  6c  de  bouchères  auarages 
, le  courage  des  Sens  , & lepoinéfe 
cur,pouuoient  le  retenir  & l'obliger  à ^ 

ler  fon  entreprife  : Et  n y a point  de 
juc  la  villç  de  Conftance  a beaucoup 
ation  au  Roy  d-e  F f ance,&  à la  prude- 
dation  du  Duc  de  Rohan , pour  fa  de-  Z deuTit 
5,auffibien  que  les  Cantons  Suifles,  France. 

;àla  fin  D'eulfent  pas  peu  s'en  dédire  de 
)arty,&  d’atirer  la  goerre  das  leur  païs, 
tya  que  les  rejoLiyllanccs  furent  gra- 
î Confiance,  où  les  principaux  Oiîir  / 
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tiers  de  Tarméc  Impériale  & Baiaarieni 
tendirent  le  lendemain.  Le  Comte  d'Al 
' guenmefmey  vint  vificer  la  place,  & s e 
tourna  le mefme  iour  à Vbcrlicgen,  d’ 
eftoitparty.  Les  deux iaurs  fuiuans  lest 
pes  étrangères  en  fortirent , & reprirc 
chemin  de  leurs  vient  quartiers.  Le  f 
ment  du  Comte  dé  WoliFcgg  &,deux 
paiTans  de  Bregents  dcrheürcrent  po 
garde  de  la  ville. 

Ce  fiege  de  Conftàncè  caulà  vn  fij 
iympoé  parrny  les  Suîires , qu’ils  penfer 

ire  les  Suijf^ 


mettre  mal  tous  enfemble.Lcs  Gâtons  C 


liquesacufoient  le  Canton  de  Zurich  di 
luîion  & de  correlpondance  auec  les  Su( 
Celuÿ-cy  auoit  la  mefme  opinion  d’eu? 
la Maifon d'Autriche,  Cela  fit  quêtes^ 
les  autres  fepreparoient  pour  fe  meett 
champs,  mais  âuec  des  fins  de  intention 
contraires,  qiioy  qu’ils  proteftafient  0 
tcmcncque^c’eftoir  pour  la  cOnferuati 
leur  Patrie. 

Vrâcedi  des  Les  Cinq  Cantonâ  Catholiques  por 
tmq  Qatons  impatiemment  que  les  Suédois  fe  r 
fnrk  fiege  de  fent  tnâillres  de  Conftance  5 pouc  emp 
Cm(îAnce  cela, ils  auoient  auparauant  & durant  1 
beaucoup  promis  à cefl:eville:&  daiitât  ( 
feuls  nefcrrouuoient  pas  baftans  poui 
leur promelfe,  ils vouloient  atirct  les 
Cantons  à leur  cordeUepour  chalTec  Ici 
dois  du  territoire  de  Tuigow.  Pour  1 
me  fiijerilsercriuircncà  Milan  afin  d’ei 
de  raffiftahee  , d’où  ils  auoient  eu  q' 

affeii 


f ourles  Sué- 
dois, 
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rance;  comme  auffi  à fa  Majcfté  tres- 
“ilienne.  Ou  a mefmc  fin  ) ou  du  moins 
luy  faire  approuucr  leur  procedure. 

•comme  en  tous  ces  deux  lieuxlà  iis  ne 
ofoient  pas  feulement  l’affaire  des  Sue- 
lins  aulli  fintention  des  Cantons  Pro- 

fts  leurs  Alliez^  tbpt  autrement  qu  elle 
>it  ; auffi  ne  trouuerent-ils  pas  leur 
>te  enl ’vne  ny  en  l’autre  de  ces  Cours, 
r la  lettre  qu’ils  eferiuirent  au  P>-oy,par 
lleils  pretendoient  iuftificr  leur  pro> 

Cj  & le  defïein  qu  ils  auoient  de  reme- 
1 irruption  des  Suédois  par  les  armes, 
peignant  les  Suédois  fi  afrcui,&  leur 
lire  ii  violente, qu  elle  luy  fuft  odieu. 

[S’il  aprouuaft  non  feulement  la  leur,  , 
uffilafoutintau  befoin.  ^ttre  âes 

ï K.  t , 1 augmentation  du  mau-  ' 

liât  dedans  1 Empire  Romain  par 
cdois,  duquel  s’enfuie  vne  publique 

ruine  des  Eftats  Catholiques, tant  * 

àftiques  que  Séculiers  , l’ocupation  “ 

nés  places  auâtageufesrout  proches  “ 

fs  &meflne  fLu-  nos  frontières,  auec  “ 

le  introdudion  de  la  contraire  “ 

effion  de  la  vraye Religion,  comme  “ 

lûtes  ffirtes  d indices  & marques  'x. 

les  entreprifes  arreftees' contre  les 

is  Catholiques , nous  ont  touche  Sc 

le  fl  fenfiblemét,que  nous  auôs  efti- 

îlTaire  d ’enuoy er  vers  voftre  M ajefte 

àeftienne,  nos  Députez,  & par  eux 

■ la  viaye  conflitutiori  des  chofes 

"ei9.  O O 
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fufdides  , & de  faire  les  inftantcs  & 
humbles  prières, qu’il  pleut  àVoftreM 
d’y  remédier  au  polTible  > Maiseftant 
point  de  les  faire  partir,  nous  arnue  t 
rimpourueu,  que  le  General  Hornay 
les  oieds  fur  nos  terres  auec  fou  armée 
de  ce  mois  , &;  de  nuid  fans  nduis , 
toute  violence  planté  le  fiege  di 
la  ville  de  etmftance  fur  nos  pr 
terres , 'au  degaft,  & ruine  entière  d 
fniets,  chofes  & entreprifes  point  r 
dues  de’nous,  a caule  de  la.conimuiu 
tralité,  '&  lefquelles  vrayement  ny  no 
Catholiques  , ny  les  autres  Ca 
ne  pcuuenc  ny  doiuent  tolérer  o 
durer, en  confideration  premieremen 
en  plufieurs  alTemblces  nousauons  p 
lolutioiî  vnanime  ausc  fernre  allcur 
& promeffe  faite  de  ne  point  permeti 
le  patty  Suédois  , ou  Impérial  lé  d 
placer  dedans  nos  pays,  ains  en  cas  qu 
arriuaft  , nous  lerions  obliges  de  fs  e 
re  lortir.  Secondement , qn  vne  tel 
treprifc  donnerpitdu  fijec  lulElanta' 
pagiiols,qiii  lont  près  de  nos  tioiu 
de^fe  joindre  aucc  les  Impeiialille 
prendre  la  niefme  voye,  pour  venir; 
ae  leurs  defleins,  & par  conlcquencc 
table  nous  attii  et  le  fardeau  de  cette  j 
furie  corps  de  noftre  patrie  ; Laquelle 
tant  n’y  eft  ny  doit  eftre  aucuneméc ii 
fée  : En  troificfine  lieu,  veu  que  la  1 
Piiiuieque  naturelle  irons  exhoue  à 
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:de  nos  fujets  iiinocens  , & dé  nous 
lés.  C’eft  pourquoy  au  noin  de  Dicii 
s pris  la  refolution  ce  io«rd’huy,pour 
iferuation  de  noftrc  liberté  & anciert 
n.  d’obferuernos  promcfTcs  , Sc  tenir 
ble  de  défendre  deuement  nos  füjets, 
permettre  rentrée  à aucunes  armées 
noie  ou  Impériale  , & pour  cet  effet 
ttreineontinentfurpied  vnc  atmécj 
quelle,  & auec  le  mo^'cn  des  autres 
)liqiiqs  Cantons  intereffez,nous  puil- 
cfmbuuoir  ledit  General  Horn  de 
r nos  terres;  Mais  veu  que  fous  le 
;te  du  bien  de  l’Eftat  communlaRe- 
Gatholiqucenpatit,  & que  les  Pro- 
i mermes  dénomment  la  guerre  pre- 
vne  guerre  de  Religion  ; nouscauons 
e fukt  de  mettre  en  doute , iufques 
'à  quels  termes  le  trop  grand  zclc 
nnt  pour  l’avancement  de  lèur  pro- 
, les  pourroit  mener,  pour  peut-eftré 
éter  d/ns  vne  diuilion  tres-dange- 
Surquo'y  n’auonf  peu  diférer  de  fai- 
licipation  à voffre  Majefté  très- 
ienne  comme  noftre  très  bénin  Sd- 
tres  grand  & vray  amy,  allié,  confe-f 
c cette  noftre  fi  iufte  & râîfQinnablc 
on  , auec  très  - humble  prière 
ilaiie  à Voftrè  Maiefté  de  cou- 
le fidel  efgard  en  noftre  endfoit,' 
cas  de  neceffité  nous  affifter  ef, 
ment,  félon  le  contenu  de  noftre 
e,  courte  toas  ceux  qui  pourroienç 
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entreprendre  fur  nous,  fansraifon,  c 
leut  parole,  droit  àc  iuftice  : deque 
lions  aucun  doute,  n’ignorans  po 
ti  es  grand  foin  de  voftre  Majefté  p 
conferùation  de  noftre  clicre'  Pan 
corps  Heluetique  ; ny  moins  fçaeh 
tres>benigne  inclination,  fincere.  & 
afFedlion  tefmoignée  par  effefe  de  ’ 
Majefté  Très  - Chreftienne  entiers 
les  Cantons  Catholiques,  Nous 
remettons  doneques  à la  prompte  S 
benigne  relolution  d’icellc  , Fri'àns 
de  la  conferuer  en  bonne  profper 
tres-ileureufe  vie.  Donnée,  & au  n 
nous  tous  fccHée  du  fceau  ordinai 
nos  très  chers  freres  & Gonfederez 
ville  Û Canton  de  Lucèrne  , Ie_  i 
mois  de  Septembre  mil  fix  cens  trente 
De  Voftre  Majefté  Très  - Chreftienne 
fideks  Gonfederez  & bien  humble 
uiteurs  , Les  Advoyers/ , Lantann; 
Confeils  des  Cantons  Catholiques 
fes 

Ces  Lettres  furent  jugées  plcii: 
chaleur,  &eft  vray  que  l’on  pouuoii 
ner  quelque  chofe  à leur  paiiionsS'i 
fent  tefmoigné  vn  peu  plus  de  relj 
vn  grand  Roy,  6c  s’ils  le  fuÜent  ai 
à des  plaintes  qui  pouuoicnt  cftre 
cées  auec  fondement  & vérité.  £i 
la  refponfc  xque  faMaiefté  leur  fit  fii 
autrement  qu’ils  ne  ""penloient , lans 
cotifiLderation  fur  leurs  termes  entre 
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ntoientla  paffion  , Jeur  donnant  des 
lis falutaues,  leur  perfiiadant  la  paix 
is  & aux  autres,  & prenant  le  fond  de 
e en  |a  nature  fans  s’attacher  aux  di- 
ns  inférées  dans  leur  Lettre.  Voiev 

K de  Nancy; 

^ grâce  deDieu  R L 

ace&deNauarre.  Tres-chers,2rands 
aillez  & Confederez,  Nous  auons 
i-grandderplaifird’aprcndre  par  vos 

e.qmeftru'r„c„„d/„„„„ea„'^.;vïï ' 

rs  , & auOns  eu  à contentement 
1er  que  TOUS  ayez  eu  recours  à nous 
^lencontre,  conuenablemcntâral- 
[UC  vousauez  auec  cetteCouronne, 

P oblige  a vous  donner  des  prcuues 
■ttion  que  nous  aUons  pour  voftre 
.lepos  en  toutes  les  occafions,  oii 
iuuons  y contribuer  ce  qui  peut 
re  de  nous.  C’eft  ce  que  nous  vou- 
e en  celle-cy,  cônduifant  les  chofes  " 
qii  11  n en  arriue  aucun  inconue- 
I iRite  dàngereufe.  ' Nous'  depef- 
prez  a cet  efFct  au  Sieur  Oxeuftern 
nanccliierdelaÇouronoc  de  Siie- 

hredeur  des  affaires  d’icclle  enAl-'  , 
, ppiuv  luy  faire  fçauoir  combien' 
npns  ^cœur  l'es  interefts  de  tousles 

tant  Catholiques  que  Prottftans, 
les  autres  eftans  dans  l’alliance  de 
aronne,  &c  que  noqs  defirons  la 
tion  du  repos  don?  vous  iouylTcz, 

conferuation  de  voftre  liberté  5c 
Qjl  iij 
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particulièrement  pour  infifter  cju’il  cm 
promptement  les  ordres  neeeflaires  au 
Marefchal  Horn  de  ne  rien  ennepre 
furies  terres  dépendantes  de  vous. qui 
puiflè  aporter  dommage  ou  preiudicc. 
quoynouscfcriuons  aufli  audit  Sieur 
refchalvne  lettre  biçn  expeefle,  à laq 
nous  nous  promettons  qu’il  aura  Tel 
qu’il  conuient.  Vous  pquuez  merme  et 
que  s’il  auoit  occupé  quelques  yne 
terres  OU  lieu5ç  à vous  appartenans , 
apporterions  tout  ce  qui  peut  dépend 
noftrefoin  Sc  puifTanre  entremife  , ve 
Suédois  5c  Proteftans  d’ Alemagne  leui 
fédérés, pour  vous  faire  teftablir  çfditsl 
Mais  iî  pour  etupsfeher  que  Icfdits  Su 
n’ontreprennent  rien  contre  vous , & 
la  conferuation  de  voftre  liberté,vous 
neceflàire  de  vous  tenir  armés  : Nous 
exhortons  fur  tout,  Sc  vous  coniurçin 
noftre affedion  Royale  çnuers  vous, 
venir  point  aux  mains  pour  quelque  i 
fou  que  ce  foit  auedesCantons  Prote 
OU  aucuns  cl  iceuXjpcHir  evicer  aux  inçi 
niens  infaillibles  c^ui  en  pourroient  ar 
^ augmenter  le  mal  preiçnt , au  Heu  c 
pluftotbefpin  dç  remçdec  Nous 
par  cette  mcfme  vpye  à noftte  tres-çj 
bien  ayinéçoufin  Iç  Duc  de  Rphap  ^ 
LieutenatGeneral  ennoftr.e  arriiee  au 
fons,&:  ail  Sieur  du  Lanclp  noftre  hvn 
deur,  à ce  que  fans  delay  ils  s emp 
vers  les  Cantons  Proteftans  autant  qu 


i 
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i,afin  qu’il  ncfoitpareux  innoué  au- 
çhore,  & qu’ils  demeurent  aucc  vous 
;cs  termes  de  rvnioii,^  obligation  que 
auez  tous  à la  conferuatio  de  vqftrc  li- 
Comme  nous  nous  promettons  qu’ih 
:Lont,ainfi  qu’il  conuient , à nos  bons 
[confeüs,  (5<:  que  les  Suédois  aiiHi  au- 
gard  à la  recommandation  3c  inilance 
tir  fera  faite  de  noftre  part , de  ne  vous 
ter  en  façon  du  monde  : aiiffi  eftimôs 
mus  deuoir  àduertir  de  prendre  garde 
us  prétexte  de  vos  interefts , ceux  qui 
[us  affediônez  aux  leurs  propresyn’ef- 
de  vous  aigrir  , ôc  de  Ce  mêler  dans 
■faires  , en  forte  que  les  Suédois^  & 
Cantons  Proteftans  fc  portent  à 
us.eftroitte  liaifon,  qui  feroit  caufe 
dangereufe  difeorde  entre  vous.  Ce 
)us  nous  promettons  que  vous  évite- 
: voftre  bonne  condiiité,  3c  que  vous 
:erez  ce  qui  fe  pourra  de  voftrc  cofté , 
iC  la  diuiîion  ne  s’acroiiTè  entre  vous , 
f contribuerons  de  noftre  part  très- 
iiers  tout  ce  qui  dépendra  de  nos  foins 
laftre  afteétion  en  voftrè  endroit , de 
levous  poLiue z faire  eftat  particulier, 
e vous  ayant  3c  ce  qui  vous  touche  en 
e confîdcratiô , aiafi  que  vous  çonoi- 
ins  les  occanôs  qui  fe  prefenterot  de 
: témoigner. No  us  auQ  s furtout  recô- 
: dans  nos  lettres  aiifdit^  fieur  Chan- 
Dxenftern,ôe  Matefçhal  Horn  dctc- 
aaiafoîgneufeit^^nÇ  ^ les.Eçclefi^- 

Qjl 


Çoniulte  de 
ceux  ie  Zn- 
mh. 
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ftiques  & perfonnes  Religieiifesqui  for 
vos  terres  ne  foiét  point  mal  traitez  en 
Eglife  semais  as  ôcbiês.Dâs  peu  nous  er 
rons  par  delà  noftre  AmKafTadeur  ordi 
le  fleur Vialard^par  le  miniftere  duquel 
contribuerons  continuellement  toute 
peut  eftreattédu  de  nous  pour  voftre 
mun  repos,&  la  conferuaHÔ  de  voïtre  ! 
té.  Prians  Dieu  qu’il  vous  ait , Tres-c 
grands  amis, alliez  6c  cofederez  en  fa  fl 
garde.  Efcrit  à Nâcy  le  i8.  de  Septêbre 
Pour  Milan  ils  n en  tirèrent  autre  c 
que  des  regrets  de  ne  pouuoir  aydér  ^ 
broüîHerie  que  pàr  fes  confeiis,  \ 
Zurich  3 comme  plus  voifln  desfre 
reS5&  d’autant  plus  fuiet  audomage,  !; 
fus  prît  garde  à fési  affaires  : êc  quoy  qu’ 
aceufé  d’auoir  donné  non  feulement  ac 
, aux  Suedoisjmais  a%iîî  entrée  dans  leui 
res*,  Si-cli-ce  pourtant  que  fefentant  i 
cent  de  ce  blafme,^voyans  la  chofe 
il  ayma  mieux  caler  voile  que  des’opc 
€ux>luy  femblat  qu’ils  feroient  venus  à 
deCôftanceauant  l’arriuée  des  armées 

fîagne  & de  Bauiere  defquellesil  çpi; 
e deborderaent  & inondatiôîlans  fpn 
fl'  on  leur  eüft  donné  le  Iqifir  de  fe  jo: 
parla  refiftanceqdon  euft  faite  au  Sue 
D'aiître  parc  il  fit  tous  fes  eforts  d’emp< 
queles  cinqCantons  ne  fe  miffent  en  ai 
■êc  hé  fifsét  marcher  leurs  troupes, par  t< 
les  amiabîes  remonftrançes  dont  il  pet 
pifer.  M aîi tqqs  fçs  foin:?  «.iarîs  efté  fans 
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'bruit  cftant  qu^ils  fe  deuoïcnt  ioindre 
E/pagnoVs,  il  leur  fie  Içauoir  ouuertc- 
t,  qu  auflîtoft  qii  ils  s y leroientiqints, 
uctrroitdu  party  des  Suédois , remet- 
(iu  furplus  l’i/Tue  & l’euenemcnt  des  af- 
s à Dieu  , enuers  lequel  il  fe  defehar- 
t.  Pour  la  derniere  fois  il  infifta  cd» 

euxàcequ’ilsnepairairentûur.ciuf- 
aeequoneuft  veu  à cfuoyreuiendroit 

rotiatipn  du  Duc  de  Rohan , laquelle 
1 conclulîon  de  K A fTcmblée  de  Baden 
aoient  prié  de  continuer.  La  ville  &: 
an  de  Lucerne  s’accorda  à celle  ftir- 
e ; mais  let  aytres  quatre , fçauoir  Vry',  ’ 

!,  Zug  & V hdervvalden,  farts  aüoir  ef- 

t ce  que  leurs  Députez  auec  ceux  des 

! Cantons  auoient  conclu  à Baden, de 
ir  a toutes  choies  iufques  à la  rcfponle 
pelchal,  & de  ceux  de  Confiance  fiir 

ieétpropofê,  & en  cas  d’acceptation 

Marcfchal,  & refus  de  ceux  de  Con-  ' 

,des  en  lauer  entièrement  les  mains,  Armement 

et  taire  ledit  Marefchal  qui  lèleroic  quatre 
a raifort  i firent  inconrinefltarmer  5c 
et  deux  mil  hommes  auec  quelques 
_de  campagne,  fous  prétexté  d’aller 

dre  les  terres  6c  pays  de  l’Abbé  de 

Ces  troupes  P afferent  par  le  pays  de 
^Gaftal , & de  là  par  l’Alad  dans  le 
' deToggembourg  iufques  à Ricken- 
c Wil , cïependans  de  la  iurifdiâiion 
nbbe.  En  tout  leur  paflageiis  nefirét 
ipirüiiqres  5c  outrages  contre  ceux 
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ileZurich,|>ublians  tout  haut  qu’ils  les  ^ 
loicnt  attaquer  ou  auant  pu  aptes  qu’il: 
roient  fait  auec  Ic^SuecloiS.  A cet  armer 
trauaillerent  beaucoup  les  pluspuiffai 
principaux  du  pays  qui  font  ^attaches 
iaûiond’Efpagne. 

Le  Canton  de  Zurich  voyant  qu’i 
defutordoient  pofnt  de  leur  delTeinj&c 
ne  pouuoient  eftre  ramenez  par  au 
voy esprit auffi  les  arrues>  ôc  fit  marchei 
bord  fes  quatre  Compagnies  libres  fi 
douze  Gças  hommes  , lelquels  U ren 
puis  apres  de  deux  mil  hommes,  fou 
drâpeaux,  fouldoyez  par  le  public.  / 
donné  de  plus  les  ptdrcs  neceflai^  es  pc 
leuée  de  mil  hommes  , qui  au  premier  ; 
eftoient  prèfts  à partir- , comme  auffi  le 
de  leur  artillerie , n’y  iiianquantqu  a a 
les  cheuaux  : d’abord  il  enuoya  que 
troupes  aux  frontières  de  la  March  ( 
où  celles  des  quatre  Cantons  pafl( 
Apres  leur  paiTage  ,il  fit  garder  ces  au 
pai‘  les  fuiets  du  pays,  6c  retira  fesfc 
pour  les  enuoyer  aux  poftes  qu  il  leur 
ordonnées  au  Comté  de  Kiburg , en 
gneurie  d’Andclfingen  vervStamheini 
la  vil’e  de  ^tein  , frontière  du  pa 
Turgav,  pour  prendre  garde  & obfcn 
avions  &démarchcs  d^s  troupes  des  ( 
Cantons,fe  mettre  en  eftat  contre  les 
eftrangeres  fi  elles  eulïbnt  voulu  s ai 
daf^slepays,  6c  ppuuoir  prefter  fi  V 
cfctecit  feco^rs  ^ afliftance  à leins 
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[î  va  armement  retint  rautre,tS<rlcs  trou- 
du  Canton  de  Zurich  & des  autres  qua-  * 
le  firent  que  s*enrreregardcr, fans  mettre 
cdlcs  vnc§  ny  les  autres  dans  le  pays  du 
gau , iufques  à ce  que  le  fiege  de  Coii  - 
5e  vint  àleleuer,  en  la  forte  & pour  les 
^es  que  nous  venons  de  dire. 

Oncfperohalors  quecefiege  qui  auoit, 
le  fujet  d*aigr,eur  parmy  ees  Gantons, 
itpris  fin  , Fon  trauailleroit  déformais  a 
ferme  ^rcrieufç réconciliation,  &aux 
ens  de  fe  garantir  à Faduenir  de  fem  - 
les  dangers,  A quoy  ils  furent  viucméc 
)rtez  parles  Ambalfadeurs  de  France, le 
de  Rohan  extraordinaire,  & du  Lande 
nairc , par  la  Icttreüiiuante. 
agnidques  Sc  puilfans  Seigneurs  Vous  . 

veu  par  les  preientes  que  le  Kpy  vous  ' 

:itt‘s,Ie  foin  qu’il  prend  devos  interefts^  Roh^n. 
)mipe  par  fou  entrèmife  Moniteur  le  « 

^fchal  Hprn  eft  forti  de  vos  Eftats  : ce  <«1^  % 
fous  fadpit  croire  , qLfaulîîtoft  vos  « 

)pes  fc  retireroient , & que  vous  vous  « 
jugeriez  de  çefte  defpeniè  : ipais  nous  « 
mpns  ^uec  eftonnement  Sc  defplaifir  « 
elles dVne  & d’aptre  Religion  demeii- 
ur  pieds  ; ce  qui  ne  peut  vous  apporter  « 
le  Finçorninodiré , pu  de  la  foule  à vos.. 

! > & qui  pis  eft  vne  deffiance  entre 
qui  ne  peut  prpduù*e  que  des  mauuai- 
ires.  Ce  qui  nquî  oblige  par  le  deu 
s charges , ôc  Fexpres  commandement 
pus  euâuonsdc  fa  Majel|:é,  devqus 
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remonftrer  tres-fcrieufement , que  cefti 
f^ire  ne  pei;it  durer  de  la  forte  fans  appc 
du  trouble  dans  voftreEftat.La plufpan 
guerres  ciuiles  qui  arriuent  dans  les  R( 
bliques  prouiennét  de  légers  fuietsjefq 
négligez  au  ,commécementfc  rendent  j 
ie  temps  du  tout  incurables.  Si  vous  ^ 
quelque  chofe  à appréhender  vers  les  fi 
tieres  d’Allemagne , vous  deuez  y pour 
en  commun.  Pour  ceft  efFedt  nous  voiiî 
Hortonsaunomdefadite  Majefté,  del 
retirer  vos  troupes  chacun  chez  euXjpui 
conuoquer  vne  AfTemblée  generale, er 
quellevousppurubycz  d’vn  commtînc 
fentementàlafeureréde voftre  pays,  & 
ion  voflre  bonne  & louable  cQuftume,\ 
vous  faflîe:^"raifon  à ramiable  les  vns 
autres  : car  fi  quelques  Cantons  veu 
d’eux  mefmes  tirer  iuftice, ou  exiger  quel 
chofe  fur. leurs  fiiiets  communs , les  au 
qui  y ont  intereft  ne  le  voudront  pas  fc 
,fnr>&  chacun  appellantfes  amis  attirei 
la  guerre  ciuile , dont  les  Eftrangers  fer 
ceux  qui  la  décideront,  qui  feroit  yncri 
totale  de  voftre  Corps.  M ais  fi  vous  voi 
fuiure  nos  Confeils,  vous  coferuerezla  j 
parmi  vous , de  laquelle  Dieu  par  vne  gi 
dpeciale  vous  fait  idüir  en  vn  fiecle  où  te 
la  Chreftienté  eft  armée  l’vnc  contife  Fan 
N’abufez  d vn  tel  b^enefice  , afin  que  v 
n irritiez  fa  patience  , & reeçuez  en  bo 
part  les  admonirior^s  dVn  grand  & puifl 
Roy  voftre  plus  ancien, fidelle  & alTe 


vous  con 
5i  nous  ap 
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^jillic  & confecierc,  & qui  ne 
e rien  que  pour  voftre  bien.  Si 

ions  que  vous  ayez  déféré  auxditesre- 
iftrances,  & qu’vne  AlTemblée  generale 
çonuoquée,  nous  ne  manquerons  d’y 
wrouuer  de  noftrc  partvn  perfonnaee 
inftiuiddcs  intentions  de  fa  Maiefté, 
clquelles  vous  recognoiftrcz  déplus  ch 
le  loin  particulier  qu’il  a de  voftre  bien, 
çndânt  nous  luy  donnerons  aduis  de 
‘S  CCS  cbofcs  qui  fçaura  bien  diftiuguer 
qui  adhéreront  à lès  falutaircs  con- 
dauec  ceux  qui  les  mefpriferont  ; & 
ms  qu’au  premier  ioür  vous  aurez  am- 
ent  de  fes  nouiiellcs  par  Monfieurde 
rd  Ion  AmbalTadciyr  ordinaire  , qui 
relider  vers  vous. Il  ne  nous  refte  qu’à 
luplier  de  receuoir  en  bonne  part  la 

lîncerementjMagni- 
&Pu^ans  Seigneurs,  Vos  bien-hum- 
c alteétionnez  lcruitcurs  , Henry  de 
U L’infeription  en  fut, 

Magnifiques  & Fuilfans  Seigneurs:  '' 
:urs  les  Bourgmaiftres  , Avoyers  , 
^raans  & Confeils  des  treize  Cantons 


■ich  s’y  fuft porté  volontiers , pource  , 
^re.ls  accelïûires  il  fe  voyoitLpofé  £ 
•miere.s  iniid i j _ Ifina 


^mieres  inuafions,  à caufe  du  voiiina- 
■sfcftats  auec  ceux  de  l’Allemagne  où 
récit,  & pour  l’elperance  qu’il  euft 
■c  qu  il  en  euft  reülîi  vne  telle  recon- 
9>  que  tout  le  Corps  fç  fuft  inccrefle 


I 


■ 
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en  la  defFcnfe  des  F ftats  particuliers  qü 

lent  efté  attaquez  à l’aducnir  , fi  les  q 

Cantons  ne  s’eniuilent  monftrez  tout 
aliénez.  Auflî  bnt-iU  fait  voir  en  effet  p 
procedures  qu’ils  ont  tenu'és  depuis 
l’intercft  particulier  de  Côftance  leur' 
plusicœurque  celuy  du  bien  publu 
Suifîe  & de  leurs  propres  fujets.  C ar  d' 
eue  le  fiege  fut  leué,&  la  neutralité  aO' 
Suédois,  & la  prétendue  ligue  hered 
anec  la  Maiion  d’Auftriçhe  fe  troue 

de  tous  points  violées, lans  qu  ils  s enl 

en  aucune  façon  remuez,  en  ce  que  la  ; 
fon  de  Conftance  fe  rua  auec  rage  lut 
lets  du  Turgav  lesvoifms,  mettant 
feli&àfang,  emprifonnant  ceuxqu 
luy^fenibloit  menaçant  les  ann 
pareil  & plus  rude  trairement  , 
n épris  de  fortifier  Conftancefur  le  te 
re  cluTurgav  qui  fera  vne  paille  à lam 
i’ceilde routelaSuifle  , laquelle lauc 
qificy  vigoureufemtnt  empe(ehe,p 
notable  inter'eft  qu’elle  a de  ne  1 
point  qu  vne  porte  & entrée  dai 
pays  fl  importante  fe  rrouiiait  es 
d’vn  fi  puifiant  vcifin.  ^ Les  cinq  C; 
ne  dilfimuierent  pas'  feultmét  ôc  elpt 
tous  ces  attentats,  aius  en  commue 
meimes  de  leur  chet  beaucoup  aut 
ire  les  habitans  du  T urgau,cn  haine 
ton  deZui  ich, comme  s’ils  enflent  po 
uieauxcftrangers,  & voulu  dflpu« 
eux  l’auantage  de  dcfchirci  leurs  p 
J 
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s.  L’ineiuiliré  & inhumanité  dont  ils 

rfé  enuers  KefTelring  le  iuftific  aflèz. 

tcharge^de  Sergent  Major  du  f,aysdu  Em/,riron„^ 

pu  rur  donec  a cc  perfonnage^ihonimc  mmtde  ^tf- 

en  de  vie  irrcprochabic , fuict  & 

itdudicpay5,&  Proteftantde  ReligiÔ, 

particulicreiTient  bourgeois  de  la  ville 

irich.  Les  frequentes  courl^  que  la 

sô  deConftâce  &roic  fur  le  pays  aubic 

telle  allarme  par  tout,que  le^habitans 

eurs  Officiers  fe  uiirenren  armes. Kcf- 

^ eftant  du  nombre  fut  prie  & députe 

tx  en  vertu  de  la  charge, pour  aller  vers 

)*onels  & Capitaines  des  quatre  Can- 

Dgez  a Wil , leur  rçprefenter  le  danger 

:11e  pays  eftoitexpofé,  ^^aiioirdcux 

Icil  6c  rairiftancenccelTairc/Il  n y fut  c 

iirtoft  arriué  qu  orî  fc  faifit  de  fa  per- 

auant  qu’il  euft  expofé  fa  charge  : à 

îinftantonluy  oftatout  moyen  d’ad- 

les  fiensde  la  détention,  ôc  aux  liens 

EcezversIiiy:Toutespriercs,inftan- 
offres  pour  falibertéjtoute  recherche 

clque  delay  & refpit  anx  rigueurs 
commença  de  luy  faire  fouffrir , furec 
s & vaines  enuers  fes  détenteurs , rc- 
I extorquer  de  luy  par  la  force  des 
|ns,  & par  vne  extraordinaire  tortu- 
■ontils  ne  le  pourroient  conuainerc, 

ieneftantdutourincoulpable,  me- 
dc  faire  le  femblabic  enuers  tous  les 

ujets  de  raefme  Religion  : Et  cc  qui 
lusgrief& très -no table  pour  funru- 


Jnterpùpiton 
df*  Canton 
àsBems, 
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iuftice,  ils  vouloient  que  les  pertes  & 
mages  fouiFercs , nô  leulemêt  parles  h 
du  Turgav  ^ mais  mcfmé  par  ceux  de  1 
de  Confiance , fiilTcnt  payez  & repar 
ceux  qu  iis  pretédoient  rêdrc  par  leu 
imagination  & foiipçon  coülpables  d 
lüiîon  & côniuence.Chofe  alitant  ho 
xemple  que  de  raifon,  & qui  tendoir  à 
taie  ruine  & defolation  de  plufieurs  fa 
innoceniesjôcà  s^airoger  eux  feuls  Tal 
domination  fui*  ce  pay  slà , ou  qui  pis 
communiquer  & partager  en  quelqu 
auecla  Maifon  d’Auftriche. 

La  ville  6c  Canton  de  Berne  toud 
regret  6c  de  dçuleur  de  voir  vhe  telh 
buftion  parmy  les  membres  d vn  r 
corps, craignât  que  par  contagion  el!< 
communiqüàftà  tous^afin  delapoum 
paifer,  eitablir  vne  generale  reconcili 
fe  mettre  a couuert  pour  Taduenir  j 
Finualiô  des  eftrangers,  fingulieremê 
faire  defarmcrlc  Cantô  de  Zurich  Sc 
très  quatre , 6c  procurer  laliberte  de  1 
ririg^arles  plus  douces  & légitimés 
conuoqua  vnclournée  à Badendes 
Cantons  6c  tous  leurs  Alliez  au  trci 
d’Oétpbrb. 

Ceflç  Afîemblée  eftant  formée  1 
quafi  en  rerproches  d<  aceufations  rc 
ucs, 6c  finit  par  cefte  refolution  ^ que 
Cantons  mtereflez,6cqui  ont  part  au 
res  Giuilcs  Sc  criminelles  duTurgav 
fcmblcroicntà  Fravcnfcld  au  troifit 

Nou< 
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sfîibrc,  à la  chatge  toutesfois  qjue  le 
ftrat  de  chaüi.e  Canton  rarifiaft  aal 
îblc  celle  deliberation,  ce  qui  leroit 
é aux  parties  par  lèÇanto  de  Lucerne, 
iîfc  Icpara  rAlTcmblée  de  Badén-  Et 
te  temps  apres  le  Canton  de  Lucerne, 
ju’ils'èftoit  chargé,  intima  atix  partiel 
iîcation  de  Larreilédc  rAlîemblëedc 

I faite  par  les  C4ntons,cnremblela  te- 
r coniiôcation  ded’AlTemblce  de  Fra- 

Id.  _ . ' ■■ 

es  quatre  Cantons,  qui  ialîè^s  d’a-  keir^itéi^eà 

Hong  temps  leurs  geri^  de  guerre  fm 

ïs  > ne  demandoieht  pas  mieux  qüVn 

ctexte  pour  les  rap^er  cbitme  ils 

Mais Jeurs  Chefs  par  vne.infîgne  en- 

fe  & contrauèncîon  aux  libertcz  Sc 

II  pays  J amenèrent  allée  eu:^  kelFel- 
ors  du  pàysduTürgayiufqu  aSwitSÿ 
tans  en  celle  vanité  Sc  prefomption 
ir  eux  feuls  fait  lèuer  le  licge  de  Con- 
squLeUtout  le  fruit  qu’iis  ont  reced 
le  équipée  b^deuée  de  boucliers.  C^eux 
riçh  voyant  le  defpart  des  autres,  fi- 
eeuler  pareillement  leurs  troupes  des 
erés  duTurgaVi.  mais  auant  leliceh- 
nt,  Sc  comme  ils  eftoiedt  fur  le  point 
aire /ilsdfFritoçcalion  Sefujet  de  Ic^ 
iyer  pfis  vtilement  : car  rarmée  Impe- 
k Elpagnolepartant  des  énuirons  de 
ance  , prit  la  route  Sc  ion  chemin 
Allacc-,  menaça  de  deg^ft  Sc  de 

les  terres  & villages  que  Zurich  aa4  * 

Tome  15?.  Ré- 
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delà  du  Rhin  , toucha  mefme  îe  pî 
DAn^erdel^  Schâfufe  , luy  donna  l’alamie , n_or 
'ville  de  uaatiire  fans  quelque  raifon  qu'cll 
Schafttfe,  pour  entreprendre  quelque  chofç  ( 
cefte  ville  , iî  elle  en  eüft  peu  trou 
moyen  & ropportiinité.  Ce  qüro 
Zurich  d’enuoyer  le  Colonel  Vlricl 
^ ..  qucliî  auoitcfonné  en''  celle  qualité  & 

€eux  4e  Zn-  c^uc  'CUarge  le  commandement  luri 
tkh,  les  leuee%  de  fc  iétrel^  aiiaç  iooo.  ho 

dans  la  ville  de  Schafüie  , laiffant  1( 
es  enuirons  du  Stéîn  au  delà  du  Rhi 
quil  exécuta  hheureuiement  5 que  s 
rendü  dans  Schâfufe  auec  celle  trou] 
arrella  roüc  court  les  pillerics  êc  l 
meo$  qui  auoient  défia  comlnencé  { 
terres  de  Schafiife  , & que  les  tcrres'd 
rich  firiiées  au  delà  du  Rhin  en  fûren 
à fait  garanties , & la  vrllc  de  Schafu 
metiTaèn  vne  entière  feïireté  hors  d 
henfionde  celle  armée,  laquelle  comr 
à filer , Sc  pajG[ée,Ziuiicli  r 

lant  toutes  fes  troupes  finalement  le 
gedia.  Ainfi'fut  fait  le  delarmemen 
collé  & d’autre: 

, LalournéedcFravenfeld  ayant efté 

^ te  par  ceux  de  Lucerne,  comme  nous 
fr^venfeU.  ^ 

allons  au  commencement  nommez  , 
droit  partie  en  la  lo  nue  raine  té  , parti? 
lurifdiftian  crimmelie  du  Turgav  , 
feulement  y comparurent , V rtc  , & V 
walden  s’eftaos  non  feulement  abic 
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il’ ayans  pas  mefme  daigné  rendre  rai- 
ly, faire  Içauoir  aux  autres  les  caufes  de 
contumace  , êe  s’ils  y viendroient 
on.  Les  Cantons  . Catholiques  qui 
loient  défia  rendus  5 faifoiept  les  cfton- 
udefFaut  & abfe,nGc-deces  Cantons,  & 
norans  dufiijet  & dé  la  caufe  d'où  cela 
oit  procéder;  retenans  les  Proteftans 
it  dvî^  iours  entiers  fur  Telperancc 
^auoient  & qifils  donnoient  que  les 
ibfens  pourr oient  venir, comme  ils  les^ 
lient  femoLPS  & fqmmez.  Ceftcqtten^ 
pourtant  vaine  .,  & rAfTcmblce  con- 
£ de  fe  defpartir  fans  rien  faire.  Ziiricli 
[noins  & berne  nç  fe  monftroient  pas 
irezde  raffront  que  ceux  de  Vric& 
^valden  faifoient  par  celle  abfence, 
aeprefiafTent  nonobilant  icelle  qu'oa 
ençailâ  traitter  des  affaires,  partie  li- 
ent de  celuy  de  Keffelring,  dont  l'e- 
^ondition  de  prisonnier  le  repdoic 
gié  &fauorable  pour  eftre  examiné 
ous  autres;rcmondrans  qu’ils  auoiéc 
)iip  de  plaintes  à faire  des  violences 
;s  traitemens  qu’on  auoit  exercez  fur 
mne,  6ç  qu’ils  aupient  droit  d’empef* 

Li  on  ne  pafiaft  outre  â la  recherche 
tes  perfonnes  fufpeéles  qui  eftoiéne 
s en  liberté  , qupnn’euil:  première- 
idélefait  dudit  Keflelring , qui  eftoic 
roitement:ferré,6c qu’on  ne  l’euft  re- 
é ôc  exhibé  dcuanthAflemblée, con- 
sent à la  dernière  deliberation  piifs 
Rr  1) 
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enta  derniere  Aflembiée  de  Baden , i 
letre  des  5,''^anr6s  elente  à celiiy  de  Zi 
<5<:de  Gerfow,  pcififtans  de  plusfoit< 
de  refus  <Sedeïnyde  lufticeen  leurs  p 
dentes  proceftations.  les  aurresGan 
parncvdit^remenc  Switz^  21ug,  voui 
^ien  qu  ou  efbaucliaftles  affaires  , mai 
qu’on  touchaft  dccliiy  de  KeflclrinfTj 
firent'  point  efperer  qu’il  deuft  eftre  r 
fenté  à lad ucnit  déliant  les  autres  Car 
n’acceptans  3c  ne  confentans  aucune 
aux  prt>tcftatiôs  duCanro^e  Zurich, 
qùe  iondées  fur  les  aUiancés , qui  pc 
qifon  doit  prdeeder  çn  tel  tas  par  yc 
luftice^  3c  nô  parvoye  défait  allegnar 
côme  füuuerains  il  appartenoit  à eu: 
d e cognoiftre  3c  iiiger  du  fai  t du  dit  K 
riae,ft 'Oii  qu’ilsverroient  eftrc  a faire 
tant  idiïs  qu’il  fc  troiiuoit  en  la  puillar 
4'.,  Cantons,  qui  font  Confegneurs 
T U r ga  V , 5c  qii  e 1 e d i r K e iTelr  i n g a u o 
pris  par  leurs  gês  fur  les  terres  de  i'At 
S.  Gai,  ou  il  cftoir  venu  ians  vocdti 
fa  U f conduit  de  leur  part.  De  cefte  ni 
d^Afîeinbléc  , de»  tonnes  de  procédez 
tant  en  icelle  que  contre  la  perfomie 
Kcflelring  par  les  quatre  < an  ions  ir 
fez,  refultent  les  griefs  fuiuans. 
î.  Qu’en  la  pnfe  5c  détention  dudit ] 
ring  on  a manifeftement  violé  le  droi 
gens  , qui  tiennent  parmy  toutes  natii 
Députez  pei  sônes  litres  5c  facrées,an 
les  il  ii’eft  loifible  de  uicffaire  : car  bic 
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îlringfoit  ru;€t  derclits  4.Canrons  com- 
'onfeigiieurs  du  Turgav,  fi  aVft-il  pas 
fiijet  eiifeiïl  , maisfolidaii'cmcc  de  tous 
mes  qui  fout  en  parcage  auec  eux. 

Qiiepar  là  on  a vfiirpé  & cmpicté  fur 
rifdiftion  que  les  autres  Cantons  ont 
urgav  conioindemen^t  aucc  les  quatre. 
Q^oucre  ladite  vfurpation  ils  ont  en- 
t ÔC  contreuenu  aux  loix  du  pays  du 
jaVjenrefiifant  toutes  cautions  &aîreu> 

«s  qu’on  aofFer;tes  & propoiée^  poiirla 
)une  ÔC  biens  dudit  keirelring. 

Qu’on  a violé  le  principal  chef  des  ^li- 
es commune^ , &du  traitté  de  paix  «Se 
ntions  eftablies  fur  le  fait  delalleligiô, 
que  nonobftint  la  fommation  que  la 
de  Zurich  a faite,  aucc  les  plus  foleni- 
s fornialitez,  t de  parole  que  par  cl- 
jii’on  eufl;  à traiter  1 affaire  dudit  kcirel- 
parvôye  de  droid  , de  par  les  formes 
hs  par  leiclites  Alliaiicds  v trairez  de 
, & nonobftat  la  protcflaciô  aulîî  qifen 
jifon  y procederoit  autrement  on  le 
û pour  vue  rupture  d'Al!iance,Les 
intons  ont  gehenné  ledit  kcffelringpar 
i tude  torture , Sc  iufqu’à  vn  tcd  excez, 
en  eft  rcité  pCi dus  eifropié  de  quel- 
membres*  ' 

Qdôn  s’cil;  porté  i cefte  vexition  de  ge- 
le  contre  ledit  keflélnng , cpmre  la  pa- 
& promelTe  de  ne  neniitcenter  cotre  fa  ^ 
Sue  de  h6neur5dônée  auDepuré  de  Zu- 
paries  Cantons  alTcmb  ez  à Weggisj 
Rr  iij 
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êc  comme  tous  vÜains  cas  font  reniabl 
defaupiierent  & nièrent  fornicllemen 
derniereA{femblçe  de  Baden,tanf  au  I 
te  de  Zurich  > qifautres  Proteftans  qi 
informèrent  precifément  auec  eux , à 
fait  appliquer  ledit  kclfelring  à la  qu( 
ny  rien  inrioué  pour  fon  regaii- 
6.  Qiils  ontrcfiifé  à ceux  deZurû 
les  en  ont  preflçz  par  Ambaffades , 
Jetrcsjde  faire iuger ledit  fceffelringfiiji 
dit  Zurich , comme  habitant  dû  Turg^ 
de  plus  leur  Bourgeois,  par  le  droit  du 
Sc  non  par  autre  partial  & ùifpedj  ôui 
îe  moins  de  fùfpeiid're  5c  furfeoir  à tou 
ques  à vne  conférence  ôe  AiTembléc 
plece  de  tous  les  Coafeigneurs  du  Tu 
^aueccefte  déclaration  &:TubmifGon  c 
quilfufttrouue  coulpable^i  d’aban  ^oi 
prbtedion  5c  deffenfeiD’auoir  au  prei 
de  tout  cela  palïe  outre , fans  aüoir  d 
communiq^uer  ah  Canton  de  Zurich 
Berne  le  fujet  de  fa  preuention,  ny  les  : 
lies  qu’on  pouapit  auoir  contre  lüy, 
que  ces  deux' Cantons  foienc  alTocieï 
les  quatre  autres  pour  laiurifdicTio 
minelle,  [5c  Zurich  en  particulier  pc 
iouuerainetéjComrne  il  a efté  dit. 

Finalement  , que  ledit  keffeîring  i 
tranfporté  hors  du  deftroit  5c  reub 

Turgay  «îk  cGnduir  àSwitz,  d’ouroni 
iamais  peu  auoir  la  recreançe^pour  cfh 
prefenté  à Fravenfeîd',  cotre  ce  que  les 
panton5  auoient  exprefement  eferit  à 
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nrich-de  leur  afîerablée  de  Gexfow^  ^ 
ce  ce  qui  fut  arrefté  à Badcn,quc  TafFai- 
î-keflèlring  de  de  fes  complices  feroit 
piéydc  ledit  kcfTelL-ing  prodiiic  Sc  remis 
veafeld  ville  capitale  du  T urgav,  doue 
faites  dependoient. 

/affaire  de  keilelriug  foiirnifToît  d’en- 
à tout  le  pays  : on  ne  parioit  que  de 
dzlts  iugemens  luiuoienr  les  inclina- 
differentes  des  vus  & des  autres.  Le 
U des  Cantons  d’Vric  &c  d Vnderwal- 
n lalournée  de  Fravenfeldç>laquel!e  ils 
rnt  demandée  auec  tant' d’inftàncc , 

: très  lenfîblc  f ceux  de  Zurich  Sc  de 
îj'prenans  au  poinél  d honneur' , Ôc 
vn  affront  fignalé,  de  leur  auoir  fait  rc- 
i chandelle.  Nous  verrons  ( Dieu 
U ) la  fuite  de  cefte  affaire  en  la 
ion  des  affaires  de  la  Suiff.  en  l’an- 
<^34- 

ts  affai r es  d e s S U e do is  ç O mm  e n ço i e a t 
nieux  porter  en  la  balle  Suave  , par  ouedeVent^ 
nife  de  les  meilleures  places  * mais  en  Suave. 
ia  haute  c’eftoit  vn  vray  tableau  de 
►nftance  à caule  des  diuers  eaeîTe> 
de  la  guerre  qui  s’y  voyoïenr.  Le 
Bernard  de  A^eymar  n’y  donnoit  pas 
l’affaires  au  General  Aldringncr  , le-  , 

auoit  bon  befoin  de  fccours.  Nous 
s veu  comme  l’auantgarde  du  Duc  de 
eftoirarriuée  aux enuirons  de Lindav, 
le  attendoit  le  refie  de  ladite  armée; 
lie  trauerfant  le  Tirol  fous  la  con- 
R r iiij 
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duicc  de  fon  Chef,  s en  vint  à Fufï 
le  frontière  du  Tir©l  ^ de  la  Bauien 
laSuave. 

Apres  que  le  General  Aldringuere 
la  ville  de  Neubourg  , ainfi  que  nous 
dit,  il  fortit  de  la  Bauiere  auec  fon  an 
af  a ioindre  celle  du  Etiucde  Feria,  a 
quel  s'eftant  abouché  , ils  prirent  la 
vers  la  baflé  Suave , 4 deiTcin  de  fe  me 
Marefchal  Horn,  déluy  faire  léucr  1 
dé  Conftaiice,  de  sVmparer  du  Duc 
Wirtemberg,  de  feçourir  Pliilipfbo 
Briflac  que  les  Suédois  tenoientaifiee 
deietter  tout  le  fais  de  la'guerre  d'à 
terres  des  Proteflans. 


' D’abord  il  fembloit  qu'ils  euflente 
d aruquer  Aufbourg  ^ le  Duc  BeriK 
y eymar  lecroy oit,  Sc  pour  cefte  conf 
tion  r enforçâ  de  hniâ  cents  Dragôsl 
nifon  qui  y eftoit:  mais  tournans  vjfac 
|a  Suave  , comme  nous  venons  de  diî 
dringuer  affiege  & preflè  Bribrac  auci 
de  violence  qu'ii  ruine  fes  murailles 
ue(*s  endroit*:  à coups  de  canon,&:mct 
a plufienrs  maifons,  par  Fenuqy  de  qu 
de  Grenades.  Tl  y auoit  deux  conipi 
de  gens  de  pied  Suédois,  Sc  quelquc  C 
lene , qui  ne  manquoient  pas  déco 
polir  la  deffenfe  de  la  place  ? mais  1 
iorr  1 emportant  lis  fe  rendirent  en 
|a  my  - Scptcliibre  moyennant  ceft' 
pofablê  c'apitulationo  ' 


Le  Gpuuemeur  forrira  fans  aucun cm- 
hemenr,  aucc  les  officiers , ôc  toute  la 
iilbr  tant  infanterie  que  Caualerie,  en- 
les  dcfployées , hautes  & balles  armes, 
:he  alümée,  balle  en  bouche  tambour 
nr,  & tout  leur  bagage, 
ucun  officier  ou  foldat  ne  fera  en  au- 
î façon  recherché  pour  fait  de  Reîî- 
deiir  lera  donné  efcortc  fuflSfante  pour 
onduire  4 '^h'u  par  les  chemins  les 
commodes. 

Sera  permis  dans  la  ville  rcxcrcice  li- 
le  la  Confelfiond’Aufbourg. 
LesMiniftres  &:  Maiftres  d’Ecolede  ’a 
felîion  d'Aùfbourgne  feront  troublez 
ucune  façon  en  leur  charge  & office, 
Ecclefîaftiquc  , que  Scolaftique  , ÔC 
fera  permis  de  fortir  fi  bon  leur  fem  - 
auée  payement  de  fatisfaétion  des 
s ëc  laiaires  qui  leur  feroicnc 

Le  nouueau  Magiftrat  demeurera  en 
large  , iulques  à ce  qu’il  en  art  efté 
îment  ordonné  ou  accordé  par  LEm- 
ur. 

Sera  permis  à tous  les  habitans  qui 
profcfiîon  de  la  Confefiîon  d’Auf- 
:g  , de  fortir  aucc  leurs  femmes  &c 
nç  , ou  de  demeurer  fi  bon  leur 
lie  , fins  qu’il  leur  foit  apporté  au- 
troublc. 

Les  habitans  , tant  Catholiques,  que 


> ' 
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de  ^ la  Confeffion  d’Aufbourg  , f 
exempts  de  tout  pidage. 

Les  Capit  aines  & officiers  delà 
ne  feront  aucunement  recherchés  ny 
Is  leftez  pour  le  lujet  de  leurs  charges. 

Et  attendu  que  les  habitansfont  e 
mement  panures ^ à caufe  du  logcmcr 
Impériaux,  qu’il  leur  a fallu  fouffrirc) 
uantrcfpacedefixans,  Ôc  des  Suedoi 
puis  fix  mois,  ^utre  les  éontributions( 

p^y^cs,  de  forte  quhls  ne  peuuent 
fupporrer  telles  charges;  ils  n’ai 
qu  vue  médiocre  garniion,&  ne  feront 
d orefn allant  incommodez  du  palfagc 
Soldats  5 lî  ce  n’eft  en  vne  grande  nei 
te^.  ■' 

On  mettra  fin  aux  débats  & cor 
uerfes  qui  font  entre  les  habitans  de  . 
& 1 autre  Religion  , fans  prciudicc  te 
fois  des  prétentions  des  vns  ôc  des 
très. 

Le  dix-hifiétiefinc  iour  de  Sep 
bire  prochain  les  Suédois  forciront 
quitteront  la  place  aux  Impériaux  , 
quels  fe  faifiront  en  mcfme  temps  des  1 
6c  places  principales.  Fait  au  Camp 
uanr  Bibrac  le  dix  feptiefme  iour  de  ^ 
tembre  1(^53. 

Apres  la  prife  de  cette  place , Far 
Impériale  , compofée  alors  de  Bauari 
Italiens  6c  Efpagnols , auança  vers  le 
'de  Confiance. 
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Les  Suédois  qui  ne  douroient  pas 
bonne  voloncé  qu'  Aldringuer  & Fe- 
)UUoient  auoir  en  leur  endroit  , ëc 
ilein  qu’ils  auoieht  de  les  voir  , (e 
ferenr  de  leur  part  à les  bien  reçe- 
Le  Duc  Bénard  de  Veimar  3 quitta 
I Sc  quand  la  Sauieije  pour  aller  ai- 
le Marefchal  Hord  Sc  les  lihin- 
> , affin  de  rcceuoir  plus  honora- 
nt ces  nôuueaux  hoftes  , &c  Ce- 
ux mérité.  D’vn  autre  codé  le  Ma- 
*1  Horn  ayant  leué  le  fiege  de  de- 
ronftance  (comme  nous  auons  veh) 
vnc  partie  de  fes  trouppes  fur  le 
de  v>tein  , Sc  l’autre  fur  le  pont  de 
IX  qu’il  aiioic  fait  drefl'er  près  Got- 
,_lcur  alla  au  deuant  , Sc  tous 
ble  campèrent  près  d Vberlinguen, 
.IX  lieués  d’Aldringuer  ôc  de  fe- 


feftoir  aflez  prez  pour  s’cntrelaliicr 


.y 


Affochts  de» 
, , , deux  /trméet 

les  autres.  L Armee  îniperiale  ^ 

compofée  de  vingt -cinq  à vin^i - suedoife. 
fiille  hommes  fous  la  conduitee 
ringuer  ëc  de  Feria,  auec  quinze 
inge  pièces  de  Canon  : Celle 
Suédois  eftoit  yn  peu  plus  foible 
unes , mais  non  de  courage  , fous 
ac  Bernard  de  Vennar  , le  Ma- 
il Horn  , le  Duc  de  Wirtem- 
> & le  Palatin  de  Birieenfeld,  lef- 
ettoient  bien  rclolus  de  faire  bon 
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a csnx  la  s’ils  reuflenc  eu  agre 
s’cftansv  rangez  du  code  de  Wirtei 
affin  de  leur  empefchcr  rencrée  dçc 
clié. 

Pour  ne  point  perdre  de  temps , 1 
Bernard  deipecha  le  Colonel  Spe 
auec  qué-ques  troupes  vers  la  nuit 
Lee  , pour  rompre  les  ponts  qu\/^ 
guer  y auoit  fait  faire  aûn  de  paffe 
armée  : ce  qu’il  fit  , auec  le  deffaii 
trois  compagnies  de  Croates  à Be’ 
près  de  Schongau,  lur  la  mefme  ri 
Or  comme  il  s’eftait  retiré  à Fri 
guen  & Mcring  , deux  villages  a 
iieües  d’Aufbourg,  rcfolus  de  s y fç 
par  de  bonsrerrènehemefis , &:  de  fi 
tre  à couuert  des  furpriies  de  l'eni 
pendant  enuoyoit  dans  la  B 
taire  des  leuées  de  bled,  ôc  dautfe. 
uifions  de  bouche  pour  enuoyer  2 
bourg;  Le  Colojnei  lean  deWert  cr 
eu  aduis  y court  auec  des  lorces  ai 
gculc^,  entre  promptement  dans  ces 
villages,  fe  rue  fur  Ic3  Suédois  , p< 
les  accabler  * Jdais  llnfantcriè  Su 
le  rcceuant  auec  le  courage  , les 
gerent  a fonner  la  retraitte  j & le 
tenter  de  quelques  foixantc  Çh 
qu’lis  y gagnèrent  auec  trente  Ç 
Iiers  Suédois  qu  ils  emmenerent.  p 
iiiers.  Ils  brûlèrent  le  village  de  i 
ringuca  , ou  les  Suédois  auoicu 

l 
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[ amas  de  bled  j & n’y  eut  pas  gran-* 
rte  d’hommes  départ  & d’autre  , les 
Dis  y perdirent  ic  plus, 

Des  deux  ^puidanres  armées  fc  con- 
n,s  de  fe  legaider  l’vnc  hautrc  en 
ic  rimperiale  tira  droit  vers  1 Al- 
, 6c  ne  donna  peu  d’ombrage  aux 
>ns  Sailles  Proteftans,  Les  trou- 
lu  Duc  de  Feria  s eflargiflans  / & 
ans  iufques  aux  portes  de  Sthaf- 
, pillèrent  pliifieurs  villages  , 6c: 
aflerent  deux  des  enuirons  & ap- 
[ïanccs  de  ladite  vi  le  , ce  qui  lc« 
:a  de  leur  courir  fus.  le  Capitaine 
tri  la  tefte  de  quatre  à cinq  cens 
nés  tant  Infanterie  que  Caualeric  , en 
Tuiron  cinquante  , 6c  en  prit  vingt 
iniers  : d’où  prirenr  naiflànce  des 
rions  inteftines  paimy  les  SuilTcs, 
iflTent  allumé  vne  guerre  ciuüe  cn- 
îux  , 6c  caufé  plufieurs  autres 
en  fuiTte  , fi  ceux  qui  en  pre- 
t le  foing  n’cufiênt  ordonné 
Diettc  à Baden  pour  , y remc- 
ainfi  que  nous  venons  de  dire 
relation  des  afFai  es  des  Suidés, 
açon  que  rAlfacc  deuint  le  plus 
rx'  theatre  de  la  guerre  d’AlIe- 
e , où  raccefibire  àuoit  attiré  le 
ipal,  qui  s’y  fuft  peut  - eftrc  vni- 
I la  neceffité  des  viures  n’cull  dilfi- 
diuerty  cet  orage  ailleurs. 
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La  Suave  auoit  quelque  efp 
ce  de  yiiue  plus  en  repos  par  1 
part  de  Tes  hodes  ,,  tant  Impériaux 
Suédois  ; & la  Bàuicre  fe  refiouyffc 
voir  les  vns  & les  autres  s’éloigner  d 
^'1  ai  s 1 a j O y e d e c e 1 1 e cy  fu  t bien 
te  5 èc  reîperance  de  celle  là  far 
fer  : D’autant  <jue  le  Marefchal  L 
le  Duc  de  Veimar  5 voyans  qu’ 
aiîoit^  point  ddpparence^  d’efeymer 
tre~>iles  Impériaux  , à canfè,  d 
difficüité’  des  lieux;  , ou  Ton  ne 
iioit  pas  a'anger  deux  - armées,  en 
radie  , ’ feparerent  de  rechèf  • 
îroüj)e$  les  vues  d’aitcc  les  aiii 
l'vn  poutfiiiiiant  les.  ETpagnoIs  & 
^uariens  en  queue  -dans  l’Aiface  , It 
retouniant.  à Donawert  en  grande 
gence;  ’ . 

On  difoit  que  le  .Duc  de  Ve 
al  oit  fecourirdla  Sdxe  contre  'Wa)Û 
qui.  aptes  ^ s’eftre  emparé  ‘ prèlque 
tadte  la  Silefié  , menaçoit  fort  la 
xe  & le  Eiandebourg  ( commet 
ayons  veu  ' cy -deuant.  ) Mais  les 
fets  firent  aflez  reconneiftre  que 
doit  à la  Baïuere  à qui  il  en  vou 
Car  ayant  fortifié  fon  aimée  a . 
nawerc  , de  deux  Regimens  de  O 

lcric  , ôc'  de  trois/ d’infanterie  , qui 

^:enc  cinq  mille  combatans , qui  luy 
tiuercnc  de  la  'Wefiphalie  fous  lâ.  c 


\jeMercurf;  Frmpis. 

du  Lieutenant  General  Cag  , il 
,rtit  auec,dix-hui(5b  Regimcns  "d’In- 
fept- vingt  Cornettes  de  Ca- 


:C  > canon  & munitions  de  guet* 
alla  attaquer  & -prendre  la  ville 
subourg  , où  il  lailîTa  le  Colonel 
pour  y commander.  De  là  il  alla 
idre  k Chafteau  d’Aychftad  , que 
uarois  auoient  n’agueres  pris  fur 
edois. 

e Colonel  Ican  ’^ert  eftoit  bien  en 
de  fçauoir  quel  pouuoit  eftrç  le 
i du  Duc  de  Veimar  : ôc  dautant 
uoit'  âiiparauant  aiFoibly  la  garni- 
: Ingolftad  5 pour  s’en  feruir  a re- 
ir  Aiclîftad  , doutant  que  peut- 
•le  Duc  feroit  quelque  entre- 
iir  cette  plate,  luy  rendit  ce  qui 
pk  ofte,  y renuayant  les;  Soldats 
h àtioit  rirfez , à la  referue  deqücl- 
irtie  qu  il  renuoya  à Katisbonne, 
inâge  des  Suédois  pouuant  verita^ 
it  'liiy  donner  de  l’ombrage  pour  le 
d’Ingoiftadf 

Duc  de  Veîmar  le  rclciia  bientoft 
ic.  ^ Il  fait  palTer  vnc  partie  de  fon 
de  1 autre  collé  du  Danube  à Neu- 
\ fait  auancei*  toutes  les  troupes  dès 
3ftcz  dclariniere  versRâmbonne,&: 
qiier  & prendre  Neiiftad  & Kilhcin, 
par  compolition,  celle  cy  par  force; 
ftit  Rati.  bonne  le  vingtrdcuxiclbap 
brc. 


ttatislionfuè  . 
^ ! siégé  ^ fri  s 
far  les  Sue^ 
dois. 


•i 

! 
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Le  Baron  iic  Teubrez  Gouuerni 
RatisbonnejVoyanr  que  i:’eftpicàlu 
on  parloir  > donna  ordre  proimpter 
tout  ce  qui  pouüdit  cftre  necelTaire  j 
dcfFence  de  la  place,  il  fait  mettre  le  f 
le  lendemain  à èertainés  tuylleries 
trois  autres  maiibns  qui  cftdyent  at 
de  la  ville  , de  peur  que  les  ennem’ 
paroilToient  près  îc  lieu  du  gibet 
rendans  maiftres  n'en  tiraflent  dé  I 
rage  fur  la  ville,  il  fit  encor  brufl« 
Piepime  qiii  eftoit  la  demeure  des, 
Ijers,  ^ Briquetiers  5 Le  Ghafte; 
ficur  Elfenhamcr  , joignant  kdk 
meure  , vn  Hofpital  , LEglife  v 
le  village  de  Kiimpfmule  , & 1 
de  faind:  Nicolas  au  deflbus  de 
le  s pour  la  mcfme  çdnfideratior 
plus  il  fit  rompre  vn  Arche  du 
de  peur  qu’on  y peuft  pallér  ny  d 
ny  de  cheual  j empefeha  JVfag 
horloges , ôc  fit  faire  aux  habiui 
noiuielle  ^déclaration  , par  laquelle  i 
tcftoiçnt  de  ne  fc  départit  iamais  d 
beyilànèede  l'Empereur  j Fit  encor 
toutes  les  m ufons  des  deux  Illcs  qi 
gnent  la  ville  . toutes  les  boutiqu 
Maicfchaux  , Serruriers  , Chaudroi 
Papetiers  , ôc  tontes  fortes  de  ir 
qui  eftoient  delTiis  la  riuicrc.  Il  e 
qif  en  peu  de  iours  il  fit  beau  fensmais  c 
embraie  route  la  v4!e  fi  les  habitans  u 


Le  Àdercufe'  François,  4 41 
i» promptement  remedié.  Tant  y-a  qhUs 
aient  beaafechaufer,  , 

^atiedoi>-  s eftansdoîic  prefente*  deuanc 
^Ibonne,  auanecrent  leurs  tràuauxjuec 
Naideur  & dç  djligencc  que  le  vmèt-. 
Æcnie  loac  vne  efcoii.de  gagnât  la  pL 
;uic$  du  coke  du  Leu^nc , la  forcèrent  & 
rcrent dedans}  mais  b’elbnspîsfècortdct 

leurseidtemps&lieu,  [avioicnce  da  ca- 

quuiroit  continuélIcmeBtrur  eux  la  for 

ï conrageiîfe  refiftencede  la  ganuTon 
Is  rencontrèrent  rangée  en  bataille.  & U 

Kite  de  pierrcsque  l'on  leur  jetoit  de  tbu- 
j lescontrai0iuéc 
^vn  rude  combat  deioiicr  vn  branle  de' 
e.  Il  y en  demeura  bien  vne  centaine  de 
Sc  d autre  morts  fur  là  place,  quantité  de 
:z;  entre  lefquels  fe  trouua  le  Comte 
echftenftein.viuant  cncores.mais  gran- 
m bielle , lequel.nonobftant  fes  pderes 
'lications  pour  luy  donner  la  vie,  fut  iet® 
eOanulieauec  les  autres  par  les  Baïu- 


trcntiermcOdobrcles  Suédois  firent 
fe  effort  fur  le  Fort  de  Preprune,  lequel 
lerent  & taiilcrent  en  pièces  la  garni- 

Uaroifequilegardoit. 

cndemain  ils  firent  ibiiet  leur  canon 
la  ville, , ideffein  de  faire  breche  pour 
■vn  aflatit } ainfi  qu’ils  firent  l'ur  les  dix 
heures  de  nuit,  nuis  finis  effér.  Cepen- 
‘jriuaque  le  Goiiuerncur  d’icclicre- 
: hors  la  porte  de  Preprune,  receu:  vrr 
Pomci^i,  " 5,  P 


cUs  etc 
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C^p  uroatqüct  dansla  teftc,  dont  il  mo 

‘TSr&s«,nc.=n.... 

trcnchées  fl  proche  de  la  ville,  que  les  Biu 

rois  de  fainipierrc  furent 

ter  U place,  auec  les  autres  deffenfes  decec 

ftéV.  de  fe  retirer  dans  les  lardinages 

îa  ville  , & fe  ^ 

*^**^*1  BâUatois tcnoicDt  toufiours hort ,j 
manquer  de  courage  infqucs  au  «oifid 

“rlNoü=mb«.l»el»S«=ao.».npl 

,e„ttoute,..icràb.t«  1»  P°'"Î.S 

aueclecanon  , lequel  y ayant  fait  brcche 

fifante  pour  donner  A*' 

vne  fufpenfion  d’armes  ,afin  de  traite 

capimÆon.  laquelle leurfut  acordee^h 

comnic  les  Suédois 

Gouuerneurauoit demande  ^ 

pluftoft  afin  de  prolonger  » , 

tendant  quelque  coup  fauorable  de  la  to 

ne  que  de  capituler,  ils  fe  refol  tirent  de 

Ïn  dernier  effort  le  lendem^ain 
auecleur  canon teequi  obligea  ceGou 
ncur  furies  féptheuresdu  maun,apatlèo 

"rpour.rendce  la  place  auxconditions 

Que  ce  mefme  iour  quatnefmc  de 


Qnc  ce  meimc  luui  ^ 

fiirtproir  (eradeliurc  vnepor 

tcur  uembreslurleioirjici  i.  v’.im 

idition  la  ville,  entre  les  mains  du  D 

n /.î  &:.s’emparciac 


la  ville,  entre 

i^q^elle  tl  fera  maiftre,  & s’empareja^ 
Le  lendemain  matin  le  Goouetneur 
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m^on/bnirontauecleûr.  hautes  & bf/^f 

• ‘*g®g^s>  & tambour  batant  • lenre 

3"«  & D.»pc,»  dwcoran,  ; ôr 
SSle  «tiendra  C^C 

feJn=do«rafugicaf„onrrrtoirés„ata 

OUS  les  canons,  nbateriaiix,  munitions 

^mcBde  gncrttdeffl»,Vro„;  r„Vk 

^ y ferem  nul  dommà'ge  à aucun  des  ha  - 

^prifonnicrsàuedbisic^nrrcmiscti 

■ra  permisaüx  foldats  Haiiaroïs  de  ftiurc 
ty  Suédois  fi  bon  leur  fémble 

,eois&  habitans  cnùérsles  fbldats  del* 
;pn,ront  déclarées  de  nulle  valeur 
«rneurny  fes  Officiers  «’empor- 
aucun  argent  , où  autre  chofeque  ce 
lut  aparticnne  à pèrfonne  fufpcéte , au- 

t cet  acord  fera  de  nul  effet  & valeur, 
'rdfoitenuetcmcntexecutc  dcaccom.  ,, 
s^ledendemain.  fuiuantcequiauoic 

5 qumse  cens-homrhes  de  pied 
la  Pkf  Ratifbon! 

^ place  defquels  Je  Duede  Veimar  en. 

®>‘fieu.pequaratU€  Drapeaux  , lequel 

V 


XXXl 


f\Â.A.  DC. 7 , 

aufficoft  aux  habicans  l'vlage  de  h 
r"f  cre  -&  leioutenfuiaant  fo  rendre  g 

Sem«ll«”DU».nrEgliftd=l- 

“ époureeftcviaoire,au 

reux  qui  faifôient  profeffion  d( 

l’ordrequ-ïl  dcuoû  tenir  pour  a garde  d ic 

Par  la  cretbiere  il  luy  mandou, 

r»  1 ©le  Colonel  Schnettcr  luy ayant  ma 
Umd>iVuc  partie  des  ennemis  au 

Bamre  d’Ingo.aadeiü  yne  p , iç^es  dr 

G.««.r.  psiiFé  le  Danube»  “ ^ ^ 

max  qaclvc-lntori';  S£  ha.t  p«« 

lT&b»iv:.TSrj; 

que  l’ennemy  qu>u  vouluftci 

fté  âuec  du  canon  » ou  qu 
Bcendre  fur  le  faux-bourg  de  HoU  a 
îfles , il  mift  le  feu  par  tous  ces  Ueux-là , 


Le  JidercHre  François, 

reoitexpedientpouria  confcraadon  delà- 
eplace;  qu^il  roTOpift  raefme  de  nuit  vne 
'deux  arches  dupont,  & brulaft  celuy  de 
îî. 

s’il  anoit  delamcfianée  deshabitans 
Ratisbonne , pour  a'Uoir  de  l'intelligence 
de  la  corrcfpondancc  auec  les  ennemis, 
mue  Schneter  eftimoit  qu’il  ne deuoit  pas 
? y auoir  de  confiance, il  les  obligeaft  à for-' 
es  portes  fous  pretestte  d’aler  crauailler  à 
^quesfortifications  , ou  fous  quelque  au- 
plus  apareat  , puis  le§  fift  chaffer  par  h 
liibn  ; & s’aircurcr  des;  Magiftrats  , les 
ne  enfermez  en  quelque  lieu  de  feure- 
end^nc  le  fiege  , aiqfi  qu'il  s’eftoit  pra- 
: ailleurs.  * 

ù’il  deuoit  bien  prendre  garde  en  quel 
oit  les  ennemis  placeroient  leurs  batc- 
»fin  de  faire faire  quelques  fortifications 
ris  du  cofté  de  la  ville  pour  feruir  de  de-  ' 
lorsqu  il  puroitbreche  faite  aux  mu- 
s > & qi/ii  deuoit  repreienter  auxfol- 
feemple  dqxeux  de  Confiance  afin  de 
iraerdauantage. 

^il  luy  mandaif  fi  le  Lieutenant  Finccius 
arriuéd’Ingolftad  à Ratisbonne,  com- 
uy  auoît  commandé , & lî  cela  n’eftoit 
a’il  fift  en  forte  d’y  enuoy cr  derechef, 
fin  qu’il  ptift  bien  garde  à Donaftauff, 
ipdntJe  pont  quiy  efioit;  qu’il rcçeuft 
l'ville  les  habitàns  dj^ed-îolf , lors  que  les 
Ssy  atriqeroient  ; toutesfois  qu’il  ne 
t pas  ce  faux- bourg  là , fuiqant  l’ordrs 
r Sf  iij 


/ 
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qu'il  luy  en  donnoit  cy-defrus,mais  feuleni' 
les  maifons  qui  eftoicnc  dans  les  Ifles  qui  i 
gnent  la  ville. 

Le  raefme  Duc  de  Baqiere  tnandoit au 
GoauC' nèur  par  fa  dernicreletrcj 

Qojl  exccutaft  fidelemént  fes  cbmman 
mens  qu’il  luy  auoicadtelTezparlsTrefoi 
'^utfeUfrei  jç  Stfaubing.  Q£,il  ne  doutoit  aucunem 
de  fa  fidelité  & de  fon  courage , & que  pat 
preoues  qu’iI  en  donneroir  il  ne  s’aquift  lu 

perneut.  fes  foldatsvnc  gloire inarnti^^uue.  Q^i  e 

certain  que  l’ennemy  perdroit  fes  peu 
&feroit  ruiné  fans  iefourcc,atendu  les  grt 

^ fecours  qui-^cotirent  de  diuers  lieux. 

' uantage^uc  luy  ayant  donné  ordre  den 

tlotr  les  liabitans  de  Hof  dans  la  ville 

• que  l’ennemy  y arriucroit,ilfalok,apres  a 
faitfortirdclavilleleshabkansde  Ratisl; 

ne  ^ui  faifoient  profeffion  de  la  Confd 

d’ Ausbourg  , fous  le  prétexté  qu  illuy  a 

niâ'ndé  par  (a  première , les  enuoy  er  faite 
demeure  dans  Hof  cnlaplacp  de  ces  ai 
( là , & les  y contraindre  tnefme  par  laf 

iftls  ne  le  vouloient,  &c. 

Il  adiouftoit  à la  fin  defdites  letres, 

laconferuationde  Ratisbonne  efioitdc 
Importance  àfa  Maieftc  Impériale  & al 

pire  Romain  > que  la  Icule  penfcc  ^içls 
dre  eftoic  criminelle.  Q^’il  ^peroit  qr 
affaires  auroient  bientoftvn  meilleur  fu 
àcaitfequel’cniieitiy n'cftoit  pas  alTezfi 
înfantetie , & le  fecours  s auançoit  : 


Lt  yiercurp  François.  ^^7 

Et  dautant  que  ledit  Gouucrncur  n’auoic 
irexecuté  ponduellement  tout  ce  qui  liiy  | 

«t  cfté  commande  parle  Duc  dé  Bayiercs, 
iirarrefté  prifbnnierà  BraUnav  . incbnti- 
it  apres  fa  foitic  de  Ratisbonnc. 

Dr  dautant  que  Ifs  Ecclefiaftiques  de  Ra- 
•onneauoieiK  entretenu  deux  compagnies 
;ens  de  guerre  au  Duc  de  B auiefe  pendant  TsZnnf%. 
ege  de  ladite  Ville,  on  les  obligea  de  payer 
X cens  mil  Richdalcs  pourl^cntreticn  du 
y Suédois.  (Ï!]!ete  amende  leur  femblant; 
ic  dure  digeftion , ils  remonftrerent  qu*ils 
; pouLioient  pas  faire,  s’ofFrans  pluftoft  de 
r de  la  ville  en  feurece  mais  onlcur  refu^ 
k en  fallar  palFer  par  là.  Mile  foldats  de  la 
ifon^  entrèrent  au  fetuice  du  Duc  de 
nar.  ^ 

îpuis  fut  faite  vue  exaile  recherche  des  . 
squiappartenoient  aux  Impériaux.  On 
ïacntire-autrcs  centmil  Richedales  qui  d?  ^.atuhon^ 
rtenoient  au  Qouucrneur  du  Chaftçaq 
orembeFg  Impérial  > lefquelles  furent 

fquees. 

Duc  Bernard  de  Veimar  ayant,  comnye 
t,  faitlqrcir  de  Ratisbonne  les  Bauarois 
eftoieht  en  gapifon  ,41  tint  la  ville  fer- 
iufqucs  à ce  que  lesbrcches  fuflTentrc- 
p.  Cependant  Tes  troupes  faifoient  des 
espartoutela  Banicre  iufqucs  aux  por- 
Paifav,  fai  fans  rafle  de  tout  ce  qiiife 
oit  emporter  ; de  façon  qu’ils  firent  vu  ' ^ 

1 butin  de  beftail  ,&  de  quantité  d’autres  ^ , 

Touty  eftoitdcbonueprifc.  < 

Sf  üij 


ImpêfLtU^ 

defritjS. 
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iintre-autres  çhofes  Us  firent  rcncoi 
jiiprcsdeStratjbingusn  de  deux  ceps  Mc 
quetaires  qpi  y çftoicat  eniiqyez  pour  i 
fQU  de  garnifort.en  tuèrent  vne  partie,  & 
rem  le  ïcfic  prifonniers.  Ils  repoullerenc 
cor  deux  Cornetesde  Canajerie  qui  fort 
' de  ladite  ville,  de  laquelle  Us  bruflerent 
• faux-bourgs.  _ _ 

En  méfrne  temps  la yiHede  (iham,  pal; 

J.,  baUfinat  en  la  Bt 


çham  fimet  important  du  haut  Palatinatcnla  nt 

for4sU  pro-  ' À\\ DuC  Bett 


for44Î^  pro-- 
! î eût  joli  des 


tït_^  impoçcancau  uaus.  i 
me,  fe  mit  fous  !a  proteftipn  du  puc  Bert 
de  Veimar,  qui  en  dpnna  le  Goliuerneiucr 

Goiomi  Tubadel&  vne  bonne  garmlon 

façan  que  tout tibit  aux  Sucdqts  en  ces  q 

tiers  là.  , : i , 

Le  Duc  de  ¥cirnar  cftoit  demeure  eej 
teVffc/e  dant  à Ratisbonne  pour  y donner  les  or 
pru  ; jà-nt  pour  la  police  & le  gou 

ïSr  nement.  ,uc  pq..U  g.tJe  & 

'mtr.stlaett.  ladite plaee.  En  eftant  fqrty  le  de 

bré,  il  defeendit  le  long  du  Danube  deuai 

ville  de  Straubinguen',  la  garmfon  de  laq 
le  fe  voyant  n’cftre  baftante  pour  relgler 
dit, la  place,  à condition  d’emporter  leur 
mes  & bagages.  DucdeVciinar 

apris  le  mauuaistraitementquc  Walfteina 

fait  à ceux  de  Silelle  & de  Luface , rcun 
Officiers  prifonniers,  defarraa  tous  les 

data,  & fit  payer  aux  habitans  quatr».  mo 

fblde  pour  fon  armée.  De  là  pafiant  qp; 
^ prit  encor  par  acord  les  villes  de  Decken 

de  Wilshou  4 toutes  deux  fur  le  Dam 


T 


Le  Mercure  Frmçois.  6 4^ 
PcRadsbonnc&Pâfîiv.  I’  cfto?tbieaen 
•lution  d ataqucr  êc  prendre  PalTàv  : de 
irer  dans  F Auftnche  au  pays  fut  l’Ems, 
r^fbmfier  les  pâyfans  qui  s’eftoient  fbü- 
Édcrechef;^  auec  proreftacipn  de  prendre 
rty  Suédois,  fc  fouuenans  encor  des  vio- 
w qu’ils  auoientfoufFett  en  i’exercice  de  p 
Religion  J mais  les  Impériaux  leroula*»  p^yf^nrd^ 
U de  celle  peine, ayant. ipis  bon  ordre  P^yt  fur 
|our la  garde,  deffenfe  & conferuacion  ^ 
rille  dePafl^v,qucpour  raileiiranccde 
r$  là.  / 

trant  ce  grandi  vent  qui  fauorifoit  ainfi 
cdois,  le  Colonel  lean  de  ^rGrt  Baua-  ’ 
^aloitlevoüeentre  LandshüC(ScPaffav, 
i petite  armée,  Gms  tputesfois  manquer 
3rag<^\  ainft  qu’il  le  fit  tccônoiftre  au 
cl  Ohemis  Suédois.  Ayant  eu  aduis  que 
upes  de  ce  Colonel  fe  r afraichilîbiçnt, 

^nnoient  carrière  proche  de  Straubin- 
I rc/blut  de  les  y aller  vffiter;  prend  fou 
i les^  fuirprcnd , paille  & met  en  pièces 
qui!  rencontre  , met  le  feu  dans  le 
r,  Scorulc  prerquetoutlebagaged^- 
)nel,pourrûiuant:lesfuyartsàoutran-  des 
pics  à ce  que  la  Causerie  Suedoife 
t logée  CS  enuirons  , acouranr  prom- 
au  fecours  de  ceux-cy,  contraignit 
“ de  fc  retirer  auec  perte  de  plufieurs 

perte  fut  rccompenfce  par  la 
ûloncl  Rofe  Suédois  fit  du  Chafteau 
cngfeld  , aparceriant  au  Palatin  de  ^ 
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Kcubourg,  dans  lequel  on  trauuavin 
vnc  piece  de  canon,  & quantité  de  muni 
& pcouifions  neccflaires  ; et  Çhaftcai 
âancqiVà  trois  licuésd’Ambcrg  für  les 
îiercs  du  haut  Palatinaç  5c  de  la  Bauiere, 
Les  Suédois  âuoient  befbin  de  ces; 


lages  & bonsfuGCCz  du  Duede  Veiraai 
îcsconqucftçs  des  Impériaux  fous  W 

d’vn  coflc  , & le  fecours  d Italie  del* 
euflent  bien  ébranlé  Tcftat  de  leurs  a£ 
Mais  mlftein  apres  auoir  fait  la  chai 
Suédois  dans  la  Silefie  &Ia  LufaG€,c 
nous  auons  veu  cy-deiFus,  au  lieu  de 

nuer  fa  pointe  dans  la  Saxe,  fut  oblige 

re  tourner  ia  telle  de  sô  armée  vers  laB; 
^ yy^üftem  poui^ei;ppcfchcr  le  COUTS  des  progrez  é 
de  Veimar.  Ayant  donc  fait  monftre  à 
frontière  de  la  Bohême  à la  Baiiicre,rfc 

quatre  mil  homrnes  , aufqaels  fe  de 
ioindre  encor  huit  rail  du  General  G 
deflein  dealer  reprendre  Ratisbonne  , 
uoyadeuanc  quatre  cens  chariots  eha 
viurcs , & fon  auant-garde  auoit  dé  ja 
iufques  aux  enuirons  de  Cham , dans 
Palatinat.LeColonel  Tubadelqui  coi 
doit  dans  cefte  place,  fe  préparé  à la  de 
enuoye  prompteraenc  en  donn^  • 
Duc  de  Veimar , qui  fe difpofeautor 
^Upr  i fnn  fecourSi  défait  5c  mec  à vau( 


.trois  copagnics  qui  s’eftoient  vn 
cées,  & remporte  fur  eux  deux  Ce 
Mais  il  arriua  que  Walftein  ne  pafla  ç 
& reprit  fon  chemin  de  Bohême,  laiif 


Le  M ercure  François,  6 fl 

fîCins  en  inquiétude  ,.pcftir  ne  donnée  pas 
^oiltrequeleftoicfondeirein. 

:Duc  deVeimar^qui  s'eftôit  auancé  iuf. 

iStraubing.  ne  voyant  rien  â faire  de  ce 

frià  le  retira  à Ratisbonne,  d’où  Ici8.de 
anbre  onchairahorsdela  villeenuiron  , , ^ 

ntcEcclcfiaftiqües  de  diuers  Ordres  & 

Je 

J « f r moulins  du  h^x-■ih.^pz.  de 

g a Hof^&tuxenc  conduits  auec  bonne 
:e a Ingolftad.  On  s affèuia  encor  ,coni- 
r droit  de  teprefaille  .de  foixante  autres 
leux , choifis  des  principaux  de  chaque 

f tçrc  lufques  à ceque  pareil  nombre 

ans  de  Ratisbonnc  qui  eftoient  allez 
a:  du  vin  & auEies  marchaudifes  dans 
1ère  & dans  1 Auttnche , & qui  auoieni: 
reitez  prifonnicrs , fulTent  reftituez  & 

1 liberté  Depuis  fur  la  fin  du  mois  de 
nbre  enfuiuant,  prefque  tout  le  refte 
riehaftjqucs  furent  challcz  de  la  ville, 

2 d intelligence  auec  les  ennemis , & de 
■s  conlpirations  ; l'Euefquc  mefmc 
ertaines  confiderations,  fur  mis  hors 
iiere  ^ en  .vne  autre  maifon 
idant  qaelcDuc  de  Vcimar  auançoic 

res  de  fon  party  dins  la  Bauiere.  le 
a Horpf , le  Palatin  de  BirKenfeld , 
c Wirtemberg  eftoient  ocupez  à 
ure  les  Bauarois  & Efpagnols  dans  , 

, & Feria  traucrians  toute 

îsycxnparerctîtdc  quelques  places. 
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pr.tr  autres  des’  quatre  villes  Fotcftieres^ 
^ hipu^nolt  aucune  difficulté,  excepte  en  vnc  feule, 
iaMieflc  s’eftoit  ict^é  vb  Capitaine  qm  a' 
de>f<^atre  [g  ferüice  de  PÈmpprcur  pour  -a  lec 

> ^ ^ . -r-» • Disant  le  ch; 


tvilies  F&re 


de'  fois.  Cctui-py  aprphendant  le  ch; 

ments’opinijlraàladéfferrfé  de  cefte  ir 
oaife  piacp,iufq«^  à ce  qu'enhn  fe  voyant 
çé  il  fe  letta  dans  la  nuietçauec  quelques 
U‘es,&i5^y  uoyerent. 

Les  Impériaux  euffept  bicp  voulu  p 

dans  le  sriu  e:nberg,&roonftrerent  en  efi 

délit  qu'ils  en  auoient 
Ho'rnries’y  accordant  pas  rcfpîut  dplei 
difputer  le  paffàge.  De  lotte  que  ces  deu 
niées  ennemies  le  voyans  fi  prochvS-l  v, 

raïuté/c  rangèrent  en  bat^il  e 

Ily  auoit  vnc  vallée  entt;  elles  fort  n 
mode  pour  le  combat , neanmoins  mii^ 
ferent  pas  de  fe  faire  quelques 
mais  comme  Ion  comm'cnçoit  à s cctia 

Aldringuetfaitauancer  toute  fa  Cauala 

front,!  metfon  Infanterie 

il  fait  incontinent  oni 

Caaaienecnfoite,laiffanslà^ 

dans  i’aiente  d’vne  bataille  , oi 
proui ftc  1,  & pteqd  le  chemin  d 

paffer  le  Rhin  dans  TAlface. 

^ L’armée  impériale  fous  la  condun 

Duc  de  Feria  & d’Aldringiier  , eftoit 
, poKe  1=  di.  ".il  fo'  a” 

fehCT»llX,&aiKpi«5',!‘'‘’f“,"; 

. \i  ' t î?  h-ïTÆ»  I n . â Ûv 


%0fs4kni  U 


^;Sd»»;fcnWa»,id'“P 


: suant  qa’ilfuft  iour,bauent  dés  le  ien- 
ain  eefte  place  auec  fi^rs  dixpieees  J® 
n de  telle  furie  , qu’ils  font  brèche 
t midy  large  de dixpas  , vont  â l’affauf 
cftne  tetnps  , & l'emportent  de  fiaute- 
èux  heures  aptes,  taillans  en  pièces  tou- 
pmilofij excepte  vuïgt  ou  trente  qui  1® 
ftnt  : les  iieuis  fdotnek  qui  y corn- 
ait, & Lifèl  /oif  Lieutenant  y demeu- 
,'apresauoir  efté  tnilcrablemeut  traitc-z.^ 
tant  le  peu  de  temps  que  dun  cefiegCi, 

1rs  impériaux  coururent  à la  petite 
; du  cofté  du  Marquifat.  Gomme  iis  ;i  . I 

ent  entrer  dans  quelques  villages  de-  il  ',  ' !’ 

[sdcBalle , les  p^ïfans  fèroufleiierent  ' , (■' 

lux j & les  mai- traitèrent;  ce  qui  fuc-  . 1'  ' 

ueles  foldats  mirent  le  feu  en  pluhcars  f îi" 

!,,&enehairercnt  lespaïfans.  Ceux-  fV 

i^cns  porté  les  nouueUes  dans  Bafle„ 

. villefuc  en  telle  allarmc, qu'ils aiTem'  | 

leur  Conlcil  à deux  heures  apres  mi- 
c cnuoyerenc  deux  Députez  vers  les  ' r‘:i 

e’ceftc  armée  pour  ce  fuiet,  auec  vn  ! 

Je  Imperialifte  qui  fe  trouua  lors  en  Ir 

DÙ!l  ettoitYCtiu  demandes  le  paflage^  Imps-  ||j. 
du  Duc  de  Feria , pai  le  territoire  de  '|i'. 

e qpi  redoubla  encor  l’épouuentc  à r - 1> 

e,  qui  ne  s’actendoit  à telle  venue.  * fl  ■ 

‘es  plufîeurs  allées  venuës  le  pai-  ^ |||  ' j 

tcordé  aux  Impériaux  le  long  (kladi-  ' ' 

îusprbmeilcde  n’y  faireaucunmaL  .^v 
it exécute  e dtx-huitieroe,  dix-neuf  ^ ^ i|ïif 

moisd’Oétobre,iaBourgeoifieeflâc,  iiMs' 

. ' i !ii.v 


. I 


■il 


A -K 


• 
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toute  en  armes  , Sc^ny  ayant  qu*vne  poi 
tu  ville  ouucrre.  Ceyx  de  Bâfle  firent 
centfàcs  defarinc^qu’ils  ehuoycrenc  au 
pour  les  obliger  à paffer  promptcrtienti 
y. a que  toute  Tarmée  palïa  le  Rhin  à Ri 
$c  Laufembourg  vft  peu  au  deflus  de 
dansTAlface, 

Pendant  qu’elle  palfoît  Aldringuer 
dans  la  ville,  & y demeura  trois  iours  a 
Comte  Saint  Martin  Colonel  Efpagno 
âpres  âuoir  efte  regalez  ils  s’en  al 
apres  leurs  troupeSjqui  s’emparèrent  de 
ques  places,  mais  de  peu  d imporcancè, 
ça  du  Rhin, 

Le  Marèfchal  Horn  & le  Palatin  < 
Kt^feld  ayans  reconu  la  rufe  des  Imt 
pour  les  amufer,&  comme  ils  auoientj 
Rhin  , âinfi  que  nous  venons  devoir 
auancej:  pareillement  leurs  troupes  ver 
fbourg joù  ils  paffcrent  le  Rhin , ÔCs'î 
ioindre  à celles  qui  eftoient  dans  TAlfi 
fut  al  ors  que  le  Rhingraue  Otholcua 
de  Brilîàc  en  bon  ordre,  afin  de  fortifie 
troupes  l’armée  du  Marefehal  Horn  ; 
conduit  auteur  de  Colmar  audeuant 
nemis  Icfquels  menaçoiét  cc'fteplaee,] 
effet  J au  cont faire  trois  cens  Chenaux 
de  BiiflTac  tous  la  conduite  dnComte  > 
t>efontque'^  tccucuii,cftan$  rencontrez  par  les  Suc 
<^uei  treupes  défaits  & mis  à vauderoute, 

XtfifêYialis.  Impériaux  ayans  apns  par  les  i 

que  les  Suédois  les  alloicnt  checch 
maflènt  leurs  troupes,  &:  s’eftansrdo 


Zis  Suèdêts 

U 


i)Ie  âlicrent  «mpcr  auprès  de  Suiez  près 
.oiftjar,en  vn  lieu  auantageux,  où  ils  Ce  te-  , . 

chaiorsmçfee»  ,„e  Us  SoeJois  s’e-  JZJ 
f^mis  le  lendemain  en  bataille  pour  les 
batre,  ne  purent  iamais  les  aborder,  eux 
)ulans  pas  d’ailleurs  bazarder  la  bataille  - 
xontenta  feulement  de  les  cfcarmoucher 
ipsdecanon.  De  façon  que  les  Suédois 
muanspas  fubfifter  plus  longuement  eta 
'ftelà,  fcrenrercntle  lo.  d’Odobre  ers 
•rdre.  à la  veuc  des  Impériaux, tcfqucis  fe 
ntercntdelcs  voir  fans  le  métré  en  pcî- 
espourfuiureou  elcarmoucher  en  au,' 
façon.; 

îtsie  Marefchal  de  la  Force  manda  au' 

ena  nom  , que  les  troupes  auxiliaires 

lauoit  promis  aux  Suédois, eftoientpre 

ITJC  s .1  =n  a»o,t  befcin  il  marcheroit  i S?,™  T' 

■o^rsEuccvneatmce  de  vingt-mil 

ni  auoit  auîf  cniùrons  de  Toul.  Mais 

s'eftimant  aifez  fort  pour  repoulTer  les 

les  ennemis,  le  remercia,  n’ayant  pas 

ton  du  fecours  des  François. 

généraux  Aldringuer  & Feria  voyans 

ilnyauouricnàfairepoureuxautour  . 

»ar,& queceferoiten  vain  de  pcnfer 
jparer  eftant  fi  bien  défendu  far  les 
s le  feparent;  Aldringuer  laifle  Feria  * ôî  ai" 
aceaüeç  Ion  armée,  repaffèlc  Rhin 
taucc/a  fienne,  en  cnuoyejync  partie  - 

U Danube  au  lecours  de  la  Bauiere  & 

^c'izingué  auec  le  refte  de  fis  troupes. 

!<iuiûbligea  Horn  à repalfcr  auffi  le 
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Rhiri  i Strasbourg  pour  le  poyf  fuwrc  ; 1 

fant '<•  Rbingraue  Ocho>  & 1®  r*^!®'*'**^ 

Kcrifeld  dansj’ A I îace.auec  vue^pa: tie,  de  I 
mécpou>  ■ a deffeaie  du  pays.  lt  marche  di 

au  fecours  doKenzingueivi  donne  la  ehal 

Vmfmy  aegimens  haüirois  qu’il  reiico, 

fous  le  commandemetn  du  GotUtedeS, 

femberg,MarcrchaUeCarBp  , en  taille 

partie  en  pieces.cn  prend  pluheurs  prison 
nier  le  refte  en  fuite, oblige  enfin  A' d^iinj 
i Icuer  lefiege  de  kenainguen , & iuy  tau  | 
dre  l’erperance  de  paitcr  dans  le  Witteb 

Vtfutedt  LeMarcfchalHorn  fans  perdjc  dcte! 

fit  tiDufes,  pgmfuit  lès  ennemis , furprend  le  Corp 
garde  de  leur  artndc  qni  ^u  delà  de  1 
uieic  d’Èls,àuec  tant  de  bon-heur  qu  de: 
vnc  partie, met  l’-aut  re  en  fuite , & en  fait 
fleurs  ptifônniets  , éntt'autrcsle  Rcu^' 
du  Colonel  Comte  dé  Braye^-  Le  léndei 
IJ.  OàoBreil  paffe  ladite  riuicce  auecla 

uaieric,ataqueles  quattiers  de  Peige  , u 

Balingueh & Fcichftad,oü  eftoient  oge 

trois  Rcgiihens  à chenal  diidit  Comn 

Braye,  Luirs  iîc  Honig,&  vn  autre  de  Dca 

jiMis  lerquels  (bien  qu  aduertis  de  fa  ven^ 

fefuffcntdifpofexàîereceumr  ) iîdchc& 

àvauderouce; quatre!  cinq  cens  deracuri 
morts  fur  la  place.  Le  Comté  de  Braye, 

fleurs  Officiers, & quantité  d’autres  faits 


iieurst  v^uicjwia,  ws. 

fonniers.  Il  pourfuinit  les. fuyards  mlqn 

, le  camp  & quartier  d’Aldringuer.en  iclo 

^ 1 ' _ I /a  • rriaic  Alcirîl'lSllCC  ^ 


le  camp  üfc  c ' 

de  donner  batailie  : mais  Aldrtnguec  e 

si3t  trattfie  au  pied,&  fs  retue  tout  en  e < 


François: 

BlilTac  pour  fe  rejoindre  au  Duc  de  Feda 
nant  peu  durer  lapcrtc  de  fix  cens  de  Ton 
îere  garde  qui  payèrent  pour  les  autres 

ehtdieK.Iagarmronduquel  fe  rendu  â 

isFAl^ce  fe  qjJi  eftoir  demeuré 
Si  Allace,  fe  crouuoic  bien  empefehé 

laSurd 

J.ayaieurdcs  Suédois,  Je  courage  des 
s cobatu  abatu  tant  par  la  ri<^uîur  de 

lier  que  par  la  ncceffité  des  vfures  & 

fecoms  a Philipsbourg  que  les  Suédois 

il  em f ^ ^ mé  ts  e- 
• . Rufec,-  Enfisfiein 

fon  Il’ri  r «y»nt  mis 

ion  II  refolut  enfin  , apres-  auoir 

jmnouusau  renfort  ds  I^Franchê 

te  de  repafferauec  Aldringucr  dans 

ave,  pour  voir  fl  lafortun?s  yinon- 

at  plus^^uorablc  en  leur  endroit 
e n anoufairparlcpalTé. 

& d’Aldrin- 

eftans  donc , ointes  derecliefrepalTe 

pien,Kre  aux  enuirons  de  Fribourcr 

autre danslaforeft  noire  qui 

iflez  proclie,en  intltiÔ  de  paCer  tout 
dans  leDuclrc  dc\yjrremèerg,qifils 

ourager,  & leur  taire  perdre  le  I014. 

Tt  : 


^shurnt 


Tiucié 

repaffa 

Kh$n 

Je  iomarg^. 


'FafchiHf 

vafn  iicfiif. 
dans  te 

Fvirtemberg^ 
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ucnil'  de  leurs  miferes  paîTces.  Mai' 
Marefchal  Horn  n’en  demeurant  pas  ^ 
cord  , ayant  joint  fes  forces  auec  ce 
du  Palatin  de  .Birkcnteld,  court  au 
uant  d’eux  dans  le  Wirtemberg  , leui 
coupe  le  chemin,  leur  fait  perdre  er 
rement  l’efperance  d’y  entrer  , & lest 
traint  de  paffer  le  Danube  a DutlmE 
TaJfeMditns  peut  alletau  fecours  Duc  de  Bamere 
U Bamre>  ^.j  eftoit  en  telle  extrémité,  qu  il  v( 
• la  plufpart  de festerrcsocupées  pa»  le; 
nemis  &luy  même  contraint  de  cnei 
fa  fcuretéchcz  fes  voiünsdans  le  lire 
Les  Impériaux  cftoient  alors  re. 
en  vn  eflat  miferablc  , principa  e, 
les  Italiens  & Efpagnols_,  lefquels 
ftans  pas  accouftumez.  à^fuporter  le 
gueurs^  de  l’hyuer  qui  eftoient  tres^ 
L en  Allemagne  cette  anmecla,clta 
Sus  accablez  par  la  n^ceffite  des  vi 
Lrouuerent  ' 

minuez  tant,  par  les  maladn^  , q 

violence  des  Suédois  , qui  enlespo 

mnt  tailloient  en  pièces  tous  ceux 

trouuoientàl’efcart.&lcsmomsdi 

àfuiure  lesautresvdefortequeles  h 

paroùilspalToienteftoientjonchesS 

Sens  dclems  corps  morts  & 

uantaae.il  y en  auoit  vn  grand  nomt 
fuioient&  pienment  ‘ ^ 

doisidefaçon^c^uejette^arm^^^^ 


gf!  U de  h HT 

4rméf, 


Le  Mercure  prançùis, 

tble  dereçcuoir  delà  tcmur  que  d’en 
nilques  ü qu’il  y auoitïes  R .- 
mens  entiers  qui  efto*entreduiB  àtien^ 
peironnes  , encor  la  plufpart  de  r 
rom  deuçnus  Fanfaffins.  nÔuS 

“''g"“‘'fef«aleaunu-d.F°™' 

>rf)re/îl?*^^  Impériale 

f teftate  eurent  qukté  l’Alface  & f,  S 

X fiôtieres  deJaBa- 

ilie  A ultuche  firent  publier  vne  Ordô 
ce,par  laquelle  il  eftoit  enj-oinrà  fousles 

1 patrk  & d pour  la  defence 

il  de  Srh  ®^"^oIier  fous  le  BarÔ  Ha- 

J de  Schawenbourg,  Maréchal  de  Gap 

Meurs  neferoient  em^ 

esaUlcursqu  en  leurs  pais. 

S;!7^"^,^?Pfi"“<d-^Ipiransvnpeu 
l ace  depuis  le  départ  des  Suédois  qui 
eut  allez  aux-îrouiTcs  des  Efpagnols  & î"'Tr/S 
rois , comenccrent  a faire  le^fauuais 
LT  ’ ^ i-auageans  tout  le  plat  ^ 

fenauTf  deS^uerne  df de 

naudefquels  ? eparerérdeReichshof 

ahiso  tuas  tous  ceux  de  la  garnisôroui 

L pIufpartdeHaguenau,à  lareferlie 

yp<  yor  de.echefcontribution.  Sur  le 
iceinent  du  mois  d’Oébobrc  il  enuoi^ 

T t ii 
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ckiq  censfoWats  & mille  paiTans  cleus.au 
Quatre  cano  ns  & vn  mortier  deuant  la  yi 
de  Ëùfwcillcr,  rcfidence  ordinaire  du  C< 
de  Hanau,&  la  fait  fommer  de  fe  ^ndrc< 
V auoit  dans  cette  place  vn  Gomillaire  Si 
Lisllequcl  y eftoit  allé  pour  faire  quelc 
kuée  de  gés  de  guerre, qUi  fit  la  lourde  or, 
le  ôc  fe  relolut  de  la  delédre  suec  des  pai 
clcusque  l’on  y auoit  mis  pour  la  garder. I 
Impériaux  font  pa  rler  k canon  , enüoy 
quLtité  de  grenades , ropent  vne  potte 
donnent  vn  aflaut,mais  fans  cfetdes  aihc 

les  ayans  courageufement  repouflcz.Ne 

ffioinslcsaffiegeâslesaiisfaitsomerdetet 

bar  vnTambourdc  leur  païervne  certa 
tomme  d’argent,auecqnenaçes  de  lesp 
fuiure  aucc  toute  forte  de  rigueur  s ils  r 
faifoient , ils  s’y  acorderentenfin.furle 
d’cfpcrâcc  qu’ils auoient  de  ne  poUuoitt 

fecourus  en  temps  & heu,  & donnèrent 
oftaees  pour  cela,  Abel  Moda  qui  n enc 

pas  tant  efioigné,  eftant  aduerty  du  mil 
ble  eftat  auquel  ils  eftoient  réduits , cm 
prÔptementàlcur  fecours,&  obageales 
periaux  de  fe  contenter  des  ces  ofiages,. 
îefquelsils  fe  retirèrent  en  diligence  li 
Qu’ils  lefeiwirenpaprocher. 

Le  Colonel  Polchie  , François,  y co 
UcJt/je  auffiauec  trois  Cornetes  de  Cauallei 
^jpg„raccux  de  BulwiUer  dvn  lecoui 
PfeteSien.  homes, que  le  Marefchal , 

Force  leur  ciiuoy  roic li  les  Impériaux  ' 
cômodoiertdsuantagc.  Peu  apres  Je 

avant  pris  leComte  de  Hanau  lous  la  F 


Le  Mercure  François, 

ion , mit  garnifon  Françoife  dans  les  villes 

i Buf^iilcr  J In/willojr,  & Ncw’jlicr. 
Enmcrmeccmpsle  Lieutenant  Colonel 
Rcmmcnt  de  Naflàw  furpritleCha^eau  P Sir  les 

RufreCjdans  lequel  il  pritprifbnnierMe- 
nie  GQuuerneur  dudit  Chafteau, (lequel 
Dit  frété  de  celuy  qui  cftoit  autrefois 
uuerneur  de  Heildcberg,)auec  plufieurs 
res  des  principaux,  tuans  au  reflç  tous 
X qui  ne  furet  a0ez  prompts  dç  le  fauuer 
is  la  ville-,  mais  ils  n’y  demeurèrent  pas 
5-temps  , damant  que  les  Marquis  de 
en, Impériaux,  ayans  ramalîc  quelques 

ipesfe  prefenterent  deuant  cette  place,  e 

landerent  quelle  leur  fuft  rendue,  auec 
nclTe  de  donner  palTeport  aux  Suédois 
cleurretraitte.Surquoy  ceu:?t-cy  firent 
)tife,qu’ils  n’auoientpas  befoin  de  leur 
port, à:  neanmoins  fe  retirèrent  la  nuit 
mte  à CQlmar,aucc  Meternic  leur  pri- 
ier,  parce  que  le  vin  leur  raanq-joir, 
cft  vray  que  depuis  le  départ  dçs  deux 
igraues  qui  auoyént  pafTé  dans  laSuavç 
accompagnerle  Marefçhaî, Horn  j en 
irfüite  du  DucdeFeria,&d’Aldrin- 
les  Impériaux  de  la  hautes  ba/fe  Al- 
Eommençoient  à parler  bien  haut, 
ins  fe  preualoir  de  la  foibielTe  des 
MS,  n’cuft  efte  le  retour  du  Rhingraue  lichtenik 
louis  auec  toutes  fes  troupes,qui  leur  pth  é-  repris 
fa  bien  leur  caquet.  Le  premier  qui  P‘>rles 
tit  les  efets  de  ce  retour,fut  leCoionel 
îr,  lequel  cftant  lorty  de  Briiïacaucc 
T t ii  i 
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lept  cens  Moufquetaires  & quatrsCo 
nettes  de  Cauaücric  , s’eftoit  emparé  ( 
Chafteau  de  Liclîtenekj  Maisle  Rhingra 
Otho  s’y  en  allant  à grands  pas  le  vifit 
lors  qu’il  y penfoit  le  moins , il  fonna  proi 
ptement  la  retraite,  & fc  iàuuaà  Çnding< 
pù  à peine  eftoit-il  arriué  qu’il  luy  fall 
aller  chercher  fa  feurete  ailleurs,  y cft; 
pourfuiuy  de  p^cz  par  les  Suédois,  qui 
prefentcrcntàufli-toft  deuant  cette  pla( 
de  laquelle  ils  fe  rendirent  maiftres,  & 

couurerentLtchtenek  maigre  les  effortS( 

payfans  qûi  auoient  pris  les  armes  pour! 

empefcherle  pafTage,  U en  coufta  la 
à plufieurs de  ces  payfans. Cela  fait,!eRii 
graue  Otho  repafla  le  Rhin  à Strasbo 
dans  l’Alface,  afin  de  referrer  les  Imperr 


tt  Khittgra-  gj  les  empefeher  de  troubler  dauantage: 

Otha  * t ’ rr~ J î<?c  r»rrîrc<;  nci 


rr  nous  luylaifferons  donner  les  ordresne^ 

faires  po„rh  fabailéce  du  pat, y Protcl 
l'Mfxct.  pendant  que  nous  ferons  vn  voyage 
Italie  pourvoir  ce  qui  s y eft  pane  de  [ 
remarquable,  par  le  moyen  de  larclat 

fuiuante  qu’vn  de  noS  amis  nous  a 


V<elütton  d§ 
qui  s' efh 


uoyee. 

Monfieur  , le  m’eftonne  que  s 
.l/A»  lia-  n’auezpas  leÇeu  le  paquet  que  le  vou 
ï.  addreffé  fous  le  ply  de  - . - te  vous  fu 

UDiicdeU-  de  le  voir  : le  vous  manuors  comm 


tic  ic  V 

tioyiiotntlis  Dup  de  Sauoyc  au  commenc  ement 

mme.  é-U  j,g  année,  auoit  fait  clorre  la  Couronsc 
J-  ■ fuitté  de  ce 


■counm,  de  Annes  , en  fuitte  de  ce  q 

epre  pyç4içateur  auoit  en  plein  lermon  fou 
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h prefence  de  fon  Aîte{fe,  que  le  Roiau- 
; de  Ciprc  luy  appartenoit , pour  cftre 
[cOTdued  vndesRoys  de  cette  I/îe,-  Et 
c l’on  ra’auoit  efcrit , que  l’Ambaffadcur 
Duc  de^auoye  à Rome  auoît  fait  mettre 
ion  Palais  de  Longara  les  armes  de  la 
uronne  deCipre,-  iugezfi  apres  cela  il 
t prendre  la  qualité  de  R oy . 

1 y CUC  icy  forces  rcfiouyifances  au  Car- 
iai, où  le  fieur  de  Seruient  fut  régalé  par 
)ucde  Sauoye  de  deux  garnitures  de  if" 

»bre  de  velours  , oy  cioif,  i 

^parlaDucheife  de  quatre  coupes 
:nltal  & d’vn  diamant.  le  yousdon- 
i encor  aduis  par  ma  derniere  de  l’ar- 
e du  Cardinal  Infant  en  Italie  , & 
irae  elle  donnoit  de  l’ombrage  à tous 
rinces  & Eftats  de  ces  pays-cy,  ne 
pans  s’imaginer  que  l’Efpagne,  côn- 
es maximes , eût  donné  vne  teÜçlibcr- 

ce  Prince  fans  autre  delîcin  que  d’aler 

la  guerre  aux  Pays-bas.  Vous  apren- 
ie$  parcicularitez  de  ce  qui  fc  paifa  i 
leucuc  dudit  Cardinal  & de  ion  Alteiïè 
tuoye  par  celle -cy. 

Le  Conicild’Efpagne  preubyant  que 
nrede  Flandres  chargée  d’années  & 

(llelîc  pour  tant  de  mauuais  fuccez  ar-  ‘„Z  ’infânf' 
en  Ion  Gouuernemcnt  &■  ailleurs,  é-'^»b«(rWa 
)uuoit  gueres  plus  long-temps  fub- 
1 perfuada  au  Roy  d’enuoyer  le 
inal  Infant  fon  ftere  en  Italte,pour  de- 
ier  aux  Pays-bas,  quand  la  neccllîté 
T t liii 
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lerequefroit.  Ce  que  le  Comte  Oliua 
fit  d'autant  plus  volontiers,  qu’il  pcnfoit 
mefme  temps  efloigner  de  Ion  maiftrc 
frere  qu’il  craignoit , & ruiner  le  Duc  de 
ria  Gouuernéur  de  Milan  fonennemy  it 
/luy  faifant  quiter  ce  gouuerncment  p' 
prendre  la  charge  de  General  de  l’ariti 
que  le  Roy  Catholique  enuoyoit  en  Alft 
où  il  preuoyoit  que  le  -Walftein  le  fouffri; 
mal  volontiers, & que  le  Galazzo  & Aid 
guer  ne  voulans  obeyr  à fes  commandcn 
fans  doute  il  luy  arriueroit  quelque  ir 
heur.  L’cuen>ement  feracognoiftrequ 
Comtene  fe  trompa  non  ph^s en  fon  defl 
quelc  Duc  dcFeriaen  l’apprehenlion  t 
eut  de  fa  dernkre  ruine. 

Cependant  le  Cardinal  Infant  cftan 
riué  à Barcelpnne  , le  Duc  de  Sauoye  er 
foudainaduis,  &le  fit  conuier  de  fev 
rafraifehir  à Nice , où  il  fe  feroit  rendu  f 
lerccéuoir  & honorer  le  plus  quillu 
roit  poffibls,  A quoy  le  Cardinal  ayant 
jontiers  condefesndu , il  fit  auancer  I 
Jd  artin  d’ Afpe  Secrétaire  d’Eftat,  pour 
feref  la  forme  de  l entreueue  : Son  M 
députa aufii le  Corrimandeur  Palerou 
zé  fort  premier  Secrétaire  d Eftat  d 
langue  italienne  , pour  ce  meftîie 
jet.  L^Efpagiiol  tclmoignci  au  comme 
inent  que  fpn  Maifttç  cftoit  en  pofle 
de  traiter  auec  tous  comme  le  Roy  lO. 
re  5 ôc:  que  pour  cefte  raifon  il  n âuoit  v 
4ônpr  que  dq  ^ au 
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fa  Saindeté,  & auoit  traité  le  Duc  4c 
:ubourg  deDileBio» , qui  eft  le  titre  qq? 
mpereur  donne  aux  Eledeurs  , & ofF  oit 
donner  laSeremté au  Duc , qui  éft  le  titre 
on  donne  au  Doge  de  Venife  .•  Et  parce 
eleCommandeur  Pafer  môftroit  seftop- 
■que  le  Cardinal  fift  difficulté  de  donner 
Itefe  a so  Maiftre,  puifque  le  Roy  mefino 
lydonneroit,  comme  fit  Philippé  II.  au 
Duc  Ton  perc;  Dom  Martin  répliqua, 

: le  Roy  pouuoit  bien  donner  l'Altife  au 
parce  que  leDuc  luy  donnoit  laMak^ 
^aisquelç  Cardinal  lie  pQuuant  moitla 
iefle  , il  n eftoit  pas  raifonnable  que  le 
Jtraidaftdu  pairauec  luy,  receuanqlc 
tne  tipre  qu  il  donnerpit.Apresplufieurs 
teltesl  bffiagnol  voyant  que  fonAltefie 
tout  a fait  rclbluëdene  point  voir  le 
final , s’il  ne  luy  donnoit  le  titre  acquis 
Wallon,  & confirmé  par  la  bouche  méfi- 
és Roisspropofa  poir  expédient  que  le 
parlanç:  au  Cardinal  luy  diroit  rofîre 
Çi  Reale  , & le  Cardinal  fimplement 
’e  Âhefe.  ^ 

),n  creut  que  ce  tempérament  n’eftoit 
t ü odieux  qu’il  deuil  empefçhcr  fen- 
de de  cer  deuxPrinces  qui  font  confins 
ains  ; de  maniéré  que  le  Secrétaire  Efi- 
0-  ellant  retourné  à fqn  iVîaiflre, le  deu- 
e ...e  May  onvid  paroifi:’'e  l^s  qalerçs 
f --n  d entier  aùpocc  de  iSlice,fi  !e  téps 
inc  .toit  : mais  dancanr  que  le  h.-.vre  de 
filextremenien:  incomra:.  le  des  Pq- 


é6é  MDC.XXXIIL 

nanrs  ,1e  Cardinal  fut  confeilléd’aborde: 
Villefraiiche , vn  mille  au  deflbus  de  Nie 
où  le  port  eft  à coùuert  dès  vents , & vn  d 
plus  capables  & commodes  de  toute  la  M 
diterranéc.  En  paffant  au  deflbus  de  Ni 
toute  l’Artillerie  du  Chaftcaii  $rdclavi 
le  falüa  ; à quoy  il  refpÔdit  par  quatre  vole 
de  la  Reale.  Le  mefme  ordre  dVn  cofte 
d’autre  fut  tenu  au  Fort  de  Montaiban 
en  la  Citadelle  doV illcfranchc. 

Cependant  fon  Altefles’eftant  auanc 
à Villefranche  à l’arriuée  du  Cardinal, me 
ta  fur  vn  efquif  auec  le  feignor  Dom  Fel 
fon  frere  naturel, le  Marquis  de  Pianczzc 
Comte  Ardoüin  de  Valperpc  , le  Marq 
de  Cirié , & le  Comte  de  Piofafque  , & i 
snitla  Reale  àfon  entrée  dans  le  Port,  o 
fut  faiüé  de  toute  l’artillerie  des Gaieres 
accueilly  du  Cardinal  Infant  auecla  det 
ftration  d’affedion  & bonne  volonté  qu 
pouuoit  attédre  de  deux  Princes  u 
parens.Mais  parce  que  la  Marette  çftoïc 
cheufe,  & que  le  Cardinal  femb  oit  te 
de  fon  voyagé,  fon  Alteffe  le  pria  de  ev 
rafraifehir  à Nice,où  il  luy  auoit  Lut  {ire 
rer  fon  logis.  Le  Cardinal  5c  les  dons  se) 
ferenr  fui  ce  qu’ils  ne  vouloient  pcrdr 
commodité  du  vent , qui  fe  pouuok  rer 
fauorablc  en  vn  inftant  pour  luiure 
voyacre.  Ce  premier  compliment  iut  : 
briefrpour  l’incommodité  du  temps  o 
lieu.  Le  Duc  s’eftant  retiré  enuoya  au  i 
dinal  & à fa  Cour  grinde  quantité  d' 
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aifchifTemensde  toute  forte,  qui  furent 
rtbien  receus.  Lelédemainàmefîne  heu- 
Je  Cardinal  fnfant  defcendit  defaGale- 
pour  venir  rendre  la  vifite  à fon  AltelTc.  Il 
bit  accompagné  du  Comte  d'Ognati,^u 
ince  Montenero,  du  Marquis  d’Eft,&  de 
aücurs  autres  Seigneurs  & Caualiers.Son 
telle  le  rencontra  à la  prcmicre  porte  de 
Citadelle,  & l’ayant  conduit  àfaÇliam- 

î s’enfermèrent  enlemble,&  furent  emü- 

1 deux  heures  à difcourir  en  particulier; 
^srheurc  du  difnet  approchant  fon  Al- 
:e  1 accompagna  iufqucs  au-î»ort,&  parce 
: le  vent  elloit  encor  contraire,  le  Gardi-r 
iut  contraint  de  pall'er  toute  la  iournée 
lort^où  il  fit  ioiier  vnc belle Comedie 
»s  fa  Galcre,  à laquelle  il  inuita  Ibn  Altef- 
quiy  vint  auec  bon  nombre  des  princi- 
K Seigneurs  de  fa  Cour,  tous  fi  richeniét 
iuem  que  les  Efpagnols  confelfoient 
loir  rien  veu  de  Ci  magnifiques.  ^ Cet  en- 
ien  agrçable  fut  fuiuydu  congé  que  les 
ices  prirent  l’vn  de  l’autre  fort  ciuile- 
ic , & des  riches  prefens  que  le  Duc  fit  à, 

> les  Oflicîcrs  du  Cardinal , & à toute  la 
urme  de  fêsGaleres.Deux  heures  deuanc 
: le  vent  sellant  rendu  propice  , la  dote 
oïlc, ayant  au  préalable  defehamé  toit- 
<1  artillerie, àlaquelle  refpondit  ce  Je  de 
.itadelie  & Fort  be  Villefranche  , & 
atalban, 

Cn  remarqua  en  celle  entreueuë  vnc 
cie  correlpondance  de  çpurcoifie  Qntre 
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ces  deux  Prinxcs,  qui  fembloit  plus  na 
que  ne  porte  l’ordinaire  desGrands.Lcs 
iîoyaids>ft.oient  eftonnez  de  ne  voir  p^ 
aù  Cardinal  înfantl  humeur  ordinaire  ( 
panoniaufli  monftra<*il  en  toute  cefte  a£ 
plus  de  ckiilité  que  Tou  n’efperoit  d’vnl 
ce  EfpagnoLToute  lltalic  ayantlesycu 
ireftez  à cefte  entreueué  fit  des  grandes  i 
iid^rarions fur  le  fuccés  d icelle.  Lésa 
irçnccs  d’vne  eftroite  confiance  qu’on 
marquajfirét  croire  que  ces  Princes  auc 
rpnoiiévne  eftroite  intelligence  , quip 
iroit  engendrer  quelque  nouueaute  ei 
lie;  l'armée  qui  groffit  inco.ntincntaj: 
Milan  en  accrut  les  lalpufîcs  ! mais: 
■verrons  bien-tpftque  ïe  Duc  de  S^uoj 
le  premier  à en  apprefiender  les  force 
follkirer  le  Roy  d’armer  fa  frontière, 
nec£pdon  La^lepublique  de  Gennes  auoit  au 

dnditCardi-  liant  cniioyé  fes  Ambafiadeurs  au  d( 
n.aiàGen^  dudit  Cardinal  infant  > quils  irouu 
prés  de  Marfeille  5 ou  le  mauuais  temj 
uoit  ietté  dés  le  15.  Aurii.  Le  Cardinal 
douai  5 qui  au  bruit  des  approches  dt 
deCrequy  auoit  pris  occafiou  de  foi 
Rome,  &s’eftoit retiré  a Gennes,  en 
au/flî  en  mefme  temps  pour  aller  au  di 
dudit  Cardinal  Infant^auec  le  Prince  c 
de  rAmbafladeur  d’Efpagne , fur  5.  Gs 
La  ville  deGennes  le  rcceut,dc  logea  n 
fiqaementdansle  Palais  du  Prince  d’ 
oul’Archeuefque  dudit  lieu  aagé  de  q 
vingts  ans  ^ Patriarche , & Nonce  du 
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la  vifiter  de  la  part  de  fa  Sainderé.On  dit 
elc  Cardinal  Infant  le  receut  fi  froide- 
ntqu  a peine  le  faliia-iL 

Cefte  AltelTc  Reaîe  alla  de  Gennes  à Mi-  vUnt  â i 
, & y arnua  le  14.  du  mois  de  May,  ou  lailtuty 
;u  Içait  comme  il  y fut  receu  a bras  ou- 
ts  par  les  Efpagnols.  Elle  auoit  amené 
celle  en  dix-huiâ:  Galeres  vnze cents 
üatins  en  tres-mauuais  equipage,&  trois 

ts  Andaloufiens,alîèz;bonrfo!dats,dojrt 

partie  rçprit  la  route  d’Efpagne  en  dix 

ercs.Les  Ducsdc  Mantoiie,dc  Modcnc 

le  Parme  l’eduoyerent  vifiter  par  leurs 
bafladeurs , aufquels  le  Cardinal  Infant 
^ueleurs  M aiftrcs  le  deuoientfaire  eux- 
oies  en  perfonne  : ce  qu'ils  ne  firent  pas , 
it  apris  qu’il  n ’eftoit  pas  refblu  de  les 
îer  d’Alteflè  comme  ils  pretendoient 
' ardinaux  Colonne , Borghefe,  Maaa- 
&'le  Viceroy  de  Sicile, enuoyerentaufîl 
rendre  leurs  complimens  : Il  receut  en-  W 
^euxdu  Duc  Guallale  , du  Comte  de  qxi  lui jw 

cuem  Baron  de  la  Chambre  Impériale, 

3m  de  leurs  MajeftezCefa^ée  & de  Hô- 
dii‘  omteLouys  BariettiSaiîoyard,en- 
rdeMantoiie  par  l’Infante  Maro-uerite 
moyt;duficurThcodatoLi!cq^ois  de 

rtduyalftcin;  de  l'Abbé  ivjachiaueily 
pattdu  Cardinal  Barberin  ibncoufin; 
omte  d’Althaim , de  la  part  de  la  vefue 
irchiduc  Léopold  ; du  fieur  Alexandre 
in, au  nom  du  Cardinal  Pio  ; des  Can- 
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tons  Catholiques  par  leurs  Ambafladeu 
du  Prince  de  Monaco,  ôc  de  trois  Amball 
deurs  de  la  petite  aepubUque  de  Ragu: 
du  Comte  Micheredii , au  nom  du  Car 
na^  Aldobrandin  du  Cardinal  Alb( 

nos,  . , , 

Ce  dernier  Cardinal  eftoitarnue  dep 

• ^ \ ^ * 1 1-i  t-î 


peu  deR^me  àMilâ,poui'  eftreGouüernt 
de  ce  pays  U éhl’abfencc  duGardinatlnt 
^du  Duc  de  Feria  jOU  biê  pour  eftre  du  C 
feil  dudit  Cardinal  Infant , s 'il  deméurôi 
jMilan  > mais  fon  cfperanec  demeura  (ans 
feO: , &receut  bien  du  defplailir  de  le  ye 

^ ferurf  fon  Air 


feulement  efnpiôyé  «.  -- 

Reale  àFHglife  auic  pieds  de  laquelle  o 
r*  • /■  • : /*-- tf  n ^ déni 


fairoit  feoir  Irirvn  petit  efeabeau ^ 

toutle Concîauedss  Cardinaux  lefcan 
lifa  erandement. 

La  venue  du  Cardinal  Infant  caùial 
des  ombrages  aux  Princes  & Eftats  d It. 
« çj,  Yoyans  y defeendre  apres  luy  quantitt 
troupes  par  diuers  endroits  Le  Uu( 
' Mantoüe  entre  les  autres, nouuellemen 

ïcué  de  maladie  mortelle  , apprehelic 
vne  reclieute , donna  ordre  à faire  trau? 
en  diligence  aux  foitificacions  de  Mant 
yadiouftant  rinuention  d’vne  Efehu' 
rérienr  Feau , entre  le  Lac  d enhaut  ot  c 
d’enbas,à  telle  hauteur  qu  elle  ne  peut 
cftre  diuertie  par  les  ennetTjis.le  Duc  d 
noyé  mefme  , nonobftant  lef  grandes  c 
les  que  ledit  Cardinal  luy  auoic  tait  a 
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treueuë  futle  premier  à appréhender  ces 
:ces . ainfi  que  nous  allons’  veoir. 

6j  l’entreucuëdu  Cardinallnfant  & du  ReUthn4, 
Icdeiauoyc  auoit  donné  quelque foup-  *’e/jE 
1 aux  erprirs  ia!oux  des  autres Priiices  d 
e,cequiarnua  peu  de  moisapresi  Boc- 
feran-( place  fîtuécVdans  les  lan^iesou 
tes  de  Piémont  &>Monferrat,  & aÆz 

sortante  pour  le  palTage  de  la  marine) 

ipa  facilement  tous  les  ombrages  qu’on 
luoitconcem  Cénefutpas  ncanrmoins 
f faite  renaiftre  l’apprehéfion  de  Voir  il- 
: dms  les  troubles  donr  à peine  venoir- 

dcfortjr.  H ne  falloir  pas  vne  moindre 

Icnee  Ôcmoderation  d'efprit  que  celle 

mAItelTc,  pourefteindrelcfeu  qu  vno 
te eftinceiiecfloit  capable  d’allumer  en 
:c  1 ItaJic.En  effeâ:  la  mémoire  eft  cnco- 
:oute  fraifehe  de  la  fécondé  guerre  du 
iferrat  en  l’an  1615.  renouucllée  pour 
; mefoe  place , dans  laquelle  le  feu  Duc 
tt  loge  deux  compagnies  du  Rcgiment 
dumeux.Dom  Loüys  deCordoiie  Mar- 
ie Camp  de  l’armée  Efjragnole  ayant 
|ue  rntelligencc  aijec  les  habitansdw- 
eii , y entra  par  furprife , tua  quarante 
ts,  & en  ntibîxante  prilbnniers , rom- 
par  celle  aélion  la  paix  qui  auoit  cllé 
I annee  precedente.  Ce  qui  obligea  le 
a fe  mettre  en  campagne  pour  aller  au 
nt  des  autres  delTeins  que  lesEfpaanols 
ne  contre  fes  Eftats,comrae  il  a efté  dit 
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en  la  continuation  du  Mercure  de  l’anr 
i6if.  page  701.  _ 

Oncraignoitdoncqutsaü  mois  de  lu 
let,quccefte  place  ne  deuft eftre derecl 
fatale  au  repos  d’Italie , puis  qu’il  fembl 
que  les  Elpagnols  vouluflent  eommen 
par  là  à faire  efclater’les  delTeins  de  et 
CTrânde  armée  qu’ils  auoient  mis  fur  pie 
t arriuée  du  Cardinal  Infanti^ar  bienqi 
publiaffent  la  vouloir  faire  palTer  en 
face , leurs  voifins  ne  laîffoicnt  pas  d’iv 
l’œilà  toutes  leurs  menées  j Sc  particulit 
met  le  Duc  de  S-aueye,  qui  n’ignoroit  pc 
les  paîtrons  du  Duc  de  Feria,&  le  lentim 
de  tous  les  Miniftres  d’Efpagnc  à caufe 
l’ajuftement  de  PigneroLLe  prétexté  de 
riir  en  ce  lieu  fut  .pour  fauorilcr  le  paffag^ 
quelques  troupes  Efpagnples  débarqué 
Firal,  qui  fe  deuoient  ioindre- au  gro: 

l’arméei'uirAlexandrin!»  ce  qu’ils  nep 

noient  faire  fans  entrer  dans  les  Eftat 
S.  A.  Le  Cardinal  Infant  luy  fit  donct 
demander  pallage  pour  deux  Coropàg 

qu’il  vouloir  loger  au  Chafteau  d’Aroz; 

quoy  Ion  Alcclle,ayant  courtoifement  t 
lentijfaifant  melme  drelter  des  eftapes  j 
L$s  Efpa-  fom-nii- à,  leurs  neccltitcz  , cite  fut  a<l 
fat  "ir”'  tic  qu’au  lieu  dedeuxeompagnies . le  j 
Eftats  >ltt  ftre  de  Canlp  Dom  Galpar  Toralio  a / 
Duc  Je  Sa-  goji  J cftoit  entré  dans  ces  Eftats  aucc  1 
mille  Fantaffins , Sc  au  tien  de  s’arrefte: 
cilapes.  marquées  a n oir  pris  quartier 
Nouelôcla  Morra,  dont  Ivneft  moi 


K. 


•Çf  t 
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h fouucraincté  de  Piémont,  & J’autrc  eft 

îns’qiic  par  les 

'écs  entre  Je  R oy  PJiilippe  H Tje  Duc 
tries  Ettianiiel,  il  n’eft  nerm  ^ 
i de Jocrpr 3 aucun 

^ ae  loger  aucunes  troupes,  ny  innouer 

Feaucunericre  ledit  villagel&frS 

ms  le  confentement  exprès  de  l’autre  d 

'r 

:eire„&  ^■“°"‘“ft'»ccaÇonac 

te  d autant  plus  quadlouftantvn  excès  ^ 

tre  elles  s eftoicnt  eflargies  aux  terres 
nuoiiînes  d’OImr.  Xr  r^r  i 
à S A nr.r  J ^ Cefole  apparte-  Rwmih,». 
a A.  & pretendoient  de  fe  ietter  dans 
.aueran,qui  eft  dans  l’adJierence  deSa- 
e »u,e.„c,eh»„é,  & rec^nn^i 

lûlo  pour  ïncpirtie.de  manière  au-iî 

• -CS  habitàns  voyans  venir  î/* 

iojerolud-enrrer.femiremenXor 

^pagnoîs  aux  premières  appro- 
ais  comme  la  muraille  de  la  ville  n’e- 

aucunes  def- 
e 1 ola^apitaine  duChafteau  fit  aba- 
■ ^^^^^.^’^^^^'ctrenchale  mieux  qu’il 
poffiole  en  celle  occafiô.L’Efpàgnoi 
ecognu  la  retraite  des  habitants  yen- 

^^viao„eux&  n’oublia  aucunLes 

que  les  plus  licencieux  permet-» 

bon-beurdeleursarmes.  ^ ' 

ûine.ip. 


A 


dts 

contre 

pagnvl. 
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cependant  le  ficur  de  Sariteiia  Marefc: 
de  Câpde  S.  A.R.depelclia  Cafcneuue  S 
sent  de  bataille,  aüec  vne  lettre  au  T ora 


ffcnt  de  bataille,  aucc  vnc  ■ -•.. 

pour  luy  faire  plainte  de  fon  proccde,&  I 
uoirs'il  auoit  ordre  du  Cardinal  nlantd 
vfer  de  la  forte.  Ses  rcfponfes  firent  cogn 

ftre  qu'on  vouloit  le  pouuoir  deraduouc 
fon  entreprife  ne  fuceedoit,puis  qu  il  pre 
ftoit  qu’il  n’au oit  employé  la  force  , c 
pour  maintenir  fa  réputation  particuln 
trop  offenfée  en  la  perte  des  ficns,  comn 
V eftant  rendu  l’aggreiTcur  il  n’eu ft  aüez 
ftÆé  la  neceffité  de  la  defenfe , a laquelu 

habitansauoiêntefté  réduits  ^ 

. Les  ambiguitez  des  refponfcs  du  Chai 
lier  de  Milan,fur  les  plaintes  que  firetlc; 
acns  deSauoye  de  la-part  de  S.  A. firct  ci 
que  celles  duToralro  eftoiét  cocertees. 
Offroit  de  iuftifier  les  droits  de  S.  A.  pa 

très  autentjques,îe  Chancelier  n en  vo 
point  veoir.fe  voulant,  corne  il  diloïc  n 
tçnir  dâs  la  ppdéffion.  On  lephquoit  q 
garnifon  de  Sauoy  e logée  dés  tant  den 
en  ladite  place  , mÔftroitbicn  A qui  eit 
pofieffiomOn  failoit  voir  les  oéhois  dt 
fàgc  par  ledit  heu, que  iesDucs  dcSaiio 
particulièrement  Madame  ^'argueri 
l’abfence  dpfon  mary  le  Duc  Emaniicl 

bert,auoit  dôné  aux  troupes  de  S M.C 

îiquc.On  voyokbien  tpe  le  Chaceiie; 
Secrétaire  D . M artin  d’  fpc  tirqiét  cci 
re  en  longueur , loir  qu’ils  le  fiflent  pt 
iàyer  la  refolutio  du  DuCjfoit  que  le  E 


uênu  mtfo 
l'Erpagnol 
^ U Due  d§ 
-pour 
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kîàprefagfeaiit  Icfeàlfeür  iheuitable  mil 

attende! t en  Alfate  s’il  y paifïbtt,iuft  defir 
àrrefter  les  arniçç  de  foh  Maiftre  dansl’i:. 
ilie;  foit  qu  en  effet  ils  enffent  defeiri  d’at-  ' 
fci- leurs  aritics  furies  Eftats  de  S.  A poüi: 
bligeidâ  F^ncfepàr  cefte  diu'erïïon  dral- 
ntir  fes  defleins  en  lorraînt  &■  Alface 
1^’y  at^itrîei^epius  facile  à S.  A.  qud 
ïchafler  honte ufeiTiet  ceslroüpes  qui  fki-  /?«  'p»cS 
lent  le  dègàft  das  fes  Eftats;&  défia  IcMàT 
(chai  Sanîena  iup  àübit  depécHé  vnCoür- 
:r,pbür  i’affeurer  qu’aiiec  les  milices  qu’il 
bit  en  ces  quartiers  là , & cent  Carabins . 

erqitayfémét  defiogerléTorijiro  des  pla- 
: du  il  tenbit.Mais  S.  A.  confiderant  auec 
dd  vnc  fage  preüqyance  les  infaillible^ 
niequences  d’aire  rupture  biuierte  en  U 
nibnauré  des  affaires  qÜe  le  Roy  àuoic 
les  bras Voyant  d’aüleurs  vnc  armée 
lyale  mefte  à fondre  fur elle,fi  elle  ne  mé- 
?ffbu  fon  coltrigc  dâns  'ce rencontre , Te 
siut  denc  perdre  point  pour  ce  couple 

it  de  là  paix , que  la  prudence  auoirdbni 
3 I ltàiie  & Iles  Eftats.  Elle  diffimuLa  dôc 
rognotrtre  les  artifices  des  Miniftres  d’Ef- 
Ue.cv  s attaCÎia.âu  tempérament  qu’eux- 

Inies  propoferent  de  loger  dâs  la  ville , & 

erlagmrmfon  Saiiqifienne  au  Châfteau^ 
udat  qu’on  euft  député  des  Cômiffairci 
3art  & d’au  tre  qui  decidafient  cc  difFcréé 
tniablc.  ül  bié  que  les  Miniftres  du  Duc 
■eria  pointillafteut  toutes  les  formes  dé 

iftcraciit  qu  cux-melmcs  âuoicrit  mis  cd 

. .Y  U il  ' 
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auanr  5 pour  faire  cependant  confommcrlc 
peu  de  viurés  qui  eftqiêt  dâs  le  C halleaudc 
Roccaueran^&par  cémoyê  en  fàcil^r  Ten. 
tree  àleurs  îfrQupes , fi  ne  (ceurent-ils  force; 
rinuincible  conftace  de  S . A • qiii  s xftoit  ob- 
ftinée  de  faire  vaincre  la  raisô,  fans  difpiitei 
aucc  les  armes  vn  auantage  de  peu  de  gloin 
& de  gtad  IiazardvCVft  pourqupy  elle  loü: 
la  rcioîurion  du^ap’taine  Pola  qui  aym; 
iTiieux  paffer vnè  nui£l  à trauers  des  ennemi 
abandonnant  la  piacCjqvie  fe  rendre  a la  dil 
cretion  de  ceux  qui  âiioient  tefmoignéd 

, n’enâiiokâuçLine  en  leur  procédé-. 
tes  Erp4>-  Lesblpagnols  ne  tindrent  C'Cfte  place^nylc 
gnok  quitenî  autres  qu’aiitant  de  têpfqifil  en  fallut  pou 
Koccmeian,  examiner  les  droits  de  S.  A . Icfquels  s’eftan 
troiiuez  plus  forts  que  tous  les  artifices  efi 

traites,  les, armes  d'Efpagnc  fort  ri  ent  des  E 

ftacs  de  Piémont,^  fe  f alliert  nt  au  gros  qi 
fut  coniimtndé  de  pafier  en  Alfaçe , les  pre 
grés  deiquels  nous  auons  veu  cy'deua.im 
Cepcndalnt  les  curieux  feront  ^ien  aifts  d 
voir  en  ce  lieu  les  raisos:  qui  furet  proppfec 
de  part  & d'autre  pour  vuidçr  ce  difteren 
Lçsprecéfions  de  S. M. Catholique  lurRoi 
caüeran,Ôjmo^  & Cefole,propofe^aii  fiei 
BinelliAgêt  de  S.  A .R  .de  SauQyer^j  le  fiei 
Grand  Chancelier  de  Milâ,  au  preiudicc  d 
de  droit  de  domaine  &poffeffiô  indabitablc  c 
l'Efyeind  faditc  Altefle^font  colorées  de  trons  raifon 
pour  (es  pre^  La  première  cft , que  le  RovCatholiqi 
tenfims  fm  côiiie  D uc  de  Milan  prétend  auoir  le  de 
'B.ocemtrm,  furRocçauerâ,cn.ver£d  d’vnc  inuefl 
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È-e  faire  par.Fhilippe  Marie  Duc  de  M.lan 
en  faueur  d’Emanucl  «xarariipc 
ocuçeui  deLouiie  mere  & tutrice  de  fes 
fans,  pour  la  moitié  du  fiefdc  R occaucrâ 
La  fécondé  eftpour  raifon  des  adhérences 

Ducs  de  Mdan,  c6me  par  Traitez  de  l’an 


eiK 

. i empereur  l'an 

7-  auec  adhérence  a l Eftatde  Milan  & 
■ganon  de  bailler  pa%e  & loaem-^ 

-Bupe,  d.  û Majelii  c“.,l,ol,<,Æ 

' C.alleguét  auoir fur kfdits iieus 
?s  trois  fpndemcns  le  voyent  facilement 
ns  par  les  répliqués  & refponfes  fuiuan- 
1. 1 arçe  que  quant  à linuelliturc  de  l’an 

> de  laquelle  il  faudroit  premièrement 

? authentique, pour  voir  lî  die- 

a deue  forme, & autres  circonftâces  ne- 
ICS  auapqued  y rcfpôdre;  neanrmoins 
feoit  clairemet  par  ce  q'uel  on  a!le<^uc 
on  ne  peut  fonder  fur  icelle  aucun 
acdomaine^en faueur  de  S.M  C-rîrr» 

. puifque  la  mere  Sc  tutrice  nVuoit 
'depouuou- de  fonfinettre au  domaine  ' 
des  de  Milan  le  lieu  de  R occaueràn,Ii. 

' allodial  pofiede  par  fes  enfans  pupils 

le  confte  pasqne  céfte  inueaiüurcait 

rt  J «que  leldits  pupils  fayétapprou- 
atre  quelle  n’eftquc  pour  la  moitié  de 
meran,&  ne  parle  d’Olmo  ny  Cefole. 

> au  contraire  il  appert  que  les  droits  ' 

Yu  iij 


àç  s.  A.R  .de  Sauoy  c , fur  la  quatriefoe  p 
lié  de  floccaueran,  & fur  Içs  Hçiù  d’Olr 
nu  èc  Cefoles/ont  tres-euidçtis  & naapifcf 
contraire iu-  Par  rinuel^iturç  faite  par  reii  de  gloric 
fifcmuèsdu  ^enioirc  Charles  Ènianiiel  Duc  de  Saiic 

au  heur  Charles  GuiÜaumeValperga, de 

^ vray  heritkv  Scdiicceftèiiï  du  fieur! 
Ftançois  Cpmtf  de  Vedme , pour  les  dr 
que  la  Clauda  Sçarâpa fa  uïeve  aupit  fur 

& Cefofe  , & fur  la  quatriefiTJç  parti 

JRoccauerau  l’an  159y.lv  10.  lanuier. 

i/ParrinuelUmte  desmfditsUei^xd 
tao  & Ccfole , & de  la  quatriefme  part 
' koccauçrau^  faue'par  ledit  feu  ferenil 

Charles  Emanucl  en  faucur  de  la  Man 

deSaluirel’an  i$i  A U.  k-  Feiuidr  > lefc 
îieuxluy  furent  adjugez  jjpr  Arteft  du  ^ 

dë  Picii'ionÇjpour  la  dot  a elle  dcué  par 

Çoutîte  Charles  Guillaume  Valpcrga. 
Par  rinueduurç  çpnçedéc  parlée 

rcniffiiiie  Duc  Charles  EumueUwe 

de  ladite  M arquife  de  SalulTc  1 année 
le  ip.Aouft.  lefquels  font  eq  pleine  fail 
ïoiiyiïançe  .^polïèlhon  delditslieu-j;) 
excrcLce 'de  lUrifdiÊ'cion , perceptio 
ïeuenuSjd’pù  U appett  que  l’on  ne  peu 
îcc  en  do  ute  les  ârqits  çlc  la  fouueratn 
^auoye  fur  lefdits  lieuse. 

Qtmiitavixraifpnsdc  l’adherençè  p: 

dudp^rS.M  Ç.athphqueeri  vertu  de; 

fez  fufdits,  tant  s’en  faut  qu'ils  puiffee 
rte  les  droits  de  S.  R.  qu  au  contr 

les  cofirment,puifque  pàr  4e  çorttfa^ 


/ 


Le  Aiercure  François, 

1.98.  le  17  Octobre  il  confie  que  lean  lac- 
ues  Scai'ampo  pc  la  première  adhérence 
oiir  la  moitié  de  Roccaueran  auec  Lou^s 
oyde  France  & Comte  d Aft,  en  ces  ter* 
les , Et  demum  omnia  aliafactentiffi  dèmïnuî 
mpes  Licobus  Scarampm  ^ fnccejf ores  erg^ 
déatum  Chriflianijfimum  Reg^m  eiuf^^ue Jhc- 
fores  in  dotn:mo  Ajlenfi^  rjî4£  cjmlthetfdchs^^ 
rm  adhdùrens y derquellcs  paroles  on 
fut  recueillir  que  cefte  adhenxnce  fe/aifaic 
i Roy  de  France  comme  Comte  d Aft , les 
l-tres  adlierençes  de  ranimée  150  z.&  1^24, 
fit  de  inchTic  nature.  ■ 

Mais  pour  faire  voir  clairement  que  lefdi. 
s adhérences  font  fatiorables  â S.  A.  R.cô- 
e eftant  fait^çs  à caufe  du  Comté  d’Aft  , il 
utcoufîderer  les  chofesçnfuimes  qin  con- 
'ment  les  paflees^parce  qifcflâtle  Comte 
Aft  pafTé  aux  ferepiflîmes  Du  es  deSâuoye, 
fSearampi  ont renouuellc  leurs  adhcren- 
s de  Roccaueran  5 auec  eux  comme  Gom- 
5 d’A(l3&  non  auec  le  Duc  de  Milan  , ainfî 
ui  fait  Içfieur  Antoine  S carâpi  Fan  15(^5 de 
xnier  May,  auecle  Duc  Emanuel  Fiühert. 
t-15.O6tob.f580  Galeas  fils  dudit  Antoine 
iiouuclà la  mefme  adKerêce  au  Duc  Char- 
î Emanuel  : le  mefme  ont  fait  Antoineje- 
fme,  §c  Albert , fils  de  Galeas  Sçarampo 
n 1592.  Dequoy  refaite  qUe  les  fuldires 
herences  faites  tant  aueç  \çs  Ducs  de  MD 
1 5 Rois  de  France  y quç  Ejuçs  dp  Sauoye, 
it  toufiours  eflé  jpafiées  en  contempJa- 
n\  èç  à çâufc  di^  Ççi^é  d*Aft  ^ duquel 
Vu  iiij 
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S-A.  R.  cft  paifible  pofTeflTeur. 

D ailleurs  radhcrence  qu’on  fuppç 
âuoir  cfté  faite  par  le  Marquis  de  Spii 
auecrEftat  de  Milan,  en  vermderinuei 
turc  par  luy  obtenue  de  rEnipereur  1* 
1617.  eft  n^ulie  & fubreptice , n’eftant  p 
croyable  que  S.  M.  Impériale  vueilleprci 
dicier  ^ix  raifons  du  tiers,  par  côfequent 
intemionn’a  iaraais  efté  de  ipolier  leD 
de  Sauoye  du  domaine  & paifîblc  poflTel; 
en  laquelle  il  eft  dés  40.  ans  en  ça,  comr 
appert  par  les  inùeftitures  .concédées  à 
Vâlîaux  defdits  lieux. 

Finalement  ronrefpQndàce  quijegar 
îepofTeiïbire  allégué,  que  quand  il  enapp 
roiftroit  quelque  a£l:e(ce  qui  eft  nié)ç’aur< 
efté  pendant  les  occafîonfde  guerre,  pari 
uafion  ou  par  confentement  de  S.  A.comi 
ii  eft  vray  (çmblable,  & fe  voir  par  les  pâte 
tes  de  Madame  Marguerite  Duchefle 
§auoye  de  Fan  1574.1e  z8.  Juillet  par  kfqui 
les  elle  ordonne  à Jean  Baptifte  IZocco 
loger  les  troupes  de  o. M. Catholique  àRc 
caueran,  comme^  lieu  adhèrent  au  Coït 
d’Aft  : mais  ce  qui  a efté  autresfois  conce 
amiablemcnt  ne  doit  pas  maintenant  a 
porter  vne  confequence  ncce flaire,  ,>  & 
^ preiudiciable.àfonAItçfle  Royale. 

Pour  rciienir  aux  troupes  Efpagnçles , 
X>//tf'^#F^^<Ï4>DuçdeFeriaGouucl:neard@  Milan,  aya 
enAlUm^i-  eu  comrnandemenç  de  lé  parc  du  R< 
d’Efpâgne  de  palïcr  en  Alfacej  il  les  ra 
lia  .roui:es  ie  Mds^aois  eti  VJL 
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iince^  fc  )dirpofktit  fyuiii/  ailler  en 
II  efperoirpalT^i^  a'u  rrauers  des  Gri- 
5,  rnais  la  crainte  de  s égarer  on  trop  s^’é- 
üTerdané  ces  montagnes,  où  Je  Duc  de 
un  eïloir  juy  fit  prendre  refolution  de 
ei  daps  le  Tiroî  comme  il  pourroit,  joint 
lapiir  auili  <^ue  leiHitsGrifons n eftoicnc 
refolus  deliîy  donner  palTage  fur  leurs 
es,' 

ÎI  fait  donc  aiiançcr  force  munirions  du 
fieu  de  Pauie  a Carajfco,  près  le  fort  de 
ites  pour  les  faire  auançcr  dans  le  Tirol, 
narcherfon  auantgarde  vers  Como,  la,^ 
leefioitcompofêedcqiiatre  mille  ii5- 
de  pied*  Le  Marquis  de  Céladon,  & le 
ue  lean  Cerbellon  eftoient  Commiflai' 
eneraux  cic  I armée  On  croiroit  que  Je 
liçial  Infant  deuft  palier  auec  cette  ai*- 
t & tient-on  mefine  qufiH  auoicrefolù, 
qu’il  changea  dauis  quand  les  nouuei- 
tv  furent  apportées  , de  !a  perte  près  de 
cen^de  ladite  auantgarde  qui  s eftoient 
te  furie  Lac  de  Cemo  5 copime  ils.  pal- 
t en  trois  blrques  pour  aller  au  Fort  de 
tes  f yne  grande  tempefte  de  vents 
^oblige  le  refte  de  Ce  débarquer , Sc  de 
le  la  parles  villes  j Ce  qui  donna  de 
Ht  aux  autres  troupes  de  l’armée  qui 
'Ut  cnçor pour  lors  dans  le  MiIanois> 
noient  pas  peu  d’aprehenfion  de  ha- 
t ce  paflage;  dedorie  queplufieurs  fol- 
-d^banderentjlcsv'ns  vers  le  Piedmôr, 
^tre^  yen  les  Eftats  de  Parme  & de 
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Gcnnes, malgré  lie^yfforts  du  grand  Prc' 
d<ç  Milan  qui  bàtoitla  Campagne  aucc 
>Archersafin  de  les  retenir  dans  le  dct 
n a efcrit  qu'en  ccttp  chalTe  il  fit  renco 
4e  vingt  ISfapol]itains>  qui  le  mitent  en  ( 
mile  & luy  firent  demander  la  vie  , & a < 
tante  ou  cinquante  Arciier^  qui  T^con 
gnoiçnr.  Le  Dmç  de  Feria  partit  enfii 
Grauedona  le  dernier  du  mois  d^Aoüft, 
alla  à Morbegno  dans  là  Valccline  , j 
dâns  leXitdlaucclereftc  de  Ton  arme 
alla  fe  joindre  d Aldringucr  General  de 
mée  Impériale  dafis  la  bafi'e  Suaye  , au 
de  Lindaw^prez  de  Confiance  s deuan 
quelle  le  Màrefçiial  Horn  auoic  mis  k lî 
qu’il  lena  au  merme  temps  > ainiî  que 
, auo.n$  dit  en  k relation  des  Suifiès. 
Ceqm  fe  LcCardinàl  îftknt  demeura  cepen 
^4/^  àMikn,^  reçeudir  tous  ces  complinien 

MtUnnm  nous  auons  dit  çy  defius , en  artendà» 
tmrTuCar^  ocafion  pIus  faupt'àblç  pour  pafTêr  en  1 
démlLnfmt,  dreSsComme  nous  verrôSsPieu  aydant 
néeprochaine.Pendant  fonfejour  enl 
il  y eut  quelque  mutinerie  parmy  k ] 
ment  duComte  de  Salins  > pour  le  inan 
ment  de  payeur  à ce  qu’on  difoic,  qui  fu 
paiféc  parle  Duc  de  Nocera  General  ' 
Caualierie  Milanoife  que  ledit  Cardi 
enuoya.LeCardinal  Infant  reçeui:  peu 
vne  defpçchc  d’Efpagne  auec  des  Pat 
<Jc  pledn  pouiioir,  dont  elle  ht  à 1 inftari 
ncr  aduis  à tous  ks  Mmifircs  du  Roy 
pagne  çn  Italie,  Aptes  fPhA 


Le  Aîercure  François.  ^Sji 

foya  le  temps  à faire  quelques  petit? 
ges, comme  àisJoftreDamc  de  Monté, 
gc4:e,  Pauie,  & autres  lieux. 
endant.ee  temps  il  arriua  le  Mi- 
ois  deux  mille  Efpagnols  tirez  des 
iîôPS  de  Naf^les,  lefqaicls  paircrent  par 
ontfertat,  fous  la  conduite  de  Lcllio 
cacio  ,moiennant  vn  pafTeport  que  le 
deMantûüè&:  fbn  Goureil  de  Gazai 
ederent  âfadite  Alteflè  Rèale, 

X defeente  de  toutes  ces  troupes  Eipa-  4prehenlîom 
:cs  en  fuite  du  Cardinal  Infant  , Aon.  deU'^tpHbU-^ 
ic  beaucoup  d’ombrage  à la  Repiibli-  q^^àeGenes 
le  Geiics,  auffibien  qu’aux  autres  Prinv 
Italiej  particulièrement  celles  giTi  s’aG 
Icrçnt  aujiQur  de  Final.  On  difoit  (n^c  j^es  troupes  ett 
eftrç  les  Eipagnols  euficnt  èfté  bien 
dsfe  feruirdela  qnercîe  diiPrinccDo- 
lec  le  Duc  de  Parme  fur  le  bijetd’v^ 
imcdela  Principauté  de  Valdererrc , 
former  d*autrés  defTeins  fous  prétexté 
porter  cel'uy-U.  Ce  fut  ce^qiii  obli- 
a République  i renforcer  fes  gaini- 

l!e  reçeüc  enuiron  le  mefine  temps  y ne 
tne  aMichonenlamortde  Ion  Duç^en  dt  oe^ 
ce  duquel  futefleu  huit  iours  apres  le  rjes, 
n lan  Stephanp  Doriadflu  de  la  famil- 
Doria,  laqué  lie  a produit  en  tout  teps 
grand  npmhre  de  iignalez  perfpnna- 
ont  les  vertus  fçmbJoient  eftrc  toutes 
perfonne.  Entr'autres  marques  qu*il 
^ durant  fonGoUcU^rnem^nt  d yne  du- 
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guliere  intégrité  fut  1er  ap  cl  de  Jean  F 
çois  TafTo  qui  auoic  efté  banni  par  la  Ri 
bliqua  pour  le  fujet  que  rious  allon 
re, 

L an.i  1 S.  deux  jours  auparauant 
Ton  découurit  vnç  conjuration  qui  s’e 
faite  dans  Gennes  lean  FrançoisTafïb  a 
reçeu  quelque  defplaifir  de  ceux  de  fa  i 
fon  en  forcir  pour  aller  au  Pays-bas.  ( 
auint  que  s'eftant  arrefté  vn  iour  & dem 
la  maifon  quVn  fien  amy auoic  aux  ehan 
la  République  de  Gènes  fit  publier  par  i 
fon  Domaine  vne  Déclaration,  par  Lqt 
il eftoic  ordonné  d’arrefter  & faire  pu 
niers  tous  les  Gennois  qui  fetrouuero 
voyager  pour  lors,  & non  contente  de 
fi^pliales  Prince^  & Soüuerains  des  Ei 
plus  voifins  de  faire  publier  la  mefmcDe 
^ration;â  raifon  dequoy  ledit  François  T 
/ut  arrefté  mené  prifonnier  a Serrau 
Chafteau  du  MifanoisrCe  qire  fes  par 
(tyansapris,  ils  allèrent  au  Sen^ti  & aj 
auoir  aficuré  les  Sénateurs  que  ledit  ic 
homme  cftoit  innocent, ils  firent  voir  pai 
lemenc  quel  fcandalè  ce  feroit  a ceux  de  1 
maifon,  qui  durant  plufieurs  années  & j 
fieurslîecles  auoient  vefeu  dans  cette  v 
panny  leursConcitoyens  auec  beaucouf 
gloire  &cAc  fplendeur,  s’ils  le  faifoknt  c 
duire  dans  Gennes  chargé  de  chaifnesjcc 
inc  Ton  parloit  de  traitter  ceux  qui  eftoi 
encores  detelius  prifpnniersdans  leduC 
fteau  de  SarrauaUe,  qupy  les  Senatc 


le  Mercure  frdnçots', 

cf^rd  comme  à vne  chofeiuûe  Se  rai 
b!e,  demanderehtaù  pcrc  du  prifon- 
oiu-alTem-ancc  dc  fon  fils  caution  de 
èfeus  d or  La  caution  fut  auffitoft 
en  bonne  forme;.  & le  pere  mcfme 
moipa,  qu’au  cas  que  sô  fils  fût  trou  - 

pabie^cc  qui-ne  pouuoit  eftre,il  feroic 
^ui le rapteroit entre  leurs  mains,  Sc 
iCuon  que  fon  propre  fang  lauaft  la 
pjiefioît  faiteàfamaifonj.  Lcsautres 
jicrs  furent  menez  à Gennes,  luy  feul 
tfteaSariaualle , ou  pour  eftre  de- 
!s fers  qu’il  auoir  aux  pieds  il  donna 
s pour  afleurahee  de  fa  perfonne 
U eicus  de  caution, 
uois  s eftans  efcoulez  Ans  que  la  Re- 

le  de  Gcnesfif|.aucune  demande  du- 

lo,  Dom  Gonçales  de  Cordoüa,  qui 
« eftoit  Goliucrneur  de  l’Eftat  de 
|our  fa  MaieRé  Çatholique  .efcriuic 
jerneur  de  Sarraualle,  Juy  enjoignât 
du  que  la  Republique  de  Gennes,  à 
de  de  laquejie  lanFâçoisTaiTo  auoit 
lie,  ne  faifqit  aucune  inftance  pour 
< que  IcditTaro  ne  fe  trouuoitcou- 
luçune  faute  Gômife  contre  le  ferui- 
da’cfte  Catholique,  il  euft  à le  reli^ 

| delay  & le  mettre  horç  de  prifon. 
ledit  Gouucrne^r  obeyt;  de  le  pri- 

>renant  le  chemin  de  Milan  en  in-  ^ 

e pourfuiure  Ion  voiagc  interrom- 
rcita  quelques  iours  pour  fe  remet- 
coraoditez  qu’il  anoit  fouffertes  en 
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h prifQn,apre$lefquels  s’eftant  traixfpc 
Pays  bas^ilalla  demeurer  à Anaërs,  & 
en  la  maifon  de  ceux  qui  faifoknt  Icè 
rcs  de  fonperè.  ^ . 

Pcudefémp$  apres  ladite  R ëpiiMk 
Gènries  le  demanda,  Ôc  luy  aiant  aflîg 
téiotirs  pour  comparoir,  le  père  liiy  c 
èndiligcnee  fdn  ëôrnân4emeilt,luÿ  ( 
en  meftnc  temps  qii’auffitoft  qu’il  aiir 
çeü  fes  lettres  il  eiift  à prendrexi  pi 
s’en  venir  promptement  a Gènnês, 
vôiiiôit  perdre  la  qualité  defon  fils  II 
les  defpccHes  ftr  |e  l^idy,  le  foîr  dt 
jour  il  partit  d’ Antiers,  pfit foii  chcil 
la  France  afin  de  fe  garahtir  plus  fa  ci 
, des  Gourfes  ae$  foidats,  êc  de  vdir  en 

les  frères  qui  eftdient  à Lille.  Â pcin 

yne  demi iournée  auée èüx  qu  lirepr 
ftCySc  en  arriuant  à Amiêfis  iltombâ 
tialj&  fe  bléfiafi  fdrtla  cüific  qu  ilft 

jours  au  liâ:  & encor  autant  fansj 
montèr  à cheüaL  Ce  pendant  le  S 
GenneS  fermant  les  orcillés  a toutes 
fohs  quol  ori  alkgiioit  pour  prouv 
auoitefté  impoffible  àl  adjoume  de 
Toir,  le  bannit  pour  crime  de  leze 
côme  contumace,  corne  il  fe  yoitd. 
tome  de'noftre  M crcurc  page  5 9 
caufa  yne  telle  douleur  a les  pa^ns 
de  roffencc  qui  leur  eftok  faictc , 
fentirent  obligezd’auoir  recours  a 
dc  diic  le  procezfuftrciieu  j ce  qu 
. accordé  . La  caufe  dura  iufques  ei 
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i'^nee.  que  ledit  D,uc  Gioiian 
a Dôna  vray  luecefîèur  de  cete  famille, 
:reconu  la  rigueur  de  cete  fentençe  dô- 
;ontrc ledit  TafTo, porté d’vnc  verita- 
arapaffion  enuers  fes  parèns,  il  leur  tcA 
que  n’ayans  pas  coainu  parfaittemét 
1 s eiioitpafleiln’cri  auoit  ofé  parler: 

depuis  qu’iî  auoitvcu  le  procez  & re« 

U l’innocence  du  condamné,  il  pioté- 

P il  ne-prédroit  aucû  repos  qu’il  n’eiift 

honneur  rcftitué  au  icunc1iôme,lçku- 

me  d les  parenra  & à fa  patrie,  & l’iniu- 
Vue  lentcncelî  précipitée  auoit  caufé 
:aelamailon,nefuft  entièrement  re- 
cela arriua  au  mois  d’Oétobre  auquel 
leprocez  aianr  efté  leu’en  plein  Sénat 
‘rancois  TalTo^fut  déclaré  innocent  de 
c dont  il  auoit  efté  chargé  par  la  pre-' 
teienrencéqui  fut  déclarée  nulle , & 

^ honneur 

plaudifiemenrdVn  chacun.  Depuis 
allô  retourna  à Genes , où  il  fut  reccu 
eaucoupd  hÔnciir  de  tous  fes  conci- 
'&  principalement  du  Duc  qui  luy  fit 
ueils  que  fa  raaifbn  & fes  rares  quali- 
fitoient.  Nous  auous  voulu  adioufter 
3ur  faire  v oir  à tout  le  monde  la  force 
I vente  quand  elle  eft  apuiée  de  la  vUfantt 

Mar^nem 

ommencement  dumois  deSeptem-  >i‘SaMoyc_ 
■eut  de  la  nief  intelligécc  & de  la  dif- 
' entre  le  Duc  de  Mantoiié  & l’Infan- 
guérite  de  Sauoye  laquelle  ayant  Un. 
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^ efté  induitte  par  les  ennemis  de  la  Fran( 
donner  de  mauuais  confeih  à laPrinceff 
Mantoüe  fa  fille, fut  contrainte  de  fe  rei 
de  Mantouë  à Guafiera , oùlcDucdel 
dene  fon  neueu  rallavifiterjSc  la  conui 
venir  chezioy*  Decjiioy  defirant- auoir 
parauant  Tauis  du  Duc  de  Saucye  fon  fi 
le  fieur  Girolaïuô  Giatiani  Secrétaire 
Prince  Obizi,  frei(e  dudit  Duc  de  Mod 
fut  defpeché  vers  ledit  Duc  dç  Saucye. 
pendant,  pour  ne  donner  pas  dauantag 
jaioufiepir  sÔ  voifinage  au  Duc  de  Mati 
ledit  Duc  de  Mo  de  ne  luy  mandat  que  (i 
aiioit  agréable  de  demeurer  fur  fes-  ten 
la  prioit  de  venir.a  Modene;  ce  qui  1 ebi 
de  iortir  de  Gualtexo  , nonpour  aller  a 
dene  >raais  àCremone , oulc  Cardina 
fane  la  fit  reçeuoirpar  le  Duc  de  Noccr 
îçs  Marquis  d’Eftc  & Hercules  de  Go 
<711  c.  On  a efcrit  qu  il  luy  auoit  fait 
gixer, quinze  cens  Ducatons  par  mois 
fon^entretien  tat  qu  elle  demeurcrôit  fi 
terres  de  M ilan.Le  Duc  de  Sauoyeeni 
vers  elle  à Crémone  le  Marquis  Vil 
le  Protoooraire  ECrgeia,  pour  la  coi 
de  venir  aThurin  i ce  qu  elle  refufa 
quelques  confideratioiis^  Nous  ve. 

plus  particuUcrct'nent  1 annecpiochai 
fujét  de  ce  diferent  , de  comme  i 
tenpiné  par  les  Ambaifadeurs  de  ft 
jefté  Tres-Chfcftienne  àVenife^  à 

loue..  " - ’d  - 

La  Retraite  de  cette  Princeuc  lu 
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du  retour  de  la  DuchcÆc  de  Ne- 
Ors  en  France  . apres  auoir  feiourné  vn 

is  en  la  Cour  deSauoye.oùellefut  ma  n t ^ 

s Airelles  ,&  par  le  Prince  eardinal.  On  a de 
it  qu  à Ion  départ  qui  fut  au  commence- 
t du  mois  de  N ouembre , la  Oucheire  de 
>yc  luy  donna  vu  ameublement  de  veloux 
ilondd’ot,- au  Marquis  de  faina-Serlin 

Je  les  enfims,  quarrecoupes  de  criftal  & 

ibleau  du  prix  de  deux  mil  elcus , que  ^ 

PrincclTc  luy  prclenta  ,•  Au  lieur  des 

îsGouuerncurdcMontargis,YndîamanE 

H çlcusula  Marquife  de  Mitebeau  va 
de  les  cheueux  autour  dVn  dumant  de 
filtol^es  ; i la  Baronne  de  f,  Htrpiniere 

petc  de  diamant  de  douze  cens  eicusi  ôc 
Secrétaire  vnc  chaîne  d’or  de  deux  eens 

ailî  fl 

^ic  ôc  defraier  mfques  4 Chambéry. 

Iikcequifç  pafladc  plus  Remarquable 
tmcc  mil  fix  cés  trente  trois  en  la  Repu, 
ye  Gei)cs,danslepiedmont«c  dans  le 
Jis  : Voicy  yneaucre  petite  relation  co- 
de Rome  par  vn  François, dans  laquci- 
ferra  quelques  autres  particulariter.  La 
le  qui  fc  prefente  cft  d’vn  Seigneur 
uç  açriuc  a Rome,  qui  fc  dit  fils  de 
ipgltîme  heritier  delà 
■16 d bthiopic,  Ses  auaritures  fonretrâ, 

? reçu  que  nous  en  auons  d’viiReJi- 

ipf  e ier  de  (i  fuicç  eft  vcricabie,à  &a- 

; il»eob  Empereur  d’Ethiopie  qui  re* 

T«me  np.  Xx  ^ 
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ftjUiUn  âu 
•v»yag6  de 
iaga^ChriJI 
foy  difant 
‘prince  d*È' 
ihiopiif  & 
ncHtk  du 
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gnok  î’an  1609.  eftoit  vn  valeureux  oci 
Inanimé  Prince , iffii  de  la  lignée  de  Dauic 
le  Salomon,  Monarque  dotiéd’vne  finga 
telacncc  Se  dearine  j mais  qu’vn  fienC 
fin  appelé  Sufncos  , prétendant  a lEnof 
ayant  fait  fouleucr  le  peuple  petit  à pet: 
fa  fâueur  contre  luy  , prit  les  armes  & h 
Ja  guerre  depnisl’an  léti.  iurqnesenrani 
atiec  tant  bon-heut  qu’il  le  tua  en  ban 

& fe  rendit  maiftre  de  tout  1 Empire. 

(^l’Impératrice Nazatena  femme 
lacobjâUoit  eu  trois  cnfâns  tnafles  delt 
fécond  dcfqucls  cftant  mort  avla  fleur 
anSjilluÿ  en  refloit  deux  idêaubir  Coin 

aifnc,  & Zagâ-Chrift  fontroifiefmcfi 
cy  fc  dit  cftretcl;  Icfquels  eftudioicnt 
lors  enl’Iiïe  de  Maroüé  dans  la  ville  d 
fous  la  conduite  des  Religieux  de  Sam 

àiinique.  . 

Que  Sufneos  s’eftant  fait  faluer  & rci 
ftre  pour  légitimé  Seigneur  & pmpérei 
thiopie,fous  le  nom  de  Sultan  Sagghcd 
manda  (tant  pour  rafleurance  de  fes  vil 
que  pour  eropefeber  les  guerres  i»t< 
ordinaires  aux  peuples  Abiffins  à^ct 
leur  trop  grande  liberté  en  l’Elca.! 
Prince  ) que  l’on  mift  à mort  tous  c< 
pourroiôilt  arpircr  à I Empire  en  fai 
leur  naiffance,ou  du  crédit  qu’ils  auo 
près  des  peuples, 

Qu’aufiiïoft  ladite  Nazatena  lmp 
enuoya  donner  auis  à lès  deux  fils  « 
Vieutuui  eftoit  artiuc  à l’Empereur léi 
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liïauuais  eaat  cie  leurs  affaires  ^ & de  U rc- 
titiôij  qu’ils  deuoient  prendre  de  s’enfuyf 
ireuirer  la  cruauté  du  nouncl  Empeteur 
auoit  rcrulu  de  les  faire  affalïïncr  dans  peu 
leurs,  ou  au  moins  de  s’alFeurcr  de  leurs 
lonnes:  Et  que  leur  ayant  enuoyépouc 
uemr  à leur  retraite  quantité  de  pierreriess 
nuiron  deux  milions  d’or , Coirael-airné 
A i dix-hüit  ans,  &Zaaa- 

iftaprochantdelaquinziefmcannée.par- 

rent  entr’eux  ces  threférs,  & Tefepare- 
dvn  de  I autre  . Corme  prenant  la  route 
iap  de  bonné.Efperanee.vers  le  Midy,  au 
aume  de  Adonômptapa  , où  gouuernôic 
nnemy  lure  d'Ethiopie}  & cerui-cy  Za-  _ 
.hrift,  vers  le  Royaume  de  Sénat,  qui 
t de  fon  Patrimoine,  par  les  bois&  fo* 
Fauôrablesafafuitè.  ^ 

i<c ce  Prince  Zaga  Chfift  cntrantdansîe  ' 
lumc  de  Fungi , acompagné  dequantitc 
rinces  & Cauaiiers  ,dc  lôldati  & Offi- 
au  nombre  de  cinq  cens  perfonlies,  & de 
l ‘•eceptéur  Tuta  Mafchai  Religieux  de 
li'ede  S.  Dominique,  aüec  quaratc  Cha- 
« chargez  de  viures , bagages  6^  autres 
tcz  pour  Ton  voyage,  y fut  très  bien 
par  le  Roy  Corbat , yaffal  & tributaire 
Jint  lacob  Empeteur  5 mais  cfu’apres  y 
dcmeùré quelque  temps^n  bonne  in- 
trîcc  aucc  ce  Roy,  il  fùruint  certaines 
nrres  qui  le  mirent  mal'  auec  luy;  de  tcl- 
te  que  Zaga*  Chrift  , contraint  de  le 
r»  prend  la  route  du  grand  Caiic  en 
Xxij 
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£gipte,  palfe  les  deferts  & Tablons  de  T Ar 
pierreule,  appelée  rArabic  M«Uuz  ,atrii 
geand  GâiTi:,  de  là  en  Hicrüiàlem , puis  à 
zatetbjàasc  quelcïoes  Religieux  del  01 
aance  de  Sainft  François  qui  l’acotnpagr 
depuis  le  grand  Caire  , & quatre  des 
fculcmêc  Je  refte  eftant  mort  ou  l’ayant  a 
donné  en  diuerfes  rencontres^ 

Qu’apres  aqoir  demeuré  fecretemeiit 
mois  à Nazareth  dans  le  Conuent  des  1 
gieux  ObTeruantins , il  s'embarqua  auc 
RcligieùJc  dans  vn  vaifleau  Andois , & 
aux  Zintes  , de  là  à CorfUi  où  lcPtor 
des  Galeaffes  Sc  VailTcaux  de  Vcnifcl 

çeucauectQUteTotcc d’honneur  , & lefii 
duircdansvne  barque  , qu’il  fit  exprelfc 
armer , iufques  à la  ville  d Of  tantc^  où 
parcilicmcnt  receu  & magnifiquement 
en  la  maifbli  du  Gouuerncur.  Que 
fonehemin  Ü àcxiuaà  Lcchy  en  la  Poui 
»ù  il  reçcut  beaucoup  d’hqnncuc  ta 
l’Atcheucfque,  que  du  Vice  Roy.léc 
fit;  conduire  à Naples  , monté  furvni 

dcgrau'i  prix  & riebementenharnach 
le  Prince  d’Auedrana  luy  auoit  donné 
chemin  otril  l’auoitrencôtré.Que  leVu 
de  Naples  i’ayanî  bien  reçeu  le  fit  ao 
gntt  pat  fou  Lieutenant  general , & l’j 
ilcTque  (le  Saint  Seuerin  iufques  à Ron 
ilarriua  le  Jeptielmc  lanuier , & Te  1° 
Conuc  ■ t des  Cordeliers,  où  nous  le  lai 
peut  voir  le  Baptefmc  du  fils  du  fiev 


•V 
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llerie  Ambiradeur  ordinaire  du  Roy  vm 
.epubliquçdcVenife.  ■ 

jçdit  fieur  de  la  Tuilerie  ayant  refolu  de 

îdonfter  Baprcfmeà  irn  fîen  fils  que  Dieu  » 
i.uoit  donne  le  vin^tiefme  du  mois  de  lan-  nuïV'* 
rail  fiy  cens  trente  troi^  douze  de  fcsSrÊr 
forèrent  de  Ton  plis  le  long  du 
MRegio  pour  aller  i l’Eglifc  Parocliia- 
Saint  leremia  , fuiuis  de  quatre  autres  ^ 

« flambeau  en  main.  En  fuite  de  ceux- 
rchoient  douze  Gentils-hommes  Fran- 
eux  à deux,  chacun  portant vn  baflîn 

Int  mmei  dord.  dans  lequel  y auoic 

uquetd  œillets  & autres  fleurs  : Apres 
:y  le  Gpm te  de  Roftein  & le  Marq  uis 
atMaignnportoient  en  deux  bcauxXa- 
e F^mrcr  du  feJ , Pautre  du  fucre.  Le 
de  Blin  habillé  dVnc  riche  robe  à la 

loin  les  pans  efloient  portez  par  deux 

les  Pnnçcs  de  Mercœur&  de  Martin 

>ortoit  le  petit  enfant  veflu  dVnman- 
^toile  dor,  tout  brillant  de  diamansi 

1 âges  cftoient  cquuerts  d’habits  de 
bleu  tout  chamarezd’or  & d’argent: 
mbre  de  Gentils-hommes  François 
«après  parez  à l’auantage,  Tousrnar- 

en  cet  ordrciufques  à ladite  Eglife,  01^ 

^tezdcla  République  attendoienc 
ous  vn  riche  Dais  . auquel  ils  don- 
■ nom  de  Saiin  Marc  leur  Patron, 

? chaioe  d’or  de  mil  efeus.  LcEap, 


w 


Si)', 
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,c(me  ftt  feit  P«  !«  Caidinal  Patriarche 

^'l«  furaitsaOTPrirtKsl'M'tcœot  i 

R -.T  :ri  V T>  fnrt  bel  eo 


Matugues,  tiisou  L/uvuv. 

iteTa!  'ÆW  c'’*  drentdeVeniCèàRomc.en  fort  bel  equ 

t intir  de  Mars.  Us  y fu 


drentae  v enuc  a , 

ee  ,lecinqaie(mei0Ui  dc  Mars.  I s y tu 
^ teccüS  dans  le  Carofledy  ^^ardmapark 

r!f*  Gâitci  Vil 


leccus  dans  ic  v.d.a ^ X , 
acompagneî  des  Comtes  de  GaftelVil 
& Pompée Frangipani  ; des  AbbezBcnt 
ali  8c  de  Barclay  C^amerier,  d honneu 
Papc,&depluricurs  Seigneurs  qui  le. 
krent  au  deuanc.  Ils  defcend.rcnt au  I 
ddvDuc  de  Poly  au  çtiamp  de  Mars  , où 

rent  tnagnifiqaemenc^ira.tez.  Le  Car 

Bentiuogli.  rAmbaffadem  de  Sauoye , 8 
fleurs  autres  Seigneurs  de 
rent.  Trois  iours  apres  ils  allèrent  faU 
baifer  les  pieds  de  fa  Saindete , qui  Içut 

grandes  c^ffesi  Le  fleur  Gueffier  Rc 

lu  Roy  TresXbreftien  les  acomp: 
toufiours  fclonrotdrè  qu'il  aumt  reCe: 
Majeftédelesaffiftet.  Çe  tour  lame 
vifîterent  encor  les  Cardinaux  de  Saiin 
fre  & Anthonio.  . Ce  dernier  quelqut 
apres  les  traita  fuperbement , puis  ils  s 

îemvoit  la  viUede Naples  &teuin 

Romcle  irenticfme  Aunl , d où  apn 

Ifi/rrtutir  ptis^ongé  de  fa  , i P 

5*»  S Titres.  - diX''  iours  apres  pour  retourner  ei 

ce  ' 


f'êni  0 
pks.. 


Il  femliloit  alors  que  les  Eipagnc 
iii/raas^furtanuei:  derechef  le  Mantou* 
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mande  au  Dac  de  Modcnc  la  terre  de  B ref-  Entreprife, 
\o  pour  y faire  leur  place  d’armes  , à def-  Jt^Efpagmlt 
n comrtic  ou  croyoit  , d’inueftir  les 
elTes  de  Guaftalc  &Miiitoue  , cela  obli-  X*  ^‘'”**^* 
i le  Duc  de  Mantoiie  de  faire  traïuiUet 
)mptenicntaux  fortifications  de  ces  places, 
penferent  mefrae  furprendre  la  ville  de 
ilan&e  ; tpais  leur  dclTcin  n’eut  autre  effet 
vn  butin  d*vn  bon  nombre  de  vachcsqu’ils 
iTienercnt  de  delTus  Ijss  terres  du  Duc  de 
PSCcillemeHC  d prendre 

LeMarefchaldeThpyfas.qaj  eftoitarri-  LtM*nf~ 
d Korqe  peu  de  iouts  auant  le  départ 
lurdits  icimcs  Princes , obtint  de  fa  Sain- 
pcrmiflîon  de  faire  quelques  leuées  de 
s de  guerre,  dans  l’Eftat  Eeclefiaftique, 
en  cnleuer  des  munitions  pour  la  def- 
•c  dudit  Maratoüan  : apres  quoy  il  par- 
le Rome  le  premier  iour  de  luin,  pour 
■s embarquer  à Ciuita  Vcchia.  A fon 
irt  la  Sainteté  l’honora  dVn  tableau  de 
otion  enrichy  de  pierteries.  On  tient  duc 
: lieurMarefchal  eftant  ailé  voir  lesaiî- 

« & raretez  du  Cauaher  Gualdide  Ri- 

F » il  Ii|7  donna  (bn  efpéc  , pour  y cc- 
leu  entre  les  autres  pièces  de  fon  Ça- 

’^ndant  le  fejour  dudit  ficur  Marffchal  «- 

uie  il  s y tint  vu  Chapitre  general  des  nemtdttC»^ 
commença  le  dixhuititiefmc?""^ 
c Af^y.  Le  Cardinal  de  Saint 
!ur  Protedeury  alfifta.  Le  Reucrend  Pe- 
X X iiij 


fh 


6f)(,  M.  DC.  XXXlir. 

ïe  Ànthoine  de  Modcnc  , autrefois  Con 
rfe  Mbntecuculi  , fcere  de  Mâximilùii 
Teft  i prefent  ^fut  eleu  General  de  1 Ord 
^ pour  vndc  ïes  Difinitcurs  le  R*  P.  L* 
mrd  de  Paris,  Prouinckl  de  l'Iflc  de  Fran 
Dimanche  Piiuant  iouc  de  la  Peatei 
fte,  le  Pape  ayant  tenu  Cfâpelie  à M' 
te~Cauallo  ( ou  le  Cardinal  Pio  chanta  k/i 
fe  ) cin<|  cens  Capucins  y allcrent  en  P 
ceffion  bâifer  les  pieds  de  la  Sainteté, 
quelle  fe  kua  de  fon  fiege  pour  embrâ 
leur  houueau  General.  Le  lendemain 
dit  lâ  MeCTe  en  leur  Cônuent , apres  iaqi 
le  elle  leur  fit  prefetit  de  deux  Reliqi 
res  de  grand  prix  : en  Pvn  tftoic  le  bras 
Saint  Thomas  ,-en  l’autrc^  ccluy  de  S; 
Bonauenture.  Sa  Saindetc  pareilkmen 
équiper  vb  va'lFe^au  pour  remener  les  Fr 
çois  dc  cet  Gidrc.  1 ^ 

Peu  apres  ta  tende  de  ce  Chapitre  il  y 
fentcncc'  de  llnquifition  rendue,  le^  Vii 
deuxiefme  lourde  îuin,  contre  GaUîec( 
likî.  Florentin ,,  Mathemaricien  grandeti 
fameux,  âgé  de  foixante^&  dix  ans  , por 
ccndamnaciën  de  j’opinioiiqu il  iouikn 
que'  îâ  terre  eik^it  mobile  . & k Soleil 

fnobiie,quildv.oncfirele  centre  du  moi 

i ^(|,^,^ccritràheàla(aînae  Efcruurc^ 

kditefentence.  . j c * 

Nous  Gafpar,  du  titre  de  Sainte  Ctoi. 
' Icrufalém  , Borgia.  Fr.  Fclice  Sçndvo,  di 
tfe  de  Sainte  Âraftalie  , dicdAfcuif  1 
do,  du  titre  deJSaintc  Marie  du  peuple , 1 


0pimm  dê 
Galilei  teu^ 
€hdt 

tiême^ïi  de 
terre  ton' 
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ïlio.  Fr.  DefideripScagliai  du  titre  de 

t Charles , dit  de  Crémone.  Fr.  Anto- 
fafberino  , dit  de  Saint  Onofrio.  Lau- 
0 Zacchia,  du  titre  de  Saint  Pierre  ez 
, dit  de  Saint  Sixto.  Berlingerio , du  ti- 
: Saint  Auguftin.  Geflî  Fabritio , du  ti- 
: Saint  Laurent patte  è penna,  Vecoï- 
ous  Preftres.  Francefeo  Barberinojdu 
le  Saint  Laurent  en  Damas,  & Martio 
Maria  nova , Ginctti,  Diacres , par  la 
icorde  de  Dieu  Cardinaux  de  la  S.  R.  E. 
:cialemene  députez  pouj  cftrc  Inquifi- 
Generaux  de  iâ  mainte  Foy  Ap.odohqiic, 
ne  ainfi  foie  que  toy  Galilée  , fils  de 
nt  Galilée, Florentin,  aage  defoixan- 
ixans  , ayes  e(té  dénoncé  des  l’an  mil 
S treize,  a ce  Saint  Office , pource  que 
)is  pour  véritable  la  fauiTe  dodrinc  cn- 
: par  aucuns^  que  le  Soleil  (oit  Icccn- 
rnonde,  & immobile,  & que  la  terre 
oit  pas  , mais  fe  rerauoit  dVn  mou- 
c iournalier,  que  tu  enfeignois  cede 
le  à tes  difciples  , & l’elcriuois  aux 
Inaticicns  d’^lemagne  tcseotrefpon- 
auois  fait  imprimer  vn  Liure  desta- 
Soleil , & public-  autres  efcrics  ,con- 
la  rncfms  doàrinc  , qui  eft  auffi  cel- 
îopernic.  Les  Théologiens  & Do- 
iyans  trouué  cette  opinjon  non  feu- 
sbfurde  & faufle  en  Philofophie.mafs 
îs  erronée  snU  Foy  i En  fuite  dccela 
iugt-nc.ifiîfme  Feurier  mil  fix  cens 
ns  laiacréc  Congrégation  tenue  de- 


'k  : 
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uant  fa  Sainftetc,  il  fut  décrété  que  1’ 
ncîiciffims  Cardinal  Bellarmin  raettro 
dre  que  ru  quitcrois  entièrement  ceftc 
fe  opmion  ; A'  faute  dequoy  le  Comn 
rc  dudic  Office  fer  oit  exprès  cam 

dcmenc  , auec  defénfe  de  Tenfeigt^c 
inaisà  aucun  autre  , ny  ^e  la  fouften 
peine  de  prifon.  En  execution  duqui 
cret  le  iour  eniuiuant  apres  bénignes 
miliwïcs  remonftcances  dudit  Gardina 
larmin  Jl  toy  faites  dans  fa  maifon 
Commillàire  affiftéde  Notaire  & tei 
îeTit  les  commandemens  & defenfes 
tes,  Aufquels  ayant  promis  d’obeyr 
enuoyé  , & vn  decret  fait  par  cefte 
gregation , ccnfprant  les  liures  qu 
soient  de  telle  dbdrine  contraire  à 1 
te  Efcciture.  Toutesfois  il  a n’agucr 
ni  vn  Liure  imprimé  à Florence  fo 
nom , intitule.  Dialogue  des  deux  Jyfii 
- wonde  de  Peolomée  ^ Coperuic  , auq 

defens  encore  la  mefme  opinion, 
pourqupy  nous  fauons  appelé  de  nû 
& fur  tes  cqnfeffions , recognoiffar 
produéfions , par  fentcnce  difinitit 
due  dans  noftrc  Tribunal , du  confcil 
du  R.  P.  Maiftre  de  h facrée  Thei 
& des  Dodeurs  de  fvnc  Sc  Pautr 
apres  l’inuocation  du  Saint  Nom  de 
^ de  fa  glorieufe  Mcre  coufiours  ' 
Entro  le  magnifique  Carlo  Syncecc 
deur  ez  deux  Loix,  Procureur  Fifc 
Saint  Office,  demandeur  & aceufau 
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lart}  Et  toy  Galilée  aceufe  & icy  pre- 
d’autre.  Difons  , prononçons  &,•  fen- 
ions  , que  toy  Galilée  t’es  rendu  fore 
e<3:  d’herefic, ayant  tenu  cefte  faufle  do- 
le  du  mouucmcnt  de  la  terre  & repos 
Soleil  , & que  l’on  pouuoit  défendre 
me  probable  vnc  opinion  apres  auoir 
déclarée  contraire  à l’Efcriturc.  Con- 
emmenp.tu  as  encouru  toutes  les  cen- 
i & peines  des  facrez  Canons  , del- 
s ncantmoins  notis  te  déliions  , pour- 
que  des  roaintenant,  anee  vn  ctBurfin,- 
yne  foy  non  feinte , tu  abjqres,  tnau- 
& detefte  deuant  nous  les  fufdites  er- 
I Sc  hcrefies  , & toijte  autre  erreur  ôc 
lie  contraire  à l’JBglife.  Et  toutesfois, 
jue  ta  grande  faute  ne  demeure  tout  i 
npunie  , que  tu  fois  plus  retenu  à l’a- 
,&ferue  d’exemple  aux  autres  j Nous 
inons  que  les  Dialogues  luGlits  feront 
bczpar  Edit  public  .-que  tu  feras  em^ 
mé  dans  les  prifons  dudit  Saint  Offi- 
noftre  arbitre.  Et  pour  penitence  la- 
c t’enjoignons  de  dire  trois  ans  durant 
lis  la  femaine  les  fept  Pfeaumes  Peni- 
ux;  nous  rcleruans  la  faculté  de  mo- 
» changer,  ou  Icuer  en  tout  ou  en  partie 
dites  peines  Sc  pénitences, 
quoy  ledit  Galilée  acquiefça  letncfinc 
ibjurant»maudiHànt&  deteftant  la  fuf- 
ficur  de  voix  Sc  par  eferit  dans  le  Con- 
le  Mineruej&:  promit  à genoux, la  main 
s faints  Euangilcs  , de  n’aller  iaraais  à 


I 


%ientd*<vn 
Prouueatt  Se 
na,ts0aKe: 
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E’çncoptre  de  la  fentcrice  fufdite. 

Peuaupjirauantcnuironla  my-May,leî 
gneurHoratia  Aîbani  reçeuc  dç  fa  Sains 
te  le  bafton  d’yuoire  au  Q^nnal  , cnqus 
• dc  Sénateur  Romain , d'pii  il  alla  an  Capi 

le  prendre  pofTeffion  de  ccfts  dignité.  T 
les  Àrtifans  des  quatorze  quartiers  b 
choient  deuant  luy  en  arrncs  ; les  cher 
légers  du  Pape  les  fui« oient  , apres  et 
çy  ttentc-fix  malliers  richement  hamac 
& comierts  des  armes  & liurces  dunout 


Trùuhîe  en- 
ireVEfJ^at 
Mcclefiafih 
^ue  ht 


Sepatenr,  Puis-fuinoient  fesQfficiers , q 
qués  Seigneurs'Italièns,  & eptin  le  Sénat 
paré  d'vne  robe  dc  Brocatel  d or , le  bafti 
la  main/Sc ennironné  desSuitres  de  lag 
de  faSaindeté.  Il  fut  teeen  an  Capitole 
lés  Conferuatçqrs  & aupes  Officier 
peuple  Romàin  J d o,ii  ils  1 accompagne 
à l’Eglifc  d’^ra-CœU:  & apres  qu'ü eui 
fa  priere  ils  le  conduirent  en  fa  maito 
Capitole , ànec  vne  infinité  de  trompetes 
tambours  ,&  fut  tiré  vne  fi  grande  qua 
de  canonnades  Sc  moufquetades,  que 
raonie  sébloiteftrc  celle  d'vn  lourde  bat; 
La  conclufion  fut  par  les  feux  dcioycqHS 
fit  en  toute  la  ville,  qui  changeoient  la 
en  iour  par  vne  agréable  rnetamorphofe. 

Ces  rejouyllances  feruirent  beauco 
modifier  l’apiehenfisan  que  l’on  auoit, 
l’Eftà  Ecelefiaftique  vint  aux  mains  au 
République  dc  Vénife,  pour  les  confit 
territoire  de  Gorre,  & autres  Ifleces  du  ] 
i-r>mmencok  à defroüiÜet  fesat 
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deparr&d’aü. 
Dêfeiifc  fut  faite  pat  E.i.d  à tous 
«t?  des  garnifons  de  1 Eftat,  EcckEaftî- 
dcn  foi  tir  fans  congé  pat;  efcik  , auec' 
mandement  à,  tous  ceux  qui  auoienc  eo 
ijiEon  de  ce  faire  d’y  retourner  prompte. 

;i  peine  de  la  vie.  ïly  eutmefme  quei- 
dcarmouche  entre  les  Romain?  & les 
hen'fi  J ” ""Smenta  encor 

henfioniDe  rortcquclc  Prince  déPa- 

' «cucu  du  Pape  y fut  enuoyé  pour  y 
?r  ordre.  Enfin  tout  tendoit  à vne  guer- 
letfe,  lufques  àla  venuedu  Due  deCrc- 

entremifc,  Sc 

irde  U Tuilerie  Amballadcur  du  Roy 
lie  , adoucit,  aucunement  Taigreur  dé 
donna  quelque  clperance  d acom- 

Marefchal  de  Crequy , Duc  de  Lerdi^ 

1.  4yant(  comme  nous  auons  ditcy-dc- 

^putepar  le  Roy  Ambadàdeur  ex-  ^ - 

naireversfaSaindetc,  apres  quileut 
or  re  necelfaire  à tous  les  préparatifs  CnjJ  t 
T“es  pour  fon  Ambaflàde,  & fait  faire 
barquemenrà  Marfeille  fur  trois ga-  ' 

Èiuoir , la  Guifardc  ,1a  Marcfchale,  h 
te,  & quatre  barques  qu’il  fit  charger 
guipage , il  fc  mit  en  mer  le  feiziefce 
May  & arriua  le  cinquiefme  deS/"^"'" 
■luua-Vechiafurles  fufdites  galeres,  ^ 
igneur  Fahfto  Poli  Archeuelquc  d’A- 
laiftrc  d’Hoftel  du  Pape,l’aliarece- 
lom  delà  Sain-acté,  Il  fàlua  cefte  pla- 


première 
éntree  h Rtf’ 
tns. 
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ce  detoute  fon  artillerie,  qui  luyrefpond 
înefrne-.Cefte  mufique  tcfcomniença  à fc 
tréc  dans  lepott,  & fut  fecoftdec  par  cel 
galleres  de  France.  Ce  iour-U  & le  1 
%im  il  fut  défrayé,  & toute  fa 
de  plus  de  cinq  cens  bouches,  aux  de  p» 

^Té  7.  iour  de  lüinil  fit  fapréfniere  > 
dans  Rorae,le  Cardinal  BentiuogU  Coi 
tefteur  de  France,  luyfut  au 
la  ville  aucc  fix  carroffes  a fix  cheuaux,i 
" fieorS  autres  Prélats  ÔC  Gentils-homc 
entra  dans  la  ville  auec  vn  cortège  de  le 
cariolTes  à fixeheuaux,  rtaisaUccvn 
piaudiflement  &r  concours  de  peuUle.c 

Lrtraint  (nepoüuant 

rues  à cau4  de  U foüle  & prefle  du  pcuj 

,-e„.ller  p„  v„  gmJtooOt  m P* 
luy  cftoit  préparé  prcslePafquin.ch  , 
deSanto-Gemioi.'OÙ  eftafit  arriuc,( 


debanto-uciinu.  . -w c 

auoir  fait  fes  compHrnens  Seigne 

l’âuoient  accom pagne, il  f>«  a M ot^  • 

baiferle$piedsdeaSainaete,quil« 

aaec  vne  bienueillânce  paterne  e , 

. • ...  dtirîitir  : üUlS  aptes  â 


1( 

& 


aaec  vnc  uicuuuxa.** — 

tint  vne  heure  durant  , J puis 
faliic  les  Cardinaux  Batberin,  S.  «Jn! 
An  :ertio , ,s’cn  retourna  chez  ,iuy.> 

fuunfi:  il  fut  vificc  par  le  Marquis  c 

Rodrigo  AmbafTadeut  d’Efpagne,p  _ 
balPadeurs  de V enire,de  Sauoyé , e 
& par  le  Duc  Federic  Saueiu,  Anir 
extraordinaire  de  L'Empereuvi  aulqq* 
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‘.  Dimanche  19.  iour  deftin^  pour  fon 
t ^olcninellc  dans  Rome  il 

nis  du  l^efed  de  Rome  l'alh  viGter  Ar 

JefiÛe  d’A  PoJi 

)utai.er  a fon  Palais  en  lordrefuiuam- 

nicrcmentmarchoicncdenv  r 

ilaFranr^ir  Courriers 

e des  MuJIecierî  vcftu  d’cfGarlatc  qui 

«uudequarancedeuxmuIets.dontl« 

niers  qu,  appartenoiétauCatc  de  Fief, 
irr^es  ^r*  de  drap  bleu 

audit  Du? 

descoiT  ’ ''^'’gf-quaçre  dclquels 
.Sde  ?ru?”  brodées  ^ , 

fes  arLe  ^ 

«»<rt«rc.  “ 

cour  ^ f ^ '"eP“« 

ou^feméesde  deuifes  autour  de 

Mulets 

Và  co'ft  d’argent  : chacun  leur 
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Apres  fuiuoientfesfixSaifles  vcftusd 
by  & taffetas  de  ditterfes  couleurs , auec 

hallebardes  dorées  qu’ils  portoknt  fut 

cfpauies;  Puis  fes  trois  Trompetes  ayans 
euh  leCapot  en  broderie  de  foy  e^or  & âr 
& fes  armes  en  banderoles  de  taretas  i 
atachcesaleuts  trompetes.  Douxe  Car 
de  fa  garde,  portans  deuant  &^dernt 
Croix  blanche  fur  k cafaque  d’efcatlati 
en  broderie  d’or  & d’argent.  Seize  Page 
\ leurs  telles  vn  petit  Nam,  tous  vel 
Caoots  d’cfcarlatc  doublez  de  tafetas 
en  broderie  à fiieillages  de  fatin  bianc  & 
fur  la  botte  blanche.  Marchaient  en  (u: 
«nt  Cheuaux  légers  de  la  garde  du  Paj 

les  Vade-pieds  des  Cardinaux  fut  leur; 

les  . chacun  ayant  le  Chapeau  rouge  d 

Maiftreayachéaudos. 

En  fuite  eftoient  les  officiers  & do 
ques  du  Duc  de  Lefdiguitres , & autre 

tils- hommes  François , fuperbement 
mcllÈz auec  les  Gentiis-hommes  des 

Baux  & ArabalTadcurs  desPrmces.l 

Seigneurs  Romains,  entr’ autres  les 

Bâirom:llo,&  CamilloConn  : LesW 

Cefi.de  Palombara,  & de  Sainte  Cro 
Seigneurs  Pompeo,  & Mario  Ftangip 
Cheualier  Sforfc,&  plufieurs  autres  ;< 
eux  vn  grandnôbre  de  çentils-hoinc 

Quatorze  Gentils-hommcsau  ai 

Cattef  Rodrigo  aloient  apres, chacun  : 
chainc  d’or  en  efeharpe, quantité  dédia 

leurs  habits.&  U peau  de  nero  lut  le  ci 
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x$  trompettes  de  fa  Sainteté  Vetioicnè 
jitte  aucc  tous  les  ofÉciets  de  fon  Palai* 
Ljs  de  rouge,  , ^ 

ux-cy  eftoientfuiuis  du  Comte  defief- 
& du  Prince  d .^nrichGmont,  petit  fils 
)uc,  qui  eftoit  aü  milieu  des  Ducs  de 
îd-Gemini,  & deCcrifon  ncùèu. 
Màiîlers-defa  Sainiftcté  auecleursMaf- 
argent  marchoient  deuant  le  Duc  de 
iguieresquicttoit  veftu  dvn  habit  en 
crie  d ot  & ,d  argent  & monte  iur  vri 
)eaa  chëüal.qui  dnoit  les  fos  la  bride, 
eftede  fonharnois  d or  malîîf.  Ledit 
luoit  àfês  côfiez  les  Seigneurs  Faufto 
& Gaétan  Patriarche  d’AÏexandrie  , 

de  vingt.fix  autres  Prélats,  Èucfiiues 

!tans*de  la  Chapelle  du  Pape,entrclct 
eftpienties  Seigneurs  Sforfe,Bcntiiio. 
cltt&  Mazarini.  Dès  deux  collez,  mar- 
ntlesSuilfesdelagarde  'du  Pape  , & 

:t  &f  derifcre  ledit  Duc  vingtquatre  de 
afiers  vellus  de-  çafaques  d cfcarlate 
£ a feurlage  de  fiitin  blanc  & vert,  le 
lois  vcitj&làpetite  oyëà  dételc  d’or,*  ‘ 
• eux  vn  petitMore  vcftu  de  fatin  rou- 
pt  vn  collier  d'argent.  Apres  eux  ©n 
t en  main  vnCi^rfier  cpuuèrt  d’vue 
:cn  broderie  d’or,  le  mors  , les  fers^ 
ftriers  dôrmaffif,&  apres  luy  deux 
s de  campagne  à.lix  cheuaux  chacun, 
icaualcade'du  Duc,  outre  les  ficus,' 
te  fixeens  trente  p^'fonnes,'  entre  IsÜ 
aqoit  cent  trente  François, 

Fome  19.  ‘ 


H fut  falüé  de  toute  i artilierie  du  ( 
ftcau  S.  Ange  lors  qu’iL  y paffa , & le  { 
.ple  eftoit  en  telle  ab<#idance  aux  rues  < 
deuoit  paffer , que  cela  l obügt^a  a prêt 
vn  grand  détolir  , grands  & petits  fai 
retentir  Tair  à-t  çïi^  viue  la  France,  Auf 
Duc  rendant  à vn  chacun  le  falut  quil 
CGUoitfit  recounoiftrc  au  peuple  Roma 
courtoifieFran^oife. 

Le  lendemain  & que  Iqucs  iour; 
uahs  fiirent  employez  à contcmplei 
beau  carofl'e’v  fes  grands  fafes  d’or  & . 
gent  vermeil  doré,  fes  riches  tapilTe 
& lafplendçur  de&tabîe  où  il  prenoit 
repas  fous  vn  dais  auec  trente  Gentilsl 

mes,  outre  les  furuenâns.  ^ 

Gettc  fécondé  entrée  ou  caual 
du  Duc  de  Lesdiguieres  fut  furmc 
par  vnc  troifiefme  qu’il  fit  fix  jours  a 
qui  fut  le  vingt-cinquicroe  Icin,auque 
le  Pape  luy  donna  le  condftoire  & l’am 
ce  publique  dans  la  faiie  Roiale  du  Vat 
, En  cette  ionrnée  le  drap  de  toute  la 
' du  Duc  fut  conuerry  en  vcloius  i & i? 
derie  de  foÿe  en  celle  d’or  & d argent. 

L’ordre  du  marcher  fut’prefque  c 
ecluy  que  deffus  , excepté  que  le 
de  Boiffieu  de  Saluaing  Lieiitenam 
ncral  de  Grenoble,  Orareur  de  u 
iefté,  marchoit  deuaiit  le  Duc,  velt 
Latin  noir^  monté  fur f ne  haquehee 
chc,  au  milieu  des  deux  maiftrcs  dt 
xemonies  de  la  Sainétete  : y ayant 
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îttc  différence,  que  les  Suiffes  n’anoienc 
it  d nalebardes  &,qu’i|n’y  auoit  aucuns 

;ts. 

^ esdiguieres  veftu  de  velours 
ibrillant  de  Diamants,  le  Collier  de 
Ire  du  Sainét  Efpric  fur  Ton  manteau 
leaucclé  cordon  de  Ibn  chapeau  à 
de  cent  cinquante  mille  elcus  , &c 
sé  f'ur  vn  cheual,  dont  lè  mords,  les 
riescftri'ers  eftoient  d’or  maffif , fue 
tte  ceiemônie  au  milieu  des  Seigneurs 
îni^go  Archcuéfque  de  Candie,  &c 

ndi  Euefque  d’Aquin,  fuiuis  dequa- 
1 relars  5 Son  beau  earoffe  fuiuqic 
tiaifne  par  fix  cbeuaux  grübns,  Sc 
lire  commun  .e doit  trai&i  ën  fuir© 
luy  feruir  de  luftre.  ^ Le  Chafteau 

ge  & lagardedesSuiffesredoublç- 
eurs&luesà  Ton  abord.' 
continent  apres  cette  arriuée  dans, 
aile  Royale,  il  fut  introduit  parles 
lius  l'anfto  Poli  Archeuelqué  d’A- 
& Caetaho  Patriarche  d 'Alexandrie 
tles pieds  de  fa  SainëVeté  ; qui  l’em* 
f ar  trois  fois,  reçeut  d’vne  affeëtion 
s e es  lettres  de  créance , & prefta 
lorablc  attention  à la  harangue  La- 
eiuy  fit  ledit  fleur  de  Boi/fleu  de  Sal- 
daquelle  a efté  imprimée  à Greno* 
les  propres  termes.  Mais  dautanc 
lîble  eftre  contre  la  bien  feance  d’in- 
s pièces  Latines  de  cette  forte  dans 
«ercure,  n.ousauons  creu  affez  là- 


ili 

il. 
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HarangHi  (jn  euiniciuu  ^ 

Pçj,g>  Q^je  Louys  ti-es-Chieftien,'R 
uàt  f» Sain-  „___  __  „ Naitairc , cuft  beaucoui 
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tisfaii-e  au  confentemcnt  du  Leacur  < 
mettre  en  langue  Françoife,  félon  la  t 
£tionquien  a eftè  fidellement  faite  ] 
ûcur  Pelletier  en  ces  terme^,  , ^ 

On  eàinieroit  pciit'cftrc  \ Très  c 

^ 1-^  il:  41-4  ^ tn  V W 


Hétié 


rcre  ) que  

^ France  de  Naimrc,  cuft  beaucoui 


^ tv  1 ^ VI  ^ 

tardé  qu'il  ne  deuoit  a cuuoyer  cctt< 
baffade  deuers  voftrc  Sainûete,  ft  elle 


DaUaue  

par  vn  confell  prelquc  Diuin  on  a, 

«la  iufqu’à  prefent,  ahn  qu  vn  filong 
dement  fuft  ixcompcnçe  par  quelqu 
£ne  atlion  quitournall  al  auantage 
^icee  ApoftoUqne.  Car  tout  ainfi  ( 

-il  a^ges  voulans  adorer  le  Fds  de  Diei 
que  Sauucur  du  monde , eftimerent 
U ur  feroit  impiété  de  I aproehei  fans 

' re  quelque  prefcnrcéme  par  forme  t 

mage  : De  mefme  le  Roy  à 1 umtatior 

pi-cdecefléurs,  ayant  aujourd  huy^  a 
faA  obcdience  à ^oftre  '-■am'^etc, 
en  terre  le  Licutenat  vifmle  delelus- 

•acreuquilhes’acquitero.tpasaflez 

ment  de  fon  deuoir.s  ilne  luy  oftroit 
crand  &le  plus  magnifique  prclent  t] 
fçauroit  ïamais  fane,  ny  mclme  s ym 

Ce  prefent(Tres-Saina  Per.;  ce  mn 

- nouilles  & les  trophées  des  rebelles  e 

coniurezdela  Foy  Catholique,  al 

delquels  fi  ce  grand  R oy  n euft  efte 

- auant  l’heureufe  Aflumprion  de 

Saindeté,il  n’euft  pas  manque  de  lu 
fes  dctiou-saucc  autant  ou  plus  de 
fion  qu’aucun  autre  Prince  , pufiq 
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ndià  on  le  rçconnoifl:  tenirle  preinïpf 
entre  tous  les  fils  de  i’figlife.  Il  fe  fou,, 
caulîîqueles  Rpiffes  Ayeuls  n’ont  pa| 
menr^efté  zelps  à la  dçffeppe  & illuftra- 
le  SjCte  niefiïie  Egli{e,nîa!s  qu  ils  en  onç 
tes  grandement  allongcdesiiornes  Sc 
[jites.  C’cjft  pourquoy  fi  fa  pieté  ne  mç 
oit  vn  afiezample  fujet  de  groffir  moq 
i5rs,ic  poLirrois  nietre  en  auât  vnChar- 
rtefi  y n Pépin , yn  Charlemagne,  ce? 

i^ropugnateurs  du  S.  SiegeApoftoli- 

: i’efpéc  dcfquels  a garanty  vn  Pape 
lire,  yn  Pape  Efbiennç,  ,&  yn  Pape 
3, de  l’injorç  Sc  iinjafion  desLuiptâds, 
lulphes&des  Didiérsces  apciésK  pis 
mbards.  le  rafiraifchirQisdy-jcda  mp- 
des  çontinuels  bons  offices  queles  fils 
lerEglifeontrendpsa  yp  Pape  Vr- 
•vn  Pafphaljà  yn  GeUre,  à vn  Calfxtc, 
nocent.Iç  reprefenrerois  cômeen  vn 
t toutes  les  Villes  & JcsProüinces  que 
lueraips  Pôtifes  poflèdent,  par  la  feu- 
ahté  & munificence  de  nos  Rois.  le 
nterois  encore  côbien  de  fois  les  Fra- 
t debelié  lesSarrazins, cette  engeance 
e capitale  du  nom  Chrefiien  le  cele- 
par  mon  difeours  toutes  les  batailles 
ables  qu’ils  ont  liurécsppur  le  reçou- 
t de  la  terre  Sàinde.  le  d|rp(s  c5m« 
ne  Prophétie  entre  lesTqrc's  qui  la* 
.d’eftre  cntiercmê.t  rgip|,s  parles  at- 
torieulès  des  François.  Dauantag» 
pis  1^  dignité  de  ms  Lys  c5n\c  ea^ 
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mo  - 

uoyezdu  Ciel,  & qui  ne  manquent 
me  d’eftre  audiorifez^u  tefmoignagc  i 
rable  de  rEfcriture  Samae.  le  parleioi 
^ de  cette  bannière  façrée  qu  on  an 

briflame,  8c  qui  en  tous  combats  elU 

fignal  infaillible  du  gain  de  la  vidon 
n oublierois  pas  cette  Sainae  Ampoul 
cft  à Reims, de  l’huyie  de  laquei 
' Rois  font  oiiias  en  leur  cduronnemei 

pe  pafTerois  non  plus  fous  ülence  cettf 
ticuliere  & prefquc  Diuine 
ces  Monarques  de.  guérir  des  eiçrou 
Texperiepee  ayant  fait  voir  depuis  ta 

fiecles  qu  il  n y a que  leur  feule  mami£ 

re  qui  ait  cela  de  propre,  & comme  f 

certain  droit  héréditaire,  finalement 
fois  que  la  durée  de  cet  Empire  e lt  tell 

n’y  a nul  Royaume  au  monde  qui  pui 

saler  la  frenne  à celle-là. 
lource  po^rcoient  eftre  découlee  s a h 
çc  tant  de  grâces  8c  de  faneurs  Diuint 
n eft  de  l'honneur  8c  de  la  reucrence  ( 
atoufiours  portées  à roussies  Pape 
Predecelièurs  î Car  fi  les  command 
' deDieu  promettent  pour  falaire  ync 
èc  profpere  yic'  à ceux  qui 
7 parens  toute  l’obeiirance  qu  ib  eut  ^ 
1 ceux-là  ne  ■méritent- ibs  paS  ' vue-icn 
1 recornpence  reuerent  tom>. 

ré  commun,  8c  qui  honorent  g 

meleurMereî  LaFrance  nefeglor 

feulement  delalon'guedoreç^  e 3. 

phie, ipais  elle  à encore  cela  «ç  |>ar 


*. 
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îllcfepeut  vaDter quelle n’aiamais  efté 
cny  gouiiernéeqnepardes  r<ois  de  fà 
on,  encores^que  Japliifparédes  peuples 

L ferre  ait  efte  loinieresfoislLiBjuguée  par 
?rinceseftrarigers.  C’eft  ce  qüitait  dire 
iftre,  Sam<5èete  non  moins  elcgamrnenr 
véritablement,  au  poeme  qu’etle  aTait 
honneur  deSaihdt  Loijys.quc  la  Frail- 
[ la  mere nourrice  des  Héros,  queceft 
hamp  fécond  en  palnaes  qui  nailfent 
s fréquentés  viaoires,  & qnelagloi- 
la  renomméede  fes  Rois  fe  répand  par 
l’Vniuers.  Bref  iç  pourrois  apporter 
îurs  autres  preuucs  de  la  pieté  de  nos 

enuets  Hieu , fi  (a  Maiefté  tres-Çhi  e- 
le  nefe  lTionlfroitelle  niefine  dif^uê  de 
euanciers , & tféi ‘benediaions^cele- 
u’ilsontreçeus.Auiîi  les  belles  avions 
sPeres  font  comme  clio-(ès  effrange - 
î que  nousne  pbuuons  pas  dire  pro* 
‘np  eftre  noftres  , ne  les  ayant  point 
H parce  qiteMeplus  fo'iuient  laver- 
Ayetils  apporte  de  la  honte  à leurs 
idans  s’ils  degcnerentde  leur  vertu  , 

■ a rien  qui  fa(Tè  plus  paroillre  les  de  - 
les  vns,qae  la  gloire  des  autres. le  laif- 
lonc  à part  tous  CCS  orneraens  que  le 
lés’atiibuë  pas-comme  fiens , & toii- 
1 feulement'  les  chofes  qu’il  s’eft  ac- 
,par  Ion  propre  labeur,  par  fa  vigilan- 
irriiiuftice , & de  la  def- 

Hefijis  tellement  ébloiiy,  queie  dou- 
p ce  Prince  n’aporte  pas  plus  d’iicn- 
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îieur  à fes  Prcdcceffe-iirs  qu’il  n’en  i*e 
d'eux.  Cîir.dés  qu’il  piit  les  rênes  du  G 
pcrnementjiln’eurricndeplus  cher 
plus  recommande  que  de  confemei*  de  t 
fon  pQuuoir  ceç augufte  titre  de  Roy  t 
CKreftien^  que  fes  dcuancicrs  luy  ont 

Suis.  Il  n’euç  dy-le,  rkade  plus  à cœul' 
cmediter  deflors  la  ruine  & l.extinê 
deces  factieux  qui  vquloient  terraderi 
thorite  Royale  , & r etrencher  ccfioril 
Royaume  du  corps  & de  la  conuTJunioi 
l’Eglife/  terres  c’eftoit  çhpte  qui  feml 
de  très  difficile ):iitreprifc.  Car  comme  ] 
iioit-pnefpererde  ruiner  ceux  que  tan 
KacailFes  & rant  d’efforts  de  nos  Rois 
uoient  peuexdrper^  Il  falloit  allîeger 
iîeyrs  fortes  villes , pluiieurs  cliafteau) 
êdurre  le  hazard  d’vn  ndmbre  inffir 
combats,  aii  grand  perd  df  U Rêlii 
Çatlipbque , çerte  guerre  ne  fe  pqu 
^^quafi  faire  ftnsl^rvünc  de  la  France,  f 
que  tout  ce  qui  auoic  à fc, perdre  dvi 
liéoud’autre  rcdondoit  tpufioursauc 
mage  du  Prince,  Geîa  liiy  eiloit  auiîîc 
meïentir  lemal  àiimiUeü  de  fes  entra; 
Toutefois  la  çaufe  de  Dieu  Ikmporta 
deffiis  rimered  du  peuples  Pkté  furr 
taie  péril,  ramourde  la  Rèligiqnq 
qnifle  rnal  commun.  C’eft  ce  qui  q 
koy  touGoiirs  triqmpbant  çatrepritc 
reülement  ce  qu’vn  François  fécond 
Chàrle|  Î Xo  & auc 

tenté  en  ‘vaiu^&  ce  qu’vn  HeuxylV. 
mcit  neflre  jpas  encore  teps  d’entrepii 
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peut -il  aulîî  y auoir  d’impollîble  an  lu- 
teqoçl  les  diuins  oracles  predjfentde- 
Àcurircomrnç  la  palme?  Le  Roy  n’eut 
/pas  pluftoft  entrepris  la  guerre  contre 
dcBearn  qui  furpairbient  tous  les  au- 
n faâion , qu’il  ne  l’aclleuafl:  aiiec  vue 
■ce  &:yne  félicité  incroyable, rcftablif- 
n ces  pay5-  là  la  Religion  Catholique, 
ae  fl  le  terme  de  fon  exil  euft  cilé  expi- 
bqutde  foixanre  ans.  Ce  fut  lors  que 
tretiques  tous  efpouncnfex  comraen  - 
tde  pouruqir  àleurs  affaires , de  ford- 
UrSpIacçs  , çle  les  munir , de  leuerdeç 
es , êc  de  prépayé!-  en  fin  toutes  chofes 
la  guerre.  /^Qn  vittqutçsfpis  en  moins 
ux  ans  plu§  de  cent  cinquante  villes 
r fous  le ioug,^  recognpiftre l’autho- 
•oyale  5 jes  vnes  emportées  de  viue 
, & les  autres  rendues  par  compofi- 
Neantmoins  la  Rpcficliet,  cefte  ville 
imec  par  tout  1 Vniucrs,  ne  vouloir 
clfir, ayant  autresfois  efprouué  ce  que 
CCS  ppuupient,  La  Rochelle , dif  je, 
eftpit  p;^  moins  imprenable  parl’opi* 
!téde  fes  habiyanîjque  paŸ les  auanta- 
fdn  afliettCi  'Elle  qui  efioit,  ceint.e  de 
aurailles,  fortifiée  de  grands  baftions, 
toiç  comme  inacceiîîble  ponrlapro- 
ur  de  fes  fpflez,  ^ qui  fur  tout  le  con- 
r la  mer  Ôceane  qui  battoit  le  pied  de 
s hautes  tours  : Mais  lors  qu’elle  fê  vit 
lée  de  prés^,  elle  coniura  la  ruine  de  la, 

: aucc  l'Eftranger,  8c  fa-u-orifà  la  def- 
■ % '(rrigts  vail^aux  ronds  d'Angle- 
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terre  qui  abordèrent  en  rifle  de  Ré,  ( 
apres  trois  mois  de  fiege  & va  fanglan; 
bat  Ic/Ànglois  furent  honteufemenre 
fez.  Le  R07  cependant  tourna  toute; 
penfées  4 former  te  fege  de  là  Roche 
affifté  qû'il  éftoitdes  généreux  conféi! 
rEminentiffimc  Cardinal  Duc  de  Ri 
lieu>  qu’on  peut  véritablement  dire  efti 
à reternelle  gloire  de  la  Religion  & de 
ftat.  le  rémârqiieray  do, ne  ce  qui  s eft  | 
au  commencement  & à îa  fin  d viji  fie 
mémorable.  Mais  ne  fçaçhanc  par  oue 
mer  mon  difeours  , iecroy  quil  vaiu 


beaucoup  mieux  h en  rien  dire , qu 


diminuer  par  rincapaçite  de  monelp 
grandeur  d’vn  fi  glorieux  exploit, qui 
montant  toute  forte  d’eloquence.  Cai 
Von  faffe  comparaifon  de  ce  que  1 hif 
raconte  auoir  efte  fait  par  vn  M^ircellu 
uant  Siraeufe  , par  les  Ripions  deuanti 
& l’autre  Cartl\agej&  par  vn  Alexandre 
uant  la  ville  de  'î'y tout  cela  femblera 
beaucoup  au  defïbus  de  ce  que  le  Roy  ^ 
deuanc  la  Rochelle.  Car  ccuxdà  n auc 
" qu  a attaquer  des  fortercflbs  y mais  out 
prife  des  places  > il  a fallu  que  ce  Roy  I 
queuxait  défait  & taillé  en  pièces  tro 
niées  nauâles  des  Anglais^&qu  ilait  de 
comme  4n  autreNeptune  dompte  fu 
gué bOccan*  Qmeft-cc qu-il  y auoit  e 
<le  plus  farouche  6c  déplus  inlolentq 

Rochelle,  laquelle  nous auonsveué ne 

moins  fe  perdre  miferablçment  aux  yet 
celle  flotte  çftrangere  quellç  auoit  app 
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nfecoursî  On,  voit  donc  ce  célébré  port 
jncr  où  iè  fa:ifoic Jadis  tout  ie  trafic  de 
;adent5  eftre  maint, enanc  razé  iatqiies 
îondeinentSjOn  voit  fcsfofiezcQ  nble'z, 
^oit  en  poiidi'e  rorgueil  de  ie^  baftioiis. 
tiÿdefolation  là  doit  faire  recognoiftre 
utes  les  places  de^rEurope  quJl  n’y  en  a 
?t,  pour  fortifiées  qu  elles  (oient, qnc  la 
nr  incomparable  du  , Roy  ne  puifTc  ein- 
}Cï»  . On  voit  en  fin  par  tei-pe  le  rempar 
Herefie,  &:  pareon(équent  la, rébellion 
ituë,  voire Unefine  Pflejfefie  , laqueUe 
t depuis  foixanre^Scdix  ans  comme  de- 
ibré  la  France  par  plufieurs  fanglantes 
illes»  Tellement  que  tout  ainfi  que  le 
dedlfraël  fut  te,  mcfme  efpace  dctêp,$ 
iiijLi  en  cruelle  léruitude  en  Babylone,- 
jil  fut  finalement  deliuré  : De  melme  la 
^ioü  Catlioiiqueaefté  autant  de  temps 
;:e;cn  France  de  plufieurs  orages,  & doc 
s’èft  garantie  fous  les  heureux  Auipice.s 
pftre  Sainteté,  qui  tient  auiourd  Ji^iy  le 
iiernailderEglife.  O, victoire  admirar 
qui  mérité  vn  nombre  infiny.de  ftatués, 
rophées  jd’obelifques  & dJàrcs  triom- 
ix  1 Viétoire  qui  çertes  efi:  autant  à la 
te  des  fie^cles  pafleZjqu  elle  eft  à la  gloire 
offre  .,  & quelleTera  en  admiration  à la 
erité.  Cç  n’efl:  pas  dans  la  feule  France 
ia  valeur  & la  gcneroiité  du  Roys’eft 
paroiftre.  Car  apres  aiioir  gloricufe-^ 
tmisfin  aux  guerres  ciiiiles , 6c  ayant 
Ey)  lescourages  des  François  5 qü’ vne  fi 
|iïe  faite  de  nfiferçs  6c  de  çaUmicez  in- 
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teftinçs  aiioit  cîiiiifez  fe  reroliit  . vray  4bc 
tcur  qtî’il  eft  des  opprcfll^z , d’aller,  feco; 
îcs  Pnac€s  fes  aliicz  , aulqueîs  on  faifoi 
guerre  en  Itaiie.  A peine  peut  > on  çrc 
qu'au  plus  fort  de  rhyner.&:  n’ayant  pa5 
core  par  maniéré  de  dire  ietoiié  la  pouffi 
du  fiege  de  la  R ochelle  , il  p dia  les  affr 
dçftroits  des  Alpes , quoy  que  couuerts 
neige  , & qu’il  feniBlaft  qu  on  ne  les  pj 
aborder  5 tant  eft  fonnidâble  la  hauteiii 
leur  s rochers  & de  leurs  précipices.  Ce 
Jorsque  parla  feule  terreur  de  fonnom, 
eft  vue  gracieufe  façon  de  vrancre , il  Joi 
la  paix  àhltalic  auec  vue  telle  ceieritejqu 
diroitqull  auoit  pluftoft  eu  des  ailles  p 
voler  y que  non  pas  d’eftie  venu  àfesio 
nées.  De  forte  qu’on  fccut  quafi  auffi  toll 
nouuelles  de  faviél:oirec]ue  defonarrii 
Toutesfoisla  guerre  fo  rechauffantaqi 
qfues  mois  de  lad’ Italie  fût  derechef  deliii 
la  venue  des  Fran  çois, & principalem 
par  le  fauorable  fecours  de  cefte  brauc 
valeureufe  noblelfo  de  Daupfiiné.  Ce 
reiilïît  fi  iieureufemeiit  a la  gloire  de  no 
Royinuincible,  qu’on  le  peut  dire  à t 
droiét  eftre  le  çonferuateur  du  reposé 
la  tranjquiliité  publique.  Qfo  eft  - ce  qiî; 
croira  aufli  que  celuy-làne  loitrniracül 
^fomep,r  conduit  par  la  main  de  Dieu  , qi 
comme  les  viétèires  à fadeuotioiia  St 
quel  les  lauriers  U'appartiennent  pas  me 
que  font  leslysd  Car  auec  quellevigilar 
âuec  quels  traiiaux^apcc  quelle  allegrelfc 
suce  Combina  dehaiarfis  ell-il  jpalîé  â} 


il  a faites  en  cet  aage  fonc  fi  héroïques, 
onJesxiendra  pour  , les  prodiges  & nier- 
lies  de  noftre  ficclc.  Ce  n’eil:  pas*  auflî 
s (afcule  auriiorité  , ny  fous  la  conduite 
es  L leutenans  que  les  affaires  profperenc 
1 : m ais  il  a àc c o u ft  u hi  è I u y - ni  efnie  d^y  C 

tre  i a main  > & d agir  des  premiers.  Dç 
e,qiie  nousaiions  en  luy  Vn  Roy  tel  que 
fraélkes  difoiêt  l’anoir  obtenu  de  Dieu, 
is  Atiom  vnRoj  { dit  rEferiture  ) ^juimAr-  - 
a 4 U î^Jiedt  nos  troupes  y qui  fera  la  guer^ 
mr  mm.  En  outre , ne  dirons  nous  pas 
ce  Prince  eft  digne  d’auoir  vn  Saiiift 
ys  pour  Progeniteur,  puis  que  fa  conri- 
pe  & 1 incomparable  pureté  de  fon  anie 
cibncoi^pseft d'autant  pluS^admirablc 
c eft  chofejare  à la  plus-part  des  Prin- 
l eftre  ornez  de  telles  vertus  , & d’eftre 
peux deles acquérir’  Ce  n eft  pasauilî 
rS-fain61:Perc}fans  diuinepermiiîiô  qu'il 
le- vingtiefme  Roy  qui  régné  apres  va 
ébLouys.Ce  n’cft  pas  dif-jefans  myfte- 
Lie  depuis  Clouis,  qui  fut  le  premier  qui 
ralTâ  leChriftianifmCjtous  nos  Roisqui 
le  vingtiefine  en  nombre  acquièrent 
ta.ti(;>n  de  fainéteté.  On  remarque  tela 
luuis  à Charkinagnejde  Charlemagne 
néf  Louys,  5c  de  Sainét  Louysà  noftrc 
qui  par  vne  continuelle  fuite  eft  au- 
i’hiiy  le  Vingtiefme  Roy  qui  po  rte  à la 
le  Sceptre  de  fes  Peres.. Nombre  qui  a 
ourscftécoufîderé  parles  plus  grands 


\ 
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Interprétés, ôc  Scrutateurs  du  fens  myfti 
de  rtfcritiu-e  : Mais pourroit  - on  reuoc 
en  douce  que<;eIuydàne  foitpas  très -2 
étionné  enuers  le  Sainét  Siégé  qui  atin 
ce  facré  College  des  Princcsjde  TEglifc 
premier  Mi  niftre'de  Ton  JF  ftat , & leChe 
Ion  Coiifeil  ^ le  veux  dire  eet  Emincntifi 
Cardmal  Duc  de  Richelieu, perfonnage 
cjft  autant  Icnable  que  la  vertu  mefme  n\ 
te  d’eilre  loiièe  ; 1er  paroles , les  adion 
penfées  duquel  ne  reXpirent  iamais  que  c 
ies  hautes  de  rereiiécs*  • * 

Daqantage  3 poiiuons-nôus  pas  dire 
> cclily 'Ici  a acquisa bon  drdidfc  le  tilcre  de 
fte,  qiiiretierclî  faindèmèht  laluftice 
1 exei  Ge  de  parole  de  dXfFed  , qu’il  le } 
atti ibucr  les V ers  qu’vn  F ithagore  coiu] 
en  rhôneurdelaluftice,  puis  qu’ily  aq 
que  rapport  au  nombre  de  treize  , loit  [ 
la  rencontre  du  nom  du  Roy  , foit  { 
rvnziefmcVersde  cetAutheur.  Que  les 
s’appellent  donc  Afliégeurs  de  villcSylcî 
treS'  Conqii crans  des  Parthesdes  autres 
bçdateurs  de  la  Germanie  , & quilsle 
rètit  de  ces  nltres  (pecieux  tant  qu’ii 
pbira  : Le  Roy j>iend  la  luftice  enp^ 
ge,  ôc  s hônorc  d’autant  plus  du  hiri 
•delufte',  qui!  n y a eu  iufques  àprefehi 

eu n prince  fouueràin  à, qui  on  1 ait  atrriî 
Aiiüi  quel  plus  gt^trd  telmoignagedc  1 
c e p o U U O i t - i l r ç n dr  e , qii  e d’au  o i r dec  ' 
des  peines  îrcs  - feucres  & très  * rigourc 
contre  ceux  qui  fe  battent  en  duel>  & 


Le  li^ercure  François^ 

/ne  faufTe  apparence  d’honneur  per- 
:out  enlemble  corps  & ame?  La  France 
puuient  ( Très  -faincl  Pere'}  que  lors 
e eut  le  bon-heur  de  ioüyr  de  lapro- 
He  voftreSaindetéjelle  fut  vn  des  pre-’ 
qui  pcrfuada  Henry  le  Grand  d im- 

3le  mémoire  de  publier  fonEdid  con- 

jÈe  folle  & enragée  phrenefie  dé  Fran- 
ce n’éft  pas  de  ce  feu  1 bien -faid  que 
nation  vous  eft  ellroirtcment  obli- 
Car  c’eft  aux  larmes  & aux  ardantes 
i devoftieSaindeté,  que  nous  con- 
î inpenuéraent  ciu’cft  deue  la  ruine  de 
heire,&  l’afFoibiifleincnt  derHerefiei 
|iie,eôme  vn  autre  Moyfe,vous  auiez 
LUS  les  mains  elleuces  au  Ciel , cepen- 
Ue  no  lire  fécond  lofuécorabatoit  c5- 
nouueaux  Amalechites.  C’eftee  qui 
ut  auffi  mériter  les  melmes  louanges 
lonnoic  à vos  anciens  Etruriens  qui 
înt  l’art  d’appaifer  les  Dieux,la  feien-, 
ucls  femble  renaiftre  én  voftre  Sain-  k 
parce  qu  elle  fçait  nous  concilier  la 
[ la  faueur,  non  des  fauflès  Deitez  du 
(me , mais  celle  du  Dieu  viuant.  Et 
i ne  foit , vous  ne  luy  demandez  rien 
iiotement  par  vos  vœux  .Separ  vos 
1 ny  ne  penfez  à rien^  tant  nuid  âc 
hon  qu’il  vous  fade  lagrace  de  voir 
:me  paix  & concorde  entre  les 
: Chreftiens  , afin  que  toiites  Ibr- 
iiuillons  Sc  d’herefies  efteintes  le 
^omdeDieuloit  féul  inuoqué  par 
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toutes  langues  & nations.  le  ne  m’e! 
ücille  donc  pas  , fi  on  voit  reluire  én'v 
Sainàetc  t&utes  les  vertus  & quâ’ite 
gnes  de  la  M ajefté  dü  throfne  où  elle  e 
iourd’hüy  affife  lélavoy  ènüironaée 
rue  d’autant  de  tayôns  de  la  Iplendc 
fes  Anètftrés, les  images defquels  tani 
-vieilles  tktant  plus  enfuiftées  elles  foni 
plus  luy  apportent-  elles  de  luftre  & d’ 
Pourquôÿ  ne  feroy  - ie  pas  honorable 
tion  de  là  Nobîèllè  de  voftre  raèc,  pu 
I efus-Chrift , de  qui  vôftre  Sâindetéi 
fente  la  perfohne  l'acrée.f  ohluunefm( 
fon  extrftdion  d’vnfangR  oyahMais  q 
tay-je  de  ctfte  fingüîiére  prudeficej;  ( 
peut  non  plus  eftre  fdparéed’vri  Sôui 
Pontife , que  la  lufniere  du  Soleil  ne  1( 
éftre  du  Firhiament’iQue  dirayde  de  c 
, Celient  efprit , qUi  ne  petit  éftre  ft  ren 
dans  de  eértaincs  lifnites , qu’il  ne  s’el 
fur  toutes  foires  feiences  > Car  e 
que  par  vn  certain  jnftind  de  nature 
foydns  portez  diiierfeméiït  à l’eftuc 
bonfiès  chôfes,  il  arriue  toutesfoisfor 
ment  qu’vn  !eul  les  puiffe  toutes  acc 
Mais  v O lire  Saindeté  s’eft  tellemci 
donnée  a cefte  vniuerfalité  de  fcicnce 
les -Grecs  appellent  E'nçiclopedi'ej  & 
fceti  fi  bien  aceorder  énfemble  par  vn 
table  éotiCert,  qtfil  feroit  difficile  de  c 
laquelle  elle  excelle  dauautage.  C'ai 
■yne  fi  entière  cognoiflance  dei  fcieiic 
gerieures  qui  traident  des  chofès  diui 


Le  Âlercure  F rançotsl  -jr-r 

Ruines > iemble  qu’dlc  foir  niontéis 

degfcdcpcrfe<aion  que  Dieu  t-cqueroic 
gland  rcftre.qui pour  ornemeiu  duSa- 
™ots  grauezfur 
pedoiaj  Vrim  & TH7RrM,c'eftidire 

t de  la  purere  du  fens,  rraisencore  de  la 

ormulau-e  des  pncres.a  fi  iudicieuremér 
rgele  Brcmaii-edes  Preftres,  pour  « 

gfrdel.apfofe&lesvers.enayantre! 

Je  P ufieursnegfigences  qui  s y eftoie't 
ie  peut  dire 

luiouid  huy  purement  Latin.  Ouura- 
-digne  de  1 erprit,dc  la  docarinc,â:  de 

loriteÿ  voftreSainéèetë.EJle  a encore 
arfaide  cognoilTance  de  la  langue 
1 e,que  IcsSainëtsP ères  ont  dit  n’eftre 
l^pewJôdcDieu  &*l,c|„dlel'ai„a' 
ftin  a faia  vne  telle  efiime , qu’il  con- 

auoirofrencéOieu.de  ce  qu’il  l’a  mé- 

cn  (a  leunelïc.  Aufiî  ncilre  Seigneur 
>irr  agréable  que  fa  viemiraculeufe,& 

;s plus  haqts  myfteres  de  ia  Religion  ' 
•unne  fuirent  eferits encellelangue, 
vous  elles  fi  parfaitement  inltrmël, 
nelapouuoit  pas  micuxfçaaoir  à A- 
romc  - 
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/henes.Mcfmement  cefte  faconde  &di 

facilité  de  parler , la  langue  Latine  & la 
eue  Grecque,  qui  vous  fait  adi^irer 
chacun, a cfté  côme  prefagée  parles  ab 
qa"on  voitenvosarmes^,  Sc  ainfi  que 
dit  que  ces  mefmes  abeilles  fepoferci 
les  lèvres  dVn  Platon  &:d’vn  S.Amb: 
èomme  Samfôn  trouua  auffi  vn  raye 
miel  dans  la  gueule  du  Lyo^  qu  d eft< 
Marques  que  l’on  croit  auônefte  doi 
à ce  Saind  Doaeur  de  l’Egîife , pour, 
tfer  la  douceur  de  ladoannc  de  lefus 
comme  celles  de  voftreThiare  denot 
douceur  rauiflantc  de  voftre  Eloqu 
C’eftee  qui  fait  auffi  que  yoltre  San 
/eftonnedauantage  de  voir  que  la  F 
qui  de  tout  temps  eft  fertile  & flonlla 
homes  éloquents , ait  daigne  ictter  le. 
fût  moy  ,&  m’ait  choifi  entre  tous  pot 

1er  deuant  voftre, SainOeté , qui  eft  ai 

d’huyleplusDifert  de  tous  leshomt 
Ê terre-.Mais  il  femblc  que  le  py 
de  prudence  n ait  pas  fait  ceftç  efledt 
fujet,  afin  que  luy  , qui  auoitaleiei 
route  humilité  à vos  pieds,  fe  lerui 
d’vne  maniéré  de  haranguer  humble  ; 
& defpoüillée  de  la  pompe  & (les  orn 
des  grands  O rateurst  Si  d ailleurs 
Saindeté  imitant  vn  Pape  Damalc,/' 
zianzcnc,  vn  Synefius,  vn  Sidonius , ■ 
iTieurs  autres  pieux  & fçauants  Prélats 
lede  quelquefois  a la  Poéfie  pour  ri 
d«s  llrieufes  occupations  de  Ion  cip 


Mercure  François.  yü 

comme  vn  acure  Daurd  vous  magnifiez 

Dieu,  vous  fanesÆr 

vngrand  & profond  canailafor! 
la  vertu  des  eaux  pu, fées  dcs  chiL 
unes  du  Sauueur,&  non  de  la  fabuleu- 
PPOcrene.  Auffiefïésvcus  feul  ence 

eïellents^^  ^"^ble  impoifible  'aux 
xcelJents  maiftres  de  J art  poétique 

Ürn  II  qui  cfleué  en 

V " "?7°f^  <i‘^ns]es  nu4s;  de 
* P'asfeulcinenf  en  U 

^de  ]ad.aron&  granité  des  fenten. 
nais  le  furinonte  de  beaucoup  en  la 
urdes  vers.  Il  n>  aortes  ,?ul  qui 
due  que  la  Poefie  foit  indigne  dVn 
fjn  V,1  ie^vcut  rcflouuenur 
. ebums  Oracles  d vn  Dau, cernais  en. 
^ux  d vn Sak)mon,dVn  Hieremie -,  & 
Ioyiefontcûmpofez,de  plufieurs  ge'- 
DffiV  ^ ^i^'oufter  à toutcelala 

Dftiapce  de  voftre  Saindeté  au  ma- 
P ‘^^S’^ffaires , laquelle  eJJeaacquife,’ 
rancedors  quelle  y refidoiten  qua- 
> foi'tLrs 

ut  I^egat  a Boulogne,d’oii  elle  rem- 
fi  grades  louanges  de  la  vertu,  que 
a lagelTc. précédant  les  cheueux 
deft  noir  a vo  llre  chef  celle  triple 
ne, la  plus  grande  de  tbutes  les  côu- 
lu  monde , & dont  les  armoiries  de 
nation  qui  portent  trois  Abeilles.  ^ 
Vivcertain  prelage.  Il  falloitaulïi 
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que  celles-là  vous  auguraflentlc  gou 
ucmêr,lefquelles  ont  ciré  des  Hébreux 
primitiue  dénomination , te  mot  Dde 
fignifiant  le  gouucrnement  du  peuple, 
plfferay  doric  outre  à reprefenter  par 
fièrement  les  belles  & gloncufes  a£ 
auc  voftte  Sainaeté  a fortes , depuis  < 
bien  commun  de  la  Clireftientc  elle  eft 
tée  à vn  fi  fupreliuc  degré.  Si  ic  mc  tay 
l’abondance  & la  richefTe  du  fojet  qui 
ftonire  & me  fen;^  la  bouche.  L,x 
Bi’eftendois  dauàntage  iur les  loiiang 
voftreSainaeté,  oncroiroitque  le  l 
ïois  vn  Panegyriquci  ce  quicft  autant 
ernéde  mondeflein,  que  de  fo  mode 
âcfa  pudeur.  C’eftluy  donner  tousle 
ges  dumonde,  que  delavoir eflcucc 
Tribunal  qui  furpalTe  toutes  les  gui 
humaines.  Noftrc  Seigneur  a aufln 
ftumé  d’orner  de  tant  de  vertus  ce 

par  fo  prouidenceparuiennentacec 

d’honneur, & qui  ont  à reprefenter  e 
fadiuine  Majefté , qu’il  ne  fe  fout  pas 
ueillcr  fi  le  Roy  fut  touche  d vue 
ioyc,lors  qu’il  fccut  qu’on  auou  hon 
ftre  verni  d’vne  fi  haute  dignité , < 
il  tefmoigne  maincenant  le  reOniti 
r toute  la  uhrefticmé.:  A cet  eftec 
uoys  Anibiflâ-dcur  extraor  in 
uers  voftte  Saindeté  Monfieur.f 
quy,  Duede  Lcfdiguieres,  Pait& 
chai  de  France  , lequel  ne  cede  a 
<rrands  du  Royaume , pour  cc  qm 


Lî  Afercuve  Fv^nçois . 

&nce , Ac  fon  rang , de  fa  vertu  & de  fa 

e.  Car  quant  à Ion  extradion  il  ia  tire 

illuftrc  & ancienne  Maifon  de  Crequy, 
die  a tou-fiours  efte  alliée  de  plulicurs 
lies  Royales  dci’Europc,  & qui  a pro- 
non leiîleiBcnt  vn  nombre  inhnyd  ex- 
ns  Capitaines , qui  fe  (ont  rendus  cele- 
en  tout  1 Orient  par  leurs  gloriçux  faits 
nés , mais  il  en  eft  encore  forty  en  ce 
ierfiecic  desQar^inaux  Eminétiflîmes. 

(à  valeur,  il  en  a rendu  tant  depreuues 
ulieurs  lieux  & mefine  en  Italiç,  que  ce 
“roit  ebofc  fuperfluë  d*cn  parler  dauàn- 
Èt  fur  ce  qui  toueliela  grandcuç^ellc  fs 
(îez  voir  par  les  tdtres  de  Duc  & Pair 
anoCj^jui  apres  la  Majcftc  Royale  cft  la 
Eminente  dignité  du  Royaume.  Fina- 
nt  cefte  honorable  blciRure^,qu’iI  rcr 
afaiiid  lean  d Angely  côbatant  gene- 
tnent  contre  les  ennemis  de  la  Foy , 6c 
il  porte  encore  pour  orneméties  inar- 
îB-vrlage , tclxnoigne  quelle  eft  la  feiv 
ie  fa  pfçte.  Qm  peut  aulîî  douter  que 
- Id  ne  foit  tres-afFedionné.  à la  Re- 
^ Catholique, qui  eftanr  gendre  de  feu 
leur  le  Conneftable  de  Lefdiguiercs, 
^contagion  du  fiecle  auoir  polu  ôc  in- 
1 Hereiie  , a neanrnioins  reüny  au  gi*- 
“ 1 Eglifc  Madauie  fa  Femme  <Sc  Méf- 
ies Enfans,  qui  dés  le  berècau  auoicnç 
ourris  6c  aÜaidez  de  ce  venin.  Luy 
e)  qui  ^rnme  Lieutenant  du  Roy  ôc 
mment  càabJy  en  Daulpdiiaé , a redré 
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de  la  main  des  Herenques  le  gouuerner 
qu’ils  auoient  des  villes  Catholiques, 
en  fin , qui  en  tances  les  tetres  qu’il  pol 
en  t^rouence^ne  foiiffrc  qu  aucunsMini 
Caliîiniftes  , pour  ne  point  dire  inferr 
Y faffentrefidence , & ny  permet  non 
l’exerciçe  dcce.tefaiiflèReIigiQn,quid( 
fon  premier  Autheur  s’y  eftoitaccreu 
y auoit  fort  refpandii  fon  poifpn , a 
fible  détriment  de  la  Foy  Catholique, 
par  liiy  (Tres-fain<9:  Pere  } que  l 
Hé  Très  - Chrefticnne  vient  mainte 
congratuler  voftre  Sainteté  de  ce  < 
le  eft  efleiiée  à la  plus  Augufte  digni 


monâe  , 8c  dont  elle  a tefraoigne-dc 
noir  pas  moins  dç  ioye  en  (on  cœur, 
vous^euftes  de  contentement  de  fana 


ce.  Imitant  dpnçla  Pieté  des  Rois  fes 
decefleurs,  il  fe  profterne  à vos  pieds , 
baifant  en  route  humilité  vous  rend  1 
neutife  1 obedience  qui  vous  eft  iufte 
deuë  Ilvousrccqgnoift  pourTvniqu 
caitc  de  lefus-Chrift  , pour  levrayft 
feutde  faind  Pierre,  & pour  l’Arhit 
Royaume  des  Cieüx,ep  tout  ce  qui  co 
ns  noftre  falut.  Il  prptefte  en  fin  à v 
Sainéleté  que  fes  armes  & fes  forces  f 
rouüburs  preftespourladeffence  &p 
ëtton  du  Saind  Siégé  Apoftolique. 
iaffi  ( Tres-faiiu'i  Peie  ) qui  eftes  co 
y{r  fécond  Noé  au  gauuerncment  du 
(eau, eftes  appelle  non  fans  myftere  V 
VIIL  ce  nombre  de  huid  eftant  fipa: 
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c tous  les  nombres , que  S.  Pierre  don- 
cfté  Epithète  à Noé , l’appeLlaru:  Noé 
iicfme.  Vous  dis-je  ( Tres-fain^  Pere ) 
tllcs  le  gardien  du  threibr  celefté.le  dif- 
ateur  de  rEternké,&  qui  ne  recognoif-  ' 
|üe  Dieu  Icul  au  delTus  de  vous, daignez 
me  mutuelle  bienucillance  embralïèr 
irraerle  Roy  plus  que  tous,  puisqu’il 
i honore  & reuere par  delTus  tous. C’eft 
le  Roy  T res-Chreftien,Louys  le  luftc, 

|fs  le  Domtcur  del’Herefic  ^îe  Debel- 
r des  monilres  de  la  France , Louy  s fi-  . 
nent  voftrctres-chcr  Fih,5cqui  parvn 
mteinent  yniuerfel  de  toute  la  Chre- 
teefttenu  pour  l’aifnédetous  vosEa- 
Ilfemble  que  l’Eferiture  conuie  voftre 
jtetc  à cet  amour  & dilcdion  pater- 
enucrscc  grand  Roy,  parce  qu’elle  in- 
lid  l’Erpo-ux  de  l’Egliiè , duquel  VOUS 
Lieutenant  on  terre  , comme  fc  repaÆ 
lelicieufement  parniy  les  Lys. 
efte  harangue  prononcée  de  la  forte 
! efpace  dVne  petite  heure  , durant  ia- 
e le  lilence  fut  h grand  parmy  la  confu» 
letant deperfonnesprefentes  ^que les 
efloignés  n'en  perdirent  pas  vne  fylia-' 
c feignor  Francifeo  Hcrrcra  Secrétaire 
refs  fecrcts  du  Pape,  remercia,  au  nom 
Sainétetéda  MajeftéTres-Chreftienne 
reuucs  qu’elle  continnoit  de  luy  ren- 
e fa  bonne  volonté,  & tefmoigna  le 
mtement  qu’elle  receuoit  voyant  Iç 
fné  dcrEglifefairevnli  volontaire  hô^ 
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mage  i Dieu  de  fès  triomphes  * Cela  fait , 
appeIla>felon  la  couftume,  huiétCardinî 
cônfidens , fçauoir  les  Cardinaux  Gini>2 
^ Doyen,  VbaldirK)5BêciuogIi5Spada,San(î 

Onophrio,Nari,AnthoniOv&  Ginetti,p( 
Fabrénce  du  Cardinal  Borghcfe^defquel 
D UC  eftant  conduit baifa  dërechefles  pi( 
de  ra'Sainctetéjluy  prefenta  au  nom  du  F 
robedience  filiale  dciie  au  fainft  SiegeA 
ficliqucs  & s’aflît  aulieuqiii  luyeftoitf 
parc.Puis  k fufdic  iîeur  deSaluaing  baifa 
pieds  du  Pap4 , qui  luy  tefmdignia  le  gc 
qu  il  auoir  priis  a l’elegâce  de  fa  Harague 
laquelle  qiielques-yns  de  ceux  qui  Tauc 
veue,  par  le  commandement  de  ia  Sainél 
deuant  qu’elle  fuft  prononcéc(cômme  c 
îa  coufi:üme}voulul:ent  coritefter  beaucc 
dechofes  , Içfquelies  furent  fouftenifés 
^ ledit fieur  deSaluaing  auec  autant  deferi 
té  que  de  raifon  : Surquoy  le  fient  BoutI 
lief  Secrétaire  d’Eftat  luy  efcriuit  celle 
tre,  qui  en  marque  des  particularitez  dig 
d’eftre  fceu'és. 

Z$t9edu[!3ur  MONSIEVR^Tay  fait  voirau  Roy  lei 
'Bouthtüi&Y  moire  que  vous  m’auez  enuoyé  auec( 

au  fieur  4e  U , -r  n i ■ 

talua'mg,  voftrc  lettre  du  i.  luiliet  , de  ce  qui  s 

,,  paflTé  fur  le  fujet  de  voftre  Harangue,  en 
„ quelle  on  a fort  approuué  que  ayez  a 
,5  fermeté  fouftenu  les  termes  auantageu: 
„ neanmoins  très  véritables  touchant  la  g 
„ re  du  Roy  5 lefqiielson  vous  a vouliicoi 
fier. Ceux dcrobediéce  eftoient  lurtout 
pohâsjCÔme  eftas  les  principaux  & efsêt 
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idion  qui  fc  faifoif.&:  corne  elle  eft  plu- 
l’humilité  Chrcftietine  & dedcfcrence 
e que  d’obligation  &c  de  deuoir , vous 
tres-bien  fait  d’éviter  les  parolles  qui 
loicnt  induire  le  moins  du  monde  au- 
dependance  temporelle  de  cete  Cou- 
e,  mais  deles  réduire  à vn  compliment 
inccChreftien  ainfi  que  vous  auez  fait, 
[lé  auilî  fort  important  de  maintenir 
■ede  Filsaifhé  del’Eglifc  quiaellé  dô- 
X prcdecellcurs  du  Koy  auant  mefme 
jr  euft  des  Empereurs  en  Allemagne, 
trouuépareillemet  fort  bon  que  vous 
ipporté  le  tempérament  filr  les  mots 
ouerfez  touchât  Charleraagne.Quant 
efponce  qui  a cfté  faite  à voftre  dite 
igue,  nous  fiions  preueu  qu’elle  ne 
point  autre  que  celles  qui  ont  cfté  cy- . 
it  faites  en  femblables  occafions , vous 
ant  pour  conclufion  que  le  Roy  a vne 
plierc  fatisfadiô  de  ce  que  vous  vous 
i bien  acquitté  de  cetreaâ:ion,&  M5- 
:ur  le  Cardinal  aulîî.  le  ne  doure  point 
Majcfté  ne  s’en  fouuienne  dans  les 
ons  (|ui  fe  prefenteront  pour  voftre 
ige,  danslefquelles  ie  feray  tres-aife 
JS  feruir  près  de  ià  Maiefté. 
e mefme  iour  de  l’obcdience,  fa  Sain- 
tyant  donné  à difner  au  Duc  en  vne 
fèparée  de  la  iîenne,clle  s’entretint 
ly  apres  lerepas  vne  demy-heure  ou 
)n  i de  difeours  familiers,  & le  retira  à 
ecauallo,  & le  Dueen  fa  mailbn,  d’où 
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il  commença  le  mefmc  iour  fes  vifites 
Cardinaux  par  celle  du  Cardinal  Ginna 

les  finit  le  13.  par  celle  du  Cardinal  1 
ghefe. 

Le  premier  iour  de  IuiiletleDucau< 
plus  mperbc  cortège  qui  fe  fbit  iamais 
dans  Rome  , eut  encore  audience  d 
Sain£fccté>^&  en  fuite  du  Cardinal  Barbt 
ïl  commença  deux  iours  apres  à rcçeuol 
vifites  des  Cardinaux. 

Le  feptiefme  de  luillet  les  Cardin 
neiteus  de  fa  Saindetç  le  furent  vifiter  , 
ftczde  quarante  Prélats  & cent  trente 
roflès;  Comme  auffi  les  iours  fiüuants  il 
çeut  Isis  vifites  des  Cardinaux  Borghel» 
San-Georgio,  du  Duc  Fedcric  Sauellj. 
baiTadeilr  extraordinaire  de  l’Empereu 
du  Commandeur  Nicoîai  AmbalTadeu 
Tofeane. 

Le  vnziefine  luillet  apres  midy  il  rc 
aujji  la  vifitc  de  rAmbaffadeur  de  Sai 
quieftoit  fuiuy  de  quatre-vingt  carroff 
quantité  de  Prélats  & Gentilshomcs.  C 
me  auflî  celle  de  rAmbalTadenr  du  gi 
Maiftrc  de  Malte  affifté  de  plufieurs  L 
Hiandcurs  & Chcualiers  de  la  Religi 
Mais  le  lendemain  Iç  Marquis  de  C 
Rodrigo  Feiicheiic  fur  eux.  Car  il  fu 
fiter  le  Duc aucc  i So.carofles  & quar 
Prélats , ou  apres  s'eftre  entretenus  plus 
nedieure  îe^s  ceremonies  finirent  par 
fuperbe  collation  , qui  fut  encore  lui 
(ce  par  la  magnificence  des  prcftns 
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)u,c  fit  en  fuittc  à l’ AmbafTadricc  d’EfpL 
qui  furent  vn  portrait  de  la  Roine  de 
ncc.deux  montres  d’or  garnies  de  Dia- 
irsparleiirpetiteiTemoindrequc  la  lar- 
r d vn  ongle,vn  cavquan  de  Diamants  8c 
Iqucs  autres  gcntillelTes  du  prix  de  deux 
[cefeuç. 

,eï9.  &:  2o.de  luillet,  le  Dueacompa- 
de  pliifieurs  Prélats  , Seigneurs  Fran- 
ce Italiens,  aucc  vn  magnifique  corte» 
sndit  les  vifites  à F Ambafladeur  extraor- 
lire  de  rEmpereur,  à rAmbafladenrde 
iife&à  celuyd’Efpagne,  & le  4.  ioiir 
il  eut  audience  extraordinaire  du 
ç.  ■ ' 

e premier  d’Apuft  le  fieiir  de  Boifficir 
laluaing  Orateur  de  fa  Maiefté  apres 
r pris  conge,  de  là  Sain£teté,  qui  tef- 
jna  de  faire  yne  cftime  particulière  de 
nerite  par  Icntretien  qu'il  eut  auec 
liirant  deux  heures,  partit  de  Rome  ac- 
pagné  de  quelques  Gentilshonîc  s Fram» 
Il  fut  régalé  à noftre  Dame  de  Lorerre 
e Gouuerneur,  à Faro  par  le  Cardi- 
achetijà  Rimini  & à Rauenne  par  le 
leur  Corfini  Prefident  de  la  Romagne^ 
Ferrare  par  le  Cardinal  Palotto  Le. 

Fc  25.  d’Oétobre  le  Cardinal  Bcnti- 
Æt  vn  fuperbe  feftin  auDuc  &:  au  Pria- 
Anrichemont  reuenu  de  Naples.  Ce 
ie^iour  I Ambafladrice  d’Elpagnc  luy 
dent  d'vn  cabinet  garny  degats,  peaux 
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lé’ ambre,  paftilles  autres  gentille  (Tes, 

\n  cliapeîcr  de  Diamants  d’enuiron  de 
j:nilî^  eteus.  Il  h fut  remercier  Tapredi) 
^yant  fou  chapelet  au  coi . 

Apres  qu’il  eut  pris  congé  ân  Pape 
Gâftcl  Candplpho  où  il  fur  régalé  par 
Cardinaux  Barberin  & Aldobrandin 
fes dclicCvS de  Frafcati,  d reccuc des Ca^ 
naux  Seigneurs  & Ambafladeurs  les  vif 
d’adieü  , mais  attendant  de  iour  a ai 
la  venue  du  Çoimte  de  Noailles  enu 
Ambadadçur  ordmaire  vers  faSainâet 
fit  encore  quelque  fejoiir,  misrme  apres  ! 
riuée  dudit  Sieur  de  N oaille  à Rome,  c 
negotiâ  de  grandes  affaires  foiuant  !c^  i 
entres  > à l’honneur  a la  gloire  A 
France? 

Ccrtc  AmbafTade  d’obedienec  fut 
^^bs^l^ncl  ^hed’vne  autre  delà  parc  dunouueau  1 
J,s. Siégé  de  de  Pplogn^ , lequel  dcfirant  rendre  les 
Is^part  du  uoirs  quc  tous  les  Princes  Çhreftiens 
Jifiyde  Vûîo-  uent  au  S.  Siege  Apoftolique  enuoyaj: 

cet  effet  le  ficurGeqrgcsOfelifK  vers  fa  S 
étetp- Il  arriua  â Rome  le  20.  du  moi: 
N O U embre , p aria  por  te  del  P o p o loo  fcu 
(>o.  caroffes  de  campagne  : conduit 
Cardinal  Torres  Protedeur  du  Roy  a 
dePologne,  6c  accompagnedu  Corne 
Chafteauvilain  , 6c  des  Abez  Orçy  & I 
tiuog^y,  le  premier  Refident , 6c  le  fec 
naguère  Nonce  extraordinaire  de  f olo| 
Il  mit  pied  à terre  au  Palais  des  Seign 
Gabrieiîy,e.nlaplapç  de  laTrinitédei^ 
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ù peu  apres  il  alla  en  vn  carofTc  fermé  i 
mte cauallo  baifci:  les  pieds  de  fa  Sainde- 
^ vifiter  les  Cardinaux  neueux,  &:  de  S, 
iofriot  puis  Te  retira  hors  La  ville  dans  la 
[fondu  Pape  luie^. 

Quelqucsiours  apres,  fçauoir  le  27, du^ 
mois,  ledit  Aiiîbaliadeur  extraordinaire 
Pol^gnefitfon  entrée  folemnelle  dans 
meparlamefme  porte  del  Popolo,  en- 
l’Archeuefque  d’Amafia,  Faufto  Poly,  &r 
'atriarche  Gaétan  : veftu  d’vnc  hongreli-«^ 
ichemerc  fourrée  , vn  bonnet  en  teftç 
ï fourré  à !a  PoIonnoife,&  le  large  cime, 
e â sô  cofté-,acompagné  de  trêteCroate» 
us  de  longues  juppes' de  fatin  rouge, Par- 
bufe  fur  Iclpaule,  & d'autant  d’ Archers 
onois  armez  d'arcs  6c  de  flefehes , vertus 
upes  de  fatin  bleiii  tous  à^cheuah  Ils 
nent  fuiuïs  de  plufieurs  mulets  arnachez 
> armes  , de  dix  chameaux,  6c  fept  che« 
X tk  grand  prix  , richemenç  aruachez 
îcnezenmain.  Doin  Francifeo  Orfino 
: Comte  de  Chafteauvikin  aflîfterent  à 
:c  ceremonie  , 6c  i'eizc  Gentilshoj^ames 
agnols,  que  le  ^Marquis  de  Cartel  Ro- 
P y enuoya.  Ce  qui  parut  le  plus  fut 
ite  Gentilshommes  François  , enuoyez 
Je  Duc  de  Creqiiy  , 6c  conduits  par  fon 
e Prince  d’Enuchenionr,  tous  vertus  6c 
nésàrauancagci  entf autres  le  Comte 
uefque,  le  Commandeur  de  Souurc  , 6c 
Viarquis  de  Lauerdin  ; apres  lefqaeU 


CfeAtfon  de 
noüueanx 
Cardinaux. 
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marchoiént  les  Tamboürs  du  pcupic  F 
maiii,  &:  la  famille  du  Pape. 

Le  jour  precedent  y eut  ConiSftoire, 
la  Sainteté  fit  huit  Cardinaux  , fçauoir 
Seigneurs  Gefare  Monti;Milanois,  Patri 
ched^Antiochc&  Archeuefque  de  Mil 
Nonce  ordinaire  d’Elpagne.Ciriacco  R 
cj , Romain^  Aréiieuefque  de  Fatras , a 
Nonce  ordinaire  près  de  TEmpereur  i ti 
deftinez  par  fa  Sainteté  dés  la  demi 
promotion  qui  le  fît  ic  19.  Nouembre  16 
niais  iufquÆs  à prefent  non  encore  declai 
Les  Seigneurs  AlexandreBichi  SienoisEï 
que  dcCarpeiitras^  Nonce  ordinaire  p 
duRoy  Trei-Chreftien  : Francéfeo 
Brancàcio  NapoIitain,Euefque  de  Capac 
Vlderico  Carpegnia  d'Vrbfn  , Euefque 
Gubio . Stephano  Durazzo  Génois,  Pro 
notaurc  ApoftoliqiiejRefercndaire  des  d( 
iignatures,  & Treforier  general  du  Paj 
i\goftinaOregio>  Confeiller  de  Tlnqu 
don  5 Auraofnicr  general,  & Tfieolog 
de  fa  Saméteîc  : & Benediéto  Baldefci,  I 
rulïn , Auditeur  de  Rote.  Sa  Sainél 
referue  la  neufiefine  place  pour  celuy  qu’ 
le  a créé  mPeBore^  pour  le  déclarer  qua 
bon  luy  fembiera , qu’elle  fûrprcndra  pe 
#ftre  autât  que  ledit  fleur  Brancacio,  leq 
(à  ce  qu’on  dit)  ne  fongepit  à rien  ino 
quand  on  luy  apporta  la  noiiuclle  de 
pronîorion  chez  le  Cardinal  Cefarino  qi 
cfloit  ailé  voir. 

Au  rcftc,la  mort  Tauic  deux  ou  trois  pi 
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nages  fort  regrettez.  Le  feigneur  gneurUlbf^ 
f Patriarche  d Alexancfrie,  mourut  à ^'*^’'*‘**'^^* 
inc  la  nuit  du  i6.  k>ur  de  Feurier , en  Ion  ^ ■4i*KSdri{, 

iccclraatcrique,  apres  auoir  reçeu  les. 

âsSacremens  dcl’Eglife  , labenedidtiô 
à Sain6l:eté''&  fait  heritier  vniuerlcl  le 

ICC  de  Sanfeuerofonneucu.  Son  corps 

porte  a Naples.  ^ 

Ce  bon  Patriarche  iey  fut  fuiuyvn  mois 
;s  du  Due  de  Zagarolc,  dclamaifon  des 
onnes^  lequel  décéda  le  27.  Majrs,  aagé 
emcntdè  48.  ans,  tout  perclus  degou- 
ayant  laîflc  quarante  millç^efcus  de  ren- 
Idulîls  vnique  aagépourlors  de  iS.aris, 
bfieursJegs  pieux,  & enrr  autres  deux 
ons  pour  la  nourriture  & entretien  des 
1res  garçons  & dès  panures  filles.  n r 

Vn  mois  encor  apres  feauoir  le  i^.d’A.  cartnrîsi-^ 
mourut  lulioCartariSenatcurRomain,  nmeur 
de78,  ans3  ilfutcxpofé  en  veuc  dans 
ife  d'^ra  Cœli,  auec  la  robe  de  Brocatei 
1 Icfpee,  le  chapeau,  ôc  les  bandero* 
cofte  de  la  bicrc,en  qu  alité  deSenateiir 
plaçe  duquel  fut  cleû  le  feigneur  Hora- 
Ibano  çy  dcuantRefidct  du  Duc  dTr- 
res  de  fa  Sainéte^éj  ainfi  que  iè  vous  ay 
rquéçydefliis.  , ^ 

:cux  qui  fônt  profelCdn  de  combatre 
►rt  en  faneur  des  autres  font  euxmçincs 
taints  enfin  de  fcfoumettre  à fes  lôixo 
)uiço  Cil^rini  le  plus  fameux  des 
de  Rome,  aage  de  quatre-vingts 
paflâ  le  pas  aullîbicn  que  les  autres 
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p,Zudoüh,  «nuiron  le  tncfme  temps  que  ce  Sena 
Cifcarini  Ràmain, 

Mtdeet».  Le  Cardinal  Boçghefc  alla  auffi  d 

y monde  en  l’autre  le  troiHefme  d’Odobt 
VuCardinal  cinquantefixiemc  année  defon  aage.i 
^«rgheft.  J^yjngt.htîitdc  fon  Cardinalat,  aprCi  a 
fççeu  la  Benediétion  que  fa  Saindeti 
Cnuoya.  Son  corps  ayant  elle  ouuert] 
Fembaufrner,  on  luy  frouua  le  rein  gai 
galbé  & la  veffie  vlceréc.  Le  ojcfme 
furies  n.  heures  du  foir  » il  fut  port 
particulier  dans  rEglife  de  faind  Lau 
dc  Lucinefa  Parroifle.-  Où  le  lendei 
apres  midy  on  luy,mit  f«  habits  Pôtific 
k Mitre  en  telle,  & le  chapeau  de  Ci 
nal  à fes  pieds , fa  bierecouucrte  dé  bi 
tel  d’or  & de  velours  noir,  les  coillîhc 
meline  j des  banderplles  éc  trente  rot 
à fes  collez.  ¥out  le  facré  College  des 
dinaux  affilia  à fes  funérailles  : Puis  les  i 

noi nés  dèfaind  Pierre  le  tranfpottcren 
fainde  Marie  Majeure,  fuiuis  du  Gei 
des  lacobins  , dèceluy  des  Moine*  d’ 
vet,  & prefque  de  toutes  leS  Confr; 
de  cetteVille,  aucc  plus  de  400.  ciergf 
cire  blanche  : des  PehfionriairesdüC 
gedes  Alemans,  & des  Prellies  de  fa: 
Marie  del  de  la  nation  Alcms 

de  laquelle  il  elloit  Frotedeur.  Pui 
^oit  la  Caualcatc  Pontificale  de  la  fa 
du  faeré  Palais,  auec  les  Seigneurs  F; 
Pauli  Archeucfqued’Amafia  & Mailli 
Gharnbrc  du  Pape  ; Caetano  datm 
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lexandrie  & troisËüefqucSjtous  Prélats 
flans  dcla;GhapeHe,  les  Protonotaires 
îftoliques  &.  au  très  Officiers  de  là  Cour, 
obes  rouges  ; & les  SuilTes  de,  la  aar- 
qui  l’acompagnerent  iufqucs  dans  la 
ippelledePaul  V.  fon  oncle,  il  fut' 
îrréJa  nuid:  fuiuanre. 
e 4,leCardinal  San-Giorgio  & IcPrinco 
►ulnione  coufin  du  dcFunt  > lurent  au 
bâuGando|phc,  (où  le  Pape  s'eüoic 
éle  i.du  courant  pour  y p^flTer  quelques 
s)  donner  aduis  à la Saindctc  decette 
t,  &luy  demander  fa  protedion,  auec 
nffion  d’ouurir  le  rcftamçnt  du  défunt  r 
l’eîle  leur  ayant  accordé  &:  cclcbrc  la 
èpourlefàlutdefon  amc,  ils  s‘en  re^ 
acrentfurlefoir  àRome  auec  le  Car- 
Antonio. 

Le  lendemain  le  Prince  de  Sulmono 
if  le  teftairient  en  prcfencc  du  fieujc 

Lieutenant  de  l’AuditetirdcCamcra,- 

quel  il  faifoit  eePrince  sô  coulln  & les 
de  IVn  & l’autre  fexe,  Beritiers  de  tous 
CS,  qui  lemontoient  à plus  de  z.milliôs 
aulquels  il  fubftituoit  le  frçur  Gafparo 
aualierc  fon  neveu:tous4  la  cBargc  de 
r le  nom&  les  armes  de  la  maifonde 
leze.Ildonnoit^auffi  dix  mille  efeus  à 
le  de  Lotette  : a 40.  lieux  pieux  dont  ii 
Protedeur  , deux  cens  efeus  à cha- 
autant  a chacune  des  80.  Égliiesdont 
icle  titulaire, pour  la  reparatiô  dedeurs 
icns.  Diuifoit  fa^hapclle  en  5.  yne 
Tomeip.  Aaa 


ili 
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pour  fon  Euefché  de Sabinailautre  pc 
paroilTe  deSvLamêti  6c  k?.  poarl’Egli 
1 S.Gdrog6,oubicn5*JO.  cfcuà^àchacüni 
éifcretioh  de  fon  heritier-.Donoit  ;o.é 
chacune  de  lo.  paHures  filles , & éoc 
mettre  à rente  pour  en  marier  vn  parei 
bi^  tous içs  ans  âaiis  1 Eglife  S.  Roch,  i 
mees  par  l’herkier  .•  mil  efeus  à diftfi 

auxpauuresdc  faparroilTemôoo;  pou 

je  dire  des  Méfiés  pour  Juy  durant 
mois;  & autres  femmes  pour  fesanr 
faites.  Laifibit  aux  Cardinaux 
cefeo  6c  Antonio  Barberinf,  à chacui 
horloge  garnie  de  diamans,  eôme  pou 
fignificr  la  viciflitude  des  chofef  huma 
^ pour  pins  de  cinquante  mil  efcüs  d’r 
je^s  à fes  amis  ôc  a tous  fes  domefi 
pM  le  mcfme  teftament,  dont  fon  M 
d’Hoftel  fut  exécuteur. 

Nous  laifieronsritalie  pleurer  la 

dé  ces  grands  perfonnages»  penaan 
_ nous  donnerons  iufques  à Madrid 

Voir  finoüs  y trouuçronsquelque  cl 

' remarquer  ; bien  qu’aucc  pçu  d’efpe 
d'y  profiter  beaucoup  1 d’autant  que 
pagnoisfent  de,l^  dificilc  communicat 
' Cil  fecrets  en  leurs  affaires,  qü’il  n’apa 
qu’aux  grands  génies- de  la  nature 
bien  cônoiftre. 

Nous  auons  veunu  i8.  Tome  c 
ftr^  Mercure  François  , connue  le  fi< 
Fargis  y negotioic  de  la  parc  de  Monli 
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•crcvniqucdu  Roy  conrrc  fa  Majefté  & 

^ntrcfa patrie;  Nous  Tylaidàmcs  faire  fçs 
aires  pour  aller  faire  les  noftres  ailleurs.  DuTarrh 
en  parrit  le  idouziefmc  Aouft  1 6 j i.  fort  nuiemd'Ef 
nteut  de  fes  négociations,  mais  cncorcs 
is  de  deux  mille  piftollcs  que  le  Comte 
)lruate2  luy  prefenta  luy  mcfmc  dans 
IX  Jjourles  de  velours.  Auant  fon  départ, 
ïcroduifit  comme  agent  de  Monfieur,  le  • 
ir  Voidurc  allé  expiez  en  Efpagnc  pour 
efea.  , Lea„  fcu;duFarg,/„f  a:i;°“ 

3as long-temps  à fa  négociation,  car  il 
tca  aucc  des  gens  que  l’enuie  & la  haine 
il  y a longrtemps  perfuadez , & ac- 

Bcrcnt  a Monfieur  frère  du  Roy  plus 
Inedcmandoir.  ^ 


Le  mémeiour  que  le  fieur  du  Fargis  par-  Camfiehê 
f cérfe Cour  lefcigncur  Campic'hc No-* 
«raordinaire  de  fa  Saindetc  y arriqa.Sa 
le  fit'  retarder  le  départ  de  l’Eueique  ^ 

lina,  & dc.dcux  grands  lurilconfulteÿ 
Corde  illcr  au  Confcil  R oyal,  & l’autre 

tnt  en  ccluy  d’Italie  , lefqucls  eftoienc 

nçzpour  aller  à Rome  conteller  au 
: les  lurifdidions  & les  rentes  qu’il  a 
1 Elpàgne. 

n ce  nrcfme  temps  le  Cardinal  CoIq, 
^conoiflancrauerlion  quele  Rpy  d'EA 
e auoit  fait  del’elediô  quefaSaindeté  T 
: fa..  a.  ft  p«fo„„.  po„?l'A.c  WcM  * 

ilan,&  que  le  refus  que  fa  $.  M.C.faifoit 
^1,  heneflacitp,  par  la  mauuai- 

tlligence  qui  eftoit  entre  le  Cote  d’O- 
Aaa  ij 
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[ livrez  & le  Conheftable  Ccilonâ  per 

i Cardiaal , s’ciai  démit  entièrement,  & e 

uit  au  Roy  d'Efpagne  qü'il  audit  foppli 

Pape  d’y  poutudir  quelque  autre  pferfe 
plus  agréable  à fa  M.  Catholique. 

I js.tônnèment  Lanoiluellc  dû  tombal  de  Cafteli 
l deU'jottr  jarry  entré  les  troupes  deMonfieurfrci 

Maicftc  TreS-Chreftiene  & celles  du 
refchal  de  Schoberg  aporta  bien  de  l’e 
I deMonfieur  tiô  enlaCourd  Elpàgne,&  et  cdupino 

1 hCafietiMU-  d6nad’autatplüsd’cftônemét,qBcrôv( 

vifibîcmétquclcCieldcflcndoitlacaui 
I Royde  frâce:LesMiniftresd’Efpagnel( 

I fcntoicht  plus  renfiblcmcnt,eoïne  eftai 

j dilÉpàtion  d’vnè  de  leurs  armées , & de 

le  dont  ils  attendoient  de  plus  àgrcable 
I fets  i puifque  cette  faétion  ns  deuoit  ] 

1 foutesTesfinsqu’executerleurspaffions 

faire  leurs Iccrettes  affaires  Mais  lors 

I l’on  eut  aduis  de  l’aéommodement  d 

feigneUrFrere  duRoj,&  qu  il  efloit  dan 
[ boues  grâces  de  là  Maiettc  Trcs-Chrcll 

1 ncjccla  piequa  plus  lcRoy  Catholique  f 

[ Miniftres  que  toutes  IcsaUtres  pertes ' 

I auoit  rceeu’és  auparauant. 

te  Marquis  Aucommcncemcnï  dumoisde  Dc( 

I bre  le  Mârquis  de  fainde-Croix  arrii 

Mafftre'^la  Madrid,  où  il  fut  fort  bien  rcçcu.  Le 
I Maifen  delà  demain  de  fori  arriuée  on  le  pourueut  ( 

i Home.  d'Ef-  charge  de  grand  Maiftre  de  la  Maifon  c 
I pagrse.  Roine  d’Efpagne.  contre  l’opinion  de 

I fleurs  qui  croyoient,  félon  le  bruit  qui  a 
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iru  depuis fonrapel de  Flandres,  qu’et\ 
ranten  Efpagne  il  feroir  releguc  dans 
îlqueConuent  de  Moines*  "Le  Comte 
Ibgrqiîcrque  fut  au  mcfme  temps  pouir- 
de  ja  charge  de  Prefid^ï^Ç  au  Çpnfeil 
rragon. 

Sur  la  fin  de  ce  mcfme  mois  de  De-  Rttouyjj’oims 
brearriuerent  à Madrid  les  aduis  af^  tn Efpagne 
cz  de  la  mort  du^  Roy  de  Suede  par  la 
} dltalie , & ^ulïïtoft  le  Te  çq  * 

hanté  dans  la  Chapelie  du  Palais,  ouïe  . 

, la  Reine  d*Efpagne,le  Prince  leur  fils, 
crent.  Cette  grande  ioye  parut  vnir 
îllement  dans  la.  ville  de  Madrid, 

SS  feux  publics  qui  y furent  faits  en  plu- 
s endroits  & des  flambeaux  qui  furent 
(iix  feneftres  des  maifons.  Par  ce  mefm.ç 
‘rier  d’Italie  on  reçeutnouuelle  de  l’ele- 
iu  nouueau  Roy  de  Pologne , dequoy 
icaufli  des  luminaires  aux  feneftres  des 
>,ns,  & ce  dés  le  lendemain  que  rpa 
fait  des  feux  de  joyc  de  la  mort  du 
de  Suedç. 

e Duc  de  Sçaîona  premier  I^arquis  Mortdalpù^ 
■aftille,  mourut  fans  enfansjlç 
moiSjfiirle  point  qu’il  eftpit  de  s'en  al- 
Perou  excerçer  la  charge  deViçe-Roys,^ 
luoit  inftamment  deniandéej  pour  fe 
Dirdclgager  des  grandes  debtes  qu’if 
çreées,  lintereft  defquelles  ne  pou- 
)onnçmpnt  eftrc  payé  de  fon  reue- 
par  le  moien  de  cçtte  charge,  il  cfpc^ 

Aaa  iij 
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roit  fe  remettre  dansquelques  années. 

Sur  la  fin  de  l année  mil  fix  cehs  trête  de 
le  Cheualier  du  Cangé  , s*en  allant  à Mal 
dans  vn  vaifleau  def  huiét  cens  tonne 
tout  neuf  5 armé  de  quarante  pièces 
canon,  troisLcensfoldats  ou  Matelots 
quelques  autres  Cheualiers  fes  compagi 
ayant  efté  contraint  de  prendre  port  > p; 
t9Chiua.Uef  quefoti  vaifleau  eftoir  ehtr’ouuert , aboi 
du  Cangi  lepoi't  fâinft-Andcr  ^ la  cofte  des  Aftui 
fn»ltraiteê  y tres  indignement  tfaitté  s,  àc  t 
les  fiens  , eftaiit  detenu  prifon 
comme  vn  Pirate  , quoy  qu’il  euft 
voir  fa  qualité  , fes  Commiflîons  , & 
pouuoir.  Il  y eut  auflivn  vailTeaudeN 

pihan,  qui  s’en  venant  à Lifborinc  ch; 

de  bled  fut  pris  par  des  Pirates  dAl 
qui  le  deig^tnirent  incontinent  de 
Matelots  , horsmis  quatre  , Ôc  en  la 
ce  des  autres  mirent  dans  ce  vaif 
^ dixfept  Turcs*  Parmy  ceux-cy  fe  n 

ùa  vn  Renegat  François,  qui  çom 
ta  aucc  les  quatre  reftez  de  fc  deflf 
de  leurs  rauiffeurs’î  Ce  qu’ils  executèn 
fc  faififant  dé  leurs  cimeterres  8c  ] 
dîiche  Sy  Ils  en  tuèrent  quatre  fur  le  cha 
& en  bleffereptfix , lefquels  auec  les  rei 
de  les  vailTcai^x  furent  amenez  au  ] 
de  Malquis  , où^  le  Gouuerneur  ^ 
leur  vaifléau  de  marchandües  comme 

euiîent  commis  vn  grand  crimé. 


ht  M ercure  François, 

''Au  commencement  de  cette  année 
fix  cens  trente  trois  on  ne  s’cntixte- 
i ^ d’Erpagnc  que  du  voya-yj^r 

le  1 Irii^nt  Ca.rdinal  , pour  Iccpjel  il  êtres, 
ifoit  de  grands  préparatifs  de  vaifleaux 
le  Gallcrcs;  Tous  les  Partifans  , Ban- 
:rs  & riches  màrcharids  furent  ta- 
cn  de  groHcs  fommes  pouy  la  def- 
:e  de  c'e  voyage.  Ion  publia  fou 
irt  d’Elpague  pour  la  fin  du  mois 
dars.j  ntais  il  ne  le  fit  que  le  vingt- 
tiefine  iour  d’Auril  enfuiuant.  Camedie  fur 

L on  paira'auffi  le  temps  du  Caref- 
prenant  plaifir  à voir  vnc  Comedie 
niée  la  mort  du  Roy  de  Suède  , qui 
reprerenrée  en  douze  iournées  dans 
des  failes . publiques''de  Madrid, 
s Maieftés  Catholiques  qui  cftoient  à 
O l’vnc  de  leurs  maifoms  de  plaifir, 
jx  lieüës  de  Madrid  , prirent  la  pçi- 
’y  aflîfter  , bien  qu’il  y euft  vn  cx- 
dinaire  concours  de  perfonnes  de  to.u- 
irtes  dç  conditions.  ^ 

Au  mois  de  Mars.enfiiinant  l’Arche- 

ic  de  Lilbontaer  fut  faift  Vicc-Kbyx’^»rW«A 

Sortugal  , bien  que  ce  fuft . coTitre  f 
hiuileges  de  ce  Royaume  cmi  def- 
:nt  à toutes  perfonn4s  , autres 
mg  Royal,  d’exercer  cette  charge, 

3 à faute  d’en  trouuer  de^cette  qua- 
Ic  Roy  d’Efpagne  pouruoiraau  gou- 
sment  du  Royaunxc  cinq  perfonnes 
Aaa  iiij 
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qualifiées  d’icduy , çç  qui  a efté  jiraf 
iufques  à prefcnt.  Cet  Arçheucfquc 
flift  pas  long-temps  Vice-Royscftant  i 
trois  mois  apres  en  prenant  pofTellio 
fa  charge. 

Le  Prefident  4c  Camille  Euefqm 
Gdrdoüa,  premier  Officier  de  Paix  de 
te  Monarchie,  mourut  en  cemerméte 
& l'Archeuefquç  de  Grenade  fut  poui 
de  cette  charge  en  intérim. 

Au  mois  de  M ay  plufieurs  vaiflear 
la  flotte  préparée  pour  aller  aux  Indes 
rircat  dans  la  Bayç  de  Cadiz,  la  v 
du  iour  de  leur  départ  par  vne  t 
pelle  rurieufc  qui  furuint  fonda 
ment,  & furprit  tous  Ic^  Matelots, 
fleurs  de  çes  vaiffeaux  fe  rompirent 
d’autres  coulèrent  à fond^  en  s’efchoi 
de  telle  forte  que  le  dommage  de  çci 
conuenient  a efte  eftimé  à plus  de  deux 
lions  de  liures  de  marchandifes  qui  fe 
toient  aux  Indes. 

Le  quatorziefliie  de  ce  me  fine  i 
veille  de  la  Pentecofte  fut  tenu  à T 
do  vn  Chapitre  General  des  Religieu 
rOrdi  e de  Saind  François , auquel  le 
uerend  Fere  Campagna  Napolitain 
efleu  General  de  cet  Ordre  par  le 
faut  du  Reuerend  Pere  Balbiati  , C 
miflaire  General  deçà  les  monts,  k 
fut  arreflé  à Barcelonne,  affiii  qu  i' 
peuft  eftre  audit  Çhapitre  Gençrd>  & 

r 


Le  Mercure  François,  y 4 ç 

fomt  cjfieu  General , comme  U plus 
Éa.e  partie  des  Religieux  le  vou- 
[ic  faire  à caufe  de  fes  grandes  ver- 

e Comte  de  laPuella^Prcfident  au  Co-  teComte 
les  Judes,  pour  auoir  eftë  trop  indigent  Puella< 
îrslesinterelTczen  la  flore  arriuée Tan 
bien  qu’U  euft  par  violence  extorqué 
us  intereHcz  plus  de  t quarante  pour 
i,.fut  deftirué  de  celle  charge  , & le  Indts, 
ite  de  Caftrille  mis  en  fa  piace  ; dc^ 
r tous  les  Marchands  qui  trafiquent 
[n4es  furent  fort  fcandalifcz,pour  la 
îtc  ‘qu’ils  auoient  de  ne  pas  auoir 
leur  traidement  à l'aduenir  que  ce- 
qu’ils  auoient  receu  au  precedent  ; 

:cnant  que  l’on  recherche  toutes  lor- 
inuentions  imaginables  pour  recou- 
l'argcnt  qui  eft  fi  rare  , que  de  iour 
re  le  bénéfice  de  la  Banque  augmen- 
qui  caufe  vn  grand  preiudice  à ceux 
n empruntent.  En  çes  necelfitez 
ent  les  Cheualiers  de  l’Ordre  de  làind 
les  furent  recherchez  pour  les  raan- 
lens  qu’ils  pouuoient  auoir  fait  à cer- 
K obügatiôs  de  l’Inftitutio  deleur  Or- 
ome  de  communier,&:d’oüyr  Vefpres, 

némenr  certains  iours  particuliers  de 
éei&  pour  n’entrer  en  procès  ces  Che- 
rs donnèrent  cinquante  mille  ducats  à 
liefté  Catholique, comme  Grand-Mai- 
:e  leur  Ordre. 

l vçni^ë  à Cadiz  au  mois  de  Iiiin  des 
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Gallions  & de  quelques  vaiflcaux  ^ 
chands  de  là  nouuelle  Efpagne  & de" 
fc-ferme  que  l’on  attendoit  dez  le  comn 
cemêt  de  cefte  année,  apporta  au  Roy  d 
pagne  eniiirô  quatre  miluons,  qui  refta 
rent  quelque  peu  cefte  extrefmc  difette 
pourcetLcfet  le  TeDeum  fut  chanté  ( 
Chapelle  du  Palais  de  Madrid,  fa  Ma 
Catholique  y affiftant. 

Llnfante  Marguerite  d’Auftriche  , ï 
gieufc  defainéfe  Claire,  mourut  en  Ion 
lient  dcMadridjle  j.iour  de  IuiUet,enla 
quantiefmc  année  de  fon  vœu  de  Relig 
Sc  cil  la  fbixante-fixiefme  de  fon  aage. 
dtoit  fille  de  rEmpereur  Maximilian 
feur  de  la  Mere  de  Philippe  III.  Roy  c 
pagne. 

Quelque  temps  apres  cefte  mort  arr 
rent  les  nouueüesde  lanaiflancc  du  fil 
Roy  deHopgrîe*,enrefiouyftâhce  dé  lac 
le  forent  faît^  des  feus  de  ioye  par  trois  1 
cônfecutifs.Cefte  bonne  nouuelle  fut  fi 
d’ vne  autre  des  Indes , de  la  reprife  de  1 
S.  Martin  par  les  Efpagnols  fur  les  Hol 
dois,  en  cefte  foi'te. 

Le  M arqiiis  de  Cadracitîi  ayant  leu 
unchres  de  là  Bayede  Cadis  le  iz.May 
nier,  & fait  voile  auec  vne  flore  de  53. 
féaux,  arriualc  i5.Iuinenfuiuant  à l’If] 
Martin , logea  fes  gem  à la  portée  du  ca 
du  Fort , & apres  force  canonnades  de 
& d’autre  , & vnefoimnation  inutile  c 
rendre, il  fit  defeendre  la  nuiét  mille  Fai 
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trois  cçns  MoufqueraireSj  fous  la  c©- 
fdc Dom  Lopes  de  Hoces , auec  pelles 
lyaux  pour  faire  les  approches.  Le 
rs  fut  blcfle  à mort  auec  deux  autres  de 
indement.Lè  i8. voyant  leur  telîftance 
‘barqua^ieux  pièces  de  caüon\  comme 
roit  encor  fait  deux  autres  iours  aupa- 
iti  Lanuift  du  3o.le  Mar^isfît  auan- 
;nt  hommes  à couuert  itirqûes  àla  por- 
jmoufqftet  : mais  le  Capitaine  Dom 
rcio  Redin  s’y  allant  loger  & feize  au-^ 
furent  bleflez  auffi  à mort  par  les  pier- 
lu  Fort:  Ce  quiobligcar  AdiudantFe- 
ndelas  d’y  mener  promptement  vn  ré- 
e quarante  Moufquetaires,  parFefco- 
ic  continuelle  défqiieisle  Strgent  Ma- 
Gonneftable,  & en  fin  le  Gouuerneur  ^ 
rt  ayant  efté  tuez^le  reftefeientantin- 
le  de  {buftenirràfTaut  qu’on  leurap  - 
utpourlelcndemainj  arbora  refteii- 
lanc  furle  rampart,  par  où  ils  defcen- 
:vn  tambour:  pour  relponfe  auquel 
irenj^nuoy ez  le  Sergent  M aj  or  Dom 
h Perés  Efpluguensj  Dom  Cyprian  de 
iciuqiù  eft  a prelent  Gouuerneur^e  la 
& de  rifle  de  Barlavento,  &lcGou- 
ur  Benito  Arrias  Montano , qui  les  fi- 
irtir  par  capitulation  le  i.  luillet  dçr- 
& y demeurèrent  enuirôn  deux  cents 
^ en  garnifon. 

rtes  cés  bonnes  nouuellesarriuécscn- 
emenc  faifbient  bien  augurer  aux  Ef- 
ils  de  leurs  affaircsp&ccroire  que  la  for- 
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tune  commençoit  à fe  déclarer  pour  ei 
te  Duc^de  Nous  finirôs  celle  petite  relation  par 
gement  dôné  cotre  îc  Duc  de  l’Infan 
lequel  pour  auoir  fait  mettre  vne  cour 
Royale  fur  la  telle  de  la  DuchelTe  d< 
fantado  fa  grand^mere,  qui  eftoitifl 
là  Maifon  Royale,  aux  obfequcslun 
qu*il  luy  auoit  faites , fut  banny,ôc  con 
né  en  dix  mil  efcus  d*amendeu 
de  puis  que  la  euriolité  nous  a fait  fortii 
^^e^lmTur  > pour  aller  faire  vncrc 

\ute  ^ chez  les  ellrâgers,afin  de  remarquer  ce 
y aura  de  plus  cbnfiderabJc , & nous 
parcourir  ritalic  & rEfpagaç  mefine , 
donnerons  quant-Sc-  quant  iufques  da 
Ellats  du  Grand  S eigneur , où  nous  ve 

mea  mort,  Seigneur  grandement  puifîant,&  d' 
de  authoricê , lequel  ayant  ellé  mandé 
xa  i par  lettres  que  lè  V ezir  & le  Mufi 
en  efcriuirent  exprès , il  n’y  fut  pas  ph 
arriué  qu’on  luy  olla  la  telle  de  delfusl 

f)aules,  lez.dumoisdeluillet  1^15.  dc^ 
es  Barons  du  pays  qui  l’auoient  aàcoj 
gnéfefcandalizercnt  for^,*  mais  il  en 
palier  parla. 

Léàâchade  En mefme  temps  il  arriua  quelc  Ca] 
Umermatl  Bacha  ayant  tfouac  dcux  gros  Gallion 
glois  chargez  de  bled  dans  CalTandn 
leur  ayant  enuoyé  demander  le  prefeni 
offrirent  deux  cents  piallres  pour  vail 
Le  Bacha  qui  en  vouloit  trois  mil  >vo 
qu’il  ne  les  pouuoic  obtenir^  alla  im 


des 

Anglais, 
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leüxvaifleaux,  Icfqucls  fè  dcfcndirci>t 
în,  qu’ils  tucrcnt  & blcflercntplus  de 
ize  cents  Turcs  , outre  trois  cents  de 
! clclaucs.  Le  Beys  de  R odes , & qua- 
)U  cinq  autres  Beys  y furent  tuc^;  ' 
eronde  la  Reale  arrifledans  l’vndcf- 
pifleaux,  & toute  laproiic  bruflée  ; de 
que  le  Bachafe  fauua  dans  lapifochai- 
allerc  ; màis  les  deux  vaifleaux  Anglois 
jt  brûliez,  foitexpreflèment  ou  par  ha-  / . 

.fort  peu  de  gens  furent  pris  vifs-,  tant  y ^ 

; ladite  armée  fut  fort  mal  traitée. 

)uis,ce  Capitan  Bacha  ayant  eu  le  vent  Di/gradé/i 
:ê  malhcui  luy  auoit  rauy  les  bonnes  >■«<><  & ff 
i du  Grand  Seigneur , il  refolut  de 
r & chercher  là  leureté  ailleurs.  Eftant 
Ihafteauxaucctoutefon armée,  & fça- 
:que  l’on  auoirrefolu  de  luy  faire  per- 
vifeauffi  bien  que  fa  charge,  que  l’on 
t mandé  pour  cet  efFc6k,&qu’on  auoit 
y vn  autre  Bacha  en  fa  plaec,il  deman-^ 

;oirs  les  autres  Capitaines  des  autres 

es  s’ils  auoient  charge  du  G.S.  de  i’ar-  ^ 

lOudenelcpasfuiure.  llsluy relpon- 
;que  non.  Alors  il  leur  fit  coramande- 
1 tous  de  palier  ; & pour  mieux  ioiier 
irlbnnage  ordonna  que  les  Galerès  le 
'oient  &c  iroient  trois  à trois-  de  collé 
Itre  , pour  mieux defcouurir  quelque 
en  mer;  & dit  déplus,  que  celles  qui 

itreroient  quelques  vailï'eaux  tiralsét 

ip  de  canon  pour  ralTembler  prom- 
ut le  gros  de  rarméc.  Ce  qu’lis  firent 


7^0  M.DCXXXIII. 

mais  le  compagnon  ja’auoit  garde  d’er 
dçe-ce  coup  de  canon  jcar  fi  toft  quille 
quittez  il  gaigna  pays. 

Cmhou  En  cefte  année  1^3  5.  il  y eut  guerre 
fah  Palcftinc , dont  voicy  Torigine.  Com 
^cha  de  Carnet  ayant  defFait  l'an  palTé  Allez  B 
DAwas.  Natolic,futbkn  receu  du  G.  S 

luy  donna  pouiioir  do  commander  D 
en  qualité  de  Bacha.  A Ton  départ  de  ^ 
ftantinople  ayant  demandé  à fa  Hat 
pouuoir  de  combarre  TfEmir  Facârdin,( 
en  quelque  façon  comme rcbellejquoy 
^ paye  de  gran^  tributs  tous  les  ans)illü 
cordai  aueclafliftance  neceflairçpou 
limita guer-  telle  entreprife.  Or  ce  Conchou  M 
re  mim  cftant  arriiié  en  Damas  5 St  proclamer  ( 
& lieux  circoniioilins  la  guerre  cc 
* ledit  Emir  Facardin;  lesBachas  deTn 

&deHierufalcm5  l Emir  Feront  & T 
bheys  fc  ioigiient  àConchou  M ametjk 
fait  marcher  fon  armée  , compofee  feu! 
de  huiét  mil  hommes , vers  Saphet  cc 
l’Emir  Ally  , fils  aifné  de  Emir  Faca 
mais  cefte  armée  du  Bacha  fut  deffait 
Ally  en  quatre  rencontres  , où  les.pr 
paux*  d’icelle  furent  tüêz  , ôc  vnc  gr 
partie  des  foldats , fans  aucune  perte  d 
fté  dudit  EmirAlly>qui  auoit  auec  luy  c 
^ ze  mil  hommes  de  pied  trois  mil  < 

uaux , & d’autre  cofté  quinze  mil  Ai 
bien  montez  à fon.  commandement 
^ trois  freres'  eftoient  aulîi  en  d autres 

v'  fiées  auec  fix  ou  fept  mil  hommes  ch^ 

X • 
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mir  Facardin  leur  perccftoit  àScydc, 
1 codfideroir  ce  que  pourroicnt  faire  dix 
1res  du  Capicaii  Bacha  de  la  mer  qui 
cnt  dans  ce  port  , trente  autres  à 
oly  , & quatre  Galions  chargez  dln- 


îric. 


.efte  armée  nauale  de  quarante  Gale- 
lu  Grand  Seigneur  fut  â Scyde  , fans  ds 

“sfois  incommoder  le  négoce  en  au-  ^ 
façon,  contre  la  croyance  & appre- 
onqueplufieurscn  auoient.  Le  Ca- 
Bacha  de  la  Mer  prefen ta. lettres  au 
homme  Emyr  Facardin  Prince  de  ce 
r,  qui  fit  rcfponfe  qu’il  fc  falloit  ad-* 

^r  â fon  fils  duquel  il  n’eftoitquefol- 
Mais  en  fin  il  s'accofda  auec  ledit 
tan  Bacha  , moyennant  la  demiflîon 
fit  des  Chafteaux  de  Seyde  , & de 
ft  auditBachadeqtiely  mit  garnifon, 
toutesfois  que  Emir  Facardin  en  fe- 
oufiours  le  Maiftre,  6>c  renuoya  ledit 
:a^  Bacha  auec  bonne  fomme  d’argent 
Juy  doniia. 

; fut  en  ce  mefme  temps  que  d'alitrc-  _ 
li^sTartares  cnrrerem  dans  la  Vo\o-  t^urndlZ 
&,y  firent  beaucoup  dè  degaft  ; mais  UPolognee» 
ti  ils  furent  battus  au  retour  par 
sois  , qui  leur  firent  vomir  rout  cc 
auoient  deuoré.  Le  Grarid  Sc*- 
: fafehé  de  cet  efeorne  » & voulailt  - 

faiioriferles  Mofeouites^enuoya  vne 
& va  Caftan  au  Tartarc  Can, auec 
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commandement  d’entrer  tn  perfonnc 
là  Pologne  à main  armée.  N dus  vetror 
cfFeds  des  vns  & des  autres  dans  laRcla 
de  Pologne. 

jsiaiffa9ice  Le  vingt-fixicftuc  iour  de  luillet  na 
d'vn  fils  ati  yj^  enfant  in^lle  au  Grand  Seigneur 
OrandSet-  refiouylTancc  dequoy  fe^  fit  trois  ioui 
gnenr,  confecutlfs  à Conftantinople , o 

canonnades  , feux  de  ioye  ôc  lar 
Tremhîermt  allumées  n’y  furent  poiilt  efpargncz,  < 
! f tre  jours  apres  il  y arriua  vn  grand  t 

blément  de  terre)  aux  lieux  circoi 
fins  > für  le  bord  de  la  mer  prés  le  log 
Refidefir  d Allemagne,  vue  maifôntc 
de  reftonnement. 

Apres  la  naiffince  de  ce  fils  vni 
U Grand  Hautefie  alla  fe  refioüyr  à Strau( 
Æ/Iw.  village  en  Afie  , & y fejoùrna  lüfq 
la  my  - Aouft  , eju  il  en  partit  en  gr 
cholere  contre  la  nacre  quifrcncc 
beüuant  du  Tabac  , qu  il  abliorre  e 
rnement  ,*  il  mit  la  mam  à l’cfpée 
menaça  de  la  ruér.  Ce  fut  en  celle 
Ton  de  plaifance  où  il  fit  alTcmbl 
grand  E^iuan  , pour  faire  faire  moni 
tous  fes  gens  de  guerre  & autres  qui 
à fes  gages,  aiifquels  il  fit  faire  lapa) 
ncrale. 

Suhmergernh  Q^Iques  iours  apres  le  Grand 
deplufieurs  yn  fien  Sérail  le 

%'hus*J^  du^canal  de  la  mer  noire  , partit  le 
îin  dans  fon  Brigantin  \ toute  fa  Co 

lu; 
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ant  âuffi  par  mer,  îl  arriua  qu Va  Gaigue, 
éftoient  les  plus  proches  Seigneurs  de  fa 
kflè  au  nombre  de  quatre-vingc  quinze) 

^nùerla  ^ ôc  furenc  rc^tis  noyez , excepté 
mariniers  qui  fc  fanaerenc  à la  nage  : Ce 
|uè  n alla  pas  à fond , mais  depuis  i!  fuc 
: en  vn  lieu  qui  s appelé  Bizitach , ce  qui 
ris  pour  vn  mauuais  augure  pat  les  Alfe* 
i. 

î dix-huidicfme  iour  de  ce  mefrnemois 
uft  fut  fait  vn  feu  d’artifice  au  grand  Se-  - 
le  Conftannnople  , fur  les  huit  à neuf  ' 
du  fbir,  qui  brûla  vne  falle  de  plaifir  du 
. que  Ton  nomme  ch  Turc  fcdgue>  & 
le  le  grand  Serai!  coûtiu  grande  fortune  ^ 
e brûlé.  Et  cornrhe  le  grand  Vcziralloic 

Ir  là  fhclme  par  la  ville, pour  voir  en  quel 

lelleeftoic,  paflant  par  le  Bazertin  > qui 

lieu  puBlic  oà  demeurent  toiues  forces  - 

isdemefliér , & où  fe  tient  le  marché 

b'i  s iâ  ie  nU  a i n e , v ôy  ari  t d a n s l a b o u î i qii  e 

reinturicr  de  foye  vn  grand  feu  foirs  des 

ières  , il  demaiicraà  quoy  cclaeftôit  bot  . 

'ayant  efté  dit  que  c'eftoit  vn  Teinturier 

lit  <Se  iour  faifoit  vn  grand  feu , capable  ^ * j 

rafer  la  ville  >il  le  fit  aufiïtoft  ^ St 

couper  la  tefte  deuant  faporre. 

Ctioii  dç  cruauté  que^fir  auffila  G.  S. 
nt  en  ce  temps-] à dans  fou  Brigantin  dç 
ixdeplaifaneefurla  mémoire^  eftre- 
able  ,*  car  comme  il  eftoit  proche  de 
md  Serait  de  Conftgminoplc,foa  Tur- 
Tome  2^.  " 


( 
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ban  tomba  dans  la  tner.  Vn  pauurc  baC 
l’ayant  apcrccu  cburtlc  phts  vifte  qu’il  j 
prendre,  & le  rapôrte  à fa  Hauteflc , laq 
pour,  recompenfe  luy  décocha  Viie  j 
dans  lé  corps  qui  le  tua  à rinftant. 

Dtftni  l‘v  Le  grand  Seigneur  eftant  retourné  à ( 
fxgtduvin.  ftantinople  au  mois  de  Septembre, fit 
defenfes  à toutes  perfonnes  d’aler  plu 
cabarets,  & mefmc  les  fi',  tous  rompre  : 
les  Tauerniers  dcConftantinoplé  s’eftan 
' tilez  & ayant  fait  bôutfe  dé  cinquante  ni 

ftics  qu’ils  luy  prefentetent , ijs  fe  te 
rent  dé  ces  defenfes. 

Pende  temps  apres  que  le  grand  Sci 
fut  atriuéen  ton  grand  Sérail,  il  v teçeut 
Uelics  delà  ville  de  V anhe,  que  le  Petlar 
pris  quatre  de  fe?  villes  fur  la  frontière 
Migreîiej&  qu’il  s’acheminoit  aucc  vnt 
fante  armée  pour  affieget  ladite  ville  de 
ne  ,qui  cft  vne place  de  tre^grandeit 
Gmm  tance  à l’Empire  Mahometan.  Poiirà 
remédier, & empefcherlesconqueflesdi 

fan , il  fit  leuer  vne  armée  de  cent  cinq 
mil  hommes  ,&  lüy  donna  fon  rendez 

à Efcurcleret  , petite  ville  d’Aiie  , àq 

iournées  d’A  Icp.  Mais  pendant  qu’il  fo 
aux  ordres  necefiaires  pour  ce  Voyage 
tiua  vn  accident  bien  eftrange  à Con 

nople,quifit  voiren  vn  inftantceftebi 

puiffante  ville  toute  en  fumée  & en  flàr 

au  poind  d’eftre  réduite  en  eendres , aue 

d’aparence  de  remède,  ' ' 

LeVendredy  vingt-fixierme  iout  di 


Lé  trcure  Pranpis.  j y j- 

brc  Tue  les  neuf  à dix  heures  du  matin  ,1c  ïnceniu 
X prie  a yn  quaiCtier  delà  ville  qui  s’apeile  ^ mbrafemém 

Bap,  quieft  enrî:e!es  txHîf^aillesdeJ  ConjUn* 
port,  la  ou  il  y aumf  des  maîfojtis  baftie$ 
lur  mer  que  fur  terre , le  long  du  porc  & 
murailles  d vn  bouc  à lautre  de  Ja  ville, 

»geoienc  tous  les  Cabarctiers  ^ Vendeurs 
îair  & poiflbni  & ancres  denrées  de  vi-« 

. Aucuns  ont  efcric  que  cec  accidenc  Tue- 
par  1 inconfidciation  dVn’p^uure  inari- 
furc  , qui  voulant  donner  eareine  à vil 
Caïe  le  brûla, donc  les  cnnceltes'por- 
dans  vue  tâiierne  prochaine  mirent  le  feu 
tlcrefte.  Daucres  tiennent  que  ce  mal- 
proceda  , de  ce  que  quelques  lani/Taires 
s dans  vn  cabaret  fur  le  porc  hors  la  ville 
des  garfes,,  plongez  en  toutes  diflblu-» 
ordinaires  eîKpareils  rencontres,  apres 
eiaoulez  de  cous  plailirs,  vians  de  Petun 
ne  par  maniéré  de  diuertifllment,  & 
ormans  dans  ces  fumées  la  pipe  a la  bou- 

suffi  bicm  les  fcnxmes  que  les  hommes^ 

^bon  de  leurs  pipes  s'eftantprisàdela 
clic  s enflamma  fi  fudcufemenc^,  que 
ï qui  le  trouua  dans  ce  cabaret  fut  cm- 

aaec  vne  incroyable  viteflé , fi  bien  qu  a 
les  endormis  eiirencdls  le  temps  de  s'é- 
n ce  qui  fe  remarque  de  plusadmi- 
> fu  que prefque  auffitoft  à plus  de  trois 

>as  de  là , Ton  vid  vn  aiure  feu  fe  prendre 
pareille  vehemençe  fans  en  fçauoir  U 
5 Apres  cetui  cy  encor  vn  autre,  ^ puis-;  ' , 

vn  autre , lailïàus  diuers  clpaces  cn,trç- 
Bbb  H 
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deux  allez  conftderabicSjfaàs  rcccuoir  Ufi 

de  la  flamme;  ce  feu  ne  fàifant  quefautil 
par-cy  pafc-la  comme  chofe  affedee.pat: 
riffce&  à delfeifl,  aüec  tant  de  ptogrez  (ç 

furmontoittoutrenicdc  ; De  fone  toute! 
Cfüe  CCS  feux  quicftoknt  tantoft  Réparez  , 
virent  aufficoft  tous  vnis  cnfemble  n enl 
fant  qu'vri  reul  & efppuüentable.'  Aquoy  a 
da  beaucoup  le  vent  de  la  Tramontane  < 
foufla  inceflamment , auec  ,ccfte  admira 
circonftarice  , qu’on  vid  la  flamme  aller  I( 
oent  contre  le  vent  au  lieu  dc  luy  ceder.  ^ 
Ce  n’cft  pas  qu’on  ne  lift  tous  les  efto 

poffiblcs  pour  retenir  l'a  violence  , & mcii 

Le  retrenèhemens  qui  en  eft  le  rcmede.  Pc 
cct  effet  le  G.  S.  lit  l'ortir  de  fon  Serail  plus 
quatre  mil  hommes  ; néanmoins  les  mailc 

B’eftoient  pas  pluftoftabatuës.que  la  mati, 

cftoit  éprifedes  flammes  pour  cftrc  comb 

flibks;  auec  telle  vitelTe  qu’elle  ne  donn 
pas  le  temps  de  fc  fauuer  à ceux  qm  le  prefc 

toient  poui  faire  cet  oflice. 

ny  tous  ceux  qui  eftoient  proches  de  fau 
fonne,n’cft0ient  pas  exempts  du  fom  ny  d. 

peine,  chacun  y coutcibucait.  O n ne  put 

Lutefois  empefeher  que  le  feu  ne  eourult 

rauageaft  toutes  les  mailbnsa  droit,  i gauc 
de  long,  iniques  à la  Colonne  hiltoii; 
' le  long  de  là  mâtine  & dans  la  ville  ver 
Mofquécs  des  Sultan  Mehemet , & ^.1 
Sclim,  fans  pouuoir  efttc  eflcint.  C cil  l o 
nion  commune  qu’il  y eut  vn  tiers  de  c 
etande  ville  de  brûle,  plus  d vnc  lieue  & < 


Lq  Mercure  Françêîs. 


' J®  ^ près  de  trois  quarts  de  large; 
ti  dire  vingt  mil  maifonspourlc  moins,? 
'autres  celles  du  dernier  Mofti  priuédç 
rgc,  & de  celuy  qid  eft  auiourcThuy , lef- 
Isaupicnt  chacun  la  plus  belle  Bibliothc?» 
de  rEmpirc  Hottoman:  ic  Duit  des  lani- 


lires,maübnfortagreable,poureftrc  fir  ; 
iijflî  grande  que  la  Place  Royale  de  Pa^ 

D laquelle  y auoir  trois  cens  maifons,dans 
une  defquelles  logeoient  dordinairequa- 
ms  perfonnes  ;Plusdc  dem  cens  Eglifes . 
[ofquces,  & ype  infipitc  de  richeffes.  En 
? ftoit  le  plus  richc(3c  le  plus  fameux  quar- 
'cG^nfliantinoplcjOu  logeaient  les  plus 
IstIc  k Cour  Solimane,  le  Mofti,  tous 
'^dis  , & le  Cap  des  laniflaires.  Grand 
H'e  de  perlonnes  perirer t auffi  par  le  feu, 
ns  pour  aupir  efté  furpris  ôc  enuela- 
es  flammes,  les  autres  pour  auoir  tafehé 
:uer  leurs  enfans  & leurs  biensjes  au- 
Dur  s’eftre  mis  en  deuoir  de  fetuii;  le  pu- 
[!!ependant  Ici  laniflaires  qui  fonttou- 
enuelopex  en  pareils  rencontrées  , me- 
cs mains  à toute  outrance,  & pour  en 
biqs  de  moyens,  ne  permectoienc  pomç 
res  s en  mellaflent , cet  office  eftaiit  4 
ilsrefèrué  ,piufl:afi:par  maui^ifeacou- 
ice  que  par  raifon  qui  veut  que  chacun 
iüfeu;ce  qui  feruit  pour  aeioiftre  ce 
e , dautant  qu'eux  mefmes  n’ofoienc 
e quilsdifoient , éteindre  le  feu  ch  fa 
cefans  ic  commandement  de  leur 


ondjcjui  taïda  près  d’vne  heure  à ve- 
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îiir,  $c  le  feu  cependant  pâiïa  de  h marin 
^clTus  les  murailles  dans  la  ville. Tant  y- 
cefte  defolation  ne  pouuoic  eftre  plus  ges 
îty  fob  jet  plus  lamentable,  & euft  faîu 
bien  priué  d*humanité  pour  nes'enatte 
îecœar  j car  à 'tout  pas  onvoyoitcnce  f 
{pcdâcle  les  peres,m€res,parens  de  amû 
cris  & gemiiremens^  tous  chargea  d’e 
pour  les  fauuer  des  flammes,  êc:  chaci 
plorcrfpnnaal-heur.  Auffi  voyoit-on 
S.  tout  ieunc  (ju  il  cft, pleurer  à chaud( 
mes 

Les  dîuers  effets  que  fit  cet  embrafe 
firent  dire  à tout  le  monde  qu^ileftoii 
ftoft  venu  du  Ciel  que  d’autre  accident , 
mé  il  eft  croyable,  pour  les  iniquité? 
peuple  qui  fpne  nompareillcs.  Vue  ho 
femme  Turque  voyant  quelques  Fra 
attentifs  à ce  fpeftacle  ,dit  qu’eux  feul 
noient  parleurs  prières  apàifer  Tire  de 
parce  que  tenans  ie  droit  chemin  ils  Te 
plufloft  exauce?  que  les  Turcs  qui  tenc 
tortü,  QTellc  le  iugeoit  â;infi,confidera 
Cet  embraferpent  ayant  enuiionne  la  pri 
îe  Eglifedes  Çhreftiens,  dite  la  Modoi 
ne  la  tviucha  point , ce  qui  cftveritâbl 
joUftant  queTinialiice  ÔC  les  aurres  ini 
de  la  ville  auoienc  iqftcment  atiré  l 
D eiirurfa  tcfte.  Il  y auoic  au  reftec 
qii’â  pareil  iour  cefte  ville  fut  parcill 
deioléepar  lefeii  ; êc  ce  quartier  quie 
efle  le  plus  touché  ^âuoit  bien  efte  ret 
tep^ré,  mais  à ce  coup  il  ifeflèntitle 


Le  JMer cure  François, 

, pire  au  quadruple  ,qu’aup?irauant. 
^Iqucs-vnsontauffiefcritque  peu  au- 
luant  cet  incendie  le  feu  seftoit  mis  dans 
rfe,  dans  4n^«fJople»  & dans  Saloniquc, 

ijdesprincipales  villçsdecetEinpireJà)  & jd«/w 

lies  jRoux  auoient  auffi  mis  le  feu  à Gufle- 
I port  de  mer  de  Peninrulc  de  Gaffa  , ^ 

|s  auoient  en  mef*»e  temps  facage 

ireffe  vers  Trçbizondc,  ayant  tué  le  Gou- 

eur  éc  toutcequiyfaifoit  refift^neç, 

a Pologne  ne  demeura  pas  non  plus  en 

scefte  année  cy.  Çar  apres  auoir  rendu  des 

erniers  deuoirs  au  feu  Roy  sigifmond 

k à la  Roync  fa  femme.apres  le  Couron- 

:nt  du  Roy  Ladiflas  à prelcnt  rcgnapt.el- 

rid  aullîtoft  troublée  par  les  Mofeouites, 

:s  & Tartares, comme  nous  alons  voir. 

! temps  ordôflfléparla  pietc  de  Verfawoj^^  ^ 
la  fépulture  du  feu  Roy  eftant  venu , <\\i\  f»n^4illei 
: mois  de  lanuier  dernier,  les  corps  dçs  du  Roy  si- 
loy&Roynedc  Pologne  furent  portez 
ierement  dans  vne  Eglife proche  deCra- 
île  io.de  lanuier, dans  des  cercueils  cou?  **/*/*- 
i de  riches  tapifferies.  Sur  celuy  du  Roy 
eut  vn  Crucifix  d’argent , deux  Couron- 
’or.deux  Sceptres  &deux  Pommes  du 
ïume  ; fur  Celuy  de  la  Royncy  auoit  aulîî, 

lrucifix,vne  Couronne,  vn  Sceptre  5c  la 
imc  du  Royaume* 

iclques  iours  apres  le  Rpy  àprefentte- 
arriua  en  vne  certaine  ville  non  loin  de 
ovic , où  le  lendemain  les  Sénateurs  & 
grands  Seigneurs  du  Royaume  riche» 
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iTicnc  vertus,  le  Sénat  de  laviIIe/&  les Bc 

gïoisen  armes, Enfeignes déployées, luv  a 

refit  au  dcuanc , ôc  le  faluèrent  en  plaine 
. pagne  pàt  vnejdaragueiaqiicîle  luy  futf 
. L nom  de  tous.  Cela  fait,  le  Sénat  de  la  ^ 

s'eiiretourna  promptement  atendre  faM 

fté  Pdlonoire  fous  la  porte  de  ladite  ville,  < 
ils  fa  conduisent  en  fon  Palais  Royal  fouî 
Poêle  porté  par  fix  Sénateurs. 

Le  24,  de  lanuier^our  deterpiiné  pou 
fepukurc  Royale , chaque  cotps  eftoit  p< 
fur  Vît  chariot  Gouuert  dVn  drap  de  foyC; 
pîrr  fixeheuaux, couverts  chacun  dvne  c 

uerture  de  drap  de  foye,/uKles  couuerti 
defquelson  voyok  les  armoiries  Royales 
broderie.  Deuant  ces  chariots  rnarcKoient 
zc  Cauâliers  portans  les  Éafeignes  ou  E 
nieres  des  Prouinces  de  Pologne, & der 
chaque  corps  des Sep^tcurs  qui  portoien 

orWemens  Royaux. tesquatre  Piinceseni 

de  feu  leurs  Majeftez^,Veftus  de  drap  noir 
üoientdes  corps,  à fçkuoir  Cafimir , 1 Eue 
dç  Cracovic,  hEuefque  de  N iffe , (5.:  Alex 
dre , acompagnez  de  plufieurs  autres  gra 
Seigneurs  du  Royaume  J apres  lefqucls 

noient  les  Dames  leparement,  puis  les  m- 

ftrats  & autres.  Comme  ton  fur  proche 
Palais  Itoyal  le  Roy  Ladiflas  8c  fa  four  loij 
rent  la  compagniCf,.  A la  main  droite 
Majefté  marchoit  le  Nonce  du  Pape , à la  g 

ehele  C.  de  Schwartzenboiirg  Ambaflad 

derEleiâcnr  de  Brandebourg;  mais  à la  I 

çisde  i’EgWei’A®Î5aSa-deùr  de  l’Eledeui 


Lç  Mercure  François^  y6i 

iere  marcha  en  la  place  de  çc  dernier,  ait 
uçde  cciuy  de  TEmpereur  qi)i  h eftojt:  pas 
l^arriu<é. 

jcftvray  que  cefte  pompe  fut  fortcele» 
^ rordre  des  ceremonies  agréable.  Mais 
r eftimer  toutes  chofes  félon  leur  mérite, 
[tconlelîerquç  Sianiflas  Lubienf^y  Eu. 
olokje  fit  admirer  fur  tous  co  rOraifon 
bre  qu’il  ^t  fa  la  loiiange  du  feu  Roy  Si- 
Dudjen  laquelle  il  ràpqrta  cnti;o  les  aâiqs 
b remarquables  de  cç  Prince,  Qu^eftant: 
vn  Royaume,  &-4’yn  perehetetique  ,ir 
préféré  la  Foy  & la  RcligionCatholique 
ouronne  en  la  quitant  ,ôckia  vie  mefmc 
nraiic  ia  telle  aux  Principaux  de  Suède 
;)ft  quedclaquitcr  ,lors  qu’ils  luy  don- 
ïcFopcion  défaire  fvn  ou Tautre:  Qu'a- 
Lioir  rangé  fc^  fujets  rebelles  à la  raifon, 
:auoitnon  feulement  pardonne  , mais 
uoic  eleué  fvn  d’eux  aüx  dignicezfu- 
es:Qiv  ayant  pris  SmolcnfKy  capitale  de  r 
)ui€,  ôc  leur  Prince  Suifeius  auec  deux 
Tcres,  il  auoit  bafty  pour  fcpuîchre  vue 
^auzolée  au  premier  d’icGux,qui  mou- 
1 prifonnier,  & par  cet  aéle  de  pieté  s’e- 
;quis  la  qualité  de  Pieux  ^ ainfi  que  le 
|r  des  Sigifmonds  Roy  de  Pologne  ceU 
\iHin  5 & le  fccôd  celle  AHgufieiQ^^ 
leu  Roy  en  la 21.  année  de  fon  âge  , la 
!te  - cinqinefme  auoit  efté  la  fin  de 
de  fa  vie  , ayant  laiflc  cînqcn- 
iflcsdcXTonftance  & d’Anne  fesfem- 
eurs  d’Empercur , quatre  defqucls  on 
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r auoitveuenl^Aflemblée  des  Eftats  pour 
leüion  de  Ton  fucce(Iciîr,impIorans  les  fu 
gcs  des  Palatinl  pour  leur  aync  Ladiflas 
gifmond  à prefent  cçgnânt  : Qail  auoit  v 
eu  & fait  prifonnicr  F Archiduc  Maxim: 
delà  Maifbn  d*Auftriche , lequel  auoica 
contre  luy  incontinent  apres  Ton  Couroi 
îïîcnt,  & depuis  fa  dchurance  mefnieauôi 
îcué  fon  party  par  Faâîftance  que  les  E 
guols  & Alemans  donnèrent  a.ux  Polo 
iebclles,  lefquels  toutefois  il  aiiovt  rangi 
deuoir,  Sf  en  yn  an  de  temps  auoit  redi 
Mâifon  d’Auftriche  à luy  demeurer  ami< 
vnTraidé  de  p^ix,commcelleeftàpre 
Qojl  aupit  contraint  Amurath  III.  Er 
sreur  des  T arcs,  à faire  pak  auec  iuy^apre 
ooir  vaincu  en  bataille  rangée  fouftenui 
lie  armée  de  quatre  cens  mil  hommes  : < 
aiîoit  obligé  les  Mofeouites  à vneTrtv< 
chafle  honceufement  de  la  Moldauie  M 
Prince  Tranfyluain,  & Aaron  de  la  Wala 
fi  aprjÊ^fe  decèz  de  lean  fon  Perc,  C 
les  fon  Qnclç  s’eftoit  empare  de  la  Lii 
&detoute  la  Suède  qui  luy  apartenoit 
faloit  imputera  fon  abfenee,  & àladiu 
de  Religion  qui  produit  ordinairccnc 
fcmbfables  efetf. 
c@ménnt-  Peu  de  iours  apres  fe  fit  le  Couronne 
montée  La-  du  Roy  Ladijflas  en  Cracouie,  auec  les 
Mm  Koydt  monies  & magnificences  aeouftumées 
* diflàs  veftu  à l’Alcmandcs’en  alla  du  Pa 
l’Eglife  entre  le  N5cc  de  fa  Saindfité  i 
bafladeur  de  l’Eledleur  de  Bauierc.  D«ti 


^ Le  Mercure  François,  y 6^ 

jcfté  marchoient  grand  nombre  dcGçn- 
horameSjSeigneurs  & Sénateurs  duRoy- 
iCyZyiçc  fon  efpcejfa  Couronne,  fon  Scep- 
Ic  la  Pprnmc  du  Royaume  que  i*on  y por- 
.Apre^  fuiuoient  trois  freres  de  fadite  2w^a-. 
î(Ican  Albert  ne  s’y  trouua  point  poux  de 
unes  confiderations.  ) La  Mefleeftant  fi- 
le Roy  Ladiflas  va  le  mettre  à genoux  de- 
ll’Autcl  fur  va  oreiller  de  drap  de  foyc  ; li 
Archcuefque»  apres  auoirfaic  certaine» 
res  fur  fa  Majcftc,&  auoir  receu  d’elle  le 
icnt  acouftumé,  luy  donne f ondion: Puis 
,nt  conduite  dans  le  Chœur  il  la  reueftdc 
nt  Pontifical,  & luy  met  la  Couronne  fur 
ftc,faifant  quelques  prières  à chaque  ade. 

I faitdedit  Archeuefque  mene  fadite  Ma- 
fur  vn  théâtre  drefic  pour  cet  effet , orné 
îutes  parts  de  diuerfes  & riches  tapifle- 
la  met  en  vn  thronc  Royal  vn  peu  efleue, 
►uré  de  draps  d’or,au  deffusduquel  y auoit 
oele  de  drap  de  foye  ; En  fuite  dequoy  la 
ique  donna  lé  T*e  Deum  y auec 

nclodie  tres-agrcable  en  adion  de  grâces 
,eu.  " 

out  s’eftant  heureu  (cment  pafTéde  la  for^ 
nouueau  Roy  , vcftu  ainfi  que  nous  ve- 
I de  dire,raais  couucrt  du  manteau  Royal, 
ouronne  en  tefte , le  Sceptre  en  fa  main 
te, la  Pomme  du  Royaume  en  l’autrcXorc 
Eglifc  en  cet  aparcil  , vn  de  fes  Oficiers 
ant  vne  cfpéc  nUc  deuant  fa  Majcfté  , & 
retourne  en  fon  Valais,  Ce  n'eftoient  lors 
cUmations  de  U Roy , dont  1 air  re;? 
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îentüroit,aue,c  vne  harmonie  plaifante  de 
lons^  tiopÆCes , qui  fanfarercnt  iufquc 
nuit,  auec  yn  mélangé  & confufion  de  ca 
îiadcs  iefquclles  faifoienc  tout  trembler, 
euftdic  quekairejîoit  rempiy  d’vnmilic 
tonnerres.  lartiaisonne  vid  plus  de  fan 
&dereicuyirances. 

Les  OHc  iers  dii  Roy  ieterent  parmy  le 
pic  quantité  de  medaiUcs  d'or  & d'argen 
grandes  de  petites  ^ lefqaeîl^  reprefen 
d'vn  cofte  vne  pyramidctriompbale  pofe 
/ trois  pçcices  boules  , au  deiTous  de  laq 
eftoient  les  aimes  du  Roy,  au  deflus  vnî 
auec  ces  trois  leti'cs  S.  H.  S.  Sur  lapoin 
la  pyramide  yn  Herosarmc,tenant  enfa  i 
droite  deux  palmes , en  fa  gauche  vn  Lau 
vne  Couronne  en.  teftç , au  col  vp  Cplier 
Toifon  a or,aueccetein{criptionjH<?;//?? 
iHtk pmmifim.'Lt reuers de  ces  médailles 
t:oiî  virboiiclierjfur  lequel  eftoit  eferû  L 
fiamlY.  coronatm  in  Regem  FoL 
lAth^m  C.  Febr,  au  dçlTus  du  bqu 

efloient  vn  Efpée  .6c  vn  Sceptre  en  fortp 
Ctoix,&  au  deiïous  la  Pomme  du  Royaij 
Le  Royyeftat  de  retour  en  fon  Palais  R( 
le  Cardinal  fon  frerey  reçeutle  Chapea 
Cardinal  que  le  Nonce  dp  Pape  luy  ptef 
dans  vn  badin  d’or,  lequel  luy  fut  mis  en  i 
par  fa  Maicfté  mefo^e.  En  fuite  de  cela  o 
mit  en  table  pour  difner.  Le  Roy  prit  fa  p 
âiî  milieu,ayât  à fa  droite  le  Cardinal  fon 
re, 6c  apres  luy  lean  Gafimir. , à 

üi\6c  Charles  Ferdinand:De  Tau  tïe  edfl 
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)Ic  à la  droite  cftoient  aflîs  I«N once  de  fà 
^eiéaucc le Comtede Furftenberg, à la 
ic  Charles  Alcxandrc^  aucc  le  Comte  de 
'^anzcj^ourgj  vis  a vis  de  rArclieüefque 
acovkj&rAmbairadeurdu  Duc  dePo« 
me.  Les  Vaivodes  & grands  Seigneurs 
oyaume  auoienc  la  fécondé  table, Les 
elfes  & ï>amcs  la  troifiefme , le  refte  de 
blelFe  la  quatrième.  Vn  chacun  y auoic 
»y  contenter  ion  apetit.  Ce  difeer  dura 
\s  i la  nuit. 

gndemain  le  Roy  Ladiflas  motc  i che- 
lila  Caur^où  s’ettant  rcueftu  de  fon  ha- 
}yal  il  monte  fur  vn  theattre  richement 
e belles  tâpi(reries,&  couuercd’vn  Beau 
DUge^reçoicrhomage  diîSenac,&  crée 
:c  de  Cheualiers  en  les  frâpant  dVnc  cf- 
rmy  vn  éclat  d’aclamations  populaires 
üeRoy.S^  Majefté'cftantdcfcenduc  du 
I remote  à chenal  & s'en  retourne  droit 
is  RoyahfesOficiers  jetSspar  lechcrnia 
;é  de  médaillés  ainfi  que  le  iour  prcce- 
Vîais  le  Roy  ne  fut  pas  pluftoft  par- 
ie tout  le  peuple  fe  iete  à la  confu- 
: ce  drap  rouge  donc  letheatre  eftoic 
tjlecoupe,  le  déchire  f&  la  romp  en 
n beaux, chacun  en  empôicant  la  pièce, 

:n  que  du  cheacre  mefme,que  f o auoic 
fre iours  à drellèr,  lequel  fut  bjrifë 
de  for  ce  qu'en  moins  d’ vne  heure  il  ne 
ainydu  drap  nydu  theatee. 

[ vray  qu  vn  Diademe  cfl  acompagne' 
indiüimcconteacemînc,mais  â eft  il 
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bied’vne infinité  de  fbins>d*iaquietudes 
chagrins.  LC  Roy  de  Pologne  nel  eprouu 
tropj  lequel  des  l’entrée  de  Ton  Rcgnefc 
tr^uerlé  par  les  Mofeouitts  qui  luy  faif 
la  guerre, & prcfquc  acablé  des  foins  qu’ 
faldic  prendre  pour  la  defenfe  & coriferu 
defts  Eftats.  A carafe  deqüoy  ilfictcm 
generale  à Cracovie  immédiate 
apres  fon  Couronnerhehr,  afin  d’établir  ( 
que  perfonne  notable  pour  le  reglemc 
la  monnoyc  ; De  trouuer  les  moyens  c 
pefeher  les  progrez  des  Mofc:oüitcSj&  1* 
tion  des  Tariares  dans  1^  Pologne  j U c 
re  vne  bonne  paix  aucc  la  Courône  de  S 
Vâhnm  La  Lithuanie  recçuait  le  plusd’incor 
uchfrchent  âkcz , tant  à caufe  du  tauage  des  Mofc( 
les  Moffouites  dans  le  platpâys,quedu  fiegq  de  Smole 
de  pmx  en  folicitoic-éllele  plus  quèl’on  ladc! 

de  leur  opreffion , ou  au  moins  que  Ton 
portaft  quelque  remede.  V oila^pour que 
depefeha  le  Prince  Razcuil  le  pere,  en 
couie,afin  de  nioyenner  quelque  acorar 
ment.  Mais  comme  le  mefprisqüe  fon 
fait  des  Mofeouites  les  aüoit  irritez , cci 
cherche  de  pdx  les  enorgueillit  telle 
qu’ils  en  vindrent  à des  cruautez  étn 
Ce  qui  lie  rcioudrc  le  Roy  de  Pôle 
chercher  d autres  moyens  plusviolens 
rcpoufler  la  force  par  la  force,  ptiis 

doheeurne  luy  cftoit  point  fanorablejd 

que  le  Prince  Cafimirfutenuoyé  en  L 
meaucc  vac  pu'iranteajméé  p'ôur  leur 
fer , leur  faire  îcner  le  fiege  de  Smolcni 
les  repouffer  dans  leurs  terres# 
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iorsonrapelalcsl»olaqucsq(uiportoicnt  j , 

rmçs  purl  Empereur  en  Silefie,  par  vn  dL,  U 
public i Cratouie^tant  à caufe  delà pro-  »/?«>»/  «« 
tion  que  faifoicnt  les  Suédois  de  prendre/""*" 
raploy  au  fcruicc  de  leur  ennemy  pour 
nftaaion  de  la  Trêve  qui  cftoit  entre  la 
►gne  & la  Suède;  qu’i  caufede  la  neceiïï- 

e l’on  prcuoyoit  en  deuoir  auoir  ; atenda 

le  la  défaite  du  Prince  Razeuil  Maref-  ' 
Jecamp  du  Roy  ^e  Pologne , lequel  eue 
de  peine  a le(àuuerau€c  quclques-vns 

ens,apresauoir  efté  batu , al  fes  troupes 

CCS  dansdl  Lithuanie  par  les  M ofeoui- 

elquels  faifoicnt  des  courfes  bien  auanc 

a Pologne, 

liirgrace  de  ce  Marefchal  de  Camp  obli- 
. K,oy  de  Pologne  à prendre  relolution 
luy-mcrmc  en  Lithuanie  ,làns  toutefois 
itlnuerles  folicitations  pour  la  paix  d’A- 

J.=,aaffibU„,,„lc  RordcDîL™,t. 

nuoyercnc  des  Amballadeurs  pour 
ft  vers  l’Empereur  & vers  les  Eleâeurs, 
fs  & villes,  tant  Catholiques  que  Pro- 
î Ce  quidonnoit  quelque  efperance  à la 
e Alemagne  de  refpirer  le  douxair  de  la 
mais  auec  crainte  que  l’cnuie  *quc  les 

s portent  aux  Polonois  pour  rhonnçur 

ç entrcmife , n’en  reduiit  la  negotiation 
et.Lctemps  nousen  aprenda  la  Vérité, 
f ndant  on  faifoit  des  leuées  de  gens  de 
de  tous  coftez  pour  fecoiuir  Smoicnf- 
cftoit  aihegé  par  foixantc  & dix  mil 
!Uitcs,  Icfqiiels  preflôiçnt  grandement 


tn 
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la  place,  & la  batoicnt  furieufement  : n 
moins  quelque  foin  qu’ils  apportâllent  j 
îuy  oiÎ€î  Colis  les  moyens  d cftrc  fecouru 
ne  peurent-ils  empefeher  qu’il  n’y  entrai 

fecours  , qui  donna  le  loiiicau  Roÿdc 
logne  d’alcrldy  mefme  la  <|tliurer. 

On  tient  que  cefte  place  eft  de  grande 
due  8c  tres-forte  .ayant  quatre  lieues  de 
cuit  8c  triple fofe  .mais  defcrtc  en  plufi 
èndroks  depuis  le  feu  qui  y fut  mis  lots. 
prife,ilyaenuirpnvingtans.  ■ 

Les  P'olonois  fe  trouuerent  bien  en 
chez  quand  ils  fe  virent  encor  alFainh  p; 

—r  - O ^ Tartarés  y lefquèls  metoïeiàr  tout  à rcu 

fane  oMs  palîbient  ; mars  |>ien  eftonne^ 
l^S  O 1 « ICÎC  fl  lll  fPÇ  AliC 

é-  tendre  la  ligue  que 

^ firmes,  faite âuec  les  Tiitcs, lefquèls  matcho 

, mefme  temps  vers  la  Podolie  auec  de  gea 

forces.  Alors  le  Roy  dePolognefîrcomr 

dément  à tous  fes  fujets  capables  de  port 

armes,  de  s’armer  & fe  tranfportcr  lu 

frontières.  / . . i 

Les  Tarfarcs  qui  croyment  les  poU 
tellementocupez  qu’ils  nepoutroient  pai 
tcfifter.le  ictent  pat  laRuflie  auec  vingt 
Cheuaux  dans  la  prouince  de  î>ociuie , t 
vers  la  Valacié , prennent  prifonnicrsio 
qu’ils  rencontrent  , emmènent  tout  1< 
ftail  , & font  rafle  de  tout  ce  qm  le 
noir  emmener  emporter  trois  mur 
tant  , pafleut  le  fleuue  Neftro  à S 
nie  & fe  retirent  dans  la  Valachie. 
Staniflas  ComefpoUchi  Généra.  Ma)c 


Lè  Mercure  François. 

Pologne,  ayant  là/rciiiblé  lés  garnifons 
dlles  voifinés.leur  va  au  deiiant  , les 
UC  campez  prés  la,  ville  d’AlTy  Metro- 
aine  d,è  la  Valachie  , bu  Tur  la  fin  du 
de  luillet  dcrpiér , vn  bcaujmatin  vers 
inteduiour,iI  les  furprchd  endormis, 
donné  vil  rtfiieil- matin  &èn  fait  vne 
)oucherie , que  la  plus  grand- paré  dé- 
erent  morts  ftu-lap|aCç,dbrmans  dVà 
profond  fômmeil.  Lèreftc  s’élucil- 
lu  bruit,  né  lé  trouüans  pas  capables 
:erefiftancc,,prennentlafoite,-  mais 
i furcroift  de  malheur  tombent  entre 
uns  des  paiïàns , iciquels  leur  couranS 
nèherènt  dé  leurs  corps  les  chemins 
fs  champs,  rhifieurs  dés  Chefs  fa- 
lits  prilonniers  & émmenez  en  PqIo- 
lèc  quantité  de  mout6ns,de  bœufs  Sc 
riaux Tartares.  Ibrteque  laPo- 
fevit  aulîîtolidcliuréede  l’importu- 
e fes  hoftcs  par  lès  armés  ; & péii 
des  Turcs  rnefine  par  vh  Traité  de 

fs  Mblèoùites  pburhriuoiént  obfti- 
cjè  ficgc  dé  Sraolenlky  , dont  la 
“ftoit  infaillible  nonobftant,  le  i fe- 
quelle  auoit  recoù  , fi  le  Roy  de 
le  n’y  foll  allé  eli  pèrfonne  k la  te- 
nè  puillànte  armée  : lequel  après 
iettx  & fanglant  éômbat  contrai- 
1 fin  les  Mofeouites  à Iciier  le  fie- 
eft  vray  que  fa  Majefté  Polonoifo 
Tome  y.  Ccfc 


770  M.nc.xxxill. 

y fit  des  efforts  fur -humains  , y coui 
grand  danger  de  fa  perfonne  ^ ôc  y fitp 
te  de  bon  nombre  des  fiens.  Tant 
qu'il  dcliuralaplaec^  larafraifchit  &po 
«eut  de  toutes  fortes  de  munirions  qui  1 
eftoient  neceflaires. 

Peu  apres  les  Polonois  furprirent 
Courrier  Mofeouite  > duquel  ayant  aj 
que  dix  - huift  mil  Mofeouites  s’en 
loient  vers  Dobroiift  auec  dix  - f 't  t 
nés  d’or  ^ le  Roy  de  Pologne  depel 
promptement  vingt- mille  Cofaques, 
quels  attaquèrent  ces  Mofeouites  a 
tant  de  courage  , qu’ils  les  obligerer 
prendre  la  fuite  & leiir  abandonner  d 
defdites  tonnes.  Mais  il  aduint  que  le 
fir  de  butiner  arreftant  les  Cofaques  ] 
ftoft  qu’ils  ne  deuoient  à vifiter  ces  t 
lies  , les  Mofeouites  qui  ne  s’efeoient 
beaucoup  eïîoignez  , rcuindrent  for 
fur  eux  à rimprouifte  , & les  furprei 
ainfi  occupez  prirent  leur  reuenche,ei 
lerent  mes  Cofaques  de  fi  bonne  f( 
que  la  plus  grande  partie  y demeura  ] 
les  gages;  & bien  prit  au  refte  d’anoi 
bonnes  iambes  5 autrement  les  iVIôfco 
euifent  tout  taillé  en  pièces. 

Le  Roy  qui  efloit  dans  Smolcn: 
fut  bien  fafché  de  Paffront  que  les 
receurent  , proteftant  bien  de  n’en 
loir  pas  demeurer  là.  Les  Mofeouit 
leur  part  fcmbloient  n’eftre-  pas  fatisl 
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vouloir  eftrc  ïemboürfez  dts  Frais  de 
ir  ariîicment  auant  ique  quitter  la  par- 
» Le  Turc  auflî  menaçdit  encôr  la  Po- 
;ne3  nonobftant  fes  fouliuiffions,  àçau- 
quelque  nouueaiî  mefeontentement 
il  pretendoit  auoir  receu.  Les  Tarta- 
fe  vantoicntfemblablement  de  venger 
mort  de  Ceux  qu’ils  venoient  de  per- 
: , ëc  de  retirer  leurs  prifonniers  fans 
çon;  , Si  chacun  fait  ce  qu’il  fe  pro* 
t,  il  y aura  bien  du  bruit  en  Pologne  : 
uelJe  a eu  tout  fuiet  de  fe  rire  de  nos 
zetes  de  France  , pour  auoir  fi  obfti- 
nent  auancé  la  prife  de  Smolcnficy.  Il 
it  mieux  fe  taire  que  mal  parler, 
uant  que  de  retourner  en  France  , fai^ 
s vn  tour  en  Canada  5 & voyons  en  quel , 
t y font  nos  François,  par  le  moyen  de  ' ' 

dation  fuiuante , qui  nous  en  a efté  en- 
' ee  par  vn  de  nos  amis. 

MON  S I E y R , &c.  Puis  que  ^dxuôndê 
ne  fuis  obligé  de  vous  faire  part  tous 
ans  de  ce  qui  fe  paiîê  en  cefte  nou- 
e France  , pour  m’acquiter  de  ma 
raefle  ie  vous  diray  , que  depuis  le 
is  de  luillet  de  rannée  dernière  i6^z, 

' nous  arriuafme^  à Kcbcc  , ainfi  que 
nus  mandé  par  ma  dernicre,  les  Pe- 
îefuices  trauaillent  de  tout  leur  pofiî»  Tourne 
à l’augmentadon  de  la  Religion  Ca-  x vi  n. 
liqiie  , mais  auec  allez  de  ^difEcuIté,  §% 
ir  ne  fçauoir  pas  la  langue  du  pays, 

C c c i j 
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C’eft.  pourquoy  ils  s’eftudicnt  particu!) 
rement  à s’çn  acquciii  la  cognoilTance  ' 
Pere  Paul  le  leune  voyant  qu’il  y aua 
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diufmns. 
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coit  peu  par  le  moyen  dVn  petit Diâio 
naire  efcrit  à la  main  que  l’on  iuy  au( 
donné  en  France  , refoluc  d’aller  vifii 
les  cabanes  des  Saüuages,  ajfîn  de  fe  fa 
roreille  à leur  langue  , Bc  luy  falut  tre 
cher  po^ur  y aller  les  roches  de  la  poil 
aux  diamans.  C’eft  vn  l^u  que  nous  2 
pelons  ainfi,  acaufe  de  la  quantité  de  j 
tits  diamans  que  Ton  y tronne  aftczbeai 
Les  chemins  en  font  trcs-difticiles^affrc 
& dangereux  , où  il  faut  quelquesfois 
1er'  des  pieris  ôc  des  mains  pour  ne  j 
tomber. 

Ce  fut  au  mois  d’Oétobre  de  la  m 
me  ^annéc  , auquel  temps  les  Sauuai 
prennent  vne\  grandiffinfé  quantité  d: 
guilies  qu’ils  font  boucaner  &c  feichcr  ; 
fumée  dans  leurs  cabanes  , & en  ms 
gent  ordinairement  , n’ayans  point  dt 
très  mets  iuic]ucs  à ce  que  les  neiges  foi( 
grandes  pour  la  châfle  de  1 Orignac.  1 
François  en  mangent  auffi  principalemi 
iours  que  l’on  ne  mange  point  de  cht 
Cci  font  les  femmes  qui  les  accomm 
dent  V Elles  vuident  ce  poiflbnjle  lau( 
fort  bien,  loiuirant  par  le  dosaion  pai 
ventre  , puis  le  pendent  à li  lamée  , I 
yant  auparauant  lait  efgouterlur  des  p' 
cheshors  de  leurs  cabanes.  Elles  les  f. 
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lentcnplufieurscndroijts,afinqueIafu- 
‘c les  deflciche plus  aifemcnt.  Ils  les  font 
lir  auec  vne  petite  broche  de  bois , qu’ils 
ruent  en  terre  auprès  du  feu.  Leurvaif- 
leeft  d eicorce  de  bois.  Ils  ciîuyent  leurs 
ins  gralTes  à leurs  cheueux  &à  leurs* 

■ens.  îl  cft  vray  qu’ils  ont  de  la  poudre 
boisfec&ppurry,  dont  les  meres  net- 
ent  leurs  petits  enfans,  §ç  n’ont  point 
utre  linge. 

Ils  ont  cela  de  particulier  , ou  ils 
Fient  pas  dire  leur  nom  deuant  d autres,  /W,, 
iefçiiy  pourc|uoy.  Le  Pere  le  Icnnc  leurf^m. 
mandant  vn  loiir  à IVn  id'^nx  comment 
àppelloir  , il  baifFa  la'  telle  fans  rien  Ji- 
^ Et  yn  François  demandant  à vn  au- 
k}ig4  ichemrajfon  Comment  t’appelles - 
il  relpondit  , namafiikjjteriten  , ie  n’en 
rien.  Qi^  fî  on  demande  a quelqu’vn 
pnadVn  aucrêil  ledit  librçinenti  mai^ 
pasle/îen. 

5^nd  quelquVn  les  traide,  6c  qu’ils  ^ 
fait  bonne  chere , ils  frapent  de  leurs 
doucement  leur  ventre  tout  nud , 
mk:tfpoun,  c cft  à dire  , le  fuis  faoul. 
ta  comme  ils  remercient  leurs  hoftes 
1 bonne  chere  qu’on  leur  a foire, 
is  portent  vn  grand  bouclier  de  bois 
^edre  fort  loitg  & fo^rt  large  quand 
ont  en  guerre  ^ donc  il^  fe  coifiucnt 
îrement  le  corps  ^ peu  plié  6c  cour- 
coufu  haut  6ç  bas,  auec  de  la  cordc 
Cçc  iij 
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faite  de  peau  , laquelle  le  fouftient 
refpaule  droite  coiiurant  le  cofté  gaucl 
& quandilsônt  tire  leur  coup  , ils  uefi 
que  retirer  le  cqfté  droit  pour  femctt 
couuert.  . ' 

Ils, ay ment  fort  la  Sagamite  , qui 
leur  langue  lignifie  proprement^  de  1 
pu  du  broiiet  chaud  i maintenant  i 
prend  pour  toute  forte  de  potage  , 

bouillie  & chofes  femblabie^.  Celle qi 
ayment  beaucoup  eft  faite  de  farine 
bled  d’Iiade , laquelle  eftant  boüilli®  : 
de  l’eau  ne  fait  que  de  la  cole  , & ne; 
moitis  ils  en  mangent  auec  appétit  ,,qu 
principalement  on^y  , met  vn  peu  de 
my  , c’eft  à dire  de  l’huile  , ainfi  c 
font  dans  les  fraizes  fç  framboifes  qi 
ils  en  mangent.  Leurs  plus  grand 
ilins  font  de  graille  ou  d’iiuile.  Ilsr 
dent  quelquefqisdans  vnanorceau  de.^ 
fe  blanche  figée,  çqmmc nous  mordr 
dans  yne  pomme. 

Auant  qu’on  leur  portaft  des  chai 
foni  euirs  jes  de  France,  ils  faifoient  cuire  leur' 
kmvimAe.  dans  des  plats  d’efi;orce  qu’ils  appe 
ovragaaa  , auec  de  l’eau , mettant  cipi 
.fix  pierres  dans  le  feu  ; & quand 
elloit  toute  rouge  & briiflante  de  fc 
la  iettoient  dans  ce  potage  ; puis  la 
rans  pour  la  remettre  dans  le  feu  , i 

’ ipettoient  vue  autre  de  mefine  en  fa 

çç  ,§ç  conçinugient  ainfi  iufque$  a^' 
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• viande  fufl  cuite.  Ils  fè  fcriient  en- 
maintenant  de  celle  ancienne  façon  de 
e , quand  ils  ont  perdu  ou  rompu  leur 
udiere. 

: 17.  du  mois  d’Odobre  veille  de  faindl  , , 
ipn  & laindl  lude , nous  veifm^s  icy  vne  tune!'  * 
ipfe  de  Lune  fut  les  fix  heures  du  foir; 
telle  narriua  en  France,  ainli  que  vo- 
Almanach  difoit  , que  lut  la  minuit, 
qui  me  fait  dire  que  vous  aucz  leiour 
1 nuiét  enuiron  lix  heures  plullofl:  que 

jS.  , 

^ious  auons  icy  dans  les  ifles  du  grand 
lie  Saindl  - Laurens  quantité  de  gi- 
, des  outardes , des  oyes , des  canards, 
iarceales  , oc  autres  oyfeaux  ; nous  y frants^ 
ns  des  pommes  fort  douces , mais  fort 
tes  , & des  prunes  qui  ne  cederoient 
it  a nos  arbricots  de  France  fi  ces 
es  eftoient  cultiuez.  Mais  .les  Sauua- 
gaftent  tout  , car  reheontrans  vn  ar- 
Fruidier  ils  l’abatent  pour  en  auoir  le 
11  y a mefme  icy  force  oignons  de 
tagons  rouges  très  - bons  à manger,  rouges, 
Sauuages  n’y  font  point  d’autre  fau“ 
lie  de  les  faire  boiiiilir  dans  l’eau  , , 
fel  dont  ils  ne  mangent  point  finon 
depuis  qu’lis  nous  cognoilfent.  * 
tes  Sauuages  font  totalement  inciuils  Sauuages 
'.aucune  Iionneftcte  , foie  en  beuuant  duils  ^ in^ 
en  mangeant  ^ fe  ièruans  auffitofl;  & 

: autant  de  contex^ççment  de  la  cueil-» 

C c c iiij 
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fier  à pot  , ou  dVn  ppêlon  quoy 
gras  > pour  boire,  comme  Ton  feroi 
France  dVn  verre  de  crlftal.  Ils  bpi 
ordinairement  chaud  , ôc  mangent  à 
re.  Grandement  impitoyables  , & 
charitables  , faifant  fort  peu  d’eftat 
iiomme  malade,  de  la  fanté  duquel  il: 
fcfpercrit , ils  le  tuent  mefmc  quelque 
pu  le  laijflTent  dans  le  bois  pour  sf’en 
faire  ou  pour  ne  le  voir  languir. 

Le  Pere  le  leune  veid  vniour  vn 
page  qui  traifnoit  fa  mere  apres  foy  f 
neige  ( les  chariots  & carofTes  de  ce 
ibnt  des'  traifnes  fai£k€S  d’efcorccs 
de  boi§  , les  cheuaux  font  les  homn^ 
les  tirent  apres  eux.  ) Voyant  donc  ( 
panure  vieille  liée  fur  yne  traifne 
nls  ne  la  pouuant  commodément 
defeendre  par  le  centier  ordinaire  d 
montaighe  qui  borde  la  riuiere  où  i 
loit,  la  laiflà  rouler  à bas  par  Icnclro 
plus  roide,  & s’eri  alla  la  requerq*  pa 
autre  chemin.  Le  Pereme  pQuuant 
porter  celle  impiété  le  dit  4 queli 
Sauuages  qui  cftoicht  auprès  de  luy 
luy  dirent  '$  Qj^  veux  - tu  qu’il  en  f 
auffi  bien  s*^en  va  f elle  mourir  ? preq  1; 
îa*tuë,  puis  que  tu  en  as  cômpaffionj  ti 
feras  du  bien,  car  elle  ne  fouffrira  past 
peut-eftre  que^so  filslalaifl'eraau  miliet 
bois,ne  la  poüuât  hyguârir,ny  trailher  à 
foy^s’iine  trouue  point  â^^Gipiâgcr.\ 
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peils  foulagent  les  malades  qu’ils  croienç 
mir  mourir;  ils  leur  auançenc  la  mort  par 
slque  coup  de  baflon  ou  de  haché,  quâd 
)nt  beaucoup  de  chemin  à faire  ; & cela , 

:nc-iis,  par  compaffion. 

La  meilleure  de  leurs  medccipes  eft'  de  , ; 

lire  fuer;  ils  drclïcntvn  petit  tabernacle  - 

bas, entouré  d’efeorees  & tout  couucrt  ' 
eufs  robes  de  peaux.  Ils  font  chauffer 
[ ou  fix  cailloux  qu’ils  metent  dans  ce 
où  ils  entrent  tous  nuds,  & chantent 
edans  i^cclTamment  , frapans  douce- 
tlescbftczdc  cesétuues.  • 
cur  patience  eft  vra>ment  admirable  , Ps:i.„„  ^4 
te homtnes,  femmes  & enfansde  tou- 
açons  dans  vne  cabane,  fans  toutefois 
fpurer  ny  quereller  les  vns  les  autres, 
meres  né  s’impatientent  point  âpres 
: enfans.  Il§  qe  f^auent  que  c’eft  de 
J tout  leur  ferment  confifte  en  ce  mot 
fen  vérité;  point  de  jaioufie  les  yns 
ts  les  autres.  Ils  s'eritr’aydent  de  fe- 
:nt grandement , fur  l’efperance  qu’i}s  V^oyleMet- 
erçceuqir  la  pareille;  autrementiisne 
icicnt  de  qui  que  çe  foit.  A u rcfte,com-  L'*” 
vous  ay  mandé  en  ma  derniere  , ]ç 
:peint  de  diuerlés  couleurs  , princi- 
icnc  quand  ils  font  quelques  vifites. 

)uuent  cela  II  agréable , que  les  petits  ^^^*‘^** 
s ne  penfent  pas  eftre  beaux  s’ils  ne 
barbqiiille:?. 


: ft.  leune  lefuitefaifoittoutlbn  '' 
îqiir  s’aquerir  la  connoiflanee  du 
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gage  de  ce  pays.  Il  trauailloit  beaucoup 
profitoit  peu,  pour  n’y  auoir  pcrfonnc  av 
laquelle  il  peuft  conférer  pour  s’ïnftrui 
Illuy  arriua  vne  occafion  fauora 

Tierre  VaJIe-  mais  de  peu  de  durée.  Les  Pcres  Ro 
d/chû4  lets  auoient  amené  vn  icune  Saunage 
ffM  de  Lan-  France , qui  fut  puis  apres  baptiféà  Ang< 
fue  du  Pere  eut  pour  parrain  le  Prince  de  Guimeni 

leleune.  s'apcloit  Pierre  Paftcdechouan.  Il  par 
fort  bon  François  & forç.  bon  Sauuage. 
ieune  homme  ayant  efté  ramené  en 
pars  on  le  remit  entre  les  mains  de 
freres  pour  reprendre  les  idées  de 
langue  qu’il  auoit  prefque  oubliée.  Ce  j 
urc  raifcrable  deuint  barbare  comme  les 
très,  continua  fes  barbaries  pendant 
les  Anglois  oriit  icy  feiourné.Sçachantle 
tour  des  François  il  vint  voir  le  fieurE 
ry  de  Caen  à T adoulTac,  quil  inuita  de 
. teràKebeCvCequïlfit.  Il  le  vouloir  pi 
dre  pour  fon  truchement,  le  faifant  mai 
à fa  table , luy  tefmoignant  vn  fort  boi 

lave.  Ce  pauure  ieune  homme  eftant  1 

à fon^ife  ne  s’y  peut  tenir  ; ilmefconn 

Icfieur  de  Caen  vne  & deux  fois,  il  eft 

• gracié  & remis  en  faueur.  , Ccpendai 
P,  le  Ieune  follicite  le  heur  de  Caen  c 
leur  enuoyer,  au  cas  qu  il  ne  fe  peu! 
commoder  au  fort,  quil  les  obligero 
feroit  du  bien  à ce  pauurç  abandonne, 
qui  aymoit  les  PP.  Icfuites  s’y  ^corde 
ment.  Or  ce  pauure  garçon  fe  voyant 
cheu  de  l’amitié  du  ucur  de  Caçn  fe 
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ifié  du  fleur  du  Pleiîîs;  c’eftoit  tomber 
luy  de  flevre  enuhaud  mal.  Car  le  fléur 
:iîis  çognoiflant  Tes  friponneries,&de- 
q^u’ildemeuraftauttles  PP.  jEefliitcs, 
uta  , Çiy  promettant  fon  amitié  au  cas 
ybulufl  pafler  queique  temps  en  leur 

fl  pour,  lê  .remettre  dans  |e;s  deuoirs 
îonCbreftien.  Le  fleur  de  Caen  luy 
^ignoitle  i-qefme.  Le  vofla  donc  exclus 
■t.  Il  ne  falloit  plus  q^u’eftre-  abandon- 

Ilauoit 

e la  fille  de  Idanirougache  jElIe  ayâtre- 

içlque  mccQiitetitemétdeluy.  lequita 

; Confies  mariages  des  Sauuages , qui 
lent  que  par  .yn  iacs^  dourany  II.  faut 
e chqfe  pour  les  fleparer  '^  fl  ce  n’eâ  dt» 

ayent  des  eqfans,jar  alors  ils  ne  fc 
:nf  pas  fi  aiiement. 

tant  doue  ainfl  rebmté  il  alla  iê  jetter 
les  béas  derdits  Pe^ç?  „ qui  n'eftoient 
bpouuertspourluy.  Ils  luy  procure- 
n habit  de  François  , qu.e  le.  valet  de 
bre  du  fleur  du  Plel|îs  luy  donna  , & 

rent  tout  l’accueil  qui.lçur  futpoC 

[te  commodité  s’eftanr  rencontrée  fl 
>os  le  Pere . .ieune,  fe.  met,  à trauailler 
eflè.  11  fait  des  coniugaifoils,  déclinai™ 
quelque  petite  flintaxe  , vn  Diékion-- 
, auecjvne  peinc  incroyable, car  fl  luy 
quelquefois  demander  ao.  queftions 
iflojr  la  cognoiflànçc  d’vn  mor,tant 
ailtre  peu  duit  à erifeigncr  varioito 
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Or  comme  les  Sauuagcs  ayraent  derc 
nienrle  petun,  lePere,  à qui  on  en  a 
cnuoyé  l’année  precedente , en  donoiti 
ucnt  àfonJMaiftrÿ.  pour  lerendre  pluj 
tentif  à toutes  les  difficultez  qu’il  renc 
proie  , & par  ce  moien  il  auançoit  beauc 
en  la  langue,  mais  ce  Maiftre  le  qiüaa  q 
ques  mois  apres. 

« " Il  y a vn  certain  barraguoyn  entr 

. ^ François  ôc  les  Saunages,  qui  n'eft  n*y  F 

çois  ny  Saunage  , &c  cependant  qi 
les  François  s’en  feruent  iU  penfc«t  p 
'Saunage,  & les  Saunages  en  Fvfur 
croyant  parler  bon  François,  Çomm 
tangage  dis  ^^^^oiAnUlcs  Saxiuages  s’çii  ferment  a 
SaHUAfes,  bout  de  charnp  parlant  aux  François,  t 
François  parlant  àux  Saunages , & tous 
feruent  pour  dire  monfrercj  Mais  en 
Sauuage  de  Montagnais  , Ntchtdis  e 
dire  mon  frerç  aifné,  Ntchim^  mon  Ç2 
Le  mot  A.cSagAin9y  ne  s ' yfurpe  icy  que 
quelques  vns pour  dite  Capitaine,  le 
mot  c’eft  Oukhimau  : ic  croy  que  ce 
de  SagAmo  vient  de  F Acadie,  il  y 
quantité  d’autres  femblables. 

le  diray  en  paflant  que  cette  lai 
eft  fort  panure,  & fort  riche;  elle  eft 
ure,  pourautant  que  n’ayans  point  de 
noifTance  de  mille  <5c  mille  chofes  qui 
en  l’Europe,  ils  n'ont  point  de  noms  ] 
les  lignifier j tVc  eft  riche,  pource  c 
çhofes  dont  ils  ont  connoilTancc,  ell 
fécondé  5c  grandement  no  mbreufe.  H 


lie  qu  lis  ne  la  prononçcnt  pas  bien- 
Algonquins  qui  ne  different  des  Mon- 
ais  que  comme  les  Prouençaux  des 
nans,ont  vne  prononciation  tout  à fait 
gentille. 

randis  que  ce  Prince  Pariedechouan 

ndTm  ^ P^res,  il  leur  raporta  que  Emnmm 

ndc  inereprenoitplaifird  raconter 

racntqu  eurent  les  Saunages  vovans  ^ 
:rIevailTeau  des  François  qui  aborda  T”*"" 
Merencepays.  cy.  Ils  penibient  que 
tvneillemouuante,  & ne  fçauoienc 

ire  des  pndes  voi  es  qui  la  faifoient 

ler.  Leur  cftonnemcnr  redoubla 
s quantité  d’hommes  Ilir  le  rillac* 
rnmes  commencèrent  à leur  drclTer 
ibanes  ce  qu’elles  ffont  ordinaire- 
quand  de  nouueauxhoftcs  arriuent; 
tre  Canots  de  Saunages  fe  hazarde- 
abordercesvaiffeamt.  Ils  inuiterenc 
nçoisa  venir  dans  les  cabanes  qu’on 
eparoit , mais  ils  ne  s’entendoient 
vns  les  aimes  On  leur  donna  vne 
: de  pain  ou  bifcuic;  l’ayans  emporté 
lire,  n y trouuanr  point  de  gouftils 
rein  en  l’eau.  En  vn  motils  eftoient 
me  mecftonncmcntquefui:  iadis  le 
Caiecut  a 1 abord  du  premier  naui- 
peen  qu’il  veid  près  de  fes  terres  ; 
nenuoyé  quelc^ues  perfonnes  pour 
siffle  quelles  gens  amcncit  cette 
mailon  de  bois  , les  mefTagers  ra-  ' 
tn  a leurs  maiftres  que  c’eftoit  des 
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hommes  prodigieux  & efpouuentab 
qu’ils  s’habilloiçnt  de-fer  , mangçoien 

os,  & buuoient  du  f^ng  . Ils  les  auc 
veuS  couucrts  de  leurs  cuiraiïes  , ma 
dubifcuk,&boireduvin.  Nos  Saur 
diloient  que  ies  François  buuoient  du 

& mangeôientdubois,  appellant  ain 

vin  & dubifcuit. 

Or  eôme  ils  ne  pouuoient  entendre 
le  nation  cftoient  nos  gens  5 ils  leur  do 
rentvn  nom  qui  eft  toujours  demcùr 
puis  m'^^T'àn^oisoMcmtche'goff'  hiou^c  efl 

rcvnhôme  qui  trauailleenboisj  eu  e 

en  vn  canot  ou  vaifïèau  de  boisy  lis  v( 
Boftre  naui'C  fait  de  bois,  leurs  petits  c 
n’eftans  baftis'^que  d efçorce. 

■ ^ Au  l'nois  de  nouembreily  eut  VI 

/ liage  que  Ton  nommok  M^mto^ache 

nommé  la  Nafle  lequel  fe  fit  luy  mèfe 
petite  maifonnette  ou  cabane  de  pla 
qu’il  auoit  fendues  yi  rimitation  des  n< 
auptesdelamaifonciesPP.  lefuitcs. 
uaqueics  autres  Saunages  le,,venanî 
simplîckêdes  eiitr’auttcs  regardant  ccttc  mailo] 

SaH^ages  ^ ^ fr achant  pat  où  entre] 

MêUgnats.  pQ^^oir  rrouuer  la  porte,  il  tourn< 

tourne  alentour  de  cette  cabane,  & c 

qu’il  n’y  auoit  point  d entfee  s en  a 
meileftoit  venu  , fans  fraper 
d’autant  que  ce  n’eft  point  la  couftui 
Saunages.  Ils  entrent  par  tout  ui 

mot^ny  sis  vous  faluerXeurs  cabanes 

ment  point,  il  y entre  qui^veut,  k 
qu’vne  vieib^.p^2,u  qui  leur  fert  de  po^ 
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ntcnd  point  parler  de  larrons  paVmy 

Lis  ! r ^ i’entends  des  -Mon- 

nais . Cai  les  Hurons  font  meftier  de  dc- 

cr,  au/îi  font-ils  de  meilleures  cabanes 

nsfcdentau-es,  & non  vagabons&  ct.««rensUr- 
.comme  ceux  de  ce  pays-cy.  l’aprcns 
ces  Hurons  tiennent  vn  hLme  pou^ 
i^de  Icfprit,  qniefquiuc  k main  du 

^uesiJ  eftfurpris,  battcz-le  tant  que 
' voudrez  , il  ne  vous  dira  rien^“î 

«panemmentcecbaftimcntynonen 

'■>”8  & «.fchcx  .„oe 

Ind  AurîH  ^ julijucs 

^ f«re  a toujours  cfté  blan- 

■"'fcc 

Nouembrc  ujfques  au  ij.  cfAurii 
epentcnuiereatoufiours  efté  glacée 
‘îf  cent  caroilfs  euk 

paflc  dcifus  fans  l’c/branlcr.  Les  gla- 
oient  de  telle  efpaüTeur^que  quand  on 
les  ronTpre  proche  de  Kebec , pour 
evnc  barque  à l’eau,  le  heur  du  Plef- 

dit  qii.eftant  à terre  c’cftoit  tout 
Il  pouuoit  faire  d’atteindre  au  bout 
glace  auec  la  fourchette  d’vn  mouf- 
ju  il  tenoit  en  la  main,  La  rigueur 

U T-  mois  de  lanuier 

de  nosfrançois  aiant  foifdâsles  bois, 
c il  voulut  lechervn  peu  de  neige 
oit  fur  vne  hache  qu’il  tenoit,  vcnâc 


Hêquettes 
^eur  m/tr- 
eherfurla 
neip. 


SêuUfh  des 
SAuuages. 
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à toucher  le  fer  fa  langue  fe  cola  &ge 
promptement  & fi  fortement,  qùe  vena 
retirer  proniptemenc  la  hache  pour  le  fi 
qu’il  fcntoitjii  enleua  quand  & quand  î 
te  la  '-peau  de  fa  langue  ^ Et  neantmoins 
Saunages  nè  lailîent  pas  d’aller  & venir  i 
nuds,  quelque  froid  qii’ il  face,  ce  qu  il 
atribuer  à 1 habitude  qu  ils  J 
âée. 

Le  trbifiefitic  Décembre  nous,  o 
rnénçames  à changer  de  chaufliites,  6c  r 
feruir  de  raqvîcttes.  Q^and  ie  vins  à m( 
cès  grands  patins  tout  plats  a mes  piedv 
m ’imaginois  qu  a tous  coups  ie  donrit 
du  nez  dans  k neige,  mais  rexpenence 
fait  voir  que  Dieu  pôuruoit  commode 
toutes  les  nations  des  choies  qui  leur 
necelTaires  lie  marche  fort  librement 
CCS  raquettes  3 Pour  les  Sauuagès  , ce 
les  empêche  iiy  dé  fauter  comme  des  D 
ny  de  courir  comme  des  Cérfo 

Ils  font  des  fodliers  de  peaut  d 

potu*  s’enferuirfur  ces  raquettes  : ils  r 
pas  Hnuéntion  .de  durcir  ou  tanner  le  < 
auffin  en  ont-ils  quc.fairc,  L Efte  ils 
pieds  nuds,i’hyucrilfaut  que  leurs  loi 
foient  d’vne  peau  maniable  , autre^i 
gafteroienc  leurs  raquettes  ; ils  les  for 
ges  & fort  amples, pour  les  garnir  de  i 
pu  de  vieux  haillons  contre  le  froid.  1 
aurons  quelques  peaux  de  Frâce  vn  pén 
douces  que  les  grolTes  empeignes  de  v 
cela  nous  feroie  vn  bien  incomparable 
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iment  fur  le  renoüueaû,  quand  les  neiges 
ünent  a le  fondtè  fur  le  midy;  car  les  fou- 
! des  Saunages  boiucnt  l’eaii  comme  vac 
jnge,  & tes  peaux  venues  de  Frite  tien- 
ientlepiedfèc.  Le  cinquielme  iôur  de 
embreilfitde  grands  vents , ce  dui  cft 
leplulîeursfois.  Le  Nord  cft  ity  vid- 
II  empiorta  vn  idur  vne  partie  de  la 
lertured  vn  baftitrient  du  f ort.  Le  Pere 
fouereuenantccioui-üd’y  célébrer  la 
te  Meflè,  nous  dit,  qtt’ilscftoienrcon- 
ts  Juy  & vn  ieuhe  garçon  qui  f acom- 
oit,  de  le  tenir  l’vn  l’autre  ^ de  pcüf 

e vent  ne  les  enleuaft. 

Le  Pere  lé  léune  lefuité  paiïànt  vers  Ciu/tumï 
cime  temps  dans  les  bois  oùeftoient 
Jez  quantité  de  Sauuages,  trouua 
.mort  enfeuely  par  les  Sauuages  ; il 
clleuefort  haut  fur  des  fourches  de 
acompagné  de  feS  robes  & autres 
fes , coiiucrt  d’vnecfcdree  (c’eftleur 
nortuaire.)!!  demanda  quand  on  l’en- 
oit;  il  luy  tefpondirent,  quand  il  né 
roitplus:  la  neige  tombdir  pour  lors 
JndaneCi  A 1 ocafion  de  té  rencon- 
dqü’vn  luy  dit,  qu’vn  Saunage  eftanr 
I les  autres  frapent  lut  la  cabane 
&e.  Et  comme  il  en  de« 

)it  la  raiibn  à vn  Sailuage  , il  luy 
:e  c’eftoit  pour  faire  fortir  l’efpric 
ibane.  Le  corps  du  mort  ne  lôrc 
par  la  porte  de  la  cabane  , ils  b- 
ü'corcc  voilînedu  lieu  oiul  éft  mort, 
fîîeip.-  Ddd 
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& le  tirent  par  là  v Tans  pouüoir  donner  < 


y%6 
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"Barif^rse. 


tre  raifon/inon  que  la  porte  eft  pour  ks 
uans  non  pour  les  morts,  quoy  quih 
paflTçnt  fans  difficulté  vn  Ç>iftor quand 
font  tué.  Us  enterrent  encor  les  roi 
des  morts  auec  eux,  parce, difent-ils,  qu 
les  leur  appartiennent.  On  ne  parle  p 
des  morts  parmy-eux  : voyre  mefmes 
païens  du  deffunt  ne  fe  feruent  ian 
des  chofes  dont  il  fe  feruoit  durant 
vie.  ■ 

Ils  font  diuerfes  fortes  de  fefti 
Aux  feftins  des  morts  ils  iettent  la  telle  d 
le  feu  : aux  autres  feftins  e eft  a mat 
tout,  & faut  creuer  pluftoft  que  de  ricnl 
fer. 

Qtiafi  tous  les  Sauuages  ont  vn  p 
Caftipitagan,  ou  ûcàpetiin.  Les  vns  1 
faits  d’  vne  peàu  de  rat  mufqué , en  telle 
te  que  i animal  îemble  tout  entier  i u 
qvi’viie  petite  ouaerture  par  la  telle  pat 


lis  l’ont  efcorché,  les  autres  font  taits  d 
très  animaux  ; il  y en  a qui  ont  vnepr 
dubras  & la  main  de  quelque  Huoq 
qu’ils  ont  tué  : cela  elaclt  fibieii  vuide, 
les  ongles  refteiit  tout  enticies  j s 
diriez  vrayement  vnc  main  iolide  qr 
ils  l’ont  reiupiie  de  petun,oii  autre  chc 
Quelquefois  pour  monftverqu  us 
du  courage,  vn  Sauuace  le  liera  le  bras 


auec  vn  autre  J puis  mettant  entre  les  t 
bras  furla  chair  vn  morceau  de  toadi 


lumé  , ils  le  lailfeat  cmiercment  con: 
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r , fe  brulans  iufques  aüx  os  : Celuy  qui 
Ire  lebras  & fecouë  le  feu  eft  tenu  pour 
rins  courageux.  le  n ay  point  veu  cette 
baric  j mais  on  m*a  dit  quVn  François 
mt  aux  Hurons  penfa  perdre  le  bras  / 

Uant  joiier  à ce  beau  ieii  contre  vn  Sau- 
;e.  ^ ' 

IleftvrayquelcsSauuagesfontfortpa-  orèeia 

is,  mais  1 ordre  qu’ils  gardent  en  leurs  ta 

rcices.Ies  ay  dent  à conferuer  la  paix  dans 

•sménages.Lesfemmesfçauentcequ’el- 
loiuent  faire,  & les  hommes jiuffi,  & ia- 

s 1 vn  ne  fe  mefle  du  meftiér  de  l’autre, 
hommes  font  le  corps  de  leurs  canots^ 

bmmes  coufent  i’efcorce  auec  de  l’oficr 

n petit  bois  fcmblablc  : Les  hommes 
les  bois  des  raquetttes , les  femmes  la 
fe  : Lp  hommes  vont  à la  chalTe  Ôc 
itles  animaux, les  femmesles  vôt  quérir* 
corchet  STpaifentles  peaus;Ce  font  aulîî 
qui  vont  quérir  le  bois  qu’ils  bruflenr. 
nils  fc  moqueroient  d’vn  homme  qui  4 

d vne  grande  neceflîté  , feroit  quelque 
e qui  deuft  eftre  fait  par  vne  fein. 

Les  Peres  lefuites  ont  deux  petits 
âges  qu’ils  efleuent  & inftruifent  en 
cligion  Chreftienne.  Le  plus  aagé 
nt  ny  pere  ny  mere,,  abandonné 
le  monde.,  fut  receu  par  le  Saunage 
né  Manitougache  , qui  le  donna 
Per^,  lefq.uels  ils  ont  nommé  Ftr- 
I^dd  ij 
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t»Heen  attcndam  qu’il foit  capable  d’ef] 
baptifé  . Le  plus  icune  leur  a efté  don 
par  l'a  mere  , & l’oht  nommé  Bier.-ver, 
rsonobftant  la  dfcfence  de  leur  Capitai 
de  donner  aucun  enfant  aux  Fsançc 
C’eft  vn  plaifir  devoir  ces  deux  cnfai 
ils  commencent  à lire  ; ils  Içauent  pi 
. Dieu  en  Latin  & en  leur  langue . Ils  les  f< 
qiie  qiiefois  rire  par  leur  petits  difcou 
deuant  qu’ils  mangent  ils  leur"  f 
dire  leur  Bénédicité.  Voila  pourqi 
quand  ils  veulenr  manger  ils  s’en  vi 
' leur  dire  MonPere  Benedicite  , c’eft  à c 
donnez  moy  à difner.  Gemme  iis  voioi 
donner  à manger  à vn  petit  cliicn,  ils 
foient  qu’il  n’auoit  pas  dit  foa  BenedU 
le  m’en  vay  diti’vn  d’eux  1 c dire  pour  lui; 
’ me  lesPeres  ?‘en  rioient.lon  compagnon 
dit,  namair  itiiponakhitittimonkht,  les  chi 
n’ont  point  d’efprit,iis  ne  difent  pasl 
Benedictte  s c’_cft  à faire  aux  hommes  fei 
' ment.  Vous  les  entendrez  allans  & 

< nans  ruminer  le  Patermfier,  en  pronon 

lantoft  vne  partie,  rantoft  l’autre.  En  qi 
il  arriua  vrp  iour  vn  rencontre  agréai 
Le  fienr  Eniery  de  Caen  difnant  en  1 
maifon,  comme  on  feruoit  fur  table,!' 
de  ces  enfrns  regardant  ce  qu’on  pref 
toit,  &:  voyant  bien  que  ce  n’eftoit 
pour  luy  , commence  à dire  par  rcnc< 
tre  , nos  indneas  in  tentât tonsm-  Ceh 

gitn.  C eft  vn  erreur  de  croire  qu  ils  n ont  i 


¥. 
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ifïKncc  d aucune  Diuinitc.  Il  cfl  vrây 
I5  n’ont  point  de  prières  publiques  & 
lunes,  ny  aucun  culte  qu’ils  rendent  pr- 
iiremenc  à celuy  qu’ils  tiennent  pour 
j,&qLie  leur  conoiflancc  n’eft  que  tene-  L 
:mais  pn  ne  peut  nier  qu’ils  ne  reconoif. 
quelque  nature  fuperieurc  â la  nature  de 
iîe;&que  corne  iîsn’ôt  nyJoix  ny  pohee, 
n dt  ils  aucune  orctonanec  qui  côccrne 
uice  de  cette  Nature  fupeneare;  clia- 
ait  comme  il  1 entend.  Ils  difent  qu’il 
rn  certain  qu’ils  nomment  Atahocan, 
iront  fait.  Le  Pere  le  leiine  cftant  vn 
dans  vne  cabane , & leur  parlant  de 
, ils  luy  demandèrent  que  c’eftoie 
)icu.  U leur  dit  que  c’eftoit  ccluy  qui 
loit  tout,  & quiauoitfaitle  ciel  ^ia 
ils  commencèrent  à fe  dire  les  vnsaux  ^ 
s Atahûcany  ^tahoc^fi^c  ç^\4tahoca^.  T>tiT>eluge^ 
difent  quVn  nommé  repara  le 
; perdu  dans  les  eaux  en  quoy  il  paroit 

ont  quelque  tradition  du  deluge,quoy 
leflee  de  îables;  Car  voicy  comme  le 
le  le  perdit,  à ce  qu’ils  difent. 
c allant  à la  ch  aile  auu^  des 

I ccrüiers  au  lieu  de  chiens  ^oii  i’aducr- 
jil  faifoir  dangereux  pour  les  'pups 
appelloit  fes. frétés  ) dans  vn  certain 
près  duquel  il  eftoit.  Va  ipur  qu’il 
iiiuoit  vn  Ellan,  (es  Ipups luy  donne- 
a chaiîé  iiifques  dédains  ce  lac,  dans 
I1I5  furent  auiÏÏcprabihnez, Luy  fuiue- 
I deiliiSp&  cheiçliapt  (es  frétés  de  touîf 


dë.s  fa- 
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çoftez  vn  oifeau  luy  dit  qu  il  les  voyoit  a 
fond  du  Lac , & que  Certaines  belles  c 
mônftrcslçs  tenoient  là  dedans^  Il  entre  d 
l’eau  pour  les  fecourir,mais  auffitoft  celac 
débordé  & s’agrandit  fi  farieiifement  qu 
inonda  èc  noya  tputc  la  tcïïc,  Lc  Mèjfoa  b 
eftonne  quitte lapenfée  de  Tés  Loups  po 
fpnger  à.rêftablir  le  monde.  Il  enuoye  ^ 
corbeau  chercher  vn  peu  de  terrCjpour  au 
ce  morceau  enreftafiiir  vn  autre» Le  çorbe 
îi’enpfittroiiuer^tout  eftantcouuert  deo 
Il  fait  plonger  vne  Loutre;  mais  laj^rofo 

deiir  de  ces  eaux  l’empefeha  d’aller  iufqu 

^ terre.  Enfin  va  rat  mufqué  defeendit  ôc 
raportai  auec  ce  morceau  de  terre  il  ren 
tour  en  eftat  ; il  refit  dos  tron^s^  Arbres , 
tirant  des  fiefehes  allencontre  elles  fe  cha 
geoient  en  branché- 

Ceferoitvne  longue  fable  de  raconi 
comme  il  repara  tour, corne  il  fc  vengea  c 
monftres  qui  auoient  pris  ces  chaflhurs; 
transformant  en  mille  fortes  d anima 
pourles  iurprendre:brefce  beau  reparate 
citant  marié  à vne  louri^mufquee  eut  c 
enfans  qui  ont  repeuplé  Icmonde. 

Ônvoîd  en  tous  ces  côtes  que  lesSauuaî 
ont  quelque  idée  d\ui  Dieu.  Ils  ont  mefj 
quelque  efpece  de  facrifice.Le  Pere  Breb< 
alFeureque  hiuernant auec eu^  d leury 
mettre  va  petit  Eflan  ou  Qrignac  fous.la' 
dre,  & le  brufier  ; Qu}l  connut  dêpius  q 
pefme  temps  on  en  aiioit  brufié  vn  en 
même  feçon  en  yaeaiitre  cabane^  & déni 
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rxtlaraifonde  cela,  ilsluy  dirent  que  c’e- 
ifpour  lafanté  dVn  malade, 

[1  y a des  hommes  parmy  eux  qui  font 
^féfiÎQn  de  confulter  leur  MarnthonAÏ  me 
iblc  quepar  cemotde  AlamthoH  ils  ea< 
ident, comme  enh'e  nous  vn  Ange,  ou 
elque  nature  puiflante.  le  croy  qüÜs 
ifcnt  qifily  enade  bons  & demauuais. 
Sauuâge  voulant  aller  àlarhalTe  le  con- 
:a  tout  auprès  de  la  maifon  des  Peres  le- 
:es.  Ilfitvne  petite  cabane  de  bois,  feié- 
iia  là  dedans  toute  la  nuit  , chantant, 
int,  hurlantj  les  autres  eftoient  allentour 
Liy.  Le  ^amthoH^  luy  dit  qu’il  allaft  à la 
iTe  dVn  certain  collé  , qu’il  y trouueroit 
Orignaux  & point  d’Hyroquois.  Le 
fut  trouué  merï^eur , car  il  reuint 
(l  afflimé,  n’ayant  quafi  rien  trouué^Pour 
dyroquoisjil  n’é  pouuoitrenc6u:er,car  il 
cartqit  bien  loin  d’eux,  le  croy  que  la 
(part  d,e  ces  confulreurs  de  Marnthonnc 
t que  des  trompeurs  èc  çharlatansmean- 
ins  quand  ils  recômandent  quelque  cho- 
cela  eft  exécuté  de  point  en  pbint.  S’il 
)it  aux  Saüuages  que  le  veut 

on  fe  couche  il  ud  kir  la  neige,  qu’on  fc 
ile  en  quelque  endroit,  il  feroit  obey: 
mbout  du  conte  ce  ManithaH  ou  diable 
■eur  parle  non  plus  qu’à  moy. 

^le  doute  neantmoinsqu’ily  en  a quel- 
^s  vnsqui  on  vrayment  çammunication 
:c  le  niable,  s’il  eftyray  çe  qu’en  difent 

Ddd  iiij 


ConfuUentîê 

Man^kûfâ^ 


>9^  M,  DC.  XXXIÎL 

Ics  S^uuagesi  cai:  on  les  yçid  marcher 
leurs  c^l^anes  fans  les  rompie^iis  dcniennç 
furieux  & comme  pofTedez,  donnent  c 
coups  capables  d’aiTommer  vh  bœuf, 
neanmoins  la  douleur  paflTe  en  peu  de  tciT 
fans  grâd  outrage^  Ôules  voidtoutcnfai 
puis  guéris  en  vn  moment.  Ils  raconn 
quariticé  d’autres  cfiofes  ffemblables,*  m 
quand  pn  les  preiTc , ils  auoürnt  franc! 
ment  qu’il  s n’ont  point  vcucclajains  feu 
;nent  qu’ils  rpnt  ouy  dire. 

Ils  font grandemênt  füperftitieuXîS’ar 
ftant  à leurs  fonges  , lefquek  ds  cxeçua 
pun^uellement.  Vn  Saunage  alla  troui 
€rû^nté*  les  Pb.  lefuites  le  15.  ipur  de  lanuier  , 
J ^ . l£^J.  jjç  qu  vn  de  fes  Gendres'  aupit  for 
qucuousluy  donnaffions  auffi  long  que 
maindePetun  ouTabaç,  Le  Pereielcu 
le  refufajdiftnt  qu’il  ne  donnait  rien  pc 
les  fonges  , & que  ce  n’eftoit  que  fol 
qu’il  leur  expliquerpit  comme  ils  fe  fornu 
qu’and  il  rçaurëitieurlangue.  lHuy  repa 
que  toutes  les  natio^ns  auoiént  quelq 
ciiofe  de  particulier;  que  fi  les  fpngcs  c 
François  n’eftoiet  pas  vrais,  ifî  bien  les  leu 
àc  qu’ils  mpurrôienr  s’ils  ne  les  mettpic 
en  execution.  lugez  des  confequcncesdi 
gereufes  quipenuent  s’enciifuiüre.  Ont 
dlt'qu'autres  fois  Tvn  d eux  ayant  fongé  c 
poureftre  guari  dVne  maladie  qui  le  trait 
loir^iMuy  falloir  tuer  vu  cert^^iii  François 
l’enuoia  àpcler.  Entré  qu’il  fut  en  fà  cabai 
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, Approche  mon  frere^  te  te  veux 
r.  Sa  femme  qui  fçavioit  ledeflein  de 
mary,,  dit  au  François  qu’il  fe  don- 
bien  garde  d approcher  *,  6^  de  fait 
jalade  auoic  mis  vne  hache  à fou  co- 
DurTaflommer.  Pour rcuenir ace  San- 
il  faluc  que  les  Peres  luy  donnallènt 
^etun. 

diriez -vous  , qu’ils  s’abftiennent  s'abfiienn^t 
a\iailler  quand  ils  voyent  le  temps  rou*  de  trauniUif 
matin,  s’imaginans  que  letrauail  eau-  le 
: du  vent  ce  iour  là?  Enuiron  la  niy- 
ier  le  Pere  de  Noue  eftant  allé  trauail-  J 
i bois , vn  Saunage  vint  dire  au  Pere  le 
î que  ledit  Pere  eftoit  caufe  du  vent 
mfloit.Et  le  Pere  le  1 cune  luy  en  ayant 
;ndé  la  raifon,il  luy  dit;  Parce  qif encor 
|ae  le  Ciel  fuft  rouge  au  mapn , le  Pere 
icpas  lailTé  d^ aller  travailler  au  bois  de 
e- heure,  ëc  que  cela  eftoit  caufe  du 
: Qi[e  les  Montagnais  voyans  le  Ciel 
hme  fe  tiennent  en  repos  dans  leurs 
tes , & par  ce  moyen  arreftenc  le  vent, 
îrtiray  le  Pere  de  Noue,  ad  oufta-jl, 
îc  parte  point  fi  matin  quand  le  temps 
|Lige,(Sc  il  verra  par  expérience  qifil  ne 
ra  point.,  Ce  cjui  donna  fu|et  au  Pere 
ncdcrire5  lequel  fit  ce  qu’il  pût  pour 
rdefonefprit  cefte  fupcrftition. 
dngt-vniefme  du  mefine  mois,  le  Pere 
lue  baptiza  vn  nctit  Saiiuao;e  aai^é 
ii'on trois  ans,  h\^ppçdYnç  maladig  lefmtes, 
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mortelle,&  voyant  qu’il  eftoit  en  dangei 
mourir  dans  les  bois  j (a  graiid-meie  le  ti 
nantauec  foy  départ  &:  d’autre,  lesP( 
luy  demandèrent,  au  cas  c|u  il  guarift  fi 
ne  voudroit '^pas  bic-i>  le  leur  donner. 

1 relpondit  c^uc  s il  n eftort  il  malade  elle 
donnetoit  Ce  qui  les  fit  refoi 

à le  baptifer. 

Voyage  du  Yn  Saunage  ayant  apporté  nouu. 

T Je  Noué  aüfdirs  Pere"  lefuites  qu  vn  autre  Saui 
vsn  Us  Sau^  nommé  Brehaut  eftoit  mort,  qu’il  a 
lailfé  deux  enfans , vn  garçon  & vnc  ] 
te  fille  ; comme  ils  defiroient  en  enu 
quelques  vns  en  France  pour  les  fait 
ftruire , afin  qu’ils  peuflent  par  apres  fei 
rir  ieurnation  > le  Pere  de  Noiie  prit 
lution  de  fuiure  ce  bon  Saunage , non 
façon  de  beaucoup  de  peine.  Les  hoftclleries  q 
rrr/r  trouueen  chemin  font  ks  bois  mefin 
fiages.  rentrée  de  la  nuiéfc  on  s arrefte  pour  c 

nei','  cha'cun  deftait  fes  raquettes,  del( 
les  on  fe  ïert  comme  de  pelle  pour  v> 
la  neige  de  la  place  où  l’on  veut  coU' 
La  place  nette,  & faite  en  rond  ordir 
ment,  on  fait  du  feu  tout, au  beau  ni 
& tous  les  hoftes  s’affient  alentour,  e 

abriez  par  le  dos  d vue  muraille  de 
ge  , ayant  le  Tiel  pour  couuerture 
maifon.  ■ Le  vin  de  cefte  hoftelletie 
l’eau  de  neige  fondue  dans  vne  petite  ( 
diere  qu’on  porte  auec  foy , fi  on  ne 
manger  la  neige  poiir  boiftbnjles  met 
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: font  vn  peu  i' Anguille  boucanée^ 
îme  il  faut  porter  fa  coauertiire  auec 
:>our  fe  coùiirir  la  nuiCi: , on  ne  fe  cliar- 
ue  le  moins  qif  on  peut  cf autre  clio- 

e Perc  eftatit  arriué  clans  la  cabane  on  Rêceptidf» 
lauoit  quelle  chere  luy  faire.  Il  n'y  a Sau-^ 
t icv  de  cQinplimens , on  ne  dit  ny  bon  ^ 

,ny  Donfoiiv  Tour  leur  tefmoignage 
fiouylTance  ou  action  de  grâces  con- 
in  cefte  afpiration  , Ho  ! ho  ! ho  ! ho  ! 
due  icy  le  monde  pareffeds.  Aulîiroft  ^ 
un  feipctendeuoir^  iVu^iet  de  leau 
lia  chaudière  ou  pluftoft  de  la  neige, 
■elarnetfur  iefeu  , Fautreiette dedans 
andcs-picces  de  chair  dTjan,  fans  la- 
depeiir  de  perdre  la  grailTe  : cela  eftant 
i demy  on  le  retire  pour  en  remettre 
te.  Comme  on  eftoit  en  cet  exercice, 
d’vn  des  gendres  de  ce  Çauuage  nom- 
Nafle , auec  lequel  le  Pere  eftoit  ailé, 
îuient  de  la  chaffe  apportant  deux  Ca- 
: auffitofticn  refiouyllànce  de  la  venue 
îrc,  il  les  met  en  pièces, & les  iette  dans 
iudiere_.  Vn  autre  luy  fait  prefent  dVn 
îCaftor  fort  délicat  5 mais  auec  prieras 
ifedonnaftbien  garde  d’en  dôner  les 
)c chiens;  autrement  ils  croyent qu’ils 
pfendroient  plus.  Ils  bruftent  ces  os 
bigneufemenc  ; fi  les  chiens  les  man- 
kn,Ia  chafie  ne  vaudroit  plus  rien.  Le 
dit  qudi  s’eftonnoit  du  degaft  de  yiaq- 


Incômmoâi 
’tez.  que  re~ 
eetétle^ere 
ëe  Noue  en 
fçH  voj'a^e. 
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cic  qu’ils  faifoicnc;qui  eft  vn  graud  mal  pi 
ec  miferabîe  peuple :car  lors  qu  il  a dequ 
ce  ne  font  que  feftins,  Scia  plus  part 
temps  il  meurt  de  faim  le  lendemaia. 

3 lia  à trois  lieues  de  U chercher  vu  Orig 
quhlsauoienttüé  pour  en  donner  le  cï 
au  PerCjauec  mille  exeufes.  llspreflei 
le  Perê  de  demeurer  quelques  iours  a 
euxi  dirons , qu’ils  auoient  veu  du  bois  r 
gé  , &:  qu’ihfailhblement  ils  trouue.o; 
d autres  Elans.  ^ 

Le  Pere  voulant  partir,  on  fait  trois  ti 
nés  qu’on  charge  de  chair,  Tvne  pour 
Laucre  pour  Pierre  Paftecitchouan  qi 
eftoit  aliçv  la  troifiefme  pour  vn  Fran 
qui  aGCompaghoic  ledit  Pere.  A peine 
rcnt-ils  fait  deux  céts  pas  apres  leurs  adi 
que  le  Pere  demeure  roue  epurt , il  ne 
goutte, &:  n’éntend  rien.  La  fumée  de  h 
bane,  les  neiges  de  dehors  , le  defau 
nourriture,  (card  n’aiioit  mangé  qu’vn 
de  cefte  chair  à demy  cruejle  trauail  du  < 
min^rafFciblirent  fi  fprt , qu’il  fur  contr 
de  retourner  d’oà  fi  venoic.^  U auoic  1 
porté  vn  peu  de  pain  &de  pois,  mai 
8auuages  s’en  füfirent  incontinent  5 tai 
Cil  font  auideSjluy  dilant  qu’il  en  mangt 
tant  qu’il  voudroit  eftant  de  retour  en 
raaifon.  Le  bon  Sauuagela  Naffevpya 
débilité  du  Pere , luy  demande  s’il  vem 
me  tirer  ; Non , d i t il , mais  te  ne  pms  traifr» 
f^rdean  qm  tu  dqméo  A to;>r efp oj 
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(HiJhcT dy  poHY"  y t€  pTend-T^y 
grande  peau  de  loup -marin  pourimuclop- 
?JanSy&  te  traifner  en  tamaïfinjtm  es  ma^ 

I pren  courage , ie  ne  t ahando  tneray  point» 

CLiindrent  a la  niaifon  le  mieux  qu’ils 
ent  3 ou  le  Pere  ayant  trouuélc  repos  fc 
t inconcinedr. 

lechofè  me  femble  plus  qii’intolerable,  Vaçen  de-ui. 
qu  on  eft  pefle-mefle,filles, femmes, h®-  daStnt^ 

garçons,  tous  enfemble,  dans  vn  trou 
me;  & plus  on  s’auance  en  la  cognpif. 

!^cle  la  langue , plus  on  entenddelale- 
rotiicher  fur  la  terre  couuerte  dvn  peu 
pehes  de  Pin , n’auoir  qu’vne  efeefree 
:laneige& voftre  telle,  traifner  vollré 
ye  fur  des  montagnes , fe  lailîer  rouler 
des  vallons  efpouuentables  , ne  man- 

u’vne  fois  en  deux  ou  trois  jours  quâd 

a point  de  cliall'e , c’eft  la  vie  qiVil  faut 
r en  luiuant  les  $auuages*  Ilellvray 
la  chalTe  cil  bonnç,la  chair  ne  vous  eft 
elpargn  ée  : lîno  n,  i}  fau  t eftre  eu  dan- 
: mourir  de  faim  , ou  de  bien  fouf- 

aut  que  ie  remarque  icy  vne  reproche 
■S  Sauuages  font  aux  François,  c’ell 
cree  qu  ils  ont.  Quand  vous  refufez 
UC  chofe  à vn  Sauuagc  , aufficoft  il- 
ait , Kffakhitany  tu  ay  me  cela  -fakhita, 
fjayme  ie,aymc-lc;  comme  s’ils  vou- 
dire , qu’on  eft  attaché  à ce  qu’on  ay* 
qu  on  le  préféré  à leur  amitié. 

5.  de  Feurier,  ie  Maiftre  de  langue  du 
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P.le  leune  s’eii^lla  fans  leuf  rien  dire 
lapprehêfion duCarefme  quis’approcl 
ne  délirant  point  ienfner , ôc  fur  la  cro\ 
qu’il  auoit  que  les  gens  du  Sauuagclal' 
auroient-fait  bonne  chaflTc.  M ais  ce  n' 
que  pour  peu  dc  teinpsjdautant  qucla 
fc  ayant  mange  toute  fa  cbaflc>  n en  t 
îiant  plus  dans  les  bois  , la  faim  le  çre 
fortquil  àe  fçauoit  de  quel  coftéfci 
net.  De  façon  que  fe  v oy  anr  dans  le  ie 

auantqued’eftre  enCarefme,  ayant] 

perdre  la  vkflir  vue  glace  qui  coula  de 
fuy , & paffé  quatre  iours  lans  mange 
bien  peu^il retourna  veoir  fon  efcolier 
quinzç  iours  dkbfencei  & d^nieura  en 
- aiîeeles  Peres  iufques  àPalques,  apr 
quel  temps  il  s en  voulut  aller  a la  cliaf 

les  quitta  derechef  fans  plus  reuenir. 

veff.nce  des  Le  viDgt-vnièfme  lour  de  Mars  vn 

Si^Huages  liage  hSangeant  chez  les  Peres  leiuites, 

altnconire  je  lè^on Icor couftunie,s  àrrtftatout c 
dti  Fraiifeis.  qu'il  ne  mangeroit  pas  dauamag 

rrement  qu’il  mourroit-  Le  Perc  le  . 
luy  demanda  pourquoy  j il  luy  dk  , 

auoic  veu  viie  lumière  brillante  to 

tour  alentour  du  plat  ; Et  le  memie 
voulant  mettre  la  main  fur  le  plat,  il  s « 
kniffampiü 

rast  Or  corne  le  Pere  commençoit  a cc 
ilre  leurs  fantafies  , pour  luy  faire  i 
fîmplieité  il  prerid  vne  cuillerée  oude 

; cc  qu’il  màngco!t,&  en  mangea  luy-n- 

1 1 commence  à le  regarder  c-oniffic 
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me  , voyant  qu’il  n’auoic  point  de 
l'en  mangeray  aujfi  y dit  - il , pHïs  qne  tu  en 

n dit  que  quelques  Bafques  ou  An- 
leuront  donné  rapprehenfîon  que  les 
çois  les  vouloient  cmpoifonnei%  C'eft 
quoy  ils  vous  inuitent  de  goufter  le 
lier  de  ce  que  vous  leur  prefentez.  En 
fil arriua  vne  chofe  agreable^à  vn  Sau- 
fort  adonné  à boire.  Le  fieur  du  pVffis 
tfaitprefentèr  vn  verre  de  vin  ou,  de  fi- 
il  fe  tourne  & le  donne  à vn  François 
entafter,  lequel  tafta  iîbicn  qu’il  n’y 
rien.  Le  Sauuage  qui  le  voyoit  faire 
L prou  egoHjfé y egQtiffey  c’eft  affez  , c’eft 
mais r^autre tira iufqucs  au  bout,  puis 
ma  le  verre  tout  vuide  au  Sauuage, 
luy  apprendre  vne  autre  foisà  quiter 
ieffiances. 

^ ont  encore  cette  fuperftition  de  croi- 
[u’il  ne  faut  point  efpandre  à terre  le 
pur  du  Câftor , ft  on  veut  auoir  bonne 
le. 

s vous  donnent  quelque  chofe , il  faut  , 

1 1*  ^1  rie  donnent 

ous  leur  en  donniez  quelque  autrejau- 

nit  vous  feriez  tenu  pour  vn  ingrat.  Us  nen. 
uent  aifez  volontairement  fans  don- 
nais ils  ne  fçauent  que  c’eft  de  dojïiner 
eceuoir.  Il  eft  vray  que  fi  vous  les  vou- 
lure  dans  les  bois , ils  vous  nourriront 
’ous  rien  demander , s’ils  ctoyent  quo 
n ayez  rien:  Mais  s’ils  s’apperçoiuenc 
ous  ayez  quelque  chofe,  hc  qu’ils  eu 
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ayent  enuie , ils  ne  celTetont  de  vous  pi- 
que vous  ne  leur  ayez  donné. 

ŸtUuehdes  femmes  ont  iey  vn  grand  poni 

fmmes  par  Qtf  vn  homme  vous  promette  quelque  i 
tu)! Us  $au-  fcjS’il  ne  tient  fa  promefle,il  penle  s eftr- 
uages,  excuié  quand  ilvousauradit  quefafer 
ne  l’a  pas  voulu.  Envn  niotpou,r  1^,] 
part  les  femmes  y font  les  maiftrefics  dé 

fontez  de  leurs  marys., 

Umamn.  é-  Le  i8.&  ro  ioür  d’Anril  tonnaicy 
femper/iîure  & ferme,  aiiec  de  grands  eiCiaîis  f Ov.  ce 
fie  Tàtr  à clant  la  riuieie  eftoic  encère  glacee 
terre  coutieitc  de  neige;  ce  qui  fait; 
tiu’il  y a de  la  chaleur  en  1 air,  & que  ces 
ges  & froids  font  accidentels , & eoiit 
nature  du  climat. Nous  iommes  parai 
à la  (Rochelle.  Tous  les  Frarçoispo^ui 
telmoigrier  qu’ils  n’ont  point  veu  dai 

cœur  de  la  France  de  mois  de  May  fiel 

^e  celuy  qu’ils  ont  efprouué  à Kebec 

chaleur  eft  icy  grande  &c  brullantej&ce 
dût  l’ay  remarque  depuis  que  ie  fuis  icy 
a gelé  tous  les  mois  de  l’année.  le  ne  m 

ne  point  de  ces  gelées  ; nous  aubns  du  I 

du  Nord  vne  chaif  nc  de  montagnes  J 

eftre  de  cent  ou  deux  cents  lieues  de 
due.  Nous  ne  fommes  pas  elloignez  c 

lieués  de  ces  monts  prodigieux, &peiu 
toufiours  eouuerts  de  neiges.Ie  vous  h 

péfer  fl  les  vêts  qui  palTent  par  là  peuuc 

porter  beaucoup  de  chaleur.  Déplus, 

sômes  dans  les  bois  de  huiét  cents  cm  : 

licu'és.Nous  habites  les  bords  de  i.ne 
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iti  vnerjgloütiroit  les  quatre  beaüxfleu-,. 
de  France  fans  regorger.  Voila  les  vraycs 
fes  & alimcns  du  froi4.  Silepayseftoic 
ouueit  hifqaeâ  à ces  montagnes , nous  au- 
ts  pcut-eftre  yne des  plus  fécondés  vaiécs 
ifoient  en  l’Vniuers.  L’experiencc  nous  , 
voû  que  les  bois  engendrent  les  frimas  Caufe  dn 
fs  gelées.  Les  terres  de  cefte  famille  qui  cft  frimas  /' 

cftant  plus  defcouuertcs  que  les  noftres^'^^‘^> 

: pluftoft  defchargécs  deneiges  , & moüis 

.es  à ces  froids  du  matin.  Les  noftres  aulîî  \ 
rntènt  point  cès  rigueurs  fi  ffauuent , que 
is  de  la  Maifon  des  Peres  Recalersqui 
plus  referrez  dans  les  bois.  l!y  aquan- 

de  iours  en  Kyocr  dont  l’ardeur  du  Soleil 

lie  bien  plus  fortement  réflétitir  qu’en 
ice;  ( 

ipresquelèPcrclcIeunceut  perdu  fori 
ftre  de  langüejil  fc  mit  à recueillir  & met-  , 

!n  ordre  vne  partie  de  ce  qu’il  luy  auoic  ]XS“é« 
igné,  & qu’il  auoit  eferit  çà  & là  s’acom-:  in/ïraït 
[ant  a fon  hurneur  , qui  louucnt  né  luy  di-  Saüaages. 

t que  ce  qui  luy  venoit  en  fantaifie.  Ayant 

.rallie  laplufpart  de  (ês  riche  fies,  il  fe  mit 
npofer  quelque  chofefutle  Catechifme, 

Jt  les  Ptincipes  de  la  Foy.  Purs  prenant 
lapicf  en  main  il  commença i'  appeller 
Hpesenfansàueçvne  petiteclocKeçe.  La 
iiere  fois  il  en  auoit  fix  , puis'douze , puis  ' • 

gê,  puis  vingcAc  dauantage.  liieurfait 
^^Pater,  Atte  & Crede,cn  leur  langue  J ôc 
explique  groflierement  le  myffere  delà 
ïe.  Frinité,  & dei’Iiicarnation:&  àtosà 
Tomcî^.  ■ ■ ■ Ee®  ' " 
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bouts  de  champ  îciir  demande  s’i;  difoitbit 
s’ils  eotcijdent  bien , ils  luy  lefpondenî  toi 
ecco  yicco , ninifitoutemin  i-0\iy  > ouy^.nous  « 
tendons.  li  les  iiitetroge  pat  apres  s’il  y ap 
fieufs  Dieux,  . & laquelle  des  trois  perlûDi 
s’eft  fait  homme;  Il  forme  des  mots  aptocl 
de  leur  langue  qu'il  leur  fait  entendre, 
commencent  le  Catechirme  par  celle  prie 
apres  auoir  fait  le  figue  de  la  Croix  ; Nom 
mami  lefiu  i mgonn  ■s.hiflinoht  mâomtou.  A 
Sèiqneur  oh  Cafitatne  lefi^  enfiignex.  moj 
paroles,  tà'  Vofire-'Volonté!  o bonne  M arie  M 
de  DisfP,  0 bon  lofifh  prteg^  f our  nom.  Puis 
^i^par  le  Pater,  qu’il  a eompofé  quafi  en 
mesén  leur  langue,  qu’il  Icar-fit  chante 
pour  conclufion,  leur  fit  donnet  a chacun 
‘éfcneilce  de  pois  qu'iis  mangèrent  de  bon 
petit»  quand  ils  font  beaucoup  il  donne, 
Icmer.t  à ceux  qui  ont  bien  refpondu.  C 
vn  plaifit  de  les  entendre  chanter  dans  ks  1 
ce  qu’ils  ont  apris  jies  femmes  mefme  leel 
tent,  & viennent  par  fois  cfçoutcr  le  Pcie 
feneftre  de  la  claffe  , qui  fert  aufli  auxPi 
leiuitcs de refeéloitiSt  ae  oelpcnce.  Le  I 
le  îeiine  eftoit  preil  d’aller  par  ks  cabane: 
feaibler  tous  les  enfaus,  mais  la  venue  du  I 

de  Ghamplamquücurauoit amené  dum 

d'e  l’ocppa  pour  auêlque  temps. 

li y âuoittroistnois entiers, que  ledit! 

dé,Champlaif)  etloù  party  de  Fiance  : V' 
la  relation  d’vne  honneite  perfonne  qui 
"i'oyageancc  liiyspar  laquelle  nous  apien 
ce  qui  fe  paffa  de  remarquable  pendant 
vorace. 

•'  -, 
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LefieurdcChamplainayanreftc  prcfentc  Vi.thù<,n  du 
pmme  acvC^i’dinài  Duc  de  Richelieu,  par  ^oy*ge  du 
Intendans,  Dirc<acurs  & AlTocicz de  la 
Dpagniedclanouucllc  franco  , il  obtint  ^^'*"‘** 
îcommiflion  dudit  Cardinal  Due  de  fa 
itenancc  en  toute  reftciidue  du  flcuue  de 
-aurenc  ôt  autrçs,  pour  la  conduite  des 
eaiix'de  ladite  Sôcicté, comme  General 
MX,  pendant  le  voyage  pour  aller  à C^m-  ttjîeur  dé 
Et  en  iuitelcs  commiifions  & mémoires 
ts  Inrendans  & Diredeurs,  comme  des  ^/**/*?^”* 
s Ro/ee  & Chaffauc  aflociez  à ladite  Gô  /e  Kiymtu 
ia  nommez  pour  faire  les  ciiibarquc-  nimueüettX- 

'■  . ‘ir 

e qu’ayant  obtenu  il  s’achemina  à D’e- 
:yarriuale8.  Uitsi6ij.  Toutes cholès'  ^'‘*f** 
c preftes  pour  ce  qui  eftoit  jieceUàire  uTdu! 
le  voyage,  dcnosyailîèauJc  en  rade  aten-  v 

lèvent  propre  dnoft^  nauigation;  ledit 
de  Champlairilît  mette  tout  en  ettat,  & 

! ferment  tant  desCâpitâine$,mariniers, 
ots,  qu"aütrc5  qui  alloicnt  pour  hyuer^ 
idirQ^bec,  donnant  l’ordre  que  cha- 
aiflèau  deuoit  tenir  iufquesitadouflàc, 
quelques  ordonnances  pour maintcais 
^ en  ion  deuoir. 

de  ^^ars  le  R. P,  Ba^rthelemy  ïaeï- 
t Prouincial  de  la  Gompagnit  de  Ie(u$ 

^inc  Vifiter  ; & apres  au  oie  donné  fa  be- 
:ion  s’eu  retourna». 

le  regard  dudit  embarquement  iï  ^ , 
de  trois  vaidcaux  j fçaüoir  IVn  décent 
intc  tonneaux  appelle  S.  Pierre  j armé  ’ 

Eee  ij 
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de  douze  canôns.auec  les  mouf-iufcts , p 
drcs6c  artifices  à feu, dans  lec^uel  eftoiént  < 
ti*e-vingc  deux  perfeunes  tanc  ruacel 
qu’hyucrnans  , compris  les  deux  P 
Mafle  & Brebeuf  îeüiites  , vne  femrn 
deux  filles  , l’vne  agée  de  douze  àtrez( 
& Vautre  de  fix  *,  5^  poiu*  Ct^pitaine  dudit 
feau  eftoir  vn  nomme  Pierre  Grégoire. 

Le  Vice- Amiral  appelle^  S.  lean  efto 
tent  foïxaï)teronneaux,armé  de  dix  piec( 
canon, .porcou  Soixante  & quinze honii 
cnxe  compris  les  ouuriers  Ôc  aitifans  poi 
dit  Q^oebec,  & eftoit  Capitaine  d’iceluyl 
rc  deNcfle.  ' 

Le  troifie/nie  appcliélc  Don  de  Dieu  ( 
de  quatre-vingt  à quatre-vingt  dix  tonn 
^srmé  de  fix  pièces , portoit  quarante  pe 
nés  tant  matelots,  qu  hyuernans  ; 5c  le  ( 
tainc  d’iceîuy  eftoic  RÎichcl  Morieii. 

Le  Icrôdcmain  2.3 /dudit  mois  nous  leiu 
lès  ancres^apres  auoiï^  prié  Dieu  de  nous 
duire  à bon  porc , & tiré  chacun  vn  co 
canon  pour  rendre  le  deuoir  acouftume, 
metons  four  voile  aùec  vent  fauorabl- 
ques  au  Samédy  de 'Pafqucs  2;6.dùdic 
eftant  le  traiiers  de  Turboyc  au  coflé( 
gletcrrc.  Ce  ioür  là  nofdits  Peres  bei 
nofti'C  vailîcau  qui  ne  l’auDic  efte.  Conti 
noftre  route iüfques  au  Mardy  fuiuanc  v 
au  ilercredy  50.  dudit  mois , nous  perd 
de  veuë  le  vaifîeau  du  Capitaine  Morici 
rnoiuî^  à Soleil  couche  il  eftoie  p^oc 
nous.  Toute  la  nuit  nous  eiifties  kfci 
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fânal  iufqucs  au  lendemain  leudy  que  nous 
ïpcj  petites  voiles  iufqucs  fur  les  quatre 
urcs  du  foir,  lors  que  ne  Paperceuant  point 
ismirmès  nos  voiles  hau  t , fai  fan  tnoftre 
ite  & luy  la  fienne;à  la  grâce  de  Dieu. 

La  nuit  du  M^rdÿ  iz.  d'Auril  ve^iant  au 
f rcredy  pouuant  cière  à 4io.iieuës  d’Oüef- 
it,  il  fît  vn  farcheiix  temps,  acompagné  d o- 
;es  & vents  d Oueft  ^ Nordoueft,  aucc 
^yes, 'grefles, tonnerres (Scefclairs,  fi  qu  en 
3rcurite  de  la  nuit  tout  paroiflbit  enfeu. 
:ant.amene  tout  bas  cofté  en  trâucrs,le  ma- 
fdudic  Mercredy  l’air  fe  rendit  plus  ferain,, 
ïâin  plus  tranquille  apaifant  fon  çourrou:;^ 
les  vents  qui  ceffsrént , comme  plusFaüo- 
Icsànoftre  route,  qui  nous  fit  mettre  les 
les  hautes  pour  acheuer  noftre  voyage, 
liciour  de  Mercredy  par  Terpailfeur  de^^la 
îne  nous  pcrdifmes  noïlrp  Yice-Amira!. 
.cM<irdy  dudit  mois  noûsietâfmes  Ja 
deà4y. bradés,  faifant  eftatdefite douze 
Hs  fur  le  grand  banc  fur  la  hauteur  de  45. 
irez  derny,  . 

lendemain  iLfic  vne  relie  quantité' de 
ines  que  1 ôn  yoyoit  fort  pcu*,&  continue- 
iufques  au  dernier  dudit  mois  , que  nou$ 
îontrafmcsîiofiTe  Vice-Amiral  qui  nous 
na grand  contentement, 
e Z.  du  mois  de  May  fur  les  quatre  heures 
s eufmes  conoiflance  du  Cap  S.  Laurent, 
anc  II  (le  du  Cap  Breton  où  à la  vend 
I fufmcs  contrariez  d*vn  grand  vent  de 
oueft,  5c  Ouçft-^Noroueft  > fi  bien  que 
Ece  iij 
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|.\  bafTes  voiks.ains  nous  ne  faifionsquct( 
ber  &- déchoir  à vau  le  vent  ; ce  qui  noi 
rcfovidrc.auecle  eonfeil  des  Pilotes  & N' 
niers,  pour  ne  tomber  en  qiiclqtiecxtre 

qui  nous  cuftpûeftrepreiudiciable.dega 
i-habitation  fainae- Anne  , pour  au  pïe 
beau  tenaps  apaceillsij& y relachaünes 
jour  de  May. 

Le  fieur  de  Châmpîain  fit  le  fignal  de 
dre  qu’il  auoit  donné  au  lient  le  Merciei 
çommandoit  à l’habitation  i ce  qu  ayan: 

nous  enttafmes  dans  le  port  en  les  faluâ 
Anius'à  trois  coups  decanon, Ils,  rendirent  le  rcc 
ih^bitmtn  que  ^eftanscneftatac  deuoir  de  fc  deff< 
/mmeAnne.  fl  ç.euq'j.nc  cfté  d’autres  qui  ne  leur  et 
donné  le  fignal.  Nos  ancres  rTtoüÜlet 
fieur  de  éfiampiain  fat  à terre  auec  gi 
refiopyfTance  de  nous  voir  i mais  vn  pc 
bâtué  quand  ilsiçenrent  que  nous  alli 
Quçbcc^^^quele  vâiflcau  de  Moneu 

^ âuoic  perdus^ïeqisel  deuoit  aller  à 1 babil 

fainde  Annt^mcc  oreirç  de  prendre  ton 
<lommodîce2:  & maricbaiidifes  auec  les 

mes  pour  aller  audit  Q^ebec,^  y laillci 

ques  autres  ^Qur  cqnletucr  le  fore  & i 

tatiou  qui  auoir  efté  très- bien  repat  fi 
Tordre  que  ledit  heur  leur  auoit  lailTé  T 
prcccdenîe.  ^ , 

’ 0e  plus,  par  augmentation  ils  auoic 
venir  la  (ourcc  d vne  fontaine  au  mib* 
cour  , elçuée  de  cinq  â (ix  pieds  de  ha 
qui  ietok  ieàu  par  quatre  tuyaux  dans  v 
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/ Bien  que  le  tout  ne  fuft  que  de  hoir , cela 
)îC  ioliracnc  apropri^,  V n de  leurs  hommes 
oiruc,  & vn  autre  fin  malade  dumifdela 
tç  quis’aciicuoit  de  gnarir  j tout  le  refte 
toit  bien,  commeaulE  les  Peres  lefuites 
eftoîcnt  pjrqprcraent  logez  & aeômodez. 
forge  que  le  fieur  de  Champiain  auoic  fak 
moder  pour  feruir  de  celier  où  eftoienc 
>s  bMoidons  , ne  gela  en  aucune  façon* 
ir  ce  qui  eftoit  delà  traitfc ,i!s n*auoienc 
quepeu  d’Orignaux  quelques  /üaftors, 
Icanc  que  les  Bafques  & autres  vaifleaux 
Qçois-cmporceiic  toute  la  crairte  que  les 
uâges  leur  portent , qui  rcçoiuçnc  plus  de 
xliandifcs  Sc  meilleures  qup  celles  qui 
tàfHâbitatiom 

e lendemain  May  nous  cnrendifmcsja 
fie  M elfe,  & prifrnes  de  Teair  quenous 
ms  befôin.  Ils  auoient  en  ladite  Habita- 
quantité  d’Elans  htkz,  ne  leur  ayant  maiv 
aucune  chofe  cjqe  le  (idre  depuis  vn mois, 
neiges  de  ces  lieux  eftoienc  toutes  fon- 
5, horfmis  quelques  endroitsdans  les  bois, 
:un  ayant  pris  vn  peu  Tairdela  terre, 
e Samedy  7,  iour  de  May  J^c  vent  eftant 
nàblc  nous  Icuarmes  les  anerts,  mif- 
fous  voiles  à quatre  lieurcs  du  matin 
rparacheuer  noftre  voyage. 

Le  lendemain  nous  rcncolicrafmes  vn 
c de  glace.au  vent  du  Nort  dircoftéde 
îdeBrion,  qui  fc  defehargeoir deuers  le 
de  S.  Laurent,  lequel  i’aprehendois  gran-*. 
tent, qui  nous  faifoie  faite  bon  quart  , & 
Ece  iiij 
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peu  de  voiles  la  nuit 
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&ayans  bruine! 
grande  obfcuritc  par  le  defaut  de  Lune , a: 
ner  tout  bas  pour  ne  nous  y précipiter  m 
propos,  coitime  niaintcsfoi$  ie  m*y  eftois 
auec  aprehenfion  de  pcrdrcla  vie.C’eft  pi 
quoy  tout  Naiiigateuc  quinauige  encesj 
lies  doit  bien  y preridre  garde. 

Le  Londy  cj.eftant  ic  crauer$  deGâfpay  r 
fufmespti^  duventrdc  Noroiieft  contrai 
noftre  routejqui  n^us  ficrefoudrede  relaf 
à raint'Bonàuécarejpour  ne  tomber  à van 
vent,  & attendre  le  temps  propre  pour  al 
Tadouiraç.  ' 

Le  lendemain  piatin  > nous  aperç 
mes  vnvaifreaa  de  Diepe,,dâns  lequel  c 
mandoit  le  Capitaine  RouflTeL  Vn  de 
hommes  nous  vint;  voir  qui  nous  donna 
qoedepuis  trois  iours  deux  vaifTeaux  Anj 
efloienc  à Gafp'^y ,en  rvii  defquels  eftoit  [ 
y commander  le  Capitaine  Smil, ayant  vî 
uirc  de  deux  cens  cinquante  conneaux  ; 
vingt  pièces  de  caUon  , lequel  venpic  ei 
lieux  pour  faire  vnc  rafle  de  Caflors , & rr 
ter  à Tadotilhic  àuec  le  fécond  vaiflèau  de 
Xante  & dix  tonneaux  & fix  canons,  fai 
monter  vnc  petite  barque  de  huit  à dix 
îicaiîx  pour  monter  ladite  liuiere  iufque; 
dit  Tadüuflac  3 pour  traiter  èe  qu'ils  p 
toieiitauecles  Sauuages^ 

En  ce  lieu  dcîIfleS.  Bonauçntni'ey 
TVLCs  deux  chaloupes  , defquelles  auions  j 


neCeffitë  eftans  à TadoufFac  & Qpe 


dautanc  que  tans  Ces  bsteai3:ç  on  nefça 
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ig«  en  iadite  riuiere , où  il  faut  qu’autanc 
)arqueS)ily  air  autant  4c  chaloupes , pour 
jcrauxtifques  & incpnueniens  qui  peu- 
Ècarriuer. 

Pc  fuiuant  l’ordre  que  le  (îeurdeChanv  ^ , 

pauoittant  des  Dirc6leursde  lanouuelle 

nce^,  que  des  fieurs  Roiee  êc  Chzfzut^ 

ncnis  ëc  députez  pour  lefdics  cmba^qu^- 

^s  ,auec  le  commun  aiiis  & ce  qu  il  iug^^ vaih 

opotdefuiure  , ç'eftoù  d’ailer  de  droite 

fc  à Tâdouffac  fans  Goiuir  fur  aucuns  vaif- 

IX,  & eftre  fur  la  defFenfiue,  nVllans^i  autre 

fein  que  pour  reprendre  la  polTeffion  de  la 

;q  , & la  feeourir  de  viures,  fans  araqqer^li 

forces  n’eftoient  tellement  inégales  que 

rrirrrhazarder  nous  nous  rendiflions  les 

[ftres  j ce  qui  ne  fe  pouuoic  en  celte  ren- 

lire»  fi  on  allqit  crouucr  ces  vaifleaux  Ah- 

js  pour  ce  fuiet.  Lequel  ordre  des  fieurs 

afaüt  Sc  Rofée  portoic  ce  qui  s’çnluit, 

ir  ce  qui  eftoic  de  la  rencontre  des  vaif-  ^ 

ûx  & combat ..  Sc  euicer  au  danger  Sc  nf- 

: qui  pourroit  aucnii  fi  Pon  alloit  a'caquer 

memy.  . 

Çonr  ioindre  au  mémoire  & inftruiflio  bail-  ,, 
i Monfieur  de  Ci.amplain,  par  Meffieurs 
Dircéteurs  Sc  Intendans  de  la  nouuclle  „ 
tnee  à Parisien  date  du  4>  de  Feurier  1653  . ,,  , 

Mous  difons  qu*ii  ne  nous  fcmble  pas  c5-  „ 
lâble  d’ataquer  aucuns  vaiffeâux  traicans  à „ 
ipfteauprciudice  des  articles, notamment  .jà 

sqiienosnaiiires  feront  encore  chargées  „ 
hures  & munitions  que  Ton  porte  pour  les  ^ 


l'i 

[ ; 

'f 
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« hyucrnans,  pour  ojbüieraux  accidens 
n’eftoic  que  f’on  iugeaft  quclcs  vaifTea 
« barques^quei’onpourroit  rencontrer  f 
K aucunerbeatfans  refîftcnce>,auquel  ca; 
roic  bon  de  les  faifir  -,  mais  y ayant  refi(i 
A « c’eft  le  mieux  de  ne  rien  hazatder,  que  p 
« blemenc  les  viures  & partie  de  nos  mar 
« difes  ne  fuilètic  enooyées  à Quebeç,  6 
« cftantfaitilny auroic  pas  tant  dedang( 
« furuenoic  quelque  nauire  pour  faire  tcaii 
“ 1 ataquer  & leprendcc  fi  l’on  iivgeoit  fes  f 
" bien  iqégalcs  de  celles  de  nos  vailTea ux. 
« fi  ledit  nauire  cftoit  bien  armé,  ou  en  co 
> “ gnie  d’autres  vaifleaux,  ainfi  qu’on  nou 

" qu’il  doit  aller  des  nauiresAngioisiufqu 
“ moulin  Baudé  ; il  nous  Icmblepropre 
“ uoyei  feulement  fommer  les  Anglôis 
“ retirer,  & leur  defFendre  de  faire  aucune 
“ te , Bc  faire  autres  proteftacions  de  tous 
" pens  , dommages  & interefts  , & pot 
“ pouruoir  fuiuant  le  modelé  du  procez  ÿ 
'‘'qui  pourccencft  baillé.  Et  à la  fin  defd: 
" ticleseftdit, 

I ” Du'îurplus  adjoufter  ou  dirfiinuet, 
“ remettons  fur  voftre  prudence  de  faire  (î 
“ donner  ce quevous  en  iugerez  plus  coni 
■ " ble  fuiiiantlcs  occafîons.  A quoynous 
" confions  , cependant  qUe  nous  prions 
! vous  donner  bon  voyage.  Fait  à Dicpec 
“ Mars  1655,  Et  plusbas  figné  lean  Roi 
“ A.  ChalFaut. 

Qrdonnoient  que  fi  nous  les  trouuion 
•“  dit  Tadoullàc  traitans,  leur  faire  vnefigni 
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comme  il  s’enfuit, qui  fut  donné_e  au  ficuc 

JhâplainpârlefditsfieursRofce&Ghaf- 
Direifteufs  pour  l’embarquement. 

la  Requefte  de  Samuel,  de  Champlain  » 

hicainc  R.oy  2k  là  marinCjô^  Licutc-  » 

i de  Monféigneut:  le  Cardinal  Duc  de  » 

helicu  dans  roiuei’écenduë  du flcuue  S.  r» 
lient  , pour  Sc  au  norn  des  Aflbciezen  la 

fuelle  France,  foie  (ommé  de  inccrpclé  N.  „ ^ 

îmandanc  le  vailFeau  nonamc  N.  du  port  „ 
if,  trouuc  <5c  failanc  la  traite  au  preiudicc  „ 

rraiiéjdefoy  retirer  dugra;idfleouedeS^  „ 

frent,  proteftant  ledit  de  Champlain  audi^  » 

[) 5 qu’au  casque  ledit  N.  voudrob palier  „ 

re  Contre  ledit  Traité,  de  répéter  contre  „ 

& tous  ceux  qu’il  appartiendra, par  toutes  ,,  ^ 

es  deuës  & raifojunables  tous  les  defpens,  „ 

nmages  Sc  incerefts  d'e  ladite  Compagnie. 
fiit&paflé,&:c.  ^ 

key  cftant  rcfolu  nous  partifmes  des  Iflcs 

S- Bonauenture,  & de  l’Iilc  pereséle  ii. 

:y  auec  très  • beau  temps  pour  noftre  route, 

lelachâiiiies  le  15.  le  traners  de  1 Ifle  S. 

nabc  ï5,ài6.1icucsdeTâdoulTac. 

.C17.  dudit  mois  ÿ May  artiuafmea  k 
c du  moulin  Baude  auec  très  bon  vent, 
ïs  contraire  à encrer  dans  le  port  de  Ta-  ^ 

airâc.  Ayant  moiiillé  l’ancre , aufficoft  je  x^douj^c*  j 
irde  Champlain  enuoya  vne  chaloupe  defc 
Liuncs’il  n’y  auoit  aucun  vailTeau  dans  ledit  ^ 

rt:  auquel  lieu  en  fin  appc’^çcu  vn.  que 
yans  ceux  de  la  chaloupe  Retournèrent  a 

ûrc  bord  en  donner  auis.  Ce  qui  obligea 
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tefîeur  àt  auffitoft  lîdit  fieur  de  renuoy  er  ladite  ch: 
Çhemfldfn  peauec  !e  fieur  de  la  VigncdVn  des  Con 
^lidTle  * aller  fignifier  au  Capitaine  dudit  vai 
p?rt.  qu’d  euft  à vuidcr  du  porc  & riukres  du 

ueS.  ^anrcntj  iur  les  peines  portées  par  ] 
fignifidation  cy  defuts  rapportée  & do 
parles  fieurs  Rofée  Sc  Ghaffauc.  Sarefp 
fut,  qu’il  auGit  congé  du  Roy  d’Angleter 
venir  traiter  en  ce  lieu,. & non  rnonter 
haut,comme  luy  ayant  efté  interdit;  qu’a 
ileoùiipourroitfejuir  les  François  il  le  f 
de  bien  bon  cepar,s‘apclant  le  Capitaine 
ton  que  le  fictir  de  Cbaniplain  conno 
fortbien,ayantefl:é^àIaprire  de  Q^bec 
le  General  Ruer;  c eiloir  vn  vailTeau  de 
. tre-vingt  tonneaux  , armé  de  huit  piéc< 
canon,  & quelque  trente  cinq  à quai 
hommes,ainfi  que  l’on  pouuoiciuger. 

Nous  refoiumef  de  le  prendre  ( fés  fc 
n’eftans  efgales  aux  nofires)  s’il  faiidit 
Rcnce.  îl  n’yaootc  qu’àdefirer  en  entrai 
vent  fauorable  ; ce  que  n’eftant  & vn  c. 
furuenant.ilpourroit  imeccretout  fonc; 
liic  vn  bord,  8f  premier  que  fuffions  2 
Jiops  endom  m a gev , p en  dan  t IcqueFtemj 
pourrions  faire  aucun  effet  du  woftre, ne  [ 
iianS  monffrer  que  l’auant  de  nofti c vaifl 
Voila  la  difficulté  tpse  nous  no^usteprt 
lions;  neanmoins  refolus  d’y  aller  auec  1 
fauorable , & nous  (aifir  dù  vaifleau , attt 
rinégalité  de  fts  forces  aux  noftres,&< 
procédant  de  telle  façon  de  luy  pfter 
pouuoit  de  nous  nuire. 

1,1,,: 
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e lendemain  vn  autre  faiet  fe  prefenra 
t)iis  arrcftâ  le  cours  de  certe  afF ùre  , ayît 
•ceu  deux  vailFeaiix  qui  vchoienc  auec 
[’auoràblé  àla  ladls  où  nous  eftions  , qui 
5a  de  tant  plus  ledit  Capiraine  Breton,  ôc 
fit  changer  daiiis  5 fceu  quec’e-^ 

îC  les  deux  vaiffeaiix  qui  auoient  reiafehé 
pay.  1/vo  eftoie  dedeux  cens  cinquame 
6 cens  tonneaux , armé  de  vingt  quatre 
6 de  canon , fa  pacacne  de  fix  &c  deux  fau*^ 
eaux  de  fonte  verde  5 & en  ideux  pou- 
iceftre  quelque  quatre-vingt  dix  hom- 
fîics , commandez  par  vn  appelle  le  Ga- 
ie Smih 

; qu'ayant  iugé  nous  nous  mifmcs  en 
de  nous  deffendre , fi  tant  efloic  qu’il cô- 
;aft  des  premiers.  Il  eftyray  quepourle 
n il  âuoic  quelque  auantage  , Ç^otjr  lés 
nés  nous  î puions  aulTî  j noftre  dclTein 
: de  l’aborder-  fi  nous  euffions  peu. 
schofe^eitans  refoluës  & préparées  on 
d leurs  vaifTcaux,  Icrqacls  airiuez  qu*ils 
irnouillcrenc  proche  de  nous.  AurfiroQ: 
jrde  Champlain  fit  cquiperladicecha- 
: aucc ledit  fieur  de  la  Vigne  , pour  leur 
la  mefmc  fomùration  qtie  Ton  auoit  faite 
apiraine  Bic.on,  1rs  reèeiUTntles  noftres 
}o  ur  t oi  fe  ment.  L ed  i t U V > g n e 1 u y ay  anx 
ié  & fait  proteîlaiion  , il  Iny  fie  rcfponfe 
auoit  corn  million  rres-ample  du  Roy 
gletcrrc  de  venir  tiaiiei  en  ce  feu,  de 
5|e’où  il  cronueroit  des  vaifleaiix  François 
de  fon  pouuoir , ne  leur  nuiic  ny 
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cnclommager>fi  ce  n*eftoit  qu’anprcalab! 
fufTentâtaqucz  eftans  fui  la  dcfFenfitic.  ' 
, r'  . pour  cc  qui  eftoit  delà  traite»  que  nous  & 
poauions  traiter  a l^amiable  aueclcsSai 
ges^fans  que  nous  les  pufEotis  diuettir  d’; 
traiter  dans  IcsJvaiiTeaux  des  yns^&  des  au 
Que  fi  nous  allions  quelques  pretenfîons, 
floi:  à leur  tloy  & àleurs  Maiftres  à en 
pondre^  & à luy  à faire  cequiiuy  cftoit  c 
niandév(\u^e  pour  figner  !a  rcfponfè  delà  ( 
tnation  qui  luyauoiteftc  faites  il  ne  le  [ 
uoit^fa  pcrfbiinecftant  aflTezçoneuë  dans 
dtes  > Au  reftearny  des  François,  Voyac  ( 
^ li'y  auoit  rieii  àfairc  fans  mettre  le  tout  ai 
V zardjtant  pour  ce  qui  dependoir  de  laviej 

de  rauifaillemenc  des  hommes  quieftoier 
y Fort  & Habitation  de  Québec  / ledit  c 

Vigne  ayant  fait  fa  charge  s'en  retourne  à 
flre  bord  auec  forces  recommandations  t 
part  dudit  Capitaine  , lequel  le  fit  falaei: 
coup  de  canon  par  honneur  au  départ  de 
vaifl'eau. 

Arrme  k Le  19.  dudit  mois  de  May  les  Angloiî 
TudouJl^ç,  ucrenclesancresi  comme  fit  aulli  noftrc 
auec  bon  vent  entrafmes  à Tad< 
. fac.  Noftre  Vice-Amiral  demeurai  la  i 
atendanc  îe  temps  propre  pour  aller  à C 
bec.  Apresauoir  conduituoftre  vaiifeauà 
trée  dudit  port:>  auffiioft  ils  ne  perdent  te 
à faire  defcmbarquer  le  bois  de  noftr^  bai 
pour  la  monter. 

Le  vaifièau  Anglois  venoken  ce  lieu  f 
faire  rafle,  & de  là  aller  au  fiord  prendra 
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in  pour  aller  dans  lé  defiroit , & les  deux 

iis  vaiffeaux  s*cn  ictournoient  en  An-* 

reporter  leur  butin. 

lO,  dddit  mois  de  May  ayant  eu  auis 

s Anglois  faifoicnt  monter  deux  pinnaf-  SesdiUginm 

Vne  de  huit  à dix  tonneaux  & Tautre  de  l^sAn^ 

ourailcrà  l Ille  d Orléans  attendre  les 


ges,  ou  pâïFer  de  nuit  deuant  Québec 
iller  aux  troirriuieres,  & s*cn  retabrner 
ic  il  eftoit  allé  : iugeanc  auffi  que  Mar- 
:rucheraent  des  Anglois  en  donnant 
UC  prefent  aux  Sauuages,  auroit  enuoy  c 
;ot  pour  aduertir  ceux  d’autour  de  Qiie^ 
i des  trois  riuieres  de  venir  au  lieu  alli- 
i pourroient  cftre  lefdites  pinnaffes*,  ce- 
: refoudre  furie  foir  à non  - veué^  des 
ux  Anglois,  d’enuoyer  vn  canot aucC 
inos  hommes  apres  noftre  chaloupe^ 
neftoir  allée  trouucr  le  fieur  du  Plef- 
ans  laquelle  eftoit  le  PereBrebeuf  le- 
qu’il  auoit  prié  de  fc  charger  des  com- 
Bs  & lettres  ppur  porter  audit  fieur  du 

f 

leur  de  Champlain  mandoit  audit  ficut 
JiC  canot,  qu’il  euft  à prendre  garde  de 
fer  paflTer  les  pinnafles  des  Anglois , fi 
ftoit  qu’il  lesaperçeuft  d’y  prendre 
ne  permettre  qu’ils  traitaftent,&:  de  di- 
sant qu’il  pourroic  lefdits  Saunages 
cendre  au  delTous  de  Qnebec,  &nefa- 
r nos  ennemis  en  cas  defdites  traites  où 
ncaucun  droit , venans  en  ces  lieuxila 
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dérobce,  contre  le  T raité  ôc  conucntion  f 
entre  les  deux  Couronnes  de  France  & à\ 
gletcire. 

Le  lendemain  le  vent  vint  fauorabic 
fifmes  voiles  pour  aller  audit  Quebec le 
uersdelariuierede  lequilic  à cinq  lieues 
Tadouffac,  d’où  nous  aperçeufrces  vne 
niée  qüinousficiugereftre  le  canot  quen 
auions  enuoy é le  ioui:  de  deuant  apres  ta  c 
loupe  qui  eftoic  allé  trouucr  ledit  Seor 
PiefEs , concùiuant  iufqucsau  lendemain 
que  nous  aperçeufmes  ladite  chaloupe 
eftoitle  Perc  Breboeuf  J qui  n’aüoicpeuf 
beaucoup  de  diligence  à caufe  du  mau 
temps.  La  nuit  nous  moüülarmcsFancref 
che  du  bout  de  riûe  d’Otlcans  du  coft( 

^ . Sud.à  iieu’é  & demie  de  FHabicadon. 

S<?»  Mrriuee  , , • j j- 

àc^fiihee.  lendemain  au  matin  25.  dudicmoi; 

May  ladite  chaloupe  arriua  à Qucbec,&  r 
vue  heure  apres  elle.  Noftre  vaiircauartii 
à Qacbecnouslefaluafmesde  trois  coup 
canonùls  nous  rendirent  le  réciproque,  a 
reft  que  nous  enTmes  moiiillérancre  iel 
deChaplâin  fit  fommer  le  fiieur  Emery  de 
de  remettre  le  Fort  & Habitation  cntr( 
mains  dudit  fleur  du  Plcffis  ,en  vertudu 
Trendfof-  mandemcîic  qui  iuy  eftoic  fait  de  la  par 
jeffià  du  fort  Cardinal  Duc , lequel  obeyt  àufficoft  , 1 
érHabnam  homes  apres  midy,  & ledit  fieu 

plcffis  entraauee  les  liens,  prenant  polLl 
de  la  plâcean  no  de  fa  Majeftc, dudit  Scigi 
Cardinal  ôc  des  fleurs  les  AlTociez:  par; 
Faffairefepairadouceaient  & i«ns  bruit. 
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(ei4.cluditniois  jeditfieütcki  Plelîîsrc-* 
lé  Fort  entre  les  ttiams  du  fleur  de  Cha- 
in,& prit  quant  &-quant  le  commande- 
nt desivailîèauxauec  la  commilflon  du 
ncur  Cardinal  Duc  que  ledit  fleur  de 
amplain  luy  deliuraV-' 

ous  auiosfondé  noftrc  elpcrâce  fur  deux  é< 

qucs  reftantes  en  ce  lieu  par  les  Analois! 
e du  port  de  35.  à 40.  tonneaux , laquelle 
iten  impuiflànce  de  pouuok  nauiger;, 
rn’auoir  de  bré, cordages  & eftoupes}  & 

aifleaux  n’cn'ay as  que'peu  pour  ce  qu’ils 

uoient  auoir  affaire  pour  leur  fèruice; 
cre  eftoit  allée  en  traite  aux  trois  riuieres 
bdit  fleur  d’Emery  l’aüoit  enuoyce,à  la- 
ile  le  fleur  de  Châplain  enuoy  à auec  vne 
oupele  fleur  Gault  cômis,  leur  faire  de- 
e de  non  traiter , & faire  vne  facture  de 
eS  les  marchandifes  pour  les  traites  ail 
it  de  laCôpagnie.Cepêdant  ho’  n’auiôs 
ne  chaloupe,  & le  bafteau  du  vailîéau  à 
hargerSc  porter  les  cÔinoditez  desPe- 
efuites  : De  plijs  l’habitation  eftoit  en  fl 
ireeftat,  qu’il  n’yauoitpas  ptefquede 
fiour  mettre  nos  farines  &marehâdifes  d 

iert  qli’auec  peine  & difficulté,  n’y  ayât 
lacaue  &vn  petit  galtas  d'eflÜS  fait  en 
mis , & la  cabanne  des  feieurs  d’aiS , la 
pn  de  pierretoutc  ruinée,  n’y  reftac  que 
e'des  murailles  qup  le  fleur  deCham- 
1 refplut  de  faire  feruir  pour  fairevn  ma- 
inouueauj'où  auffitoft  il  employa  des 
mes  pour  cet  effeét.Nousauions  encor 
Tome  ip.  Fff 
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mâque  débarqués  pour  enuoyer  à Tado 
fàc  defcharger  le  Capitaine  Grégoire-, nés 
moiiis  cela  no"^  eftoirdu  tout  importât  p 
les  traites  d*auoi^:  les  marchâdifes  qui  eft( 
audit  Tadouffac  , à quoy  nous  deuions 
medier . 

le  fteurdi  Cependant  les  Anglois  ayans  fait  moi 
ckamplain  dcux  inanicres  dcbarques,ils  les  enuoic: 
empefehe  hs  y y Ij[le  que  nous  appelions  le  pili( 
Sauuages  de  K. OU  n^.lieues  au  deffous  de Kel 

u7And2'  attédre  que-les  Saunages  allaffent  t 

^ " ter  à eux , & pour  cet  efteâ:  enuoyerent 

Saunage  qu’ils  auoient  amené  d’Anglcte 
pour  Icurch  douer  ad  iiis.  A quoy  le  lieu 
-Champiain  ne  pouuant  remédier  pour  1 
qu’en  tenant  vn  côfeil  auec  le  Capitaine 
Saunages , il  luy  fit  entendre  qii  >1  n’ai 
agréable  qü  ils  allaflent  traitter  auec  nos 
nemis,  qui  venoient  à la  defrobée  fans  le 
gé  de  leur  Roy  , pouT  nous  enleuerce 
depuis  quatre  ansils  auoient  vlurpé  ; c[i 
cela  il  ne  vouloir  vfer  que  de  iacoplii 
quibontentr'eux,  qùi  eft  que  toutes  { 
foniies  qui  vont  traitter  auec  leurs  ennei 
on  leur  laifit  leurs  marchandises  & leurs 
moditez  fans  les  lailler  paffer^ainfi  voulo 
faire.  fi  aucun  y alloit  il  le  faifiroii 

leurs  canots^'marchandifes,<3c  pour  cei 

fc6t  il  metetfoit  des  chaloupes  armées  p 
ne  les  laiirer  palTcrj^que  nous  aurons  deq 
les  contenter  à prix  raifonnable.  Ce  qu  ^ 

çncendu  ils  s’en  retournèrent  auec  prom 

de noüs rendre contens , outre  crue  le! 
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Champlàin  leur  promit  de  Mire  faire  vne 
jitâtion  aux  trois  riuiercs^pour  les  gâtent 

de  leurs  ennemisjee  qui  les  contenta.  ^ 

Le  lendemain  2(î.  May  ils  vindrent  au 
’t  faire  prix  des  Vimés  & marchandifes: 

IX  heures  apres  ils  traitterent  queJquà 
itrè-vingts  Caftors,dequoy  cefte  troupe 

it  fort  peu  attendant  vne  meilleure  ren- 
tre. Leur  Capitaine  alla  voir  les  Vexes  ucapltami 
itesenleurmaifon.  Trois  iours  apres  le  desSàu^a^e, 
rdeChai'^lainlesy  allaàuffi  vifiter,en-  ht  Pè- 
litla  Meiîe  en  leur  petite  Chapelle , & 
ieuraà  difner  auec  eux^auquelils  presé- 
ntentr autres  chofes  à manger  vn  petit 
ceau  d’Ours  que  de  bon-heur  vn  Sau- 

:leurauoitdonné.ApresledifnetlePc- 
Jeuneàl'a  làlüer  leCapirainedchîellé 

Ton  vaiilcaii , auec  fes  petits  efcholiers 
lages , aufquels  il  fit  chaifter  leur  Pater 
' en  S:^unage  dans  le  nauire. 
imefme iour  1 55. M ay  arriua  noftreCha- 

edestroisriiiieres.qui  apporraàu  fieur 

h.amplain  lafadure  de  toutes  lesmar^ 
difes  de  traitte  dudit  fieur  d’Emery,qui 
rnt  en  la  barque, & cent  foixante  & dix 
us  qu’ils  auoient  traitté  auec  les  San- 

'•  Nous  efiions  fort  en  peine  pour  n’a- 
tucime  barque,  que  celle  qufeftoitauX 
■uueres,  & celle  qui  eftoit  àTadoufTac  . • 
on  mqntqit , laquelle  nepouuoitap- 
f que  (a  charge  de  marchandifos , & Jg 
le  viures  pour  monter  en  haut  aueç 
'S  marchanciilcs  5 laifiant  les  viures  ^ 

Fff  ij 
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nfi  nous  demeurions  fansl 
quepour  enuoyer  à Tadouflac  defchai 
le  lefte  de  Grégoire  , qm  deuoit  prer 

cent  tonneaux  de  commoditez  de  cclu 

Barrédequel  deuoit  venir  audit  Tadou 
Neantmoins  il  falloit  lailler  le  moins  ne 
faire  & courir  au  plus  vtile , pour  ne  pc 
temps , & voir  ce  qui  nousferoitlc  plu: 

dient.  , ,,1  vr 

OrJrt  p^ur  f e ficur  de  ChampUin  & du  Pleffis a 
faire  la  irai-  rent  qu’il  falloit  faire  la  traitte  a Saii 
Heé’  la  ief-  Croix, & y faire  defeédre  la  barque  dcl 
thar^t  des  riuieres,  auquçHieu  fe  feroit  vne  t 

f^arçhmài.  . marchandifes  à tu 

cftant  a quinze  lieues  de  Kebec,  où  à t( 
les  marées  il  pourroit  arriuer  de  nos 
uelles,&  la  barque  décharger  nos  mari 

difes  dans  latente  fous  bonne  & feuri 
de,&s’cnreuenir  charger  à Kebec.  El 
tre  qui  deuoit  cftre  montée  audit  Tai 

fac,  noir  & viendroit  à Kebec  pour 
jours deichavger  Grégoire,  afin  qua 
uée  dudit  Barré  il  peuft  receuoir  le 

commoditez  ,&  ainii  nous  feruir  du  ti 

car  d’attendre  les  barques  qui  deubie 
, nir  du  grand  Chibou  il  euft  efte  trop  t 
De  plus,poui‘  affranchir  de  la  peur  < 
roQuoii»  Icf  Hurons  & antres 
defeendent  la  riuiere  pour  venir  àlat 
nous  enuoyafmes  vne  chaloupe  bien 
pée  &ai  mée  lufques  à la  tiuiere  des  pi 
pour  les  attendre  & accompagner  iuf 
^aini^Ve-Croix  : d'autre  part  ladite  tra 
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fantàSainde-^roix,  le  lîeur  de  Cham- 
lin  auroit  moyê  de  choifir  Leu  pour  nous 
rrifier  & empefeher  le  paiTage  de  ladite  ti- 
tre, laquelle  on  ne  peut  pallcf  denuiâ: 
ec  des  barques  pour  le  danger  qui  eft  en 
^endroit, tant  du  violent  & rapide  coûtât 

-il y aiufques  à deux  tiers  de  flot , cornmc 

îi  pour  les  rochers  & batteûrcs  fort  dan- 
ïufes  qui  ^ font  de  toutes  parts. 

»e dernier  iour  de  M ay  la  Nafle  Saunage 
i dire  aux  Peres  lefuites  quVn  de  leurs 
isauoit  fonge  qu  il  y auroit  des  François 
x.^Or  foit  que  le  diable  leur  ait  donné  ce 
timent,  foit  que  de  pfofleu^s  fonges  il 
1 rencontre  quelqu’vn  de  véritable  par 
fortuit  i quoy  que  c’en  foit  le  z.  de  luin 
le  foir  vn  canot  arriua  auec  vn  de  nos 

nmes  appelle  Robert  Mellon,  blefl'é  de 
itre  coups  de  fléché,  qui  eftoitenlacha- 
pe  que  le  fleur  de  Champlainauoit  en- 
'ée  à ladite  riuiere  des  prairies  an  deuant  " 

Hurons,  lequel  nous  fitrapport  qu’au 
I des  trois  riuiercs  5 coinixie  ils  s enibar- 
tient  eiî  leurs  chaloupes jn  eftas  rm*  leurs 
es,  ils  furent  furpris  par  vne  trouppe  de 

>t-huiâ:  Yroquois  qui  fortirenr  du  bois, 

Irent  fondre  lut  eux  a coups  de  fléchés  fî 
anent  qu  ils  ne  leur  doii'  erent  laifir  de 
cognoiftre,&  en  tuèrent  deux.aulqueîs 
jlcorcherent  la  telle  réporr^çns  ce^  peaux 
brauade,  6c  en  blellerent:  quatre  , donc 
nomme  Mellon  blclfé  de  fix  coups  dé 
iç  mourut  bientofl  a|>res  ; ainïî  s*en  re- 
Fff  iij 
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eournercnc  à la  barque-  & vin<lrcntàS; 
ite  Croix.  On  n’aura  iamais  de  conte: 
ment  que  celle  peruerfe  nation  ne  foir 
terminée,  quieft  chofc  alTez  facile  fie 
délire  entreprendre.  Le  lendemain  la  i 
loupe  arriua  auec  les  deux  blelTez  & 
deux  corps  morts  qui  furent  enterrez  ( 
les  Peres  lefuites. 

ti  fleur  de  Cc  mefmc  iour  le  fieur  de  Ghamf 
Çhamplein  n^j^tit  pour  aller  à Sainéte- Croix  faire 
les  comraoditez,  pour  édifier  vn( 
- — ’ banne  à faire  la  traite  j y arriua  le  iou 

fuiuant,&  le  Dimanche  y.  de  luin  alla  i 
gnoiUre  iifle  dés  le  fqir.  Le  matin  arriuc 
cinq  canots  qui  venaient  des  tfoisriui 
lefquels'il  retint  ne-defirât  pas  qu’ils  all 
à Kebec.  Mais  comme  ils  luy  clirent  c 
nuQient  chofe  de  cqnfetiuence  à comn 

quer  auec  les  Sauuages  dudit  Kebec,  il 

mu  au  Chef  de  ces  Saunage^  d’y  aller 
l’vn d’eux,  cependant  lescompagnor 
meurcrent  à nollrc  bord. 

Le  Lundy  <î.  ledit  fieur  enuop  des  : 

)fiefertpM>f  ^ terre  pour  comcncer  à faire  la  c; 

pour  la  trait  te  La  fitiiation  dudit  111 
Sainte-  très  - commo.  ie , & de  telle  alfiete^  qu 
Çrûsx.  peut  nommer  la  clef  detoute  la  riuiete 

eftre  au  milieu , & faut  par  necelfité  qi 
vailleaux  QU  barques  en  palTentacen 
quantq,^oa  deux  cens  pas  au  plus 
ayant  d’autrelieu  pour  pouuaireiquii 
de  neceffité  il  faut  que  lefdits  vailfeai 
tendent  les  deux  tiers  du  flot  ) 
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irpaflir,  àcaufe  du  grand  courant  d eau 
[7  defeend  auec  vne  relie  rapidité^  qu’il 
iinp  ‘ffible  de  furmonter  fans  hazard  de  - 
•crdrejqiielque  bon  vent  que  l’gn  aye,  né 
(Oinianc  paflèr  que  deiour;  daiicant  qu’il 
vnc  difficulté  très  grande  pourlenora- 
des  rochers  Sc  vafe  qui  s ’eftcndcnc  prés 
fie  demie  lieue  dVncofté  & d’autre,  de 
? façon  que  cela  eft  effroyable  à voir  de 
èmer,horfmis  le  chcnail,  comme  dit  eft, 
nVpas  plus  de  cent  cinquante  pas  de 
ê entre  deux^battciires  de  rochers  très- 
geteux.  L’on  ne  peut  approcher  dudit 
qu  à la  portée  du  canon, ny  s’y  arrefte-r, 
^fit  que  la  mer  venant  il  faut  dçfloger. 
ond  eft  de  rocher , auec  grande  quan- 
le  groffes  pierres  qui  font  d vn  cofte 
autre.  Enfin  ce  lieu  eft  comme  inae-, 
ble  de  le  pouuoir  forcer  , fi  ce  n’cft 
fiiminie.  Et  Dieu  y a tellement  pour- 
* qufe  du  cofté  dudit  petit  Iflet  il  y a 
etit  en  droit  où  l’on  pourra  retirer  bar- 
fou  chaloupes  l ie  fond  yazeux,  en  y 
»rtant  vn  peu  d’indnftrie,  L’îficr  eft 
ly  de  l’eau,  y ayant  quelques  arbres 
entr’autres  fpree  vignes.  H a quel- 
loixantc  pas  de  longueur  Sc  trente 
rgeurj  lequel  on  peut  tres-^bicn  forri- 
Sc  quinze  hommes  le  pourrpntcon- 
r.  ' 

e lendemain  arriua  Iç  c^notde  Kcbec 
ftoit  allé  pour  tenir  çpnfcil  auec  leur 
ipi^l Capitaine  dç?  ^rpis  riuiercs  qui  y 

Fff  iiij 
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eftoit, lequel  auoic  prié  le  fieur  du  Pleffis 
mander  au  fîeur  dé  Champlaiu  qu’il  eii 
leur  traiteer  fauorahlcmeiit  comme  ci 
dudit  Kebec,n’entcndanr  qu'aucuns  San 
, ges  traictaflént  auec  les  Anglois.  Ne^ 
moins  qüé  nous  ne  dédions  empefchel* 
dits  Saunages  de  dekendre  audir-Kèl 
. , autrement  que  cela  les  iiiciteroit  d’y  al 

de«uc„irr.»néeen  fojc. 
pUin  auec  que  le  fleur  du  Pléflis  ne  manqua  d etc 
Us  audit  Ueuf  de  phàmplain  pour  lefdits  ^ 

nages  ; àucc  lefquels  * eftoit  venu  vn  M 
tagnais  pour  les  fairé  défcendre.  Neî 
moins  le  fieür  de  Champlain  pour  leur  ! 

voir  que  l’on  nç>fe  fouoiôit  pas  beauç 
de  leurs  menaces  ^ dit  aürdits  Sauü; 
qu'ils  eüïïcnt  à traittér  fans  palTer  plus 
tre;  que  pour  la  traiftèj»4ls‘auroiçnt  tout 
tentemenc  autant  qu“^àuôiént  eu  ceux 
Kcbec.  Gè  qu'àyaiis  ouy  ils  s yuxfolurçi 
trakterent  paifilblemcnt  auec  nous i 
Le  8,diim Vie  fieur  de  Champlain ■ p 
de  Sainiae-Croîx  apres  auoir  doniié  o 
à ce  qui  eftoir  neceflaire.  A mefoe  te 
àa  quil  arriua  à kebec  la  barque  qui  a 
ÿüHfàeChâ-  montée  à Tado.uffac  arriua  , cha 
Jeuios  cornmoditez  que  de  cellcî 
PP.Icfuites^Iaquellc  nbiis  dit  des  nouu 
du  vaiffeau  Anglois,  qui  auoit  fait  quel 
menaces  aux  Saunages , & que  s’ils  aile 
tfaittet  auec  les  nofties  ils  tirçroiérleii 
non  à traiiers  leurs  cabanes  > les  tenai 
telle  crainte  qifils  n bfôient- 

^ t':; 
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noftrcvaifleau  négocier.  Le  Pere  MafTe 
fuite  eftoit  dans  cette  barque  qui  reueilia 
jpie  queies  côfi  eues  auoient  eu  à rarriuéc 
i Pere  Brcbeuf  qui  eftoit  v^nu  quand  ôc 
:and  le  fieur  de  Champlain. 

Ilfaiticydci  chaleurs  fi  violentes  en  ce 
)isdeluin,  èc  vnefî  grandie  ferchcrc-ftè, 
jcie  n’ay  rienvcu  ny  îenty  de  IcuTblable 
iFrancej  tout  b'rufle  fur  la  terre,  .rien  h’a-‘ 
nçe  par  ce  temps  li,  6c  neanmoins  il  a gelé 
lace  envn  matin  cnlaiT|airon  des  Peres 
îcolcts.  Là  nuir  fortifiant  la  fraifcheur  des 
isi,  caufe  ces  gelées  du  matin.  ^ . / 

le  lo.  arriuerent  vne  troupe  de  Sauuaees 
gomnçqnms  qui  venoient  de  la  guerrè:  ^ehtc, 

S Hyroquois,  n^ayant  fait  aucune  rencon^. 

Si  peu  de  Pelleteries  qu’ils  auoient  ils 
traittercut,  nous  aportans  nouuelles  que 
iisiés -Sorciers  ou  Befereuis  6c  Aîgomne- 
ins  deuoient  arriuer  en  dix  iows,  & qucL 
:c  temps  âpres  les  Huions  en  très  grand 
mbre  , iiouuelies  qui  nous  dbAne- 
it  elperance  de  faire  quelque  chofe  de 
tn.  Qi^lqii  as  iours  apres  arri  Lia  aiiffivn  ca- 
rde Tadquftacoùil  y auoit  deux  Çauua- 
Si  qui  nous  direntquele  vaifieau  dcMo- 
ueftoitarriué  àTadouftac  il  y audit  qua- 
ùours  j & qu’il  s’en  venoit  à Q^bec.  Befereuhêtâ 
Leiovluin  àrriua  vne  cbaloupc  de  fâinéle 
dix  qui  nous  donna  aduis  de  l’arriuée 
atorze  canots  qui  eftoient  les  Befereuis  6c: 

SC  eux  yn  truchement  François  que  le 
ur  de  Caen  auait  enuoyé  aucc  eux  l’an- 


'Le^eur  de 
ChumilaUn 
J aincte 
Crûfx^ 
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née  d’auparauant,  pour  inciter  les  Sauuao 
avenir  à iatraitte  : lequel  manda  «nu  fitur . 
Champlain  qiVil  s’en  allai!:  promptement 
Sainfte  Croix, delîranc  le  voir  Ce  qui  liiy 
auffitoft équiper  vne  chaloupe , en  hnqucl 
il  s'embarqua  ôc  ce  mcfme  ioiir  arriua  à lai 
éle^^Croix  où  il  efperoit  faire  la  traite  s’eft 
âcommodé  pour  cet  effet,  nedeliranrp 
quelesSauuages  defcendilTenr  plusbas>apr 
leur  auoir  fait  le  prefenc  acouftumé  à !ei 
bien  venu^e,dVne  barique  de  galette  Sc  d’.v 
barildepois  dequoy  ils  faifoient  feftin/ 
qu’ayant  fait  iis  tindfent  Confçil , où  ils* 
prièrent  de  fe  tronuer  pour  liiy  dire  1 
nouueile^  qui  le  palfoierxt  dans  le  pais,  q 
eftoit  trouble  entre  les  nations  pour  moi 
d'hommes  qui  eftoienr  arriuées , qu'il  fallo 
pacifier  par  prefens  : cela  empefehoit  de  v 
nir  nombre  d’hommes  qui  euflent  defii 
defeendre:  Neanmoins  qu’il  y auoit  non 
bre  de  Hurons  Sc  autres  peuples  fur  le  ch( 
min , & qu’en  fept  ou  huit  iours  ils  deuoiei 
axriuer.  Ils  luy  dirent  auffi  auoir  fait  rencoi 
tre  des  Hyroquois  en  deuxou  trois endioi 
quilesatrédoient  auxpaflagesoùi's  deuoii 
palier  & les  furprendrei  comme  ils  s’clloiei 
mis  endeuoirdelefaire,  mats  que  comir 
ils  eftoient  en  armes  Sc  fur  la  méfiance  ilsn 
leur  auoicnt  pasfait  grand  mal,  finon  ble/1 
deux  de  leurs  hommes.  Ils  apprchendei 
grandement  cette  nation,  n’afpiraiit  nofti 
alïïftance  que  pour  les  conquérir  Sc  delfairi 
pour  auoir  le  païs  librcjou  autrement  les  pa: 
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;es  feront  tellement  fermes  qu’ils  ne  pour- 
K, venir  que  d\innée  en  autre,  ce  qu’ils  fe- 
ciK  plus  louuent  fi  les  riuieres  eftoienc  li* 
is  d’ennemis, 

Sur  ce  luiet  le  fieur  deCliamplaîn leur  do^ 
courage,  qu’ils  efperafient  que  dans  qua- 
ans  ils  Croient  vaincus  , quenoftre  Ro/ 
isdonneroir  hommes  & amies  pour  ce 
'e,auec  les  prefens  qui  fe  dôneroienr  pouf 
;uerre  ielon  leur  couftume,  pour  fiiire  afi 
iblcr  & obliger  toutes  les  nations  à venir 
:tte  guerre.  Il  leur  dit  les  moyens  de  leà 
acre,ataquanî: leurs  villes  &c  villages.  Dc- 
>y ils  témoignerenteftre  biê  ioyeux  Toul 
iifeours  paficz  ils  traitèrent  quelques  mil 
:ors,Ic4r  en  reftant  encor  autant.  François. 

rent  aller  d Qj^bec  pour  traitter  leur  pe- 
& des  filets  aux  Montagnais.  Ledit  fieur 
Champlaiune  leur  vouloir  pas  permerre 
au  préalable  ils  n’eufipnt  traiLté  leur  pci- 
rie:  Maisvbyans  qu’ils  s’y  portoient  aueç 
i’obftinatiôjSeiugcat  deuoirdônerquelr 
chofe  àleur  paflîô  il  fit  prôptcuijpt char- 
tout  ce  qui  eftoità  terre  en  la  barque  , 
la  chalouppc  & s’en  reuinc  dcuanc  à 
ebeçj  ofiil  arriua  le  .18,  dudir  mois  de 
I : là  où  arriucrcnr  aiifiî  le  Perc  Danicl5& 
Iquesiours  apres  le  P*i|^UOuft  lefintes^ 
auqient  laide  le  Capitaine  Morieu  aueç 
vaifleauàTadouflac.  oùil  dechargeoic 
Iques  marchâdifcs  tant  pour  les  fieurs  dç 
^Qtnpagniç  generale  que  pour  le  Gapi- 
içQanieh  •’ 


«T- 
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Il  ai'nua  que  ces  Befereiiis  ouSorc 
Vhnnent  à eftans  venus iufques  à Quebec,  IVn  d’ 
regardant  attenriuement  vn  petit  Ftan< 
q^ibatoitvn  tambour  , & s’aprochanx  1 
près  pour  le  mieux  eonfiderer , ce  petit  j 
çon  luy  donna  vn  coup  de  Tvn  de  fçs  baf 
&Iefit  faigner  parlatefte  abon  efcient.i^ 
fi»toft  tous  ceux  de  fa  nation  qui  regardi 
ce  tambour  voy'ant  ce  coup  s’ofFencerc 
Ils  s>n  vont  trouuer  le  ttuchement  Frâç 
&:  lüy  difent  : Voüa  1 yn  de  tés  gciis  qi 
blefTervn  dçsnoftres,  tu  fçais  bien  no 
couftumevfal'^  nous  des  piefens  pour  e 
bleffiire.Comme  il  n'y  :?  point  de  police  J 
my  Ie5  Sauuages,  fi  IVn  d' nix  én  tue  oub 
fc  vnautre,  sdl  peut  cuader  ii  encftqu 
pourqueicjucs  prefens  qu’il  fart  aux  ami; 
deffunét  ouderofFencé-  Noftre  truchei 
luy  repartit;  T oy  mefme  tu  fçais  bien  nos 
çons  de  faire,  quand  quelquVn  de  nous 
mal  on  le  chaftie . Cet  enfant  a blclFé  IVn 
vos  gens  , il  fera  tout  maintenant  foüett( 
taprefi||ace.  On  fait  venir  le  petit  garç 
Q^nd  les  Sauitages  virent  que  c’eftoitt 
de  bon  qu^on  dépôüilloit  ce  petit  bateui 
Saüiiages  de  de' tambour , &c  que  les  vei 
eftoient  toutes  preftes , ils  commencerei 
prier  qu’on  luy  pardonnaft,a*legans  que 
ftoit  vn  enfant , qu’il  h’auoit  point  d’elf 
qu’il  ne  fçauoit  pas  encor  ce  qu’il  faiii 
Mais  comme  on  le  vouloir  chaftier  à to 
force , IVn  d’eux  fe  met  tout  nud , jetr 
7 robe  fur  renfimt,  s^’efçriânt  à celuy  qu 
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iloitfrapcr  îTouchefurmoy  fi  tu  veu:i:, 
îstunc  lefraperaspoint  : Voila  comme 
}auurc  petit  euada.  Toutes  les  nations  Nechathm 
laages  de  ccs  quartiers,  & du  Brezil,  à ce  point Ui  en* 
bnnous  tcfi:^oigne,  ne  rçauroient 
r ny  voir  chaftier  vn  enfant, 
e iour  de  S. Pierre  arriuerent  cinq  canots 
Hurons  qui  nous  dirent  qu’il  en  deuoit 
ncr  encor  fixvingts  canots  dans  quinze 

ts. 

c fécond  jour  de  luilier  à liuid  heures  du  ^rançch  tué 
;in  vn  de  vos  manouuriers  blanchilTant  pnrvnsnH^ 
linge  a joo.  pas  du  fort  fut  alTommé  par 
Vioquois.  LesPeres  Brefeu  f&  de  Noue 
eftoientproche  del  habiratio  dans  vne 
anc  de  Hurons,  acourent  au  bruit , vont 
r le  panure  blelTé,  qui  ne  parla  plus  apres 
poups,&mourutleléderriain.  Ccteniort 
ma  l’alarme  â pluficurs  natio  s qui  eftoiét 
uës  en  traitee,  craignant  que  nous  ne  les 
pçonnaffions  d’auoir  fait  ce  coup  & non 
mnemis;  ce  qui  fit  qu’ils  demandèrent 
Iqucs  François  pour  aller  aueceux  pour 
ite  les  ennemis,  ce  que  ledit  fieur  de 
implain  leur  acorda. 


l'ter  autre  tcrfiojgnage.Ccux  qui  eftoiét 
s dâsles  canotsrcuindrét  fur  les  3. heures 
ts  midy , sas  en  auoir  eu  np  plus  aucune 
ioiftancc.Sur  le  foirilsa/ïemblercnt  Co- 
où  ils  prièrent  le  fieur  de  Champlaxn  de 


dques  canots  furet  par  eau  J es  autres  paf 
e.  Ceux-cy  aperçeurcnt  quelques  piftes 
ils  perdirent',  ce  qui  les  fit  retourner  fans 
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h y trouiiérjüÿ  fai  sas  corioiftre  par  leurs  ( 
cours  qu  ilsdcfiroiét  que  l’on  oftaft  le  foi 
ç6  que  l’on  pouuoit  auoir  fur  eüx,le  priai 
les  cenferucr  comme  fes  frères,  pour  au 
tôufiours  la  liberté  de  nous  venir  renoir  < 
tne  par  le  paATé,  & que  pour  Jes  continuer 
fon  affeélionib  luy  faifoient  vn  preltnt  < 
uironde  là  valeur  de  èent  caftors  , tant 
caftors,  colliers  de  pourcelaine,  que  peti 
Comme  il  cftoit  tard , il  i CS  remit  au  len^ 
main  pour  luy  parler  ,&  leur  fit  prcfent  ^ 
tiiron  de  la  valeur  de  ce  qu’ils  luy  auoii 
donné. 

Ce  jour  là  vnSatnîagè  appellé  Louys 
Sainéle  Foy,  arriiia  aucc  fon  pere  dans  vn 
notjluy  cinquicfbe  le  trouüay  ce  ieiine  S 
uagcqui  auoit  cfié  baptifé  en  frâncc  cl 
pofé,  mais  tenant  toujours  de  fon  naturel, 
liberté  qu’ont  ces  peuples  fait  qu'on  a bicr 
peine  à les  côuertir  & les  faire  plier  fous  ni 
fi  nous  ny  femmes  les  maiftres  abfoluspi 
leur  douer  de  la  craintcâee  qui  ne  fe  peut  fi 
que  patrie  moyen  & en  començant  à defïa 
lesYrccqnobcnnemis très  prciudlciables 
toute  reftenduë  des  terres  èc  ducommen 
tels  que  fi  Ion  ify  remédié  il  y a danger  c 
cous  les  païs  fe  perdent  en  fin  de  temps. 

Le  lendemain  troilierme  de  loin  au  rua 
le  fleur  de  Champlain  eut  aduis  par  deuxTii 
Lemffiftrier  ygges  quVu  Algomncqüïn  de  la  petite  nati 
dtcouuni^  auoit  tuénofti  e homme.  Le  meurtrier  cft 
dans  la  cabane  près  rhabitation.  Ce  cpa  h 
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foudre  de  fefaifir  de  luy  pour  en  faire  faire 

ftice  ; & rc  voulant  apporter  du  trouble 

tmy  CCS  peuples,  ilauifaqu’îl  cftoità  pro- 

s de  continuer  â les  faire  aflètnbler  pour 

tirconfei!  félon  ce  qu’il  leur  auoit  promis 

our  de  deuant.  Cependant  ü fit  mettre  des 

aames  aux  aguets,  craignant  que  nofirc 

pnne,  fo'it  parmeffiancc  ou  aduis  ne 

iuft,en  a,enda;t  que  tous fés ChefsfufIèntLT4â,7-e 

niblcz.  lilcs  entretinr  popricur  faire  le/uùt  de  ce 

ioiltic&cofeiTer  que  ce  rncurttier  mciiroit 

lorr.foit  Iclon  toutes  les  loix  diuines &r  hu- 

nesfoit  ponrplufieurs  autrcsraisôs,côtre 

[uclles  ils  ne  pouuoiéc  aller  au  contraire? 

mmoins  quandilcftoitqueftiondecô- 

ire  la  mort  iis  auoient  de  la  difficulté,  te - 
iftrans  au  ficur  de  Champlain , que  fi 

s nous  gouuernions  comme  eiix  l’affairc 

it  bicnroft:  faire  en  donnanedes  prefens, 

juilnepcutacceprer,  remonftrant  les 
ouentens  qui  enpourroientarriuer.  La 

£-vcnue  il  fallut  fe  retirer  ; cepen- 
. edit  fieur  de  Champlain  fait  emprisô- 

c galant  qui  confciîe  la  debte. 

-c  Dimanche  de  luillet  tous  les  Chefs 

itagnaiss’aflèmblerenrpout  Venir  trou- 
•heur  de  Champlain, auec  deux  petits 

is  portant  chacun  vn  collier  de  pour-  UUbmédi* 
ne,  V.  commencèrent  ainfi  d luy  parler:  P^Honnier, 
rerc,  elong-temps  qu’il  y a que  nous  LenfU^r^n: 

fait  que  nous  t’ay  mons  grande-  Uite 
J ae  telle  façon  que  nos  frères 
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«ont  efté  allaiélcz  de  mefme  lai£!:  confefï 
que  tonefprit  furpaffele  noftre  , de  n’au 
rien  troublé  comme  nous  aurions  fait  fi 
inallieijir  nous  eftoit  arriiie:  dautant  que 
femmes,  filles  , enfans  & hommes,  ne  1 
point  fortis  de  leurs  cabanes  nô  plus  que 
uât  le  malheur  arriué-Nous  fçauôstres 
que  nous  rayons  coupé  vn  petk  mor^ 

du  cœur  & du  noftre,  lequel  il  faut  repa 

afin  qu  il  n’y  paroilTe  aucpne  chofe,;! 
nous  pareillement  qui  auons le  féntimen 
ta  douleur.  Maintenant  nous  ne  te  fçau 

recompénier  par  dons  8e  par  prefens  q 

te  donnait  de  noftre  chair  qui  eft  ^ttii 
BOUS,  qui  eft  la  chbfe  que  nous  tenôs  la 
pretieufe.  Cedifant  üs  prennent  ccs  < 
enfans  par  lâ  main , les  mettent  a le^  pi' 
difant  i Nous  te  le  s donnons , fais  en 
ce  que  tu  voudras , inftruis  les,  fais  en  a 
plaifir  ; c’eft  pour  l'eparer  ce  morceau  qi 
hors  de  ton  cœur,&  deliure  le  prilor 
afin  que  nous  foy  ons  tous  refiouis  & te 
les  autres  nations.  Cela  dit,  fs  fe  tcù 
ayans  fait  plufic^U's reditesde  leur  harar 
& aufiî  quelques  autres  difcoürs  à leur 
de  faire , pouf  nous  donner  fatisfadior 
Le  fleur  qê  Champlain  leur  fit  ceti 
'Refponcé  du  ponce  fuiuaih  leur  difcoürs  : Vous  me 
-fteurdeChà-  que  nons foinmes  freres  par  la  loneue 
quentafion  que  nous  auons  enlemble  ^ 
Vous  me  donnez  vo,ftre  chair  en  îtie  or 
ces  deujc enfans.  ;Puifque  vous  & me 
fommes  qu’vn,vous  ne  me  donnez  nei 


Le  Mercure  François.  Si?  I 

! petits  cnfans,  lefquels  font  innocens.n®  ! 

uns  porter  la  peine. du  meurtrier  qui  a i 

ic  coup,  jicdeiîrant  meilleur  oftage  que  ! 

que  ie  diîns  en  mes  mains,  corne  vn  trâi-  | 

■perfide  , lanÿ'cqurage  ny  amitié  nori  i 

5 qu  vn  tigre  , nerccognoilTant  le  bien  i 

1 areçeu  du  fieur  du  Pleffis  qui  le  fit  pen- 

.fayuerdermer  d’vne'bleiruk  N’eft-ce  ' ' 

vneefFronecric,  qu*d  nos  portes  il  aie  i 

rc  coup|mallieurcux  â vne  homme  qui  ' i 

iyauoit;iamaisr!enfaitdcmai,nyditile 

fendre  dé  la  façon  penfanteftre  auec  vil 

ish-cresouamis?  Oùferoicmaintenanc 

areteparmy-eux  , fi  on  ne  chaftie  les 

nansquirontdignesdciqort?S’iteüfieu  ^ 

puiagejculiiil  fait  vn aflafiipat  fi  làlche  ? i 

'remonfirant  qucceftoitlecinqmefine  I 

)s  hommes  quhkauoient  tué.  La  pre-  i 

e fois  il  leur  fut  pardonné;  la  fécondé, le  || 

pn ne  ayant  efté  quatorze  mois  prifon-\  li 

ue  dehure  par  la  venue  des  Angloisi  Sc  ’ 'i 

Jueme,  ayant  refol  U que  le  premier  qui  !» 

inceroit  la  faute  ils  luyhureroienr  pour  ili 

« a fa  volonté;  que  cen’cftqit  làlc  chc- 
puis  qu’ils  defiroient  deliurer  l’aflà- 
■ ur.  S ils  eftoient  enfans  pouf  promet- 
; > s’ils  auoient  le  cœur 

le  > Q^fi  vn  defes  compagnons  aruoit 
coiipilmourroit  en  peudetemps;  ôc 
: elperance  .pourroit  on-prendre  forty 
le  fiftlc  femblablc  ? defirant  au  réfle 
ïe  que  touslesSauuagcs  fuflènt  affem^ 
pourfçauoir  le  fujet  que  nous  auipns 
Tomci^.  Css 

' ' - • r 
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de  le  chaftierV  afin  qu’en  derrière  l’on 

nousaçculaftdeTaLWir.fait  niourir  innoc 
nient , & qu’aucune  nation  n’ern  prift  1 al; 
mé.Plus,Vil  auok  à prendre  des  eufans,  o 
ce  ne  feroic  des  leurs , mais  de  la  nation 
meurtrier’, ne  defirantpas  dauatage  côfeil  i 

qucs  à ce  que  chacun  fuit  airemble,& cep< 

dantquelemeurtrkr  reroit  pnfonnicr  , 

qu’il  rte  manquerok  de  boire  & de  mang 

Voias  dôc  qu’ils  ne  pouuoientobtenkau 
- . ticchofe,iIss'en  retourncrétdire  àceux  d 

nation  du  meurtrier  qu’ils  auoient  rak 
qu’ils  auoicnt  pea  s 8c  que  le  fieur  de  Ch: 
, plain  n’âuoit  voulu  prendre  leurs  cnrans. 

four  Te  pafiaen  harangues , qui  ne  leur  p 

fitagueres,  , 

Le  lendemain  4-  de  luillet  le  pere 

U>pnncip^m  tion  yindrent  troUuer  ledit  fient  dcCh 
de  i»nanon  plain  au  Fott,  luy  ainenatis  deux  autres 
jjhec  chacun  leut-coilier  de  pou 
âbttte.  laine, .luy,  remonftrans  qu’ils  aooient 

extrekre  regret  du  malheut  qui  eftok an 

C^il  creuft  afleurcinent  qu’ils  n elto 
eonl'entans  de  ce  meurtre,  qu’il  ne  lev 


eonieniauà 

vouluft  du  roal;&;  dautant  qu  il  eltoit  h 
déterminé,  faifanc  bien  la  gàerrccott 
ennemis,  où  ils  vouloient  aller  pour  vc 
la  mort' de  noftre  homme, qu’ils  eullent 
defiré  qu  il  luy  ddnnaft  liberté,  que  1 oi 
donnok  ces  deux  enfans  pour  luy, dont 
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mablemcnt  encetreaa.onilfcroit  diofc 

Jn  ^ beau-  ' 

■ P d cfpiir,  fc  gouuernant  bien  en  contes 

[.resaueceux;  queiesoyfeaux,ledel,S 
cs.la  terre  &touré5ksnati6s  ouïroienc 
e dececrcact,oft  Etainfxcbercboien 
e later  poiu-aiioirleprironnier. 

oitldd?  Champlainlcur  dit,  qu’il 
oicalleurement  qa'ils  fentoient  vn 
ic  depiaîfir  de  la  inoi  tdc  noftre  hom 

) chant  bie;n  que  ce nveurtrcvèiioic 
)n  efprit  epdiablé , que  Ton  perc  en  dc- 

eftre  le  iiige , ne  croyantpas  qa’U  euft 

!sfxmechant,neletenanrpourtelquht 

ç , pinfque  c cftoïc  vn  ennemy  duquel 
- fe  pouuoit  meffier.  Et  dire  quUdc. 

la  libcite pour  eftretres-bon  guerrier  ' 
fait  ce  qml  auoit  fait. 

-ly  fit  demader  pourqnoy  ilPanoît 
[U  vn  lien  oncle  allant  à la  guerre  luv 
>e  meurstuë  vn  certain  Saunage  r oïd 
ia  prefent , ) & ie  />,-.„  F . ■'■'‘■otfaïue 
’illnvr..  . „ ^ làtisfait.  r»»?. 

’lly  piomit,  &cornmedlclierclioic 
an  de  faire  le  coup  à ce  Sauuagfe  de  fa 

dladuda  cet  homme  qui  bianchüToïc  ' 

3un  deT'^î!'^^  par  derrière,  luy  donc  t 

3«p.  de  hache  fur  la  tcfté,  le  couche 
acpenfant  rauoir  cuë,-  qu’ainfi  pour 
l4nacion,Idclchargeafacholerefur  ^ . i 

Ggg  ij  ^ 
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j-eftay-Cy  ;&  qu  aiât  fait  le  coup  il  fit  vn  to 
•^dans  les  bois  , & reuint  à fa  cabane  fa 
faire  aucun  iciriblant n'eftimainpas  qu 
l’euftapperçcujmais  que  l’on  croiroic  q 
ce  feroit  quelque  Yi'oquoi^^  neanmoins  qi 
cftoit  fâché  d’auoirfait  le  coup.  Alors  le  fn 
de  Champlain  le  rqurnât  vers  le  pere  lui  i 
Trouiie-tu  que  le  melchant  fils  indigne  d 
bon  pere  comme  toy  aye  bienfait,  &c  ne  t 

rite  pas  bienlechaftimcnt  que  Ion  fait  a 
qui  tué  vn  autre  > V offre  Loyeft  beaucc 
plus  brutale  que  la  noffre.d’autât  que  fi  1 
ne  récontre  ceiuy  que  l’on  a enuic  de  tue 
prcmielr  qui  efè  innocet  fera  tueyée  fi  I on 
fuit  auec  le  temps  & par  le  moyen  des  pa 
on  donne  des  prefens  pour  rachepter  c 
mort.  Parmy  nous  au  contraire.  Tonne 
dreffeiamais  qià’à  ceiuy  qui  a fait  le  ce 
& non  à ccluy  qui  ne  l a fait , ny  a ceiuy 
n’eft  point  coupable.  On  ne  reçoit  aut 
prefensi  II  faut  qu’il  paye  mort  pour  ra 
A utremét  les  méchans  regneroi  ent  & Ici 
feroiét  opreffez.Luy  remôftra  que  les  ec 
qu’ilsluy  prefemoient,  c’eftoient  desp 
innocêsjfur  lefquels  il  ne  le  voudroit  ve 
quand  on  auroit  vn  femblable  cou p , & 
tant  qu’il  tenoit  le  malfaiâeur  il  fe  cor 
toit , & ne  defiroit  autre  caution,  atten 
que  tous  les  peuples  fuflent  afiemblez , 

qu’ils  viffent  & feeuffent  la  procedure 

nous  vfions,  &"  que  cela  fait  il  d roit  fa 
niere  vel'’S|c  : Ainuilî  s'en  rctourn< 
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idciTiandant  peniiiflîbn  de  le  venir  vifi' 
er , comme  aulîi  fa  femme  ; Ce  qu’il  leuc 
ermic. 

Cependant  le  fleur  dçChamplain  failoit  Sis»»îrfa^Æ«j' 
■auaiilcr  à grande  puifTance  à la  réparation 
t entretien  des  baliimens  àfairerep». 

Pour  le  raagafin,il  a fait  l eleuer  toutes  les 
Jines  du  bruflemcnt  & dernobllement,  b«t, 
iertaK, chaux  & fable,  vuider  vneiafini- 
; d’ordures  & pierres,  & fait  faire  les  por- 
3 & feneftres.  Il  a treize  toizes  de  Ion- 
leur  , vingt-deux  pieds  de  largeur,- dou- 
; ou  treize  de  hauteur;  le  comble  de  char^ 
mre  mieux  que  jamais  il  n’a  cfté.  Il  cft  tres- 
fiau  & bon.  11  j aura  vne  belle  place-forme 
lar  mettre  trois  ou  quatre  pièces  decanon 
lur  barre  au  rezdc  1 eau  le  trauers  delari- 
sre. 

n tourcecy  ie  trouue  laCompagnie  genç- 
iefort  chargée»  dautant  quefes  hommes 
K tous,  employez  4 ces  baltimens  qui  font 
ur  fa  conleruation  de  la  particulière  ; que 
celan’cftoironemployroit  lefdits  homes 
ttie  aux  réparations  du  fort  & des  mai  - 
is  qui  font  dedâs,  & les  autres  à desfricher 
erre.Ce  qui  ne  fe  peut  tout  à la  fois  pour 
>eu  d’ouuricrs  que-nous  auonsqui  courct 
plus  neceflàire  pour  le  prefeirt. 

Si  ladite  Compagnie  eftoic  puiiTante  en 
!c  comme  en  volonté , elle  pourroit  en- 
licr  vingt  hommes  au  moins  bons  labou- 
rs, pour  deferter  ou  desfricher  , qui  fuf- 
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outre  ce  que  nous  auons  d'homes  on  ft?r 
desmerueilles.Les  puurieis  qui  font  icyfc 
employez  aux  habitatiolis  fortifi( 
rions  qix’il faut  fafrè  àl'Ifle  de  Richelieu 
trois  riuierçs  , qui  feront  tres-neceffai 
& profitables  pour  le  bien  & v’tilité  t; 
de"  là  Compagnie  particulière  que  gene 


de  Noue  îx  le  leune  retournèrent  pour  v 
yn  autre  petit  S^uuage  qui  cftoit  bié  mala 
afinde  le  baptifer , ainfi  que  fes  peré  & mi 


Sorciers  fsu-  Icut  âuoienttefînoignc  Ic  defirer.'Le  Pere 
ua^s  quifo.  leunc  entrant  le  premier  dans  la  tabanc,  j 
hsiritÀU'ms  quele  Pere  de  Noue  cherchoit  le  t 


chembnt.vne  femme  l’arefta  au  premier  p 
luy  Aikniappifà^sCieds  toy  là;  il  luy  rcfpoi 

ouy,ic  veux  voir  renfant.  Attend,  attet 

luy  refpondit-elle  , tu  le  verras.  Le  p 
grand  Sorcier  d’entr’eux,  à ce  que  luy  dit 
Truchement  qui  arriuabientoft apres,  cl 
toit  & foufloit  cet  enfant  pour  le  guarir. 


l’éfant  LePere  leleune  voulut  deux  ou  tri 
fois  aprocher,mais  on  ne  iuy  youlut  pas  p 
metti^C  : Les  Saunages  rarreftoient  à te 
coups , attendant  que  ce  beau  Médecin  e 
traitré  fon  malade.  Le nfant  efioitnud  co 
me  la  main  couché  dans  vn  petit  berce 


«s’ 
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cfcorce,  fur  de  la  poudre  de  bois  pourry. 
.aiioic  rne  grofle  fièvre  qui  le  brûloir,  & c0 
larlacan  pour  le  guérir  battoir  êc  tour- 
}ir  vninftrunient  remply  de  petites  pier- 
s,  faitiufterqent  comme  vn  tambour  de 
dque  : Il  chinto^t  auec  cela  à gorge  4é- 
oyée  ; en  vn  mot  luy  & fon  compagnon, 
îur  ofter  la  fièvre  à ce,  petit  enfant,  fai- 
lent  vn  bruit  capable  de  la  donner  d vn 
)ulme  bien  fain.  Le  Sorcier  s’aprorhoit 
i malade/ le  foufloit  par  tout  le  corps,  â 
que  de  Pere  le  îeune  poa$ioit  conjeèlu- 
r , car  il  ne  le  voipit  pas , mais  enten- 
de fon  foufle  tiré  du  profond  de  Tefton^ac: 
battoir  ce  tambour  d fes  oreilles. Cependâc 
f^auoic  vngranclfilence  parmy  les  autres 
limages  qui  eftoient  dans  la  même  cabane . 
iinedecine  donnée  il  appelle  le  PerCji:^  liiy 
t qu’il  veid  Tenfant  & qu’il  luy  en  dift  foa 
;uis  % pour  luy  qu’il  croioit  qu’il  auoit  ie  ne 
iy  qiioy  de  noir  dâs  le  corp.i,&que  c’eftok 
[a qui  le  faifoit  malade  : Voyla  lercfuitat 
ce  grand  brpit.  Le-Pere  s’aproche , tou- 
e le  poux  de  l’enfant,  lity  erouue  vnç  grot 
&éure / & leur  dit  qü’il  auoit  vne  maladie 
tenons  apellans  lafièurc , & qu’il  lefài- 
ît  laifièr  repofeiv&  non  pas  le  tuer  auec  co 
and  bruit  qui  augmentoir  fa  maladie  ; 
e depuis  peu  il  auoit  eu  quelque  accez  de 
ure  & que  le  repos  r^ueit  guery.Le  Sor- 
îrluy  repart;  Cela  cft  bon  pour  vous  au- 
îs^^mais  pour  nous  c'eft  ainfî  que  nous  gac- 
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ridons  les  malades.  Hélas  ! que  leshomrr 
quineco^noiffeiupas  Dieu  font  ignorai 
voite  mcfrae  dan^Ics  chofestnaturellesiPc 
coriclurre  ce  point,  les  Pcres  retairrnere 
comme  ils  eftoient  venus  fans  baptifer  Te 
faut , ne  iugeant  pas  fa  maladie  mort( 
le. 

Apres  quelques  iours  d^  là  le  I 
re  le  leune  Peftant  retourné  voir  y re 
contra  encor  vn  Sorcier  qui  le  foufloi 
mais  celuy-cy  n'entcftdojt  pas  fi  bien  f 
meftier  que  lautre.  Il  luy  laiflà  v( 
fes  beaux  myftercs.  Il  battoir  fon  tai 
bout  aux  oreilles  de  ce  pauurc  petite 
s’efgorgeoit  de  pleurer  ; Il  lüy  foufl< 
fur  la  tefteV  auec  vn  fiflement . qu’il  f 
f©it  bruire  entre  fes  dents  : Il  tournoit  l 
ta^nbour  deçà  delà  , à fes  coftez  , d( 
riérc  fon  dos  , puis  le  ramenoit  1 
Tenfant;  ' En  vn  mot  il  fe  tuoit 
bien  faire  , & ne  faifoit  rien  qui  va 
^ le.  ir  n’entendoit  rien  à faire  le  jo 
gleur  à comparaifon  de  Fautre.  C’< 
cbpfe  efti ange  que  les  Saunages  aye 
tant  de  creance  à ces  charlatans  / 
ne  fçay  comme  le  menfonge  eft  pli 
adoré  que  la  vérité  : Bref  çe  pei 
enfant  le  giieriflànt  ^ fon  pere  & 
mere  rapportèrent  au  logis  des  Per 
lefoites  pour  les  remelxier  de  leur  vifî 
& de  la  peine  qu’ils  auoiçnt  prifç  po 

■ W 
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Nos  Saunages  font  tellement  amateurs  Befinfe  àe 
i^feau  de  vie , tant  hommes , femmes^ que  traitef  de 
\csy  qu’ils  s’enyurént  comme  pourceaux, 
puis  que  les  Anglois  leur  ont  introduit 
(leboifîon,  qui  leur  caufe  mille  querelles 
treux,  fe  battans  & defchirans  de  coups 
poing , rompeat&  brifent  leurs  cabanes 
and  ili/ont  pris  d’yurogncrie , & en  cet 
ac  peuuent  faire  quelque  maiiu^is  coii'p, 
lOus  aflommer  comme  depuis  ils  ont  me- 
é quelque  Matelot , lequel  s’il  ncTe  fuft 
é das  Tcau  ie  ne  fçay  ce  qu’ils  luy  eulfenc 
'y&:  de  U pourroit  naiftre  vne  querelle  & 
uble  en  tout  le  pais.  Oc  que  le  fieur  de 
ainplainiLigeant , & apperceuant  le  mal- 
ir  qui  en  pourroit  a^rriuer,  creut  cftre  à 
ipos  de  faire  vne  deffence  exadrfe  de  ne 
ter  en  quelque  maniéré  que  ce  foit  de 
U de  vie  5 fur  peine  de  chaftiment  corpo- 
^ &p€rtè de  les  loyers,  fi  on  eft  furprist 
tant  aucune  eau  de  vie  ©U  vin.  ^ 
leuenons  ànos  Yi-oquoiç,qu’iI  fàut  toft  ^ 

;ard  deftruire,&  empefcher  qu’ils  ne  dô-  Tietjr's  pa- 
ît du  trouble  aux  peuples  qui  doiucni 
e libres  fur  les  lacs  & rmieres  d’aller  ^ 
ir  trafiquer  paifiblement  & librement 
c les  François.  Pay  oüy  dire  fouuent  au 
r de  Champlain  , que  pour  fe  ven’^  Moyens  de 
maiftres  de  tous  cespeuples , il  faudroir 
: hommes  d’eilite,decouraee,doux,pai-  ^ ^ 

:s,nourris  a la  fatigue  & ODeiffants  , qui 
ulfent  accommoder  ai^x  humeurs  des  ^ 
nages  pour  le  boire  & le  manger.  Lç 


M 
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choix  des  hommes  doit  eftre  tel,  Q^ti 
vingt^  hon^mes  ayans  chacun  vne  çarab] 
de  tcois  à quatre  pieds, qui  porte  chacun< 
calibre  d’vn  mourquet  , coiiftant  pour 
moin^  chacune  fept  à huiéi  efeus,  h elles 
de  bons  maiftreS)Car  de  porrer  des  armes 
balle,cc  feroit  tout  perdre:  dix  hommes  < 
fçaehent  eferimer  de  refpée  à deux  mai 
chacun  aueefon  piftolet  ^quatre  homes 
tëdus  aux  artifices  &à  faire  louer  petardî 
raines;  il  faut  quatre  pétards  de  fonte  vci 
pour  abb|ifrc  trois  pailifiàdes  qui  s*eni 
tiennent  ^chaque  homme  ayant  fon  pifte 
& de  b©hes  hallebardesidix  homes  quis’ 
tendent  bien  à manier  la  hallebarde  & 
lions  à deux  bouts^aucc  dix  hallebardes^ 
Befpientde  balle,  & chacun  leur  pifto' 
quatre  Charpentiers , quatre  Serrurters, 
foientfoldats  , commeils’en  trouoe;  ils 
ront  chacun  vne  bonne  l^ache  d’arnaesa 
leur  piftokrtdixFiquiers entendus  à mai 
la  pique , qui  foiedt  forts  & robuftes  ; x 
doiuent  auoir  chacun  vn  coutelas  qui 
court  êc  bien  trenchant  : deux  Chirurgi( 
chacun  leur  piftdlet  : fix  vingts  bonnes 
meSyComme  on  les  portoit  anciennemen 
petites  lames  d’acier,  qui  aillent  iufques 
iarets,  comme  plus  propres  ôc  aifëes  qu^ 
noftres , où  l’on  s'y  manie  comme  fi  on 
iioît  qu’ vnè  cafaque  jeftant  au  refte  nccei 
re  ddftre  à,  couuert  des  coups  de  flecl 
dautant  que  perdant  vn  homme  nous 
perdons  plus, que  fi  on  enperdoic  ving 
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ince.  Il^faut  poudi'e  a plomb.  Qi^’il 
nfe^ll croit  que  chacun  eull  vn  habit  de 
amoisoii  peau  bien  pafTée,  qui  ne  fe  roi- 
fe  a Teau,  6cfuft  toufiours  bien  fouple 
and  il  viendrait  à feicher.  Qi^il  faudroit 
cens  petites  haches  & quatre  cens  gran- 
I,  quatre  mil  fers  de  fléchés  5 & cet  lames 
fpéc,  pour  faire  les  prefens  de  guerre  aux 
luàgesjcommc  c’efl:  la  couftumejfix  bafi- 
îs'de  galetteS)  vingt  banques  de  pois , vn 
içon  de  prunes  pour  faire  les  feftins  de 
ate. 

Qi^auec  cefte  petite  troupe  guerriere, 
fcrôit  accompagnée  de  trois  ou  quatre 
hommes  Sauuages,  on  iroit  auxYro* 
lis  5 Çc  qu  en  donze  iournées  on  furpren- 
it  vne  de  leurs  villes  par  le  moyen  des 
irds, mines,  artificesàfeu  , &Caualiers 
■fon  feroit  de  charpente  pour  leur  faire 
ter  leur  parapet;  ce  que  voy  ans  ils  ne  fe- 
int aucune  refiftance,  abandonnans le 
afleurement.  Qué  des  autres, on  enau- 
bon  marché,n’y  ayant  que  cinq  de  leurs 
îs  qui  fôicnt  de  confequence-  Ce  qu*c- 
t on  donneroit  la  Loy  à tous  ces  peu-t 
,lcs  aflujettiflans  à noftre  volonté , leur 
nant  des  Loix  Sc  Coullumes  telles  que 
■voudroit,6c  par  ce  moyen  nous  ferions 
tits  des  ennemis,  redoutez  &aymezde 
amis,  qui  fçaurGient  ce  que  valent  les 
içois  quand  on  les  offenfe  : & {croie  ne- 
lire  qu’ils  feeuffent  que  nous  fçauos  fai- 
litre  choie  que  traiter  des  caftors , dau- 
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tant  que  S ils  ne  nous  voycnr  faire  quel 
effeô  généreux,  ayant  tué  & maffaeré  vj 
' nos  hommes,  iis  nous  tiendront  côinef 
' J 4nes  & fanscourage*,cequi  leur  donnerai 
I dace  de  faire  mil  affronts,  & tueront  de 
hpmmcscomnaeiisontfâkj  defaçonc 
n’jrauroit  de  feureté  pour  ceux  qui  hab 
roient  le  pays. Celle  guerre  eft  vu  coup  c 
ftac  en  ce  pays,  & y auroit  peu  de  epuft. 

Ayant  apris  par  quelques  Saunages 
Marfolet  truchement  des  Anglois  s’el 
iirrefté  auec  fon  p«re  Flibot  à quelques  t 
lieues  deTadoufTac  , proche  des  Berget 
nettes,  pour  attendre  la  féconde  traiti 
Saguenay  , a^ant  laiffé  lefdics  Capital 
5mil  & Êreton  aller  au  Nord  pour  prer 
Icür  poiffoiî^,  & de  là  aller  au  Leuant 
iugça  qkil  eftoit  à propos  d’aller  prer 
ou  du  moins  chafler  ce  rebelle  truc heiT 
François,  dont  l’effronterie  meritoit  cb 
ment  h on  Taiidit  en  fa  puiflance.  Ce  qii 
refoudre  le  fieur  du  Plelïis  d’jaller  prom] 
ment  à T adoulf^c , & s’embarquer  dan 
vaiffeau  qui  y eftof  t , pour  aller  pour  fui 
ce  bon  defefperé  pour  cet  cffcéb  h 
fîeiirduPIeffisparticleio.IuiUet  dans' 
chaloupe  luy  quarorziefme  v Icfieurd 
pinay  &c  deux  autres  honneftes  foldats  1 
cQmpagnerent,,auec  laperrriiffiondulî 
Eniery  deCaen, 

Arrmée  des  Lg  dudit  ikois  dc  Elilict  arriuei 
quelque  cent  canots  de  H urons.  lenefc 
rois  vous,  dire  comme  cefte  nation  porte 
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,ieux,chacunfuitfafantafie.  Lesvnsles 

longs  & ^ndans  dVncofté  comme  les 

incs  i courts  & rétro uflez  de  rautrc;fî  Deîeurpffiè 

i qu’ils  ont  vne  oreille  découucrte.Quel- 

s vus  font  iuftement  rafez  à Tcp^droit  où 

iurres  portent  vnc  longue  mouftache. 

ay  vèu  qui  auoient  vne  grade  raye  tou-* 

ifce  qui  leur  trauerfoit  la  tefte,  paflant 

le  fommet , & venant  rendre  au  milieu 

ront.  D’autres  portent  au  mefinc  en- 

it  comme  vne  queue  de  cheueux  qui  pa^ 

treleuéeàçaufe  quMs  fc  raient  départ 

*autre  de  celle  queue. 

e lendemain  ils  s’alîemblercntpour  te-  Confiildi$ 
:onfeil  bien  enuiron  foixante,  fans  com- 
‘iaiemielTc  qui  elloit  éparfe  çà  &:  li^cha- 
ÿaiïeyanc  à plate  terre  le  mieux  qu’ils  - 
uoient,  tous  pefle-mclle  faiis  ^ucun  or- 
, excepté  que  ceux  de  chaque  nation  ou 
ige  fe  mettent  les  vns  prés  des  autres.  Et 
tant  que  Ton  deuoit  parler  en  cc  confeil 
itérés  lefuites  qui  eftoient  ddlinez  pomr 
pays,  IcsPeresBrebcuf  & leleuneles 
|:ent  voir.  Ils  firent  rencontre  entre  les 
resdeLouys  Amantacha , ieune  hom- 
de  fort  bonne  façon,  lequel  ayant  cfté 
:efoi.s  conduit  en  France  par  IcsPeres  le- 
^s,fucbaptifé  à Roüêpar  leur  enrremife, 

^uc  dç  Longueuillc  liiy  feruant  de  Par- 
6c  la  Dame  deVillersdc  Marine.  Co- 
*cy  demeura  entre  les  mains  des Anglois 
la  prifc  de  la  Ilote  Françoife , & de  tout 
ais  icy^apres  laquelle  il  a demeuré  quel- 
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que  temps  aucd  èux>  & puis  auec  les  Sain 
ges  de  ia  nation. 

Ltun  Uarà^  Tous  Ces  Sauuages^ayans  donc  prislèi 
g^es  é'pre^  plâces^ainfi  que  ie  vieni  de  dire  ,1e  Capit 
ne  commença  fa  Harangue  j le  fommairc 
flàin  laquelle  eftoit  , que  la  nation  des  Hure 
des  Ours  & autres  , eftoienc  aflemblcz  pc 
tenir  Confeil  auec  les  Françàisià  là  fin  de 
quelle  les  Saunages , comme  pour  luy  de 
ner  leur  approbation, s’efcrierent^  Ho!ho! 
reieuant  fort  la  deriliere  fyllabe.  Apres , 
mefine  y apitaine  en  recommença  vnct 
tre^par  laquelle  il  declarôit  feulement  qu 
cftoient  venus  voir  leurs  amis  êc  leurs  fre] 
les  François,  en  confirmation  de  laque 
amitié  ils  offroient  tous  despreferis  à le 
Capitaine  le  fieiir  de  Champlain  ,&  la  d 
fus  luy  prefenterent  trois  paquet^  de  roi 
de  caftor.  L’aipprobation  de  cefte  Harang 
futfcmblable  àcelie  de  Tautre  par  les  m 
mc^cïisréitcreZyHo!  ho!  hol  Ennn  eemefi 
Capitaine  reprit  fon  difeours  , & tefmoig 
le  contenteniêî  qifils  receuoient  du  reto 
du  fieur  de  Champlain , en  tefinoignage  d 
quoy  ils  luy  firent  er>cor  prefen t de  qui 
que^  paquets  de  robes  de  cafl:or,qui  faife 
en  tout  cent  quatre-vingts  quatre  cafto 
qu’ils  accompagnèrent  auffi  de  leurs  nu 
mes  acclamations  5 

y ^ LàdefiTus  le  fieurde  Champlain  prit 

JîêurdeChd-  parole,  & leur  fit  dilc  qu’ïl  les  aupittoi 
pUm.  iours  aymez  comnye  fes  freres  , de  qu’aÿa 
eflécnuoyé  de  là  part  de  noilre  grand  K( 
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lU'Jes  protéger,  il  le  ferait  rres-vo!on- 
:s  ;qii  il  auoit  enuoyé  au  deuant  d’^ux  v-^ 
barque  &c  vnc  chaloupe , & que  les  Yrô- 
Disauoient  tué  trois  de  nos  hommes  en 
fiifoiiique  cela  ne  iuy  faifoit  point  perdre 
Lir,  que  les  François  necraignoientrien, 
ju’ils  clieriiloicnr  grandemét  leurs  amis  : 
ils  necreufTcnr  point  ceux  qui  les  vou- 
diuertir  de  les  venir  voir , 6c  que  leur 
nt donné  leur  parole  ilseftoienc  verica- 
^ainfi  qu’ils  rauoient  peu  remarquer  par 
aflë  : qu’il  recognoiilbit  encor  le^:vieil- 
Isde  leur  natiô/pour  auoir  eftéa  la  giier- 
iiec  eux:  qu  il  tes  rcmercioit  de  leurs  pre- 
5,  & qu  ilfçauroit  bien  les  rccognoiftre, 
dioufta  queles  Peres  lefuites  les  alloient 
r en  leur  pays , afin  de  les  inftruirc  cvix  6c 
enfans  5 & leur  apprendre  le  chemin 
CieUdifant  au  refte  des  merueilles  en  fa-r 
X defdics  Peres. 

près  cela,  d^ux  Capitaincscommence-  Repliqm 
i a difcourir  T vn  ^pres  l’autre, 6<fut  a qui 
loreroit  le  plus  le  fieur  de  Chanvplain  6c 
Franeois,&  à qui  tefinoigneroit  de  l’afFe*- 
in  aux  Peres  lefuires.  Laconchifiondu 
feil  fu  t que  le  P.  Brebeuf  leur  fit  encen- 
en  leur  langue, que  luy  6c  fes  côpagnons 
1 alloient  en  leur  pays  pour  y viure  6c 
uni-  aucc  eux, qu’ils  ieroiçnt  leurs  freics. 
aorelnauanc  ilslerpientde  leur  nation»  Uur 
u’ils  leur  cnfeigncroiêtlc  moyê  d’eftre  à affeciion 
ais  bien-heureux.  Ce  que  Loüys  Aman^ 

ia,duqucli’ay  parlé  cy-dcllas»icur  ayant 


848  M.  DC.  XXXill. 

confirrtié , ils  termoignercnt  tous  à leur  î 
couftumée  , le  contentement  qu’ils  1 
, auoient  pat  leurs  alpirations  ,Ho!ho!ho[  Pi 

cntoiirans  ledit  Perc  Br^beuf  t’eftoitàq 
i’cmbarqueroit. 

Le  dernier  iour  de  luillcr  le  fieur 
Vifimtlef-  Chamylain  & les  Capitaines  desvaill'ea 
dits  Peres  en  cftans  allez  gaigner  le*  Indu  gences  en 
leur  mai-  pcpte  Chapelle  des  Pères  lefuitcs , à cai 
de  la  fefte'de  S . Ignace  leur  fondateur , i! 
ulla  auffi  vne  fi  grade  quantité  deHurons] 
voir,  qu’ils  furent  contraints  de  ferrner  le 
porte,  & de  leur  dire  que  lonfaifoirfefti 
afin  de  les empefeher  d’entrer-,  car  ils  0 
Vnc  maxime  enrfeuxdé  ne  mettre  iamais 
pied  dans  la  cabane  de  ccluy  qui  fait  feftj 
ftiniSls  n’y  il  n’y  a que  les  conuiez  aufquels  feela  fort  h 
Jentconütex.,  fiblc.  Mais  apresles  V efpres  on  les  fit  cnti 
dans  ladite  Chapelle, où  Dieu  fçait  combi 

ils  eftoientempeichez  à contempler  lest 
nements  d’icelle, les  Itfiages  de  la  V ierge  c 
eftoient  en  trois  tableaux  , & celles  c 
Sainéls  Ignace  & Xauier  , s’informans 
toutes  les  particularitez  qu’ils  vqyoient,! 
quelles  il  leurfalut  exp’iquer,iulqucsàv 
Image  du  Sainéfc  Efprit  en  iorme  de  coioi 

be,qui  eftoit  au  haut  de  là  . . hapeile,demf 

dans  fi  c’eftoit  le  fils  du  tonnerre,  daius 

qu’ils  croyent  que  ietbnnen-e  eftynoyléi 

AquoylcPcre  B'rebeuf  leur  ayantiatisfi 
leur  expliquant  toutes  ces  Images , iis  iri 
toientiamain  à la  bouche , & lelafrapoic 
„ en  fign&d’eftonneraent. 


Le  Mercure  François»  849 

eftoit  maintenant  qucftioB  de  faire  leur  o,  h„r, 
te.  Leur  foire  eiibicntoft  faite.  Le  me- t^aiui  é-K 
r iour  qu’ils  arriuent  ils  font  leur  ca6a- 
Le  fécond  ils  tiennent  leursConfeils;Lcs 
ficfmc  & quatriefme  ils  traitent , ils  ven> 
t,  ils  acheptent , ils  troquent  leurs-pelle- 
Ér&  leur  petun, contre  des  couuertures* 
haches , des  chaudières , des  capots,des 

de  fléchés  , des  petits  canons  de  verrCs 

chemifes  & choies  femblables.  C eft  vn 
lirde  les  voir  pendant  celle  traite  , la- 
ie eftant  finie  ils  prennent  encor  vn 

pourleur  dernier  Confeil,pour  leur  fe- 
qu’on  leur  fait  ordinairement.,  pour 
fer,  & puis  le  lendemain, de  grand  marin 
iaflènt  & s’en  vont  comme  vue  volée 
leaux. 

[•  ceux  qui  auoient  débité  leur  marchan» 
de  bonne- heure,  alloient  voirla  Cha- 
: des  Peres  lefuitcs , principalement 
: qui  ne  l’aupiênt  veuë,  & qui  en  auoiét 
ndu  parler  anx  autres.  Le  Pere  Brebeuf 
t celuy  qui  les  entrerenoit  comme  ellât 
lu  d’eux  ,&  ayant  cognoilfance  de  leur 
;ue.  Apres  les  auoir  donc  entretenus 
aradis  Sc  dé  l'Enfer, il  leur  dit,  <^uc  celle  Leur 
pelle  eftoit  le  lieu  où  ils  faifoient  leurs 
es  au  grand  Dieu  du  Ciel , & qu’ils  fe 
iqt  tous  à genoux  pour  luy  faire- les 
I en  leur  cœur.  Ce  qu’ils  firent  tPus  les 
près  les  autres, non  pas  à gcnouX(ils  ne 
Int  quec’eft  de  s’agenouiller,  ce  n’efl: 

Tome  jp.  Hhh 
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point  vue  de  leurs  poftures  ) mais  acroi 
dcuantrAutcl.  ^ Leur  Oraifon  f^itequ 
fut  pas  longue  Jè  Perc  demanda  à l’vn  d' 
ce  qu’il  auoit  die  à ce  grand  Dieu.  Il 
pond Je  hyJLj  dit,  Pren  cofirage  k-  nom  aj 
^ a noH^  fci  omir,  & k nom  donne  y vn  bon  v 
’ge.  Pendant  que  iVn  d’eux  prioic  vn  a 
luy  dit  > Regarde  bien  en  ton  cœur  ce  qu 
diras  à ce  grand  Mai  lire. 

Tejîm  fait  Ayans  prelque  traité  leurs  caftors 
AUX  Hmons  ioüxci’Aouft  le  lîeur  de  Chaniplain  lei 
far  ie  four  tenir  Confeib  Sc  leur  fit  en  melme  teinp 
de  Cham^  feftiUjfelon  pYrage  du  pay s^de  galette,  { 
^ &, prunes  dedans  vne  chaudière  debr 

ne.qui  tenoit  quatre  muis  ou  ponçons 
quelle-ils  yuid^rent  apres  auoir  chant 
danrc,&  eftoient  préside  fix  cens,  te  qu 
fait  en  peu  detempsauec  vn  peu  de  de 
drevdautant  que  chacun  en  prenoit  cor 
bon  liiy  feiiibloity  ôc  tels  eftoient  du  fi 
qui  s’en  retournèrent  le  ventre  viiide. 
BernterCon-  Le  lendemain  quatriefme  d’Aouft 
feildes  Hu-  tint  vn  autre  Conreiliur  quatre  poinds 
fom.  venue  6c  recompeniereci 

que  des  prefens  que  ledit  fieur  leur  fit; 
tre  fur  la  mort  de  Bruflé  Truchement 
Angloisjtué  aux  Hurons  *,  leu:roilielaiei 
‘ détention  de  noftrc  meurtrier;  le  quat 
me  fur  ce  qui  eftoic  delà  guerre  contr( 
ennemiSiOii  les  François  affiftcient,  coi 
aulîiles  Peres  lefuites,,  enctautres  les  F 
Br^beuf  y Daiuel  de  Gauor , qui  deue 
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f aux  Hürbhs;  Chacun  cftant  a/Temblé 
îui-  deChamplâin  fit  venir  les  prcfcns 
1 defirbitleür  donner^  & commença  i 
er  au  Truchement  pdur  leur  faire  en- 
tre ce  qu’il  defiroit  il  leur  dit  qu  il  citdit  Har^h^m 
■content  & fatisfairdekur  venue, com-r  dudit fimrdt 
les  ayant  fouuent  fort  defirex  j que  le  OsAmpUtH 
pkde  quatre  an$  lüy  aubic  elle  rres-en- 
depuis  la  prife  de  vfurpation  de 
bec  faîte  par  les  Anglois  , qui  nous 
fent  apporte  beaucoup  de  troubles  Ôc 
efehemens  d’auoir  accomply  ce  qii*il 
aüoit  promis.  Maintenant  il  aiioit  à les 
îrcier  des  prefens  qu’ils  luy  auoiené 
en  intention  de  leur  confirmer  noftre 
befllance , de  laquelle  ils  ne  pouuoicnc 
‘ér  j iès  ayant  afliftez  comme  il  au  ou  fait 
e pafle  en  toutes  leurs  guerres , defirant 
ninucrauec  autant  d’affedtion  que  par 
fie  :dequoy  ils  je  remercièrent,  Con- 
mtfon  difeouri  il  leur  fit  leprefentde  Pr^fths 
dieres,haches,ei^ées, couteaux,  fers  de 
es  & autres  bagatehes , leur  difant  que 
roqtiemcnt  il  leur  donnoit  ces  prefens, 
nous  conferuer  toufiburs  en  leur  ami- 
les  inciter  de  nous  venir  voir  i & Jeür 
ligner  l’afFedion  que  nous  leur  pbr-t 
: &c  que  pour  gages  de  noftre  amitié  il; 

)it  fix  François  qui  defiroienr  aller  en 
^ays^entfautreS-troisPeres  IefLUtes,qui 
lîberoient  d'aller  en  leur  pays  potir.en-^ 
mr  ledit  paysen  ramtnc  que  noiis  leur 
Hhh  ij 
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portons, & pour  les  inftruire  en  noftrc  ] 
n’ayâs  autre  intention  que  cclle4à;pou 
cfFeft  ils  delaiflbrent  vne  vie  tranqüil 
douce  pour  s’expofer  à tant  dc  foufFra 
de  peines , de  trauaux  & de  fatigues  qi 
rencontrent  parles  chemins  ,fans  le  ha 
d’eftre  pris  par  les  ennemis , le  tout  j 
Dieu  •,  St  que  teftime  qu’il  auoit  touli 
fait  de  leuramitiéiuiy  .ddnoit  creance  c 
les  affifteroicntdeleüt  pouuoir.  Geç 
hjy  promirent  auec  tout  plein  de  der 
■ftration  de'bonne  volonté,  de  leur  amit 
du  contentement  qu’ils  auoient  de  ra 
nos  bons  Perés  auec  leurs  hommes  ,,  i. 
icune  garçon  qui  y.aUoit’de  fà  part- 
Touchant  la  L^autre  point  fut  fur  la  mort  dudit  Ef 
mon  àe  ne  Bt uflé  en  leur  pays,  qui  auoit  efte  tu 
'BrujîéTru-  quelques  VUS  de  leur  nation,  Içaçhant 
chôment  dos  jj'y.  auoit  pas  confenty , s’üeüft 

A»gle$>.  comme  François  l'on  ne  s’en  flift  pris 
! ' . ' ccluy  qui  auoit  fait  le  coup , maisqu  il  £ 

: queftion  d’autre  chofe.  Que  nous  ne 
fions  aucune  perquiüciqn  de  cet  home,' 
tant  qu’il  meritoit  la  morf  pour  s ’eftre 
du  rebelle  au  Roy  Sc  à fa  patrie  , s en  e 
allé  rendre  aux  .Anglois  auec  d’autres,  ; 
trahir  ceux  qui  l’auoient  eileué, donnai 
aduis  Sc  addielfes  du  pays  aux  ennemi 
cognoiiiànce  des  incommoditez  que: 
auions  i St  comme  traiftre  ildeuoit  me 
en  France;  St  le  tenant  comme  Angle 
( enuoyé  par  eux  en  leur  pays  pour,  nous 
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nauoit  r^'ceu  d’eux  que  ce  qu’il  riiçri- 
, & que  c’eftoit  commeyne  paille  que  le 
auoit  emportée  à laquelle  nôus  ne  fon. 
plus.  Q^e  pour  cela  ils  ne  deuoiér  apre- 
icr  que  noftre  amitié  leur  fuft  diminuée, 
mcontraire  c’eftoit  vn  ennemy  mort, 
que  s’il  euft  efté  enuoyé  de  par  nous 
)mme  François  , véritablement  nous 
ns  poûrfuiuy  celuy  qui  auroit  fait  le 
: caf  autrement  fi  on  ne  chaftioit  les 


aansdl  n’y  auroit  point  de  lèurcté  pour 
y pour  nous.  Ils  dirent  que  cela  eAoif 
3ien , & tefmoigncrcnt  vn  extreme  c5- 
aiehr,  dautant  quilsauoienttoufiouis 
: , quelque  chofe  qu’on  leur  euft  dit  de 
tiufqucs  à ce  qu’ilsreuflent  oüy.  , 
3mme  lé  fieur  de  Champlain  vou- 
surfiiiure  fiir  le  fait  de  la  guerre,  vnCa-» 
e,ditquetout  eequi  eftoitpalTé  iui- 
l^refénrcftoit  bon  4 mais  qu’il  feroit 
; mieux, fil’on  mettoit  le  prifonnier  en 
, & qu’vn  chacun  en  feroit  grande- 
atisfait  & content.  Leditfieur  inter- 
nt  Ton  di (cours  lüydit  : Tutehaftes 
e parler  de  cefte  affaire  i il  femble  que 
iffe  Tenparty  & approuue  l’aftaflinat 
fneurtrier  a fait.  Puis  qu’il  eft  que< 
le  parler  de  cefte  affaire, de  laquelle  ic 
eftois  promis  d’en  traiter  que  fur  la 
1 me  donnes  fujet  de  ne  pallér  plus 


peuxfçauoir  & toute  cefte  affiftance, 
Hhh  iij 
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meur^  que  les  paroles  que  ie  te  vay  dite  ne 
tiiev  Saî4ua‘  çl*enfant»  &:  que  tu  les  dois  garder  pour 
^ pàducnir,^  aduertir  ta  leuncfle 
jftre  fage/Sc  de  fç  bien  cqmpprter  de  gou 
ner  entre  les  François.  le  recognois  qu' 
ritablementvousne  conceuez  cqmbiei 
hoitniieeft  mefchaiit  & perhde:ie 
rendre  les  luges  de  fa  çaufe , fçauoir  s 
mérité  pas  la  mort  félon  la  luilice  Ôc 
eouftumes , & fi  vous  ne  nous  tiendric: 
pour  les  plus  lafches  de  courage  qui  fu 
àu  monde  fi  nous  le  kiffions  ainfi  aller  ! 
|nent.  Sçaehez  les  obligations  que  par 
iierement  ce  meurtrier  nous  audit.  Ih 
les  deux  bras  bruflez  &en  danger  de  les 
dre.  Lefieur  duRleiîis  qui  y eftoit  pr< 
éc  reuenude  Tadoufiac,  par  fpnarriue 
dit  beu  le  bon  rebelle  de  traiftre  Mar 
auoit  fecouru  ledit  meurtrier  j fait  penl 
mcdicamcuter,  luy  donner  à manger  la 
grande  partie  de  FHyuer  , comme  fi  c 

elle  vn  François  > le  tenant  vn  de  nqs  i 
leurs  amis. Cependant  yne  mefehante  c 
diabiée  volonté  qu'il  auefi  contre  vn  < 
nation  , le  porta  contre  yn  denosco: 
gnons  qui kuoit  quelque  linge  à vdi  i'ui 
â trois  cents  pas  denoftre  Fort , s’appr 
dcluy  comme  amy  , & comme  il  baiib 
telle  à meime  inïlant  il  leûe  yne  hs^chc 
baifie  fqn  coup  fut  k .tefte  de  ce  p‘ 
homme,  qui  ne  fpngeoit  arien  moins 


çequiluy  arrma  ^ de  deu^  coups  quJ 
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ne  il  labat  par  terre  , & vingt  - quatre 
res  apres  il  mourut  fans  poiuioîr  par- 
& de  là  efFrontement  & ^iidacieulc- 
r il  s’en  va  à fa  cabane  , comme  s'il  éii fi: 
rnoyfèau.  Celle  fignalée  mefchanceté 
“Ut -elle  fiipporter  ? puis  qu’il  a tue  ne 
-il  pas  mourir  ? Ouy  certainement.  Et 
^ l’audace  n’eil-elle  pas  grande^d'afTalIî- 
^n homme  à nos  portes  delà  fa  ;on?Sça- 
vous  pas  que  vos  epuftumes  font  telles, 
fi  quelquVn  tue  vn  autre  , eftant  pris  il 
mourir  ? NousTairons,  pourqùoyne 
irra  il  pas}  îl  le  doit,  & ne  hiites  eftat  de 
le/chanr  non  plus  quë  s’il  n’eftoit  point 
jonde.  Vous  auriez  vn  grand  auanra- 
irnpiîSide  direqueyous  pourriez  faire 
irir  ceux  qui  tuent,  & non  nous.  Nous 
Z;  vous  pour  des  perfonnes  Tans  raifon 
ntiment , infenfîbles  à la  douleur  corn- 
es bcftesîC’cft  peut-eftre  que  vous  auez 
que  nous  suons,  pardonne  le  meurtre 
hommes  qui  furent  tuez. Il  cft  viayj 
lié  pour  jinonllrer  que  nous  ne  défiions 
lr<^  lepays,  depour  termoigner noftrc 
idc  bonté  V n autre  meurtre  fe  fiç  enco- 
ure deux  autres  hommes  endormis;  cc- 
qui  en  fur  foupçonné  fut  quatorze  mois 
Diinier  , iufques  à ce  cpie  plus  particulier 
tnt  il  fuft  conuaincu  par  teimoins;  ic 
tend  OIS  que  nos  v ai  fléau pour  en  faire 
uquifition  entiere^^ÿç  iuftice.  L’Anglois 
?flus  furuenu , dans  les.  necellitez  extre- 
que  nous  auion^  fufmes  contraints  ck 
Hhh  iii) 
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le  laiflèr  aller  lur  de  certaines  conditic 
M aisceftuy-Ii  l'a  toufiouirs  defoié  , U 
noftre  meurtrier  le  confefTe.  C eft  afTez  j 
donné  &:  toléré.  Nous  auons  toufîc 
vefcu  cptyime  enfans,  les  bras  croifez,! 
auoir  offenfé  va  Sauuage  ^ ains  nous  1 
auon?  prefté  route  faueur  & affiftance  m 

Eofarit  librement  pour  leur  lujet  à c< 
atrc  leurs  ennemis  , où  i’ay  penfé  t 
ou  quatre  fois  perdre  la  vie  : qu’ils  voy 
fi  Vay  raifon  , & s’ils  n ont  pas  lujet 
nirâyincrs  m’el^onnadt  grandement  de 
que  vous  nous  tenez  comme  frères, & v 
préférez  a nous,  k liberté  d vn  meurn 
pire  ennemy  que  les  Yroquois.  Car  vn  t 
ftre  & diffimulé  ennemy  fous  fçinte  d’^ 
peut  tuer  fon  perc&amy  qui  ne  fed( 
aucunement  de  là  trabilbn^  & dVn  ei 
my  Ton  eft  fur  lis  gardes  , & par  ainf 
feint  aniy  eft  plus  qu  vn  ei 

ïïiy,  le  ne  yeux  mal  à routes  les  nations 
quelles  ie  fuis  amy , & fuis  preft  à les  fec 
îrin  mais  non  dVn  meurtrier.  Et  ny 
qu’à  calTer  des  téftes  non  plus  qu’vn 
de  terre?Il  n'en  ira  pas  de  la  forte. le  ne  v 
ay  pas  app^  lez  en  confeil  pourderuar 
vos  aduis  de  ce  que  l en  dois  faire, ains  p 
feulcmét  vou$  en  donner  aduis,&fàirea 
fter les difeovirs menteurs  pleins  défi 
de  que  l’on  vous  pourroit  donner  à en 
dre,  fi  iene  vous  faifoi§  çognoiftre  la  v( 
de  l’affaire, ôc  vo^  ofter  de  toute  crainte 
f pus  auriez  |îeu  auok  de  venir,  Cç  mefçl 
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eftdevoftre  nation,à laquelle  ie  neveux 
^I.finonàccux  qui  pôûrroient  fc  venger 
î ce  que  nous  fai  fous  trop  bonne  luftice. 

Déplus,  confiderez  que  ie  fuis  voftrc 
ere,  comme  vous  me  dites  tel.  Aymez 
)us  pas  mieux  que  îe  perfide  tneure  que 
oy  ? Car  s’il  ne  meurt,  mon  Roy  & les 
hefs  à qui  il  donne  puiflknce  qui  font 
i France , fous  rauthoritc  defquels  ie  mar- 
[C  jfç'achansqueieuîe  commis  vne  telle 
iuftiee,  que  dé  laifier  aller  ce  meurtrier 
res auoir  pardonné  aufdits  autres , ils  me 
roient  perdre  la  tefte.  Il  y va  de  ma 


Dauantage,  donnez-rnoy  yn  moieadans 
jueinoiis  pourrions  v^ure  en  afieurance 
i vus  âuec  les  autresjie  n’en  voy  aucû.  Car 
rs  que  vous  penferiez  eftre  en  fcurcté-auec 
i de  vos  amis,  il  vous  afibnameroic  ,*  de  fa- 
fiique  tpute  focieté  & familiarité  eft  inter- 
te,  dautâtque  rô  ne  peut  difeetner  les  bôs 
mec  les  médians?  Et  fi  Ton  ne  les  chaftioir^ 
ine  verroit  plus  que  des  meurtriers  très 
Iglans  les  vnsaucc  les  autres  , Sc  ainfi  Ta- 
Méfe  perdxoit  ai|ec  la  ruine  de  tous  les 
ys&  nations. 

Il  leur  dit  encor  que  nous  n’auio ns  entre 
füs  les  couftumes  qu’ils  auoient,  qui  eftoit 
ie  quand  cdtiy  qui auoit  tué  n’eftoit  pris 
fe  vengeoient  fur  le  premier  innocent 
iin’eii  pouuoit  mais  du  meurtre^ j ou  s’il 
îftoit  pris,  l’on  payokla  mort  par  prdens 
p^rdon^  i yfage  que  nous  n’amonsentr^ 


« 
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I30US,  de  vendre  le  fang  de  rinnocent  D 
dire  que  l’on  pnftde>  oftages,  nous  n’eftiô 
ça  certe  peine  , ayant  raiTaffinateur  enti 
' nos  mains  ; plafi;:urs  autres  difcpurs  t 
raifonsfur  ce  ruier.  ! 

Ils  ne  fceurenc  que  rcrpondre  à tout» 
ces  chofèsfinon  que  nous  auiotis  raifon  d’; 
uoir  conduit  cette  affaire  a vn  tel  point,  qi 
le  pays  n’auoit  efté  troublé  comme  il  n‘cf 
èc  comme  ilçuft  peut-cftre  efté,  fi  roneü 
fait  mourir  le  meurtrier  prefquauflîtot  qi 
noftre  home*,  difans,  qu’en  cela  ils  s’eftoiei 
acquittez  de  ce  qu’ils  aùoient  efté  requis  p 
les  Montagnais  5c  petite  nation  Algomn 
qiiine  slaquelle,  à ce  que  Ton  nous  dit,auo 
fait  des  prefens  aufdits  Hurons  pour  pari 
ryêU  gmrve  en  faueur  dudit  meurtrier. 
eontrelei  Ce  difcours  acheué  lefieur  de  Chai- 

Tro^Msis,  , lem;  traitte  fuçcinékement  de  la  guer 
ôc  cntreprife  côtrélo  Yroquois,  qui  faifoi 
vn  tel  degaft  dans  les  contrées, raiiageants  - 
empefchans  le  commerce  entant  qu’ils  poi 
uoient , & qu’il  les  falloir  deftruire  pour  r 
dre  le  pays  & les  riuieres  libres . Pour  ce  U 
jetily  auoit  long-temps  qu’il  auoit  deffei 
de  ççla,  ayant  vne  grande  connoiffaifce  d 
pays  de  leurs  ennemis , de  leur  f içon  de 
fortifier  5c  combatre,  corne  il  falloitles  a 
taquer.  Et  que  pour  venir  à bout  de  cer 
cntreprife  , il  en écriroit  cette  année  au  R( 
' Sc  auCardinal  Duc, qu’il  leur  pleuft  nous  e 
noyer  fix  vingtshommes  aguerris  5ctels  qu 
faudroit  pour  cxecucey  cc^pcentreprilc^q 
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lyfaifoit  les  prier  de  venir  à ce  printemps 
ioiir  en  (çâiioir  Içs  nouiielles.  Et  pour  les  y 
puier  il  leur  ht  prefent  dç  fept  gros  vignots, 
ai  font  coquillages  qui  viennent  du  Pérou 
c de  la  FÎgride,  dequoy  ils  font  de  la  pour- 
elaine  qu  l’S  cftiment  grandement  entr’eiix, 
omnjenous  faifons  les  diamans  & autres 
ierreries:  defquellps  chofe$  ils  furent  très 
itisf^its^  contents,  tant  du  prefent  que  de 
ipropofuion  qu’il  Ip^ur  fit  de deftruire  leurs 
nnemis  qui  eft  lachofe  qu’ils  defiret  le  plus 
n ce  monde.  Ea  vérité  eiV qu’il  faut  yiier  à 
epoint  qvfi  veut  cftreaymé  , craint  & rc- 
outé,  & auoir  augmentation  de  la  foy  ôc 
Il  çQrcimcrcÇy  cpnHiiei’ay  déj^  dit  cy-def- 
as.  ' . 


Yp  chacun  fcleua  de  fa  place.  Le  foir 
iss’afléinf  lerçnt  aueclçs  Montagnais  & Al- 
;ompequins,!efquels  prièrent  les  Hui  ons  de 
l’embafquer  aucuns  François  pour  jes  cm- 
Qcnçr  i crainte  que  quelque  malheur  n’arri- 
laftaux  François  de  la  part^dela  petite  na- 
ion  Algopanequine  : que  fi  cela  arriuoit,  le 
lays  ferait  perdu,  y ayant  de  la  ieunefie  fol- 
equi  ne  veut  croire  qu’en  leurs  fiintaifies; 
[u’ilfaÜpit  dcftoiirner  ces  coups,  dautant 
lue  nç  voulant  donner  liberté  au  prifonnier 
[yappit  Ranger  que  quelques  vus  ne  tUef- 
fcnt  vu  François. 

Çeçy  eftant  raporté  aiifieurde  Cham- 
lain  le  lendemain  matin  il  fit  tenir  vn  Con- 
îiljoùil  fit  venir  toits  lesCapit^inesdcsHu- 
pnf  & ççux  des  Montagnais, afin  de  fçauou' 


Üefenfe  det 
HUrons 
d'ejnbayquer 
atécun  ^run* 
fois  auie 
itiX. 


Autre  fon-' 
{(il  des  Htè-f 
tons , 
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pourquoyl  onauoit  défendu  d’embarque 
aucun  François  pour  aller  aux  Hurons.  I 
dirent  que  ce  n'auoit  efté  à mauuaife  inten 
tion,  mais  pour  empefeher  qu’il  n’arriua 
quelque  defordre.  Ces  Hurons  dirent  qu 
ppur  eux  ils  eftoient  prefts  de  les  emmenei 


ôc  ^ que  ledit  fieur  pouuoit  s’afTeure 


qu  y ayant  du  danger  ils  ne  foufritoicr 
qu’en  leur  compagnie  Fon  fift  tprt  à au 
cuns  François  -,  que  s’ils  les  frapoient,  ij 
ne  s’efpargneroicnt , & que  cela  cftant  c 
feroit  gafterlepays  entier,  &:  qu’il  valloj 
mieux  patienter  vn  peu  que  leur  colere  fui 
appaif^e.  Neanmoins  qu’ils  ne  lailferoien 
de  venir,  pourueu  que  nous  les  tinfions  tou 
jourspouramis. 


te  fieur  de  Champlain  veit  bien  qui 


‘ 'BitrAngm  falloit  parler  d’vne  autre  façon  contre  ceu: 
î cÙmpUin  ^^^^ous  menaçoient^difant  aux  Algomiie 
furUdefm-  : Et  bien,  dit-il,  cft-ce  là  klufticequ 
fs  defdiis  Fon  Ÿoudtoit  rendre,dc  maiikenir  vn  meur 
; Hurens  trier  en  forfmeS'-fait?Ie  fiiis  amy  de  toutes  le 
j natiôs  quinous  aymerôt,&enn€my  de  ceu: 


! amunlèfan- 

\ 


qui  voudront  entreprendre  contre  nous 


vous  aduifant  que  dorefnauant  tous  me 
compagnons  iront  armez  ^ 6c  fi  du  cO' 
ûé  de  noftre  habitation  ils  voyent  des  Sau 
uages  auec  armes , ils  tireront  deflus  s’ils  n( 
retirent  quand  on  leur  fera  figne.  Et  dau 
tarit  que  les  Saunages  vont  mieux  dans  le' 


chiens  pour  les  courir , ôc  rious  faire  connqi 
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lâs  les  bois>pa(Iêz  la  riuiercjdautât  cjuc  nous 
leconnoifTonslesMontagnais-d’aueclesAl- 

[omnequins  Si  s’il  annioit  qu’ils  tualTenc 
ncor  quelqu’vn  des  noihes  , ie  ferois  la 
uerrepouïles  deftruire,  faifant  plutoft  la 
dx  auec  les  ennemis,afin  de  les  mener  dans 
îur  pays  pour  les  deftruire  ; n’ayans  affaire 
,’errx  mais  bien  eux  de  nous , dont  ils  ne 
puroient  fe  pafïér. 

Ueft  vray  ce  dirent-ds,vous  feriez  très- 
jen  de  vous  tenir  fur  vos  gardes  & faire  ce  dit  fiturd* 

UC  vous  dites,  iurques  a ce  que  cete  ieunel-  Ckam^Um. 
î folle  fe  pafTe.  Ils  doiucnt  palîèr  leur  fan^ 
lifie  ïur  leur  ennemy.  Ils  iront  à la  guerre, 

" iulques  à ce  qu’elle  foi  t faite  que  l’on  le 
pttoiifiours  fur  fes  gardes.  , Non  que  les  : 
hefsenfuflent  fâchez,  au  contraire  tres- 
)ntens,  cfpcrans  que  l’auto  inné  s'efedulanc 
>ut  feroit  paifible  au  printemps  : Et  cepen- 
mt  1 on  enuoyroit  cette  ieuneflè  à la  guer-^ 

• pour  le  prilbnnier,  ils  iugeoienc 
en  qui!  deuoit  mourir,  mais  que  ce  fuft  / 
crettcmeiit  & non  à la  veuë  des  Sauna- 
is. 

J-c  fieur  de  Champlain  leur  dit  qu’il  ' 

auoit  détermine  du  iour  y que  pour  les  me-  chamfUm. 
içcs  que  quelques  vns  de  lès  amis  fai-» 
ient  , cela  cftoit  bon  à des  enfans  : que 
1 en  falloit  venir  aux  mains  auec  ceux 
li  voudroienr elpoufer  leursquereîles , ils 
:i  oient  temps  de  fe  repentir  à loifir,  & ver- 
ms  de  quelle  façonnons  nous  pouruoi- 
)ns.  pour  la  liui^rcd’icy  bas,  cela 


^êpUcjue  d 
Hurcns. 


Cônclufjon 
^ re/fflutfo 
dudit  Con  - 
Jed. 
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leur  feroir  interdit  > & comme  i’ay  dit  cj 
deffus^qu’auee  d’autres  Saunages  qui  ne  dè 
mandent  que  la  paix  auec  nous  ^ on  les  chai 
feroit  hors  de  leür  pays  & demeure^  comm 
auoient  défia  fait  les  Y i oqiiois;  Et  que  pon 
vne  petite  & chetiuenationronne  feme 
troit  en  beaiicoiip  de  péine,  finôn  quand  o 
cft  en  paix  on  va  fans  armes,  maintènai 
chacun  portera  les  fiemves.  Qu’auec  bai 
qucs  & chaloupes  ôn  rodera  toute  la  granc 
riui  ere  iufques  aü  iault  S.  Lonys^,  les  cha 
fant  coiTime  on  fait  lesbcfte.s.  Que  pour  L 
traitesdls  n’anoient  alTcz  dé  force  depiii 
fance  pour  les  empetcher,  y ayant  autre  pa 
lageqqe  parleur  pays  5 queic  içauôis  bic.i 
qu’il n’eftoit  qucfiioft  de  donner  tant  d; 
prehenfion  fi  ce  n’eftoit  pour  éux. 

ils  luy  dirent  que  veiitablemenr  c'êftc 
peiir  eux  qif  ils  aprehendoient  que  le  pays 

' perdift;  mais  qu’ily  falloir  donner  remed 
que  Ferté  fe  couleroit  douccmenbs’en  aUa 
toutFhyuer  aii  Lac  de  Champlain  à cii 
lournécsdes  ennemis  pour  efloigner  cet 
icunefle  folle  , & faire  chafle  de  Caîlors.  i 
printemps  aller  àla  guerre  en  bonnonibi 
tant  pour  apaifer  leur  colère  , que  po 
venger  fur  leurs  ennemis  la  mort  de  trois  < 
nos  hoinmes  qui  auoient  cfte  tues  par  I 
Yrocquois  proches  des  trois  riuieres.  ^ 

Le  Confeilfut  arreftéi  que  pour  éuir 
lefdits  inconueniens  qui  pourroieiit  arriuc 
& donner  contentement  aux  Chefs  & au 

aux  Montagnai#  & Aigomneejuins  , auci 
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Fançoisn  iroit  pour  cectc  année  aux  Hu- 
1115  ; aufquelsie  fieur  de  Champlain  pro- 
ie que  nous  ferions  cette  année  Ja  traitte 
IX  trois  riuiercs,&:  les  vaifleaux  arriuans  à 
adou/Iac  au  printemps  on  defpecheroit 
le  barbue  armée  pour  aller  aux  trois  ri- 
eres  omis  fcaiiroienr toutes  nouuelies.Cc 
li  fut  acorde  & meime  de  leur  enuoyer  vn 
nor  les  aduertir  de  1 ^riuec  des  vaiiîèaux* 
troiiuerent  tout  cela  tres-bonaleur  cen- 


itemét,  promettas  de  venir  & que  nous  les 

maflions,  & du  refte  que  l’on  ne  fe  milt  en 

ine,  ne deraandans cjuenoftre  amitié,  &c  | 

:liez  de  ne  mener  des  François  comme  ils  J 

oientdelîré,  mais  que  ce  leroit  pour  l’an- 

t prochaine,  & amfr  fc  départirent  ache- 

tis  de  traitter  ccpcuqu’ilsauoient. 

Le  lendemain  6.  iourd’Aouft  tous  les 
irons  troulTerent  bagage,  & en  moins  de 

n cnieuerent  leurs  mailons  &;  leurs  richef- 
, & le',  emportèrent  auec  eux  pour  s’en 
air  pendant  le  chemin  d’enuiron  joo. 
lés  que  l’on  compte  de  Quebee  à leur 
f.5.  Ils  eftoient  bien  cinq  àfixcensvellus 
.Saunage,  lesvnsde  peaux  d’Ours,.,les 
tes  de  peaux  de  Ci^ftor  & d’autres'de 
ux  d f dan  , tous  hommes  bien  laits,  d’v- 
iiche  raille,  hauts,  puiirants,d’vné  bon- 
pafte  & d’vn  corps  bien  fourny. 

Le  meîme  iour  le  pere  du  meurtrier , qui  Dfp»rt  des 
moit  de  la  compaflion  pour  l’afliélion  Hurom punt 
[1  auoit  comme  pere,  vint  trouuer  [c  ,n 

r de  Champlam  , & le  fupiia  de  pto- 
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longer  Ta  vie  à fon  fils  iufqucs  à rAutoran 
qiie^  il  auoit  agréable  il  laifTeroit  vn  ficn  p 
tit  fils  qui  eftoit  vn  enfant > pour  lay  tenir  c 

f>agnic  & le  feruir  lufques  à fon  retour  ; qu 
e defiroit  voir  encore  vue  fois  : & que  dei 
chofes  luy  faifoient  defirer  cela;  IVne  po 
retarder  la  mort  de  ion  fils  jpour  aüoirtem 
des'en  aller  Voir^etre  ieunelTe  follejeur  ( 
re  qudl  n'eftoit  encor  mort>  qu’il  auoit  lai 
fon  petit  fils  , & qu'ils  eufîcnt  à al' 
dés  cet  Automne  à la  guerre  palier  k 
colère  & pojfter  le  coup  contre  les  c 
nemis  qu’ils  eulTent  voulu  faire  coni 
A quelque  François  : qu’ainfi  la  ieunelFe  p; 

ne  il  n’y  auoit  rien  à craindre  s qu  à fon  i 
cour  ayant  veu  fon  fils  il  retireroic  fon  peî 
Sc  du  grandi!  en  feroit  à fa  volonté  ; 1 
s’en  iroit  liyuerner  au  Lac  de  ChampL 
poiinauprintemps  aller  à la  guerre  contre 
Yroquois^ 

Le  fieur  de  Champlain  luy  dit, que  pc 
iuy  faire  plaifir  il  luy  acoxdoit  volontiers 
qu’il  luy  demandoit;  mais  que  pour  cela 
iuy  ny  îa  nation  ne  s’imagina  (Te  nt  pasq 
nous  lailfallions  d’eflre  armez  fur  la  méfia 
ce,iufquesacequ’il  veit  toute  feureté.  Ill 
repartit  que  c’eftoit  très- bien  fait,  que  po 
, îuy  iieftoittoutrefolualouffnr  attenc 
' les  noauelles  qu’on  luy  diroic  de  la  mort 
l'on  fils  qu’il  fçauoit  auoir  failly  gr^denK 
Ôc.merircr  chaftiment  ,•  que  pouf  ce  a il 
îuy  vouloir  aucun  mal  , voyant  que  ne 
cflions  fondez  en  laifon  , le  priant  dej 
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e donner  vne  couucrturc  & qu’il  la  paye- 
; a s6  retour.  Ce  que  le  ledit  ficur  deCha- 
jn.  Ainfi  fe/cpara,  & fut  voir  ion  fils  le 
î5nier;  auquel  il  remonftra  tout  ce  qu’il 
luoit  9 qu  il  s'eftoit  très  - tnal'gouuer- 
Sc  qu  il  prift  patience , qu’il  auoitfai^cnL 
[c  aucclc  leur  deChaplain  qu’il  ne  inour- 
:lîtoft,  luy  donnant  quelque  efperance  ) 

U ne  le  defelperer  tout  i fait. 

Or  le  prifonnier  quin’auoitautrepcn- 
aux  moyeris  de  le  deiiurer  > trouua pondtufieuv» 
n ceftuy-cyj  C’eft:  qu’il  desfit  fi  fubtile-  trur$auua~ 
itlagoupilequiletenoitauxfers,qu’illa.f'/’"/'”"‘**- 
;uoir  ofter  quâd  bonluy  sébloic.  II  ne  re- 
: plus  qu’à  bien  choifir  l’endroit  le  plus 
le  & le  temps  le  plus  propre  pour  fortîr 
eftre  veu.  Apres  auoir  bien  ruminé  il 
lua  quele  tempsdudifner-eftoit  le  plus 
>rab!eàfii  fuitte  , tour  le  monde  ayanc 
oftl’œil  au  plat  qu'au  bois  & aux  mu- 
es. Pour  le  desfairc  de  la  vigilance  du 
at  qui'le  gardoir,  il  fait  femblant  d’auoir 
1 loif,  & le  prie  d’ouurir  la  porte  du  Fore 
petit  frère, afin  qu’il  allaft  quérir  de  l’eau 


;ontaine.  Le  Soldat  volant  les  fers  aux 
is  à fon  home  &c  ne  fe  doutant  de  rien,  le 
te,  va  à la  porte,  l’ouure  & fait  pallèr  le 
c frere.  Cepen^dant  le  prilonnier  prenant 
;^nps  tire  promptement  fa  goupille,  le 
;rre,grimpepar'vne  feireftre  fiir  l’arriere 
3gis,&  aiâtgagné  le  rempar  fe  lailîc  cou- 
n bas  & fe  met  à courir  comme  vn  hoin- 
juc  lamortpourfmt.  le  i§.  iour  du  mois 
Tome  15).  lii 


/ 


ËÎÜfJ 
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d’Aouft.On  raperçeucbien  de loing^ôc  i 
me  courut  on  apres,  mais  la  peur  luy  ai 
donné  des  aifles  plus  viftes  que  les  pieds 
pourruiuans,&  les  bois  faiiorifant  ia  fuit 
rendirent  incôtinent  inuifible.Ainfi  eftp 
ce  meurtrier,  nous  laifTant  autât  de  dépi 
côme  il  emportoit  de  joie  &:  de  côtentei 
Car  nous  eftians  refolus  de  le  faire  mou 
cinq  ou  fix  femaines  de  la. 

Le  lendemain  Eftouet  Capitaine  des. 
Uâges  dcTadoulTac  vint  trouucr  le  fieu 
Champlain,& luy  dit  que  tous  nos  Sa 
ges  auoient  eu  vnc  grande  aprehenfion 
ne  les  fift:  pourfuiure,  bc  qu’il  ne  leur  voi 
du  mai  dé  ce  que  le  prifonnicr  s’eftoit  fa' 
que  c’eftoit  ce  qui  les  auoif  fait  déloger 
hafte  poiirs'efloigner  dénous,que  mcfir 
rauoient  follicité  à s’en  aller  auec  eux  , i 
qifiMeiir  auoit  répôdu  a aiioir  aucune  a 
henfion  des  Frâçois,  fçaehant  tres-bien 
ne  vouloir  du  maf  qu’au  meurtrier,  le 
il  n’auoît  veu  libre  qifauec  dépLiific  c 
qu  ifs’eftoit  fauué,&  que  s’il  trouuoit  c 
fion  à prop\)S  il  le  feroit  mourir  ^ aiiec^c 
très  difcours  pour  nous  faire  connoifti 
reffenriment  qu’il  auoit  que  le  vSauuagc 
eftoufuy.  Aufquelles  paiolles  le  lieu 
Champlain  n adjoûta  foy.  Apres  ces  dilc 
il  demanda  des  viures  pour  porter  au 
Saunages  qui  auoient  quelque  neceffité 
charge  de  douer  au  heur  de  Chaplain 
de  pelleteries  que  ne  valoient  les  viures 
vduioitauoir  à caufe  dei’euafip  du  prise 
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edjt  ficur  de  Chainplain  luy  dit  que  pour 
a il  ne  defiroit  pas  augiuétci:  le  prix  de  nos 
rcs  & combdicez  Jeiir  traitant  à la  même 
on  qu’il  auoit  toujours  fait  rQu-e  biéque 
dsonièt  fe  fuft  échapé  dne  vouloir  point 
inaLauxSauuages  finonàceux  qüiie  vou** 

•ient  maintenir  en  fon  malfait  3 qu’il  euft 
1er  fi  lôing  de  nous  que  F on  ne  le  veift  ia- 
is  plus  autoiTr  de  nos  liabitatiosjqu  à Tad- 
lir  on  ne  donneroit  tantrde  temps  à furui- 
apres  le  meurtreco  miSjS’il  aduenoit  qu’ils 
alTent  en  la  meme  faute  que  celuilà  auoit 
c dis  traitterent  quelque  nombre  de  pel- 
rics3& de  la  s’en  alleréttrouuer  les  autres 
üagespo  urs’c  a!  cr  àla  guerre  ausYroquois 
fur  incôtinent  apres  ie  départ  de  nos 
féaux,  lefqucls  eftans  chargez  de  pclle^  ' 

“S  de  tr aires, & autres  comodités  qui  leur 
ient  necellaires  , le  fieur  du  Plefiis  corne 
trald’iceux  s’embarqua  aiiec  tous  les  fiés j 
lies  ancres, dit  adieu,  faluë  dVn  coup  de 
on  le  Fort  & rhabitatip,&:  met  fous  voi^ 
ei(^,  ÎAouft3pourreüenu  en  Francejauec 
lel  nous  nous  embarquerôs  auffi  pour 
)urner  voir  noftre  douce  patrie  , à con- 
pn  toutefois  de  nou»  defeendre  auxeo-^ 
d'Angleterre,  pour  voir  enpaffant  ce 
U Royaume.  ^ 

ivrai  quefaird’Anglcterreeft maintenat^  KeUthn  dà 
agréable, chacun  y vit  ioyeux  fans  autre  ce  yefl 
gquedcs’aquiterdefaprofeflîonjcher-  P^pen 
it  le  bien  dans  le  repos,  que  les  autres  ne 
ienc  trouuer  que  dàns  le  mouuemcnt:ôc 
lu  ij 


m 
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corne  ils  font  diuifez  du  refte  du  monde,; 
fi  prennent  ilsié  moinsdepart  qu’ils  peui] 
en  fes  diffetens.  Point  de  querelle,  princi 
lement  depuis  celle  du  Côte  de  Holand  a 
le  Milord  Wefton  , fils  du  grand  Trefo 
d’Angleterre. Vous  auezfçcule  diferent 
ce  Milord  eut  au  retour  de  sô  Ambafiade 
traordinaire  deFrâce  auec  l’Amiral  desEi 
deHolande,  entre  Bologne  6>c  Douurc,f 
le  refus  q(ic  ledit  Amiral  fit  de  bailler  for 
^erelle  en»  ufilon  àceluy  d’Aiigleterre.Ilne  futpas 
2 le  Comte  d’HoIand  le  fit 
jpour  quelque  querelle  p; 
lidônriafujet  àvn  autre  ( 
r entre  le  Milord  Fidiing,  beau-frere  du! 

'Mellon,  & le  fils  du  Milord  Gorin  grâd 
, cuyer  de  la  Roync  d’Angleterre  , auque 
premier  fut  blelléj  à caufe  dequoy  Ici 
d’Angleterre  les  fit  tous  arefter,  auec  lc£ 
Germain  fécond  du  Côte  de  Holand , & 
donna  des  Commifiaires  pour  connoiftr 
l’âdairc.  LesCômilfaires  ayans  refplu  la£ 
fadionqucle  Côte  deuoit  taire  au  Mifi 
ils  la  luy  enuoyerent  monftret  le  zi.  d’i! 
par  le  fieur  Cooke  Secrétaire  d’Eftat,  Si 
dire  qu’il  faPoit  qu’il  la  leuft  & la  fignafl 
uant  le  Confeil  fans  y diminuer  ny  adjo 
aucune  chofe  ; qu’autrement  la  grâce  qi 
Royluifaifoitferoit  nulle,â  quoiils’aco 
Le  lêdemaia  apres  difner  le  Roi  le  troi 
auec  tout  fonCôfeil, excepté  le  grandir 
riei^ne  voulat  pas  qu  on  atenbuaft  sô  ab 
5^  à aucun  meepneentemét  qu’il  euft  de  ce 


tre  le  c&mte  toit  arriue  qUi 
â Holand  peller  eXi  duel 
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■üifok,  déclara  que  ledit  grand  Trcforier 
ant  malade  de  IagraueIlc''l’auoit  fuplié  de 
retarder  pas  pour  cela  l’expeditio  de  cete 
lire  ,&  de  U terminer  en  tel  temps  & en 
leforte  qu’il  jugeroit  à propos.  LeMi- 
d Wefton  entra  le  premier,que  le  Roy  re- 
rda  fort  fau0rablemér,mais  non  pas leCô- 
i’Holand,-  iequcls’eftantmisà  genoux, 
le  papier  qui  lui  auoitefté  d6né,dit  qu’il 
"effoit  auoir  grandement  failly  en  faifant 
:1er  le  fieurWeftô;  qu’il  fùplioit  tres-bum- 
mêtle  Roy  de  luy  pardonner , parce  qu’il 
^çauoitpas  lors  que  fa  Maiefté  euft  fait 
dque  defence  de  le  predre  audit  fieurWe^ 
pour  aucune  choie  faite  en  fon  employ 
(sIeRoiaume,&  qu’il reconoiilbit  que le- 
fieur'Weftô  auoit  eu  raifon  d'en  vfer  ainiî 
ilauoitfait:n’ayant  riéfait  qui  puiiTepre- 
icicr  à fon  hôneur,  ny  à la  reputatiô  d’vn 
aalierrqu’il  aduoüoit  n’auoir  point  figna- 
ucunc  autre  caufe  de  querelle  que  celle 
lettres  quand  il  deiîra  le  voirl  épée  àla 
in, bien  que  ledit  lîcur'Wefton  l’en  euft  in- 
qu’il  confelToit  qu’vn  home  h’eftoif 
obligé  de  fe  trouuer  fansi’alîignatiô  d’v- 
)articuliere  caufe  d’ofénee , que  pour  ia 
c il  tenoit  ledit  iîeur  Wefton  pour  hom- 
dc  mérité  & fans  reproche,  & qu’il  deiî- 
: fon  amitié  : & puis  le  figna. 

Le  heur  de  Wefton  dit  eji  peu  de  paro- 
qu’il  eftoit  bien  aile  que  le  iîeur  d’noland 
venu  à vhevraye  reconoiflànce  de  ce  qui 
bit  véritablement  paiTé,  qu’il  rechcrche- 
lii  iij 
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roiccy  aprcstoutes fortes  d’ocafions  de  1 
faire  fer  uicc , & s’embraflTerent 

Aptes  cecy,  le  fiear  Germain  fut  ami 
pour  lire  ce  qui  luy  auoicefté  ordonné, co 
meaufli  (c  Milord  Fülirig^  & le  (îcur  C 
ring;  apres  quoy  ils  baiferent  cous  les  mî 
du  Roy , lequel  commanda  que  les  pap 
que  le  fieur  de  Holând  & ces  trois  cy  auoi 
figacJulTcnt  eqrcgiftrez  auGrctfe  de  laGhî 
breduConfeil5&  au  fieur  de  Holand  de 
prendre  place  au  Confeil . 

' Dcuxiqarsaptes,!«grâdTrefork?r  eftant 
îiu  trouueclc  Roy,  fa  M.  luy  dit^quelesCc 
miiniires  auoient  ordonné  ^ii  fieur  d’Hol 
dcluy  donner  U mcfme  facisfaition  qu’il  ai 
faite  deux  iours  auparauac  à toute  l’alfemb 
&c  qu’il  le  feroic  tout  a Theure  s'il  vouloir  ,* 
quoy  le  Grand  Treforier  ayqnc  rendu  tr 
humbles  grâces  à fadite  Maiedç  il  la  (uplia 
nerncccrc  pasle  fieur  de  Holande  en  la  pc 
qu’il  fçauoit  quelui  feroiederepeter  ccsméi 
paroiesiqu’ayant  tant  de  tefrnoignages  pub 
que  la  fadsfaôfion  auoic  efté  fi  bien  donnéi 
fe  concentoic,^  s'acommoderoic  bien  fans 
la  auec  ledic  ficur  d Halande:lequel  ayant 
amené  par  le  Grand  Chambelîah , la  chol 
palTapriuement  entre  amis.  Le  Mardy  vin 
(ixiéme  le  fieur  Wefton  vidlaRoyne,à 
quelle  il  fit  Tes  exeufes , donc  elle  refmoii 
demeurer  fiçkfaice,  &luy  fit  très  bon  vifa 
pomme  auiîi  le  Roy  luy  auoic  exprclfcm 
commandé. 

|1  faut  allouer  que  le  Grand  T?:cfo 
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sut  tn  ces  deux  adlions  de  grands  tefmoi^ 
ges  de  la  faucur  du  Roy  ron  M4iIhe>lc 
t sVftanc  paflç  auec  beaucoup  d’honneur 
irluy.  Ily  auoic  peu  detemps  qu  il  auoic 
f honoré  de  la  qualité  de  Gonue  d’Angtc- 
e , en  I injtal^ition  duquel  fc  fitent  de 
ndes  ceremonies.  Tous  ces'tvieflîeurs  ' 
lits  furent  remis  en  l’exercice  de  leurs 
rges. 

On  ne  s’entretcnoitlors  en  la  Cour  que  Voyage  /« 
myageduRoy  d’Angleterre  pour  Ton  cou-  ^ùyd*Àn*> 
nenient  en  EfcolTe , où  fa  MaicRc  arriua 
afin  du  mois  de  May  , & y futreccué  de 
ll^s Seigneurs,  Msgiflrâts&  Euefiquesdu 
l,  àuec  tous  les  honneurs  qui  loy  eftoient 
bs.  le  croyois  bien  faire  ce  voyage,  mais 
fiéure  de  fix  femaines  m’en  empefeha. 
jx  qui  accompagnèrent  fadice  Maiefté 
fient,  ainfi  que  l’on  m’a  dit  ,1c  Comte  de 
htgommery-Grand  Chambellan  qmmar- 
it  apres  le  Roy  , auec  vn  train  de  quaraii'*- 
^ vn  Gentils  ùornmes  bien  montez,  & 
ranre  fept  cheuaux  de  parade  que  Ton  me- 
[cn  main  , fuperbément  enharri^chez.  lc 
md  Treforier  le  (inuoit,  à la  refie  de  cin- 
, nie  deux  Gentilshommes,  & de  foixante 
•neuf  chenaux  , menez  anüi  en  main.  Puis 
)acdeLenox,  dont  la  fuite  eftoie  detren- 
i^entÜshommes,  & quarante  chenaux  har- 
hezmenezenmain.- 

-c  Grand  Maiftrc  de  l’Efcuiie  le  Marquisr 
mikon,  en  tefte  de  foixante  fept  Gentils- 
nmes , & de  dcu%  cens  cl^'euaux  harnacher 

I i i iiij 
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fuperbement  menez  en  main/ 

Le  Grand  Marcichai  d’Angleterre  le  ( 
ted’Arondel,  auec  vingt-fix  Gentilsho 
mes  <5c  quarante  chenaux  , comme  de(î 
Le  Comte  de  Nortiimbelland , auec  qi 
rante  Gentilshommes, & quarante  cheui 
harnachez  5c  menez  en  main. 

Le  Comte  de  Squzhamton,  auec  dix  ( 
tils hommes,  &:dix  cheuaux  harnachez 
menez  en  main. 

Le  Comte  de  SaKebery,  dix-neuf  Gcnr 
hommes  , & vingt-quatre  cheuaux  hari 
chez  ô^menez  enmain.Le  Grand  Maiftre 
iaGarderobe  le  Comte  deCarlifle  ente 
de  cinquante  trois  Gentilshommes,  c 
quante  cheuaux  harnachez  menez  en  ma 
Le  Comte  d’Holand , vingt  quatre  G( 
tils 'hommes  6c  trente  cheuaux  haaiache2 
menez  comme  deiTus. 

Le  Côte  de  Clevelând5Ï9.Gcntils-homn 
& vingt  quatre  cheuaux  menez  en  ma 

Le  Comte  de  Momond,  dix-Genti 
hommes,  6c  dix  cheuaux  harnachez  mer 
en  main. 

Le  Côte  de  Neuchaftel  vingt  Gêtilshôn 
& feize  cheuaux  conduits  comme  deiTus. 
Le  Vice- Chambellâ,  dix  Gentilshommes 
quinze  cheuaux  harnachez  côduits  en  ma 
Le  fleur  CooKe  fécond  Secrétaire  d’El' 
d’Angleterre, 14. Gétilshômes,  & ii.cheua 
menez  en  main.  Le  premier  Secrétaire  d’ 
fiat  demeura  à Londres  pour  donner  ord 
aux  affaires  qmpourtoient  ^rriuer  penda 
Ip  voyage.  * 
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L)C  Vicomte  de  Scerlin  Secrétaire  d’Eftat 
E/coile,  auec  quinze  Gentiis-hommes  6c 
luze  chenaux, comme  deffix’^. 

Le  Threforier  des  menus  plaifirs  du  Roy, 
!c  Gentiis-hommes  , & douze  cheuaux 
nduitsen  main.  . 

Le Controlleur general  delà  Maifondu 
)y,  dix  Gentils  -hommes  aulîî  &douzC 
cuâux  menez  en  main. 

-e  Dodeur  Laal , Euelque  de  Londres, & 
)yen  de  la  Chapelle  du  Roy  , auec  dix 
ntils -hommes  & feize  cheuaux  menez 
main. 

Le  grand  Marefchal  des  logis  du  Roy, 


^c  vn  bel 


Apres  ceux-là  fuiuoient  encor  le  fieur 
icualier  Barong,  Grand  Héraut  & Roy 
irmes  d’Angleterre,  accompagfiédesau- 
s Hérauts  auec  leurs  Cottes  d’Armes;Les 
:ix Grands  HuiffiersdelaChambrc;  Les 
d Gentils-hommes  du  Cabinet  du  Roy^ 
> trois  Gentils -hommes  Huiffiers  dudit 
binet , Les  trente-deux  Gentils-hommes 
ifionnaires  : Les  huid  Valets  de  Chabre 
coucher  du  Roy; Les  quatre  Gentils-hô- 
s du  Gobelet;  Les  4.  Elcuyers  du  cou- 
:r;  Les  quatre  Efçuyersrrenchans  en  pu- 
:,ôclcs  ttoi  Efeuyers  trenchans  cnpar- 
ilier  ; Quatre  Maiftres  d’Hoftel , outre 
ize  qui  deuoienc  attendre  fa  Majcftécn 
olTe  ; quatre  Médecins  ; trois  V alets  du 
binetjes  quatre  Huiffiers  qui  portent  les 
ffiescl’or  douant  le  Roy , & 4*  Maiftres 
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rd’Hoftelde  la  Chambre, fixChapelains,tro 
Chirurgiens  . deux  Apoticaires , deux  Ba 
biei's,  trente  Pages,  foixante  Gardes  , hui 
Trompettes, trente  fix  Muficicnsj&foixa: 
te  Cuifiniers. Tous  lefquels  furent  defftayi 
aux  dépens  de  f^ditc  Majefté.O  un  e ceiix- 
plus  de  cinq  mille  volontaires  firent  ( 
voyage  à leùrs  defpens* 

Couronne-  Le  Roy  fut  Couronné  à Edimbourg  vil 
ment  de  f*  capitalle  d Efcofle , le  15  ;our  de  Iuin,au( 
Maiejié  en  des  magnificences  & refioüyflànces  admir 
l.fcejfe.  . dcfquellcs  ic  ne  peux  pas  vous  parle 

tant  pour  mon  a,bfence  que  pour  n’enauo 
pas  efté  inftruit  au  certain  ; D’ou  fa  Majcf 
feuint  prcnàns  les  plaifirs  de  la  chaflejpafs 
le  temps  en  fes  belles  Maifons  d’Angleteri 
& arriua  en  fin  à Londres  au  commé^nc 
ment  du  mois  d’Oéfobre,  v 

Pendant  le  voyage  de  fa  Majefté  en  E 
colTc  le  ficur  Laude , cy-deuant  Euefquc  ( 
Londres  , fut  pourueu  de  l' Archeuefehé  < 
Cantorbery,en  la  place  de  fon  predeceife 
Archcucfquequieftoit  Chef  du  Confeil, 
qui  ed  mort  aagéde  plus  de  80.  ans. 

Le  ly.iour  de  Septembrede  Comte  d’Ar 
by , beau-frere  du  feu  Duc  de  Boukingua 
retournade  fon  Ambaifade  extraordinai 
vers  l’Empereur  de  Perfe  & le  gfand  Mi 
gor,oùilaubitcité  çnuoyé  il  y auoit  tro 
ans  V en  ay^amrapporté  force  diamants , lii 
gots  d’or  & autres  prefens,  & ayant  laide 
liberté  du  commerce  à nos  Marc|iands< 
ces  pays  là. 
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Trois  ioiirs  apres  l’arriuée  du  Roy  à Lpn-  ohfequesfÿ»^ 
ts  (e  fit  renterrement  de  la  Comte  fie  de  funérailles 
ifïollc.  Plufieurs  Seigueurs  & Dames  des  de  U Com^ 
LIS  grands  du  Royaume,  &:  en  très- grand  ^^If^deSuf^ 
inibre  , s’eftans  rendus  en  la  maifon  où-^^  • 

:oit  le  corps  de  cefte  Comtefie , on  leur  fit 
L fomptueux  banquet,  où  tous  les  alîiftans 
oient  debout.  Lé  feftinfiny  , le  corps  de 
GomteiTe  futmisen  vn  carrolTe,  traifné 
rfixcheuauxbiancsjcn harnachez  & cou- 
rts de  veloux  noir  parfemé  de  fes  Armes: 
res  ce  carrolîe  fuiuoit  vn  Cornette  à la  te- 
de  cent  Caualiers , vertus  en  dueil , ayant 
aciin  vn  fla^ir^beau  ardent  en  main.  Le 
L'psi^ut  conduit  encertc  pompe  funehre 
quesau  bout  de  la  ville  par  tous  iefdits 
igneurs&  Dames  qui  auoient  efté  aufe- 
î j puis  par  les  cent  Caualiers  iurques  à 
llcend , uraifon  appartenante  au  mary  de 
leffun6’te,àtrentc-fixmilde  Londres.  ' 

Trois  femaines  apres  il  y eut  de  grande^  ISlaiJfana 

loüyflances  à Londres  , pour  laitairtàtice 

Duc  d’York,  duquel.la  Royne  d’Angle-  Angleterre, 

LC  accoucha  le  z4.d’Oâ:obre  dernier  à 11. 

1res  du  foir  en  faMaifon  de  faindle-Iame^ 
fa  Lvîajefté  fit  chanter  le  Te  D<?^/^incon- 
:nt  apres  par  fa  Mufique  en  fa  Chapelle» 
ùles  Peres  Capucins  aflîfterent.  Trois 
rs  apres  , les  Seigneurs  ^ Grands  du  ^ 
yaume  allèrent  faluerfadite  Ma:efté  ae- 
ichée  , fuiuanr  la  couftume  de  cet  Ertar. 
î refioü'/ (Tances  furent  m'ades  non  feulc-^ 

Lit  àLondtçs,mais  par  tout  le  Royaumîe., 


l^Mptefme 
dudit  Duc, 


Ceremonie  $ 
fuites  à l*é le- 
tton d*vn 
rtouueuu 
Maire  à 
Londres, 
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pour  la  nailTance  de  ce  Prince^qui  furent 
doublées  au  iour  de  fon  Bapte.ftne,  lace 
nionie  duquel  fe  fiten  TEglife  de  fainét 
mes  pai^r  Archeuefque  de  Cantorbery,  le 
iour  de  Décembre  fuiuant  llfut  tenu  fur 
fonds  baptifm^ux  par  le  Comte  d’Aronc 
& le  grandThreforier  d’Angleterre, aun( 
du  Prince  PalatinA'  du  Prince  d’Orange 
par  laM  arquife  d’Hamilron  en  la  place  d 
Royne  de  Boheme  ,*  lerquclsle  nommen 
lacquesde  tout  fe  fit  en  grande  magnifio 
ee:La  plus  part  des  grands  Seigneurs  Se  l 
mes  du  Royaume  affifterent  à cefte  ccren 
nie, où  le  Milord  Maire  de  Londres  fit  p 
font  à ce  noutieau  baptiféde  cinq  cens 
ures  fterlins  dans  vne  coupe  d’or. 

Il  y auoit  enuiron  vn  mois  que  ce  Mile 
auoit  efte  efleu  Maire  de  Londres , cnrei 
dion  duquel  fe  firent  quelques  cerenion 
allez  remarquables*  Le  8 iour  de  Nouenil 
ce  nouueau  Maire  alla  dés  huiét  heures 
matinau  Palais  de  Weftmonfter,  où  fec 
uoit faire l’elledion;  Payant  là  fait  kl 
ment  il  s’embarqua  dans  vn  Galion  couu 
de  banderoles  aux  Armes  d’Angleterre; 
deuant  de  ce  Galion  eftoit  vne  machine 
prefentant  vne  Baleine , qui  iettoit  quant 
d’eau  par  les  narines. 

Apres  fuiuoient  14-  Compagnies  ^ 
plus  riches  Marchands  de  Londres  ^ cl 
cune  defquelles  auoit  fa  Galiote,  ornée 
Banderoles  aux  Armes  d’Angleterre,  de 
Yillc  ôc  de  leur  Compagnie  j aucc  quant 
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: Trompettes , FifFres  & T ambours. 

S cftans  ainfi  promenez, quelque  temps 
r Teau , ils  ramenèrent  le  Milord  Maire  au 
sfme  Palpais  d’oùileftoitparty5&  delà  à la 
pifon  de  Ville  , où  ledit  Maire  auoit  fait 
cparer le  feftin,cftimé  plus  de  quinze  cens 
resftrélins. 

Apres  le  difner , le  Milord  Maire  fut  con- 
licàS.Paul  par  3oo.BacheIiers  tousveftus 
farinaueclcjurs  robes  & chaperons  d’ef- 
date  fur  refpaule,  marchans  deux  à deux; 

1res  ceux- cy  fuiuoient  en  mefme  ordre 
nx  cens  autres  perfonnes  veftus  aux  li- 
fesdelavilie,  portans  le  chaperon  my- 
rty  derouge  & vioIet.iPuis  fix  machines 
)refentans  diueiTes  figures.  Douze  Offi- 
rs du  Milord  Maire,  veftus  de  fatingris 
clinquant , & deux  Pages^  couucrts  de 
in  iaunc  auec  la  ealaque  dcc  veloux  rouge 
i'noiry.Les,i4,Compagnies  de  Bourgeois 
dites  bordoi^nt  les  rues  depuis  laMaifon 
Ville iufquçsirEglife  S*  Paul,  au  fortir 
laquelle  il  fut  reconduit  chez  luy  par  les 
JX  Compagnies  de  Bàchelicrs^aufquels  il 
nnaà  fouper.  Toutlelohgduiour &le 
r de  cefte  ceremonie  Fartillerie  delà  ville 
cejffa  de  tirer. 

Peu  de  temps  apres  le  Roy  d’Angleterre 
:heminaàWindfor,poury  fairedesChe-  ^ 
iersdeFOrdredela  Iartiere,oùtous  les 
ands  d’Angleterre  parurent  magnifique-  4e  l* ordre 
nt  Sc  fuperbement  veftus  en  cefte  ccrc-  la  Urtiere. 
►nie, qui  fc  fit  félon  l’ordre  fuiuanr. 
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Le  i(>.  iour  deNouembre  faMajeftéa 
compagnée  de  fa  Nobleflê  fut  conduite 
Vefprcsdans  fa  Chapelle  parles  i(j.  Chcu 
liers  de  Windfor,  qui  font  vieux  Gentils-h 
mes , Icfquels  ayans  rendu  deS  feruice; 
l’Angleterre  ont  là  leurs  logelnents,  & cii 
cens  liures  de  penfion.  Ils  raarchoient  de 
à deux  veftus  d’vne  iuppe  d’çfcarlate,&d’ 
manteau  de  pourpre  pardcifuSifûr  leqi 
eftoitlalarticre. 

Apres  ccux-cy  marchoient  enmefmet 
dre  quarante  - hanoines  de  Windfor,  au 
leurs  furplis  : leurs  robes  de  raffetas  cram- 
fy,&  la  farticre-  Cinquante  autres  Chagi 
hes  & Miniftrcs  auec  Chappes  la  plus  p. 
en  broderiede  perles. 

Plufieurs  Seigneurs  enuironnoient  fad 
Jiajeftéjlaquclle  s eftât  retirée  apres  leTer 
ce, fut  encor  le  lendemain  conduite  en  ni 
me  ordre  -,  mais  elle  eftoit  ious  vn  Dais  pi 
té  par  des  plus  Grands  du  Royaume.  Dei 
elle  marchoient  les  Hérauts  aueé  leurs  ca 
qucSjCôduits  par  vn  OÔîcierfaifant  la  ch 
oe  de  grand  Preuoft,  couuert  d’vne  rc 
rouge,"!a I arriéré deiTus,  & portoitenm; 
vne  verge  noire.  { 

En  iliite  marchoient  les  Cheualiers  di 
, laitière , ayans  la  caiaque  de  latin  cramo 
doub^  de  farin  blanc , le  manteau  de  l’C 
dre  de  veloux  couleur  de  pourpre  , doul 
de  taffetas  blanc,  le  collier  de  l’Ordred 
efmail  éjl’efpée  au  colle, laToquc  de  velc 
noir  auec  fon  aigrette,  vne  médaillé  d’or 
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éientaint  S.  Georges  fur  leur  eftomac,  le 
aperon  d’efcarlace  fur  Fcfpaule  gauche, 

: le  codé  gauche  de  leur  marlceact  ^ vnc 
oix  rouge  en  broderie  , enuironnec  de 
^onsy&  de  parealle  grandeur  que  celle  des 
leualiers  du  tfpric. 

Apres  eftre  entrez  en  cet  ordre  dans  l’E- 
fcjtous  les  Cheualiers  ayansfaitléursre- 
rences  au  Roy  V le  feruice  fut  commencé 
L laMufiqae,&dcux  des  plus  anciens  def- 
sCheuaiiers  prefenterent  âfaMajcftéJc 
>mte  deDouurepour  le  Prince  Palatin, 
le  Duede  Lenox , qui  auoîent  leur  man- 
LU  & efpée  fous  le  bras  ; pjuis^ftans  reue- 
s du  manteau  & du  collier  lè  Te  Benm 
chanté  enAnglois,&:les  offrandes  fait4^ 
R oy  fut  reconduit  en  ce  meuhe  ordre  en 
(allé  du  feftin  , où  il  traita  magnifique- 
nt  tous  les  Cheualiers  & Officiers,  lef* 
ds  le  rcconduirent  à quatre  heures  apres 
îy  aux  Vefpres5& le  lendemain  au  ferui- 
des  Cheualiers  deffunéis  , fçauoirdes 
is  de  Sucdejôc  dèBohcme,desComtes  de 
rtumbcrland,  Kotcrlande,&  Bamburg; 
linfî  finit  celle  ceremonie. 

Cheualiers  de  cet  Ordre  qui  viuent  à 
sêtjSot  les  Rois  d’Angleterre  & de  Dan- 
nark,le  PrincePalatin  inftaléà  celle  pro- 
tionde  Prince  d Orange, le  Duc  de  Chcn 
uleje  Comte  Darbie  Doyen  de  f Ordre, 
omte  de  Pembroc  Grand  Chambellan 
RoydeGomre  d’Arondel  Grand  Maref- 
Id  Angletcrre,Ic  Comte  d’Ürlet  Grand 
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Chambellan  de  la  R cy ne.les  Comtes  de  S 
lifburg , de  SufFols^,  d’Exerfter , de  Carlil 
d’Holande,de  Barkihi , 4c  Mare , de  Kell 
de  Sommerfet,dc  Wortland  Grand  Threl 
rier  d’ Angleterre , d’HamiltOn  Grand  J 
cuyer,dc  Lindfcy  Grand  Chancellier  d A 
gleterre  , le  Duc  de  Lenox  inftalé  à celle  c 
remonie  : 6e  les  Comtes  Darbicjôe  de  Mc 
ton  Grand  Threforieç  d’Efeofle  5 çqui  c 
bien  receu  la  lartiere  à celle  promotio,  m 

ncleront  inftalez  eju’à  là  prochaine;  tel 
ment  qu’il  relie  encor  la  vingt-cinquieli 
place  à remplir.  ' 

Biêque  le  fejôur  d’ Angleterre  foit  mainrei 
agréable,  il  faut  il  le  quirer  pour  retour! 

voir  noftre  chcre  patrie  Exeufez  fi  no’  ai 

tant  demeuré  parmy  les  ellrangers.  Lan 

contre  4es  lieux  & des  affaires  nous  ont 
tenu  plus  longuement  que  nous  ne  pefio 

cmnmta-  Apreslaprife  Sc  reduélion  de  laville 

tiàndes af-  Nancy  & prcfque  de  toute  la  Loraini 
de  l’obeylTancc  du  Roy,  comme  nom  aiu 
Srancc.  cy-dclTus  , fa  Majefté  s’en  reuu|t 

France  au  commencement  d’Oélobre  , 
cfe  pafla  le  relie  de  l’année  auxplaifirs 
la  chalTe , tantoft  à Chafteau-Thierry , t 
toll  à Sainél- Germain  en  Laye  , &à  V 


^ failles.  . 

TJJk”  Pendant  que  le  R oy  elloit  occupe  enl 
de  S.  Denjs  oine  le  Cardinal  de  la  Rochetoucautj 
en  frarfce  ’vcrtu  dupouuoit  qu  il  CH  auoit  tant  d 
s,  Denysde  Saindeté  que  de  fa  Majefté  , eraploy 
**'*^*-  fes  foings  à introduire  la^  ' reforme , d 

plufic 
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)lu(icurs  Religieuiés  cjg  <Jiuers  Or- 

|rès,  ou  1 ancienne  obtcruance  rcgu  liere  (cm» 

)loic  cftre  entièrement  abolie  j comme  en 
'Abaye  de  faine  Denis  en  France  de  l’Ordre 
IcMaint  Benoift , le  z.  ioiir  du  noois  d’Aouft; 

Ic  en  celle  de  laint-Denys  de  Reims  de  1 Or- 
xe  des  Chanoines  réguliers  de  S.  Argufiin, 
c la  Congregacio  de  Paris  ^ le  14.  dudit  ipois. 

J ous  auons  beaucoup  de  belles  choib  à dire 

ir  le  luiet  de  celle  ieformation,tanr  pour  Icf- 
itesAbay^s.que  pour  vn  grand  nombre  d’au- 
e$  ou  elle  aefté  introduite,  comme  premic* 
ment  en  l’Abaye  S.  Vincent  de  Senlis  par  le 

. P. Faure  ReUgieu:;  du  meikie  Ordre , fous 

utoritcduditCardinal,  l'an  1618.  & autres 
;puis.  Mais  dautât  que  no’ auÔï  f cceu  les  me- 

oires  vn  peu  tard , & qû’ils  groŒroiçni  ce  ' 

►vümc  plus  qu'il  ne /croit conucnable,  nous 

: referuons  pour  noftre  XX-Tome. 

Nous  allons  veu  cy-deûant  comme  le 
)y,  àjarequeflieduDuc  d’AIujn,Gouucf-  'Tomeisi; 
ur  & Lieutenant  general  pour  l’aMajeiîé 
Languedoc,  donna  pardô  & abolition  à fes 
cts  U belles  de  ladite  Prouince.Lc  Langue  TDelatenuë 
: cftvneProuince  d'Eftats  qui fc  tiennent 
is  lcs  ans,oùlc  Roy  député  le  Gouuerucur 
mtresgens  de  Ton  Confeii , pour  requérir 

a:roy  des  deniers  qui  fc  doiücnt  jmpofcr  ^ 
irfaMajeftcparles  Dioccles.  Cet  ordre 
changé  l’an  1629.  par  Ja  création  d’Eleus 
mrém  eftablis  partie  en  Offices , partie  en 
itoillionsjfaute  de  tiouucr  des  acheteurs, 
î des  droits  héréditaires,  qui  eftoit  le  hub 
Tome  SP.  Kk* 


lii' 


m 
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tïerme'<îeuier  de  ce  qui  s’inopofoit. 

En  l’année  ï6ît.  lesDcputczdu  paysay! 
Elit  rcmonftratices  pour  la  reuocatton  di 
Efleus, (uppreffion  des  droits  héréditaires , i 
ic  rcftab'iilémentdcs  Eftats  du  pays,  le  Rc 
y acquielba,  à la  charge  de  rembourrer  quati 
milions  tant  de  mil  liures  au  Traitant  des  O 
fices  d’Eltus  qui  les  auoit  aaancez,  & p© 
cet  effet  créa  des  Cotnmifraires  des  Aflîctc 

tant  généraux  que  particuliers,  auec  quclqi 

luriidiéfion  , foumife  neanmoins  aux  Eftt 

queleRoy  teftablitrbic,&  donnoitle  prixdf 
dits  Offices  audit  pays  pouf  ayder.à  ccrer 
Zefteur  iâ  b ®in  fument  du;  Parti  (in»  Le  fieur  C 

oe*  fcillet  d*Eftat  , quelques  années  auparaua 
pua  par  k jçygjjy  d’ Arabaffade  de  Sui{rc,&  le  fleur  d’ 

mery  Intendant  des  finances,  furent  depu. 

* en  ladite  Prouincc  pour  y porter  loTtan 

fait  ctt  Cour  auec  les  Députez  dadit  pa; 

pour  les  faire  exécuter. 

‘ Les Eftats  furent  ouaeitsi ce lutct  pari 

harangues  du  Duc  de  Montmorency  & d 
dit  fleur  Kliron,  & fur  les  diuers  voyages  fa 

en  Cour  pour  difputcr  auec  le  Marcfchal  d 

fiat  Sur-intendant  des  Finances  les  difeuli 
de  la  îuiididion  atribuée  à ces  Commi.iair 
au  prciudicc  des  luges  Banncrcesi&  dutetj 
lefditsEftats  depuis  le  douzielmc  Dcccmi 
165 1.  iufqucs  au  2X.  luiüet  j que  les  ne 
uelles  des  aproches  de  Mofieur  le  Duc  d C 
bans  venant  en  la  Prouince^o’on  a fccu  c 

puis  auoirefté  ménagé  par  lEuefquc  ^ 

&rAbéd’Elbcne  fonneueu  ) & pôrta-on 
dit  Duc  de  Moaitmorcncy  dans  le  deg 
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i il  témoigna  par  prétexté  ou  autrement , de 

longuciudeccfteproceelurecn  Cour,  qu’il  „ ; 
.yoiceftteaffeaéepatle  Marefchal 
)ur  reuenu  à 1 ’eftablifTcmcnt  cics  Elcus , le 
créditer  par  ia  dans  la  Prouince^ioin^c  Ton 
/plaifir  de  ce  cjii  on  eiiuoyoir  le  Marefchal 
la  Force  dahsfon  Gouucrncment  , pour 
mmatider  aux  troupes  qui  alloienc  cher- 

fns& fuiuans ^llcs  de  rrîondic  ficur le  Duc 

)fleâns,  il  fe  déclara  aucf  les  Dépurez  dei 
tacs,  qui fignerent  rous  vneadhefioh aucc 
it  fieur  DUC  de  Montmorency,  fecôiîurâs 
la  conferuation  des  priuileges  de  laProuin- 

par  routes  voyes  A en  fuite  furent  les  aflie- 
, & faites  les  impofitions  & leuces , & au-  " 

5 voyesd’hoftilitc. 

Le  fleur  Areheuefque  de\Narbonnc  qui 

fta  à cefîe  reuolte , for  arrefté  auee  Icfdits 

irs  Miron  & d’Emefy , aufquels  on  ioi-  La /T^urs 

t le  fleur  de  V erderonne,  ^ui  eftoit  Députe  & 

flllcmencauec ledit  fleur  Miron,  nom*  la 

ification  des  debtes  du  pays.  ^ ^ 

Le  Duc  de  Montmorency  fut  émeu  4e  ce  ' 

epailoit,  Eftanten  petpctuelle  inqüictu- 

,1e  lîeur  Miron  qui  luy  parloir  toufiours 
liment,  luy  ay ant  fait  quelque  ferieufe  rè- 
ift'rancc  fur  leur  détention , & le  dcllcin 

lie porcoic,  s’en  exeufà  eit  pleurant, di-  - 

que  c’eftoit  pour  fauuerfon  honneur , & 

c qu'il  auoit  cfté  aduerty  qu’on  cherchoitj 

)mme  c'clloit  vn  prétexte  quç  ces  rnau- 
de  ja gagnez prenoientpour  c^tipefcher 
nefe  dedift,  lé  dccouiHa  dndir  ficyrMH 
Kkk  ij  " “ 
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ron,  & Iny  perinit,&  aux  fieurs  de  V erdero 
ne  & d’Ert-ery  de  {e  retirer , à la  charge  qti 
n’cfcriroiét  point  tac  qu  ils  feroiét  dis  la  Pr 
uincejce  qu  iis  eftoienc  empêchez  de  faire  { 
la  furueiüacc*  cociaueilc  qu’on  auoit  mis  en 
deux;  Sc  ieui-  bailla  zo.gensd’armcs  de  faC 
pac^nie,  que  le  Roy  auoit  auparaiiant  com. 
dé  de  remetrerur  pied  pour  les  conduire  h( 
du  Languedoc.  ^Éftantpces  de  Montpell 
vnc  col'que  iutpric  ledit  fleur  Micon,.  qui' 
manda  congé  de  fe  retirer  à Montpellier , 
ne  fçeut  obtenir  d’y  emmener  lefdits  fieurs 

Vctderonnc'&r  d’Emery. 

Le  fleur  Miron  eftant  à Montpellier,  & 

r.  re  peu  remis,  ayant  conféré  aucck  fieur  dcF 
pJLà  Met-  fez  Gouuerneut  de  la  ville  & cttadel  e,f 
pnr  chant  le  nombre  des  feruiteurs  que  U 1 
tordre  ^ Montmorency  auoit  dans  ladite  ville  ^ e 
honntMn-  , Miron  feul  reconu  dis  la  Proui 

pour  auoit  raurhoritévniuerfelle  és  lieux 

fe  Roy  cftoit  obey,  s’auifa  pour  intereffer 

plusrcleuezaü  fetuicedu  Roy  ,lans  cou( 

de  fa  charge  d’intendant , d’eftablir  vn  G 
fcil  pour  les  affaires  de  fa  Majeftc  dans  M 
pellier,  qui  eftoit  la  ville  la  plus  confioete 
inuguetée  par  les  ennemis.  Ence  Coniei 
refolut  des  leuées  de  deniers  & d’hom 
pour  s’opofer  aux  ineurfions , n’ayanr  me 
de  faite  pafler  aucun  courrier.ny  meflagei 
ques  àla  Cour, pour  auoir  les  Ordres  du  r 
& lors  furent  leuées  fix  Compagnies  poi 
garde  de  la  ville  fous  l’authorite  du  hes 
Eoffez  , appellerent  le  régiment  du  fieu 
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c|ues  aoxfauxbouïgs,  & cnuoyerêt  quedi- 
s ConipagniesdeChéuaux légers  desCom- 
; de  T alar  & Baron  de  Lhambry  qui  eftoiét 
fés  du  Marefchal  de  la  Force  j & pour  ieur 
(b/îftence  de  deuxi  mois  furent  impoicz 

3000.  liures  à départir  par  les  Threforiers 

; France  fur  les  Diocefes  & les  pluspro- 

jesCômunautez  de  laditeville,qui  eftoient 

aùronnez  de  garnilbns  ennemies. 

Le  Roy  agréa  cet  ordre,  luy  eûant  enuoyé 
rie  Maire  Secrétaire  dudit  lîeurMiron',& 
r les  lettres  du  Aouft  i(î52*  valida  tout, 
manda  qu’il  s’y  en  a!loit.Sa>4ajeftc  en  ef- 

its’y  achemina, & remit  toute  la  Prouince 
Languedoc  en  ibt?  obeyiTance , apres  la 
iiè  du  Duc  de  Montmorency  aCaftclnau- 
ry,  ainiî  qu’il  fe  void  au  Tomepreeedent 
noftrc  Mercure  François. 

-eHoy  eftant  àMÔtpellier  refolu  de  tenir  d» 
Eitats  ,& de  remettre  la  Prouince  en  fon  Unguedtcà 
JereIiberte,faitpublierlefdics£ftaispour  l'an 
uersau  ir.Odobre,arrefteIafuppreffion 
! Fleus  &des  Cômiilàires  d'a|îàete,thoyé- 
it quatre  millions  tât  de  mil  liurcs,rciout 
tic  par  côtrad  aiiéclesDeputez  des  Eftats 
Suée  de  deux  milliÔs  deux  cents  cinquâte 
hures  -,  réglé  l’ordre  des  allletes  des  Dio- 
■Sjtiet  les  .ERats  auditBeziers,&  y fait  pu» 

rlarc/olution  pn(e  aucelesDcpiitezire  ô* 

t en  forme  d’Edid,leu  es  pleins  Eftats  en 
séce  desDeputez  des  Cours  loimcraines^£""’,f/ 
[a  I rouince , & deuxiouis  apres  enuoyc  Roy/u'dm 
leurs  Miron  & d’Emery  demander  l’oy 
Kkk  üj 
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étcoy  conformement  audit  Edict , quelec 
fieui  Miron  leur  fit  entendre  par  les  difcoi 
qu'i'  y expofa , iur  le  furet  qui  eftoit  furue 
en  la  Prouince. 


îumfa'ù 

Gopt-utimur 

du  Langue-- 
dûc. 


ILfS  (îeuYS 
Miron 
Charnus  Jn- 
tendans  de  la 
ïuflîce.au 
Languedoc, 

'Entrée  du 
Duc  d"  A lui n 
à ToHkux,e^ 


Sa  Majefté  paiTa  à Narbonne, où  ayant  I 
iourné quelques iours vint aTouloufe  , 
y fit  emmener  Sc  executer  le  Duc  de  Moi 
morency, comme  nous  auons  femblablen 
dit  au  iS.Tome  de  noftre  Mercure  Frâçoi 
Ce  Gouuerncment  ayant eftc  donné  pa 
Roy  au  Ducd’Aluin  apres  la  mort  du  K 
refcbal  de  Schober^so  pcre^il  s y achcfn 
pour  en  prendre  pofleffion , alîifte  du  fii 
Miron  , lequel  eftanEretouiiné  en  Cour 
çômandé  deraccôpagner,Uiy  baillant  p< 
cet  effet  l’Intendance  de  la  Iuftice,Polici 
FinSce  enlàeiiteProuincei  ioignat  àlacc 
miffiôlefieurCamus  Maiftrc  des^Reque^ 
Ledit  Duc  d’Alum  fut  ialué  le  3.  i 
d’Aouft  de  la  prefentc  année  1653.  dan 
Chafteau  de  Galas  à vnc  lieue  de  Thoul' 
ze,dc  la  part  de  la  Ghabre  de  l’Ediét  de 
lires, & desCinpagnies  &Cours  fouuera 
de  la  Prouince , & fit  fon  entrée  dés  le  r 
me  iour  dansladite  ville, auec  autant  de 
gnificence  qii  elle  fut  (uiuic  de  ioye  pan 
recriflremét  fait  au  Parlement  de  laProu: 
Ie%.  iour  enfuiuant  des  Letçrcs  patente; 
Roy  3 portant  abolition  pourrons  ceiu 
auoient  fuiuy  les  defleiiis  dudit  Duc 
Montmorency,  ainhquc  Ton  peutvo 
contenu  defdites  lettres  patentes , que  i 
âuons  mis  cy  - delTus  page  6i. 
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>oIe  des  Barons  des  Eftats  le  Comte  de 
roulle^  ie  Baron  de  Cauuiiïbn , & de  Ca- 
:csi  6c  on  les  Barons  de  Magals,.  de 

“guesj  6c  Fabrefan. 

Le  iour  prccedent,à  fçauoir  le  7.  Aouftje- 
t Duc  fut  rcceu  en  ia  compagnie  des  Peni- 
ns  bleus  en  ladite  ville , 6c  lê  16.  il  affifta  à 
Draifon^Cbapeile ardente ^ jfcruice  & au- 
:s  hpniaeurs  funèbres  qui  dirent  rendus  à 
%ie  6c  mémoire  du  dcffunft  Marcfchal 
SphombergfQn  pere,  aueevn  concours 
s^Deputez  des  Cours  founera|acs  , du 
ergé56c  delà  Noblelîè  du  pays. 

:-e  Roy  ayant  donc  pacifié  les  troubles  & 
iellians  de  la  Prouipce  de  Languedoc, 
ny  & chaftié  les  principaux  AucJieurs  , 
fin  donne  vîie  abolition  generale  en  con^p'^aUnce 
eration  decçii^  que  le  mal-heur  pliiftoft  txivgiudoc 
vn  defiein  formé  contre  S.  M.auoicatti-  eks 

lans  la  rébellion, 6c  mefmesinclinant  aux 
tances  du  Duc  d’Aluin,  Gouuerneur  6c  ' 
aitcnant  general  pour  S.M.cnIadirePro- 
ICC  du  Languedoc , pardonné  a ceux  qui 
fient  les  plus  enuelopcz  dans  ce  partyda- 
t Mâjefté  voulut  aiiffi  réparer  les  excelîî- 
‘ Icuécs  6c’  defpences  qui  oncefté  fûtes 
ce  pays  pendant  les  dernières  guerres, 
rpyant  à ces  fins  la  permilïon  audit  Duc 
fluin  de  côuoquer  les  Eftats  generaux  de 
icc  Prpuince,  en  quelque  ville  qifil  vou- 
ât choifir  dans  ion  Gpuiicrnement  j luy 
mant  \c  pouuoir  de  délibérer  aiifdits  E- 
SCC  qui  feroie  plus  propre  au  feruicede 
Kkk  iiij 
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fa  Ma^eftc,aubien  delà  Prôuince.St  àh  prc 
fie  du  panure  peuple  -,  enjoignant  au  Cdergi 
àlaNoble{re,  &aux  tiers  Eftat,  de  fe  trot 
uer  &afGfter  à ladite  tenue  Ôc  conuocatio 
generale. 

" Ce  qui  euft  efté  exécuté  plus  promptenié 
Scauec  plns^de  diligêce,  fi  les  derniers  troi 
blès  n’eufl'ent  donc  de  la  crainte  auxGomi 
nâutez  & aux  Seigneurs  fugitifs  de  la  Pr< 
uince,qui  ne  pouuas  fe  rallier  en  peu  de  té| 
dilayerent  la  tenue  generale deldits  Eftats 

La  difpute  & les  differens  meus  entre  cei 
qui  eftoienr  demeurez- dans  le  feruiee  c 
Roy,  & les  rebelles  que  le  Duc  d'Aluin  en 
pefehoit  de  prendre  feance,  & daffifter 
rA{remblée,euft  encor  apportévn  plus  lor 
retardement , fi  là  clemence  du  Roy  , & 1 
confeils  fidelles  de  lès  Miniftres  n.eufle 
pacifié  ces  troubles. 

Enfin  tout  eftât  appaifé, ledit  Duc  d Alu 
eUUoyavnextraiétde  lacomilfion  atout 
les  Cômunautez  du  haut  & bas  Languedo 
aux  Prélats  & âlaNôblelïc , plour  auoir  a 
trouuer  dans  le  mois  deN puembre  au  con 
mencement  d’iceluy  en  la  ville  deMontpc 
lienen  laquelle  il  s’achemina , ^ y fut  reo 

le  a.Odobreaueç  vn  aplaudiflément  gen 
ral  de  tout  le  pcuple,fuiuy  de  la  Harâgue 
iointe  de  Meliîre  Pierre  de  FenoiiiUet  Eue 
que  de  Montpellier , quitcfmoigna  parfe 
elooaence  au  Duc  d’ Aluin  le  contcnteine 
qucreccùoit  laPrôuince , d’ auoir  vn  Go 
uérneur  fi  vaillant, fi  accomply,  & fi  fidclle 
Prince- 
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Monfieui^LaSainaeté  de  ccrrç  niaifon  Harangue 
eDi€u,qui  eft  l’image  du  ciel  Empirée  6<  du 
emple  defagloire^donne  àconoiftrela  di- 
^rcnce  qii’ily  a entreles  honneurs  4jui  vous 
)iit  rendus  par  les  peuples  de  cette  Prouin- 
î à voftre  arriuée  dans  leurs  vilks^ôc  ce  que 
DUS  y faisôs  maintenât  pour  vous  receuoir, 
lar  ericorcs  que  plufieurs  chofesfoient  c6- 
lunes  entre  leur  ceremonie  ôc  la  no  lire  ^ ^ 

Dur  célébrer  çonioinâ-ement,&  parvn  mé-  ** 
le  efprit  la  fefte  du  repos  Sc  bon -heur  de  ce  ** 
us,  &:que  lajoye  ^ ramour>  & le  refped 
ont  fait  paroiftre  de  leur  coftéjfe  trou- 
mt  auffi  parmy  nous, voire  auec  aduantage  ^ 
noftre  cœur  en  cft  le  luge-c  neanmoins  on 
>it  confelTêr  que  les  Arcs  dcTriomphedes 
lants  d’allegreiïe,les  Hymnes  de  louanges, 
tout  ce  que  le  deuoir  &ramour  ingénieux 
:rshabitans  du  Laguedoc  apeu  dire  ou  fai- 
pour  honorer  voftre  entrée  dans  leurs  vil- 
sy  naprbehepasde  iagrandeur  de  dignité 
î ceque  no^usfailons,  vous  receuans  delà 
irt  de  Dieu  à l’entrée  de  fon  Sanétuairc,  & " 
îLiant  lafacede  fes  Autels. 

Voftre  pieté  eft  fans  doute  de  cet  aduis, 
quelle  elclairee  par  des  lumières'  plus  hau- 
s &:  plus  grandes  que  celles  de  la  nature, 
ignore  pas  que  depuis  que  le  Fils  de  Dieu  ** 

^ftably  ça  bas  (onTrofiic  de  grâce  dans  TE- 
ife,  ony  cronuelafourcede  tous  les  biens  •• 
i’on  peut  deftrerderquels  il  diftrihue  par  le 
■iniftere  desPrefties,fclon  les  ordres^:  fous  «e 
îconditiôsquefoabôpIaiiirarcfolLiësdcs  « 
iternité. Les  grandeurs  &les  vrais  hônciirs  •* 
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en  dccoulêr  ineefsamécimaîs  qu'il  veut  cftrc 
départis  feulemét  à ceux  qui  rhonorêt  en  ü 
Croix, côme  en  fonTrofneR,oy^l,&  luy  ren. 
dent  rhômage  que  yous  luy  auez  redu  entr<! 
nos  mains  en  la  baifant.Car  corne  il  mcfprifi 
ceux  qui  le  méprifent,&  les  abaifle  pour  le 
rendre  roturiers  ôc  contéptibles;aulIibenit 
il  les  coiironesdesPrinces  fouuerainsjqui  so 
çîles  nacmes  cour ô nées  au  sô  met  par  fa  croix 
êc  foufimfes  àfon  Empire.  T ellemenc  qu’il  ^ 
a vu  rapoi^t  nece{ïairc,&  vn  flux  reciproqir 
d’honcurs  entre  luy  de  ceux  qui  Thonorent 
lefquels  il  efleueparfcs  faueiirs,  êc  faitfleu 
rir  àTeigaldeleur  zele.  E t de  fait  aiimcfm 
reps  qûe  verus  luy  rendez  çec  hômage , nou 
ayons  charge  de  vous  annocer  & aporter  d 
fa  part  fes  fainétes  benediétions,  auec  le  pre 
fage  certain  de  tout  ce  quôfçauroit  fbuhai 
tcrdeIufl:e,dc.Sage&d’Hcüreux  en  voftr 
i Gouucrnemêfc’eft  pourquoi  noftre  adio: 
prife  en  fon  origine  eft  beaucoup  plus  hono 
rable  quo  celle  des  autres  , attendu  qifelle  ei 
faite  en  voftre  endroit  de  la  parc  de  Dieu , é 
partant  qu’elle  eft  d’vn  ordre  fuperieur,  t 
appartient  en  quelque  forte  àla  Religion. 

I Si  ce  n’eft  qu’6  vueille  dire  pourconfondr 
ces  difercccs,que  Içs  habitas  de  la  Prouinc 
côfidçrans  que  l’éledion  de  voftre  perfonn 
pour  cftr e leur  Çouuerneur  ^’a  pas  cfté  fait 
lîmplemcnt  par  les  voyes  ordinaires , ma: 
qu’elle  a efté  refolué  dedans  le  Ciel,  & qu 
Dieueneft  rauthcur,n  agiflent  auflî  en  cçtt 
^ ocafiiô  feulemét  par  les  deuoirs  politiques;^ 
piuiîsimais  corne  infpircz  par  luy  eauoye 
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ie  fa  parc  pour  l’honorcr  religieufeiiiêt,  A la 
rcrité  la  cnofe  eftant  ainlî  entendue  nous  en 
lemeureros  libremécd'acQrd,  & ferions  bic 
aarris  de  côtredire  à vne  pêfée  fi  raisonablc^ 
])ar  outre  plufieurs  chofes  quUa  fouftiénenc» 
laiisfçâuons  que  pour  raporter  enticrcméc 
été  efie£tio  à Dieu , c*cft  aifez  de  dire  quelc 
Loy  i’a  faite, puis  que  perfonne  ne  peut  nier 
ms  blafpheme  que  routes  fes  pcnfées>  fes 
(ftions  foient  des  mounemens  du  S.  Efprit. 
LesRois  ionc  ordinairemét  apellez  des  inia- 
es  de  Dieu,  acaufe  que  rauthorité  Roiale, 
rfouueraine  eft  la  plus  grade  & viueexpref- 
on  de  fa  Maicfté,  & toute  puifiance  ^u’or^ 
iiiffe  remarquer  en  tcrre:Mais  filapietéj’in- 
ocece,<5e  la  iuftice  fe  recontrent  aufii  aiiec 
.oyauré  , corne  tout  le  môdeconfeflequel- 
!sferrouuêtaisêblées>&:  reluifentdiuinemêî: 
nia  perfonne  de  Louis  le  Iuile;alors  ces  ex- 
dlcntes  vernvs  font  autât  deraïons  de  l^fa- 
^ de  Dieu  qui  expriment  dâsf  amc  des  Rois 
ne  image  parfaite, non  fculemêt  de  (a  puif- 
:nce,mais  déroutes  (es  diuinesperfedions, 
ui  ont  du  raport  au  bien  des  hommes. Tout 
inlr  donc  que  les  Images  qui  font  formées 
tdâs  les  miroirs, lefquclles  font  les  pluspar-? 
lires  eiireprefentatiô  qu’on  puifle  voir,ont 
is mcfmes regards, les  memes moLiucmés,6<: 
5|Tie  il  fcmbic  les  memes  paffios  que  Tobjet 
ni  les  produit;  de  même  noftre  Roy  a vnfi 
râd  raport  à ce  diuin  patron,  dont  il  eft  vnç 
nage  viuante  & parfaite,  que  le  cours  de  fa 
ie  eft  vne  cotinuelle  imitation  de  fa  volon- 
f,  à laquelle  par  conlcqueijt  noi^  fgmmçs 
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oHiigez  de  raporter  toutes  (es  actions.  ' 

M ;i.^  fpeciâlemét  ceiles  qui  regardée  la  cor 
daite  de  foa  I ftatjCÔme  le  cfioix  de  {esCor 
feillersceluy  des  Goauerneurs  pour/esPre 
uinces  Se  autres  femblables  ; car  Dieu  oper 
ft  vifiblemenrences  chofes, qu’il  fcmble  ag; 
toiît  feul  pour  eftre  reconnu  leieiil  authci 
du  flux  perpétuel  des  fe  ickezqiui  fait  de 
couler  par"  fe^  canaux  fur  la  perfonne  & i 
Couronne  de  noftre  Monarque.  Et  partar 
f éledio  qu’il  a faite  de  voftre  perfonne  poi 
ee  Gouucrnementduy  aiarit  efcé  inlpirée  p; 
liiy,  on  peut  dire  que  les  peuples  font  cor 
me  nous  enuoiezdefapart  pour  riionor* 
religieufemcnt,  & que  les  trois  Ordres  duL' 
guedoc  font  égailemét  apelés  Sc  obligée d’e 
rendre  des  adions  de  grâces  immortelles 
fa  diuine  Maiefté. 

Et  certes  auec  très  grand  fuicr,  car  cétc  cÆ 
dion  procédant  d'vnc  ti  bône  caufe  ne  pei 
produire  que  de  très  bos  effets. Et  cômeDic 
courroucé  cc^ntre  les  peuples  , lors  quill< 
veurchaftier  en  fa  fureur, retira  quelqiiefo 
fes  lumières  & fes  grâces  deTelprit  des  Roi 
leur  ofte  les  fagesôc  fidelles  Confeillers,  i 
permet  qiv  ils  errent  dâgereufemenr  au  cho 
de  ceux  qu’ils  empioy  eut  das  les  charges  c 
leiirsRoyâumes,quifont  autant  de  luices  d 
plorables  de  la  ma’edidion  qu’il  donns  a \ 
Eftat- Par  contraire  raiionjquâd  il  le  veut  b 
nir  & le  côbler  de  gloire  & de  ptofpentcz, 
luy  donc  vn  Roy  feiô  fon  cœur,auqiiel  il  c< 
munique  les  iccrets  de  ia  prouidêce,^  infp 
rcic  choix  ^ fes  Confeillers  Sc  Officiers,  c 
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juoy  confifte  le  fommaire  de  réut  ce  qu© 
peuples  pcüuenr  louhaiter  & eipercr  fous 
c règne  dVn  foon  Piince. 

3i  il  y a^etc  notable  diteréce  entre  le  choix 
lie  le  mode  fait  des  persones  pour  quelques 
barges,  &ccluy  que  Dieu  fait  à meme  fin  > 
uekmôdcnc  donnepas  auec  les  charges  la 
ipacité  de  lesexei  cerrmaisDicu  de  qui  tou- 
'sks  œuures  sôtpârfaiteSjaiTortir  lesinftru- 
fes  qu  il  enaploie  des  qualités  requifes  pour 
s fon<51:ions  aufquelles  il  les  apliqae,|espi  e-  , 
irant  de  longue  main  pour  cftre  capables 
exccut  er  dignemér  les  dclTeins  de  v olo  té. 
^ous  décourons  ouuerremét  céte  venté  en 
>ftre  perfonne,touchât  1 eledion  à la  char- 
^du  Gouuerncur , &ia€ünfidefât  acétiue- 
*t,nous  (entons  que  la  joye  & radmiratiô 
rtagét  no^  péfées  fur  ce  faict.  Car  dVn  co-*, 
qui  n’admireroit  en  vous  le  concours  de 
de  grâces  n aturelles  écaquires,pariiçülie-’ 

Sc  publiques, poliriqueî  & Chreftiennés, 

1 vous  rendent  tât  aimable  au  ’^loy,  eonlî- 
rable  a^fon  Eftar,&:  agréable  "à  Dieu  ? & de 
itre,  qiii  denous,^  de  tous,  les  habitas  du 
guedoc,ne  fera  rrâfporré  d’aiie,  voiât  en  la 
fi>ônede  noftreGouuerueurtat  d'emiiiêtés 
ilitcz  Ôc  perfeétior  s^qui  noUs  p*  omettent 
trcS'fage  Sc  très -heureux  go  11  iicrnementî 
^lais  c’eil  icy  où  il  faut  retenlia  neftre  dif- 
irs  pour  ne  l êgagci  trop  auâr  en  cére  ma- 
‘e  , qui  mérite  des  Panégyriques  entiers. 

: fi  nous  vouliôs  fiuure  exaébemêc  Tordre 
desOrateursnousont  marqué  en  célébrât 
büâgcs  de  quclqu’vny^  déduire  Torigi- 
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ne  des  famiilcs  illùftrcs,lcs  parés  ,Ics  alliacés 
les  churges  polîedees  auec  honneur^les  fait 
glorieux  des  vns  & des  autr^  > foit  cnla  vi( 
priuéedoir  ei)Ia  publiquejfoiren  pai^>foit  t\ 
guerre>foit  en  leur  païs  ou  chés  les  eftrâgets 
&puis  décendre  aurapôrt  de  tour  cecya  l 
maifon  de  Schôberg  j Nous  couleriôs  dedâ 
vnabyfmejduque!  npus  ne  pourrions  forci] 
Ce  que  rccônoidantclaireméc  nous  le  -ofei 
fons  aulîi  de  bône  foy^ôe  d aurat  plus  volor 
tiers^que  nous  ne  croyôs  pas  pouuoir  honc 
rcr  datiâtagc  noftr^  difcours^qu’e  aduoüar 
frachement  que  le  mérité  de  Ion  fujec  le  fui 
raonte.&  excede  infiniment  noftrc  capacin 
Et  toutesfois  fans  nous  engager  beaucou 
auât^nous  pbuuôs  dire  en  peu  de  mots , qu 
la  faimilk  de  Schôbere  eü  vnCiel  brillât  d I 
ftoiles  qui  ont  efclaire  dâs  les  Alemagnes  (i 
la  rres-anciéne  maifon  de  Saxe  de  fur!  Emp 
re,&  depuis  ont  verfé  leurs  lumières  & leu; 
ver;tus  fur  laFracc  tres-vtilcment  reçeucs,  l 
emploiccs  pour  fon ornemet  & fagrandeu 
M ais  il  eft  impoffible  de  regarder  ceCiel  fai 
y rcncôtrer  biêtoft  ce  grâdAflre  courôned 
raïôs  de  fa  gloire. le  veux  direM»leMarech 
de  Schôberg  voftre  perejfur  lequel  arrcftai 
maveuëde  fens  naître  foudain  vne  bien  du; 

côtrainte&facheufcdificultépour  mo  aftr 
Car  fl  aptes rauoircontêpléde  cômcce  d( 
dire  quelque  chofe  5 ie  voy  que  voftrevifat 
fc  châgej&r^apelle  fur  foy  la  triftelTe,  que 
mémoire  delamortdVnli  grad  perecôleri 
dedâs  voftre  cœur  : que  fi  pour  épargner  V< 
ftre  douleur  ie  vcuxnf  en  taire  coûta  fait, oi 
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requ  il  me  fkudra  loufrir  vne  extreme  vio- 
!nce  côtre  mes  moiiuemes  intérieurs,  ic  cô- 
iccrray  vn  crime  public  contre  la  lufticc,  & 
riteray  contre-moy  route  la  France  , qui 
aura  ramais  la  bouche  clofe  pour  les 
lUanges  de  ce  grand  Marefchal. 
^étedçrniçre  confidcratiô  me  aifpenfe  rai-, 
nnablcment  deuat  vous  de  la  première , & 
c porte  à dire  queDieu  l'auoitorne  de  plu- 

:urs  grades  vertus  qui  reluifoiêt  d’vnc  ora- 

nompareille  en  fa  vie  priuée , das  laquelle 
a colcrue  inuioîablemét  deux  chofcsvnies, 
nnocence  & l’Honeur.Mais  laProu'idence 
uine  1 aiât  conlacre  de  bonne  heure  au  1èr- 
.e  de  cetc  courôna,  & deibiné  à l’executio 
s chofes  hautes  Sc  glericulcs  en  faueur  dd* 
.eMonarchiCjluy  auoit  donne  entr’autres 
lis  vertus  heroïques.la  Pieté, la  SagelTe , le 
^uiagCjqqi  to?ates  troisenlem^le  ont  mer-» 
licuiemec  cfclaté  en  les  aéiiôs  publiques* 
ess  eftoknc  vnies  en  Juy  par  vne  faim^re 
ieté  & Jiées,enseble  par  vne  belle  conlpi- 
ionpourluy  eftrevtilesen  toutes  les  cn^ 
prifesj  ce  qu  elles  n auroiêt  peu  faire  eftat 
ifees.  Car  c cft  le  propre  des  vertus  d’ay- 
r lâcompagnie  les  vnes  des  autres  comme 
ellaire  a leur  conleruatioDyleurprix  &va- 
r conlîfte  tçllemet  au  nombre , que  celuy 
n en  pollèdequ  vne  feule  n'enapoint  du 
t,  &c  quiconque  voudroit  feparerles 
nous  auons  nommées  lesdécruiroiCjOii 
isformcroit  en  des,  palhons  furpeftes , Sc 
lent  bien  dommageables.  lia  Pieté/ansU 
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Sà?efre,n’eft  que  fuperftitioniLaSâgcffefsi 
b Pieté  n eft  que  folk  i Le  Courage  fans 
Sa'^efTe  n’eft<iue  témérité;  La  Sagefle  lans 
Courage  n’eft  quelafchcté  : maisla  Pieté , 
Saf’efîc  & le  Courage  cnfemble,  font  la  G 
lonric  parfaite  d’vn  gtad  homme  d Eftat.^ 
Or  ces  vertus  v nies  de  la  f orte  Pont  fidell 
ment  aîTlRc  durasu  ia  vie  en  i exereic'  des  g 
des  charges  qu'ilapofredceSs  & au  milieu  é 
périls  qu’ib  courus, partageant  entt’cllesici 
diuetfes  üfîiflaccs félon  leurs  naturels  diferci 
La  Pieté  adreffoit  tqutes  Tes  int entions  àDif 
La  SagefTe  foutnilToiÉ  les  Conieils,  & loy  ( 
uroit  les  moyens  & expèdicnsD  de  condu 
heureufement  les  grandes  entreprifes  ; & 
Courage  le  fexuoit  dignement  en  l’CTCciuh 
Et  maintenar  apres  fi  mort  elles  lè  font  ac 
det s de  luy  continuer  enept  leurs  bons  offi 
à IVttendu'c  de  leur  pouuoir.  La  Pieté  a cli 
fon  nom  dans  le  Ciel  entre  les  bien-  heure 
LaSageire  dans  h;  Confeil  du  Roy  au  nom 
defes'"pU!S  fidelles  ConfeiIkrs";CPc  Cour; 
danskcœiH  & ta  creance  mefme  demos 
ncmic  Sr  toutes  ir0is«nfèmbledansrcteri 
lernetnoire  des  François.  _ 

Mais  fafis  parier  dauantage  de  fà  pictc^  q 

reçeu  la  recompenfe  deusnt  IcX  rofnc  de0i 
nousdrrobsvïi  fous  motài’lionncur  defafai 
fe  Iqui  fora  l’efprcinte  &lc  foc  de  toutes 
loüangès  qu'on  luy  fçauroit  donner  ,à  fcar 
qu'eÜe  a .■fiétccfcnuc  figrandeSc  folide>qu 
graud'Caî  dinal  l’a  iugde  digne  queleRoyl’a 
c.itt  iki  Côfeils.  EUcnepouuoic rçceuoii 
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)nde  vn  plus  illuftre  rcrmoignage  que  ci- 
^ de  ce  diuincfpnr,  tour  lumière,  & tout 
lairs  enfoniugement,  par  lequel  furpaf. 
itle  commun  des  hommes  il  a exécuté 
txecute  tous  lesiourstant  de  chofes  admi- 
)ks  qu  ilfcmble  apoir  ofté  ladifFereilcc  , 
1 diltmguou  les  miracles  d'aüec  les  avions 
linaircs. 

Qiianta  fon  courage,  nous  pourrions 
u-pluheurs  nations  de  l’Italie,  efe l’Angle- 
re,&  d’ailleurs  qui  ont  elprouué  fa  va- 

ren  duierfes  rencontres  trcs-iiuportantes 

ionnciir,&  au  falüt  de  la  France,  lànsen 
lerdenoftre  collé;  n’eftoit  que  céte  Pro- 
ce  ne  peur  ignorer  ce  quelle  a veu,  ny 
dier  ce  qu  elle  a reçcu  du  courage  inuin- 
edevoftre  pere,  lors  qu’il  arrefta  tout 
xtla  plus  dangereufe  faélion  qui  euft  ia- 
s tente  & desbauchc  la  fidelité  de  ks  ha- 

ns  pour  les  rendre  miferables.  Oqu’vn 

ime  lage  & vaillant  eft  vn  don  bien  pre- 
IX  que  Dieu  fait  au  monde,  puis  qu’il  eft 
ibie  d arrefter  fculvn  rorrêt  de  malheurs, 
lire  naiftrc  comme  du  milieu  dVne  tem- 

e le  calme  & Ta  tranquillité  / Surquoy 
leurs  choics  qui  le  palTerent  eri  céteoc- 
»n  dignes  de  remarque  lé  prefentenc 
lois  a noftre  efprit;  mais  lailTant  à l’hiftoi- 

honneur  de  les  r^ueillirauecfoing  , ic 

IC  feulement  toucher  cnpalTanr  la  mo- 
Ition  , par  laquelle  s’ellant  contenté 
la^rfonne  auoit  par  maniéré  de  pailer 
Tome  19.  LU 
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fait  tonner  le  CieU^  defcendre  le  carreau 
ion  tonnerre  fur  deux  ou  trois  telles,  il 
tint  les  forces  du  Roy  de  pafTcr  plus  out 
eftimant  que  fa  viéloire  feroit  d’autant  p 
glo;ricufe  que  plus  elle  aiiroit  efpargné 
farkg  des  François. 

Or  maintenant  vous  eftes  fils  de  ce  gra 
pere,  heritier  de  fes  vertus  jcomme  dé  fa  fi 
tune  , légitime  fuccefleur  à la  gloire  de 
' genereufes  aélîons  par  les  vo lires,  qui  con 
nitent  le  beau  tilTu  d’honneur  que  les  An 
lires  de  voftre  très  iilullre  Famille  auoi' 
commencé.  Maisicy  nous  fo  mm  es  mai 
que  la  liberté  ne  foie  efgalè  de  parler  ^ 
abfens  comme  des  prefens  , des  viuans  cc 
me  des  morts,  qui  eft  la  (ciile  confiderat 
laquelle  nous  rend  retenus  & referuez 
dire  en  voftre  pi'efence  tout  ce  que  n 
allons  dans  Famé.  Et  neantmoinsii  n’ell 
raifonnable  que  nous  foions  tant  comp 
fans  à cette  modeftie , é[nc  nous  trahil]i( 
la  vérité  en  nous  taifant,  puifqiic  aiilîi  ne 
anrions  niaiiuaife  grâce  de  ne  publier  a 
uantage  denoftre  Gouuerneur  , ce  que 
Roy  a vep  ôc  loiié  , la  Fraîxce  fçait  & hoi 
re,  que  les  Lorrains  ont  fency  & redouté 
dont  vous  portez  les  marques  glorieufes 
voftre  corps. 

Ileilvray  , que  le  ingement  que  m 
en  fanons  eft  bien  differen^  du  voftre; 
la  maifon  de  Schomberg  félon  la  poi 
de  ce  mot  en  fa  langue  originaire,  r 
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it  autre  chofc  quVne  belle  Montagne 
inerte  de  Palmes  fiir  laquelle  vos  deüan- 
rsont  elleué  plüfie^rs  trophées,  vous  qui 
is  ialoux  imitateur  de  leur  gloire, ne  faites 
grand  eftat  de  cette  playe , & vous  vou- 
qu  elle  ibit  regardée  iculemcnt  comme 
ams  de  ce  que  voftrë  courage  doit  pro- 
;eai  adiienir,  quand  les  bccafions  /en 
iront  ; mais  fans  contçcdirc  à ces  pre- 
s,  qéie  nous  croyons  infaillibles,  il  nous 
peimis  de  la  confidercr  comme  tn  té- 
n irreprochàblé,  que  voftre  yalciir  eft 
lairiuée  au  point  de  la  perfe6tic*fi,puis 
prodiguant  voftre  fang  elle  vous- a 
mefpriler  la  inbrt  dans  la  îuftice 
c bonne  cailfe.  Au  refte  nous  par- 
feuiement  dé  céte  aélion,  comme  eftanç 
rmere  de  pîulîeursautres  femblablesqui 
deuançéc , meilne  eh  cette  Prouinec 
ntla  ville  ae  5ommier.eS , ëf  ailleurs  , 

: que  les  derniers  aétés  de  valeur  ramaC- 
ouhours  en  eux  &conletucnt  le  ineritc 
’i-cmiers  pour  le  faire  paiTer  auëc  le  leur 
mtres  qui  le  fuccedeftt  ; d’où  viént 
1 peut  dire  que  lacburonhc  d’honneur^ 
:ur  doit  feruir  de  tccomperife,  demeuré 
ne  lufpenduë  fur  vn  chacun  d’eux , at- 
nt  que  la  perfeüerancè  la  falfc  repb- 
^ le  dernier , qui  fera  la  cloffure  de  la, 

l^e  fi  nous  voulions  maintenant  eflar- 
îftre  difeours,  par  la  confideratioh  dé 
'antres  vertus,  lefquelles  auec  celle . 

Llli; 
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compolent  vnc  cnfcigne  de  pierres  predi 
kSy  qui  font  efclatct  leur  fpleudeui' fur  t( 
tes  les  parties  de  voftre  vie;  Si,  dis  je , n( 
voulions  parler  de  voftre  pieté  enuers  Di 
de  voftre  zele  a I endroit  de  fon  Eglife,  d 
clairtéde  voftrciugcment,  de  la  priidcr 
& adreftfe  admirable  en  voftre  conduite 
près  du  Roy, par  laquelle  fou fténant  ordii 
rement  fes  regards  vous  vous  rendez  i 
jours  plus  digne  de  fes  affeébions , de  c 
grande  bonté,  que  la  franchifc^  faityayn 
que  la  maiefté  qui  facompagne  fait  reue 
&c  finallement  de  cette  douceur  6c  cour 
fie  qui  vous  acquiert,  ôc  retient  par  des  1 
d’amour , autant  de  coeurs  dans  la  Pro 
ce,  qu  i!  y en  a de  foufinis  a voftre  auth( 
paries  obligations  du  deuoir  > i entrep 
drois  par  deffus  mes  forces , de  changer 
petite  harangue  en  vnc  oraiion  entier 
vos  loiianges , qui  ^mandent  la  (uffil: 
d’vn  Orateur  parfait. 

C’eft  donc  affez  à nous  d’en  admirer 
clat  & la  beauté,  6c  par  la  confideratior 
auantages  que  nous  en  recelions,  de 
dre  grâces  à Dieu  qui  les  fait  luire  toute 
feinblc  en  là  perionne  de  noftre  Goi 
ncur.  Et  certes  nous  ne  pouuions  ia 
^ cftrc  confolez  fur  la  mort  de  voftre  f 
que  le  Roy  nous  aîioit  donné  pour 
plir  cefte  charge , fans  vn  tel  fuccefici 
fieftaiitmort,  nous  ne  poiutions  dire 
le  la^igagc  de  1 Eicriture  Sainéte , LcF 
s U nefi&itpas  m&rty 
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vfc  apres foy  (on femhlable^  Ce  qui  eftâc  veri- 
envolis,  nous  (oulagetons  nos  cœurs  af- 
jez  de  la  perte  que  nous  allions  faite  par  la 
nfidcration  du  bien  prefentqui  nouseft 
prdé. 

Ileft^*aurant  plus  pur  plus  grand 
e Madame  la  DucheiTe  d’AlIuin  de  fon 
ef,  luy  aporte  vn  prix  ineftimable^  laquel- 
nous  regardons  aucc  toute  la  France 
rame  vne  belle  fleur  efclofe  , de  cfleiiée 
ns  le  parterre  des  vertus.  Il  n’éft  pas  ne- 
fairedenous  expliquer  dauantage  pour 
reentendre  que  nous  parlons  de  Mada- 
: là  M ere,  car  fes  termes  de  véritable  loüa- 
luy  font  jfî propres,  qu’ils  la  font  aflez 
loiftre  fans  la  nommeîvde  laquelle  nous 
Liuons  dire,  que  fa  vie  a rendu  véritable 
fon  fens  la  fable  de  ce  flcuue  amoureux, 
itrauerfoit  lamerconferuant  la  douceur 
fes  eaux,  j>our  les  rendre  claires  & net- 
au  balïïn  de  la  fontaine  d’Arethuze  ,puis 
elle  a receu  de  Dieu  le  priuilege  facré 
conleruer  U pureté,  & la  bonne  odeur 
fes  rares  vertus  au  milieu  des  corruptions 
la  Cour. 

Ainfi  de  toutes  parts  toutes  chofes  con- 
jrentpour  agrandir  la  pompe  de  noftrc 
e,  & affermir  les  efpcranccs  de  noftrc 
n.  Le  Roy  vous  nomme  pour  la  charge 
e vousreprefentez  > mais  il  le  fait  par  le 
muement  du  S.  Efprit.  La  mémoire  de 
(Irc  pere  faiiorife  l’efteétion  , mais  vos 
)prcs  meptes  la  rendçnt  vn  ouuragc-  de 

Lll  iij 
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îuftice,  comme  TcfFu/ion  des  grâces  c 
Dieu  a faites  fur  Madame  d’AlIuyn  , 
fhangent  en  des  grands  prefages  de  fes 
uinesbcnediitiqns  fur  nous. 

Nous  finirons  ce  difcours  pav  la 
marqiie4Vne  grande  circonftancc  touch 
le  temps  de  çeftc  cfledion  , a fçauoir  ap 
le  furieux  tourbillon,  qui  ayant  abbatu 

flus  fortes  cqlqmnes  de  çette  Prouin 
aiioit  renue r fée  prefque  toute  par  tei 
Car  c’eft  la  couftume  de  Dieu  , d'apa: 
les  grands  orages, qui  ont  agité  le  mor 
par  i'entremife  de  certaines  grandes  ar 
choifîcs  dans  Içs  rrefors  de  fâ  prouiden 
qu’il  luy  donne  pour  rcftablir  les  chofesd 
l’ordre,  & guérir  les  maux  que  la  CQiifuf; 
auoit  produits.  Ainfi  de  no^s  iqurs  il  a ] 
monter  Henry  le  Grand  au  troine  de  i 
Rois,apres  les  troubles  & horribles  diiiifi 
qui  ont  failly  de  perdre  cet  Eftat , afin  q: 
fuft  vninftrument  facréde  fa  piiiffance 
deïohamour  enuers  nous  ; pour  le  relei 
de  fes  ruines,  6c  r’apeller  dé  compagnie 
paix  la  félicité  de  fes  ftiiets.  Q^c  fi  m 
youlonsremonter.de  plufieurs  fiecles  p 
haut,  nous  verfons  que  les  querelles  & 
étions  de  la  Greçe  engendrerent  le  Gra 
Alexandre , comme  les  guerres  çiuiles  ( 
Romains  produifirenr  yn  Augufté  : vo 
mefme  quelques  Sainéts  Peres  de  l’E'gl 
ont  remarqué , que  ce  fqt  le  temps  auquel 
Pere  Eternel  enuoya  Ton  fils  au  monde  pe 
!g  racheprer  & reformer  j & prendre  poli 
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I de  LiSeigneurie  de  toutes  les  nations  de 
erre  qu’il  Uiy  auoit  données  pour  fon  he- 
gc;araifondequoy  vn  d’cntr  euxa  did, 
les  grandes  con unifions  de  FEmpire  Ro- 
h furent  comme  les  trcnchées  ôc  dou- 
s dumondeenrenfanrement  du  Meffie 
deuoit  regner  éternellement. 

^ous  polluons  penfer  dire  quelque 
fe  de  ianblable  des  funeftes  confufions 
été  Prouincc,quiront  trauailléc  Tannée 
:edente5euefgardà  voftre  efledion.  De 
ï que  tout  ainfi  qu’il  arriue^  quelquefois 
[lé:,  que  l’air  eftât  tout  noircy  de  nuages 
s vents  contraires  louflans  impctiieufe- 
t de  toutes  parts , le  Ciel  commence  a 
ler,  & menacer  la  terre  de  quelque  ora- 
len  dangereux^prs  que  ces  nuéesvenant 
lier  & àfe  fondre  > ôc  les  vents  a s’apai- 
eét  appareil  effroyable  de  greflc  Sc  de 
)éfte  eft  changé  dans  vn  moment  en  la 
iitéJ’vnbeauiour.&cnIa  joyeufe  dé- 
lertc  de  la  face  du  Soleil:  De  mefme  il 
►le  que  la  Prouidençe  diuine  a permis 
eheux  accidês  Sc  defo  rdres  pitoyables^ 
)nt  affligé  cettePrGuince,pour  faire  nai- 
a lumière  du  milieu  de  nos  tenebres , ti- 
fujet  de  noffre  loye  du  comblé  de  nos 
eurs,  Sc  faire  feriiir  les  effrange? rcuo! ti- 
que nous  àifons  vcuës  à Feffec  de  fa  vo,- 
j qui  fe  termine  heureuicment  pour 
en  l’eflcélion  de  voftie perfonne  pour 
noffre  Gouuerneur.  Npus  adorons  doc 
fainéle  valonré  en  ce^s  ordres  diuins, 
tll  iiij 


^/fémhîe» 
Eft^ts  k 


904  M DC,  XX xin. 

Nous  labenilTonsen  (ou  amour  enuersnoi 
&:  luy  rendons  grâces  immorrelles  de  ce  b 
nefice,  comme  du  plus  grand  qui  pouu 
arriuer  à tqus  les  Ordres  de  la^rouince. 
En  meme  temps  lefdics  Prélat  da  Noble 
& les  députez  des  Cominauaatez,s*achei 
nerenta  Môtpcllier,  rArcheucrqiiedcN 
bonne  qui  cftoiten  ce  temps  là  à Paris, arr 
dans  quinze  ioursaux  Eiîats  ; les^  Depu 
de  Béziers,  Caftres , Nifmcs,  èc  autres  vil 
abordent  de  tous  cofl:ez,ceux  de  Touîo 
ville Capitalle  delà  Prouince  députent 
Capitoux  & deux  Bourgeois  qui  arriuer 
le  9. de  Nouëbre  ;les  Heurs  de  Puget  &Br: 
Cheualiers,  Confeillers  du  Roy,  Prefide 
Treforiers  Sc  Grands  Voyers  de  France, 
nerauxd^s  Financesen  Languedoc,  le  | 
mier  en  la  généralité  dcTouloufe,  Fautn 
celle  de  BezieLs^arrioeretitTe  15,  dudit  m' 
Eftansreceusauec  honneur  dudit  fieuri 
d’AIluyn  qui  recognut  leur  mérité  par  { 
Heurs  teimoignages  d'affeclion,  corne  fir 
âuiîi  les  Heurs  Miron  Confciller  d’Efta 
Intendant  de  la  Luftice,  & Camus  Mai 
des  Requeftes  5 les  Euefqiics  de  S,  Pap( 
Beziers  , Mirepois  , Lombers,  Catcafl 
Rieux  Sc  Lauaiir  s'y  rendirent  en  me 
^cmpsd'Archeuefque  de  Touloufe  , aj 
enuoyé  le  Heur  de  la  Font  Chaaoi 
de  , l’Eglife  Cathédrale  de  Touloufe 
Vicaire  General.  Enfin  tout  cftaiic  ord 
né  comme  il  eftoit  neceflaire  on  tro 
bon  de  tenir  les  Eftats  dans  rEuèfc 
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omme  plus  conforme  àvneaétion  (i  fo- 
rmelle.Ce  qu'ayant  efté  délibéré, rEiief- 
[uede  Montpellier  commanda  à tous  les 
Jreftresfeciiliers,  Chanoines  (S<r  Religieux 
efetrouuer  levmgtiefme  de  Nouembre 
nrEgUrcCathedcale  ^ où  les  fieges  ayans 
{le  préparez , le^  Seigneurs , Prélats , No- 
ilclTe , & tiers  Eftàt  prindrent  place  com- 
ae  il  s’enfuir 

Le  Duc  d’AUuin  tenoit  la  première .chai- 
e du  chœur  a main  droite  , les  fieurs  Mi- 
011  ôc  Oamits  fuiuans  immédiatement  le- 
lit  fleur  Duc , ayans  à leur  cofté  fur  des 
lancs  préparez, pour  euiter  toute  forte  de 
lifFerens  ,,^  les  fleurs  de  Pug^t  & Brion, 
[ui  cftoient  fuiuis  <^cs  Comtes  de  V ioulcS, 
ï?aubigeQU,Bourniquei,Baî;ons  de  Çàftel- 
iàu,Belbcfe,Blaignac,Pcrant,&autrçsSei* 
;ncurs  du  Languedoc. 

La  main  gauche  fut  prife  par  les  Pre- 
ats  , d’entre  lefquels  l’Archeuefque  de 
Marbonne  tenoit  le  premier  rang  , &c 
;n  fuite  les  Euefques  & les  Députez  des 
ailes  prindreiit  leur  rang  félon  leurs  qua- 
itez. 

La  MelTc  fut  célébrée  , apres  que 
rhacim  eut  pris  place  , par  ledit  fleur 
Euefquc  de  Montpellier  , à la  fin  de 
laquelle  le  Duc  d’Alluin  , les  fieurs 
Miron , Camus , Puget  ^ Brion  receurene 
le  Saind  Sacrement  aucc  grande  deiio» 
|ipn  des  mains  dudit  fleur  E;aefquç5  qui 
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ayant  âcheué  le  Sainft  Seriiice  , les  Or- 
dres'dû  Cierge  de  cefte  ville  s’y  eftan^ 
rendus  , on  célébra  la  Proceffion  gene- 
rale comme  il  s'enfuit.  Les  Prélats  qui 
auoient  célébré  auparauant  la  fainctc 
Mefle  en  diuerfes  Eglifesde  la  ville  j Les 
Capucins  , Minimes  , Tier (aires  , de  la 
Mercy , les  RecoPez  marclioient  les  pre- 
miers , fuiuis  des  quatre  Ordres  des  Men- 
. dians,  puis  les  Préftrcs  de  1 Oratoire , les 
neuf  ParroilTès  de  la  viÜe  , & eh  fin 
foixante  - quatre  Chanoines  ^ fix  Archî^u 
diacres,  le  Chantre  & Preuoft  de  l’Egh- 
fc  Cathédrale.  En  fuite  defquels  mar- 
choient  fix  Pages  dudit  fieur  Duc  d’AL 
loin  qui  portaient  fix  fiambeaux  au  de- 
uant  du  Sainét  Sacrement,  lequel  eftoit 
porte  par  ledit  fieur  de  Montpellier,  afi 
fifté  de  fon  grand  Vicaire  & Péniten- 
cier ; le  poele  efioit  porté  par  les  huiéfe 
Confuls  de  Montpellier  veftus  en  robes 
de  velours  mi-party  de  rouge  & de  qoir, 
la  Mufique  deuançant  cefte  ceremonie  j 
apres  laquelle  les  autres  fix  Pages  dudit 
fieur  Duc  d’Alluin  &:  ceux  des  Seigneurs 
qui  affiftoient  aux  Eftats,  portôiehrcha- 
cun  vn  flambeau  aux  armes  de  leur  Mai- 
ftre.  La  Compagnie  des  gardes  dudit- 
fieur  Duc  inarchoit  apres  j deuançant  le 
Duc  d’AlIuin  qui  tenoit  la  main  droite 
de  lai'ué  , vn  cierge  de  cire  blanche  en 
{nain  , foq.  cercle  Ducal  en  teftç  , ^ k 
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Qbbe  fourrée  d’Kerraines , ayant  au  def- 
Lis  Ton  Ordre  ôc  Croix  du  Sainél  E(- 
iric.  Il  auoit  .à  fa  main  gauche  TArche- 
ief.]ue  de  Narbonne  , qui  auoit  pare;l- 
mient  le  cordon  bleu  fur  fon  camail , Sc 
Il  cierge<blanc  en  main  : Us  eftoienc  fil- 
[isdcs  licurs  Miron  (3c  Camus  > qui  afîi- 
:oienc  enrobes  rouges  longues^  le  bonnet 
ntefteÿ&dcs  fiçurs  de  Puget  de  Brion, 
ui  marchoient  après  portans  leur  cercle 
:robbecourte  de  velours  noir.  L’autre 
^fté  delà  ruë’eftoit Q_ccupéj<tcs  Euefques 
e GarcalTonne  & Mirepois  , de  Beijiers 
: Rieux,  de  Lombers  & Cadres  , Sainét- 
apoul  5 Couferans  &c  Agdc , & du  grand 
icaire  de  PArcheuefque  de  Touloufcj 
ui  eftoienc  fuiuis  des  Députez  de  Tou- 
lufe,  Narbonne,  Caftres,  Aller,  Vfez, 
fifmes,  Beaucaire,  Agdc,  Montpellier, 
!by  , Lauaur , Rieux,  Lombers,Vlo.utau- 
in,Carcaflonne,  Couferans  de  autres  pc- 
res  villes  du  Languedoc! 

La  Nobleiie  alloit  immédiatement  apres 
s (leurs  Miron, Camus,  Puger,  &z  Brion, 
^çauoir  les  Marquis  de  Mirepois  (X  Mai- 
n-forte, leur  cercle  en  tefte  , le  Gouuer- 
;ur  ou  Lieutenant  de  Montpellier  feu!: 
ï Comtes  de  Vioules  de  Daubigeon, 
Ambrieres  &de  Chafteau-hrio.n , delà 
Lziniere  & Clermont  , de  Bourniqiicl  , 
LÎnét- Ange  de  Sainét-Michel  ; les  Barons 
; Caftclnau,Geftié,Belbe(e3Blaignac,Pa- 
ultjSenlly, Ville-verger,  Sceant,  Cafte^- 
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geranjSc  autres  Seigneurs  delà  Prouince 

Enfuitedeceflc  Noblefle  iparchoien 
d’vnGoftéla  Cour  des  Aydes  6cChambri 
des  Comptes  de  Montpellier , de  rature  1 
fieur  de  Penautier  T hreforier  de  la  bout! 
du  pais,  les  fleurs  de  Lamemyie  Scindic 
Guilleminet  Greffier  , les  Reccueurs  d 
chaque  Dioccfe  ^ les  autresOfficiérsdc 
Eftats. 

Cefte  célébré  AfTemblée  eftoit  fermé 
par  600.  Bourgeois  en  armes  ôc  par  la  C6 
pagnie  des  Chenaux  levers  du  Duc  d A 
luin.  Lafoule  du  peuple  eftanc  fi  grana 
qu’on  auoitde  la  peine  à s’empefeher  d 
troubler  Tordre  de  cefte  Proceffion  , qi 
ayant  fait  le  cours  àccouftumé  en  telles  ce 
remonics  rcuint  en  mefme  ordre  qu’ell 
eftoit  partie  en  TEgîife  Cathédrale  : qÙ  le 
dénotions  eftans  finies , ôc  les  Ordres  de 
Preftres  fecülicrs  & Religieux  s’eneftan 
Tetoürnez  chacun  en  leux  Eglifi>  le  Du 
d’  Aliuin  traita  magnifiquement  danslE 
uefché  tou^  les  Seigneurs  ôc  Prélats  qt 
auoient^  affifté  à la  Proceffion  . 

L’âprefdinée  fut  employée  à entendre  1 
prédication  qui  fut  faite  par  TEuelqued 
Montpellier,  auec  tant  de  zelc  accompa 
gné  d vnc  fi  parfaite  éloquence , qu’iiraui 
tousfes  auditeurs. 

L’Archeuefquc  de  Narbonne, donnât 
inefine  iour  le  fouper  à Mcfficurs  les  Eftats 
qui  eurent  le  plaifir  4’entcndrc  les  meil 
îeures  voix  de  la  Prqffinçe,  accompagnée 


Le  Mercure  François,  ^09 

le  plufieurs  ieux  d’inftrumens^qui  ne  leur 
lonnerenc  pas  moins  de.  contentemenî- 
juc  d’admiration  pour  leur  excellence. 

Le  lendemain  ii.  Nouembrelafallcde 
’Euefché  eftant  tapiffée  de  velours  bleu, 
)arlemé  de  fleurs  de  Lys  d’or  5 & les  fieges 
k bacs  couuerts  de  mefrne.  On  drefTa  trois 
hearres  pour  cuiter  le  different  qui  pour- 
oit arriuer àcaufe des  prefeances.  Lepic- 
nier  & plus  haut  eftoit  pour  la  Noblcfle. 
.c  fécond  pour  le  Clergé.  Le  troifiefme  & 
)lus  bas  pour  le  tiers  Eftat. 

Le  premier  eftoit  couuert  de  veloyrs 
deu  parfèmé  de  fleurs  de  Lysd’or  Jesar- 
nes  düRoyjdu  Duc^des  quatre  Intendans 
LU  milieu  ; il  eftoit  fuporf épar  quatre  co- 
onnes  couuertes  demefme  les  fieges  qui 
iftoicnt  au  dcfliis  eftoient  difpofez  dé  la 
orte.  Celuy  du  ETiic  d'Aluin  eftoit  au  nii- 
ieu , releué  d’vne  marche  plus  haute  que 
es  autres;  à main  droite  eftoient  les  deux 
leges desfieurs  Mkon  & Camus,  àgau- 
:he  ceux  des  fieursde  Piiget  ôcBrionqui 
lenoient  le  premier  rang;  le  fécond  banc 
eftoit  occupé  par  les  Marquis  & Comtes 
ijuiaffiftoient  aux  Eftats,  le  troifiefme  3c 
dernier  eftoit  préparé  aux  Barons  & Sei- 
gneurs de  la  Prouince. 

l e fécond  Theatre  eftoit  oppofé  au  pre- 
mier,couuert  de  velours  violet  a fôd  d’or; 
Les  fieges  qui  eftoient  au  deflus  de  mefmc. 
t'Archenefqne  de  Narbonne  Primat  des 
Gaules  & Cheualicr  de  l’Ordre , eftoit  dâs 
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la  chaire  la  plus  releuee^aiat  à fa  main  dro: 
tclcs  Eiicfques'dê  Montpellier  & Coiifc 
rans^à  ia  gauche  les  Euefques  deCarcafsô 
ne  de  Mirepoisjlcs  Euefques  dcBezier: 
Rieux^Agdè  de  S.Papbül  prirent  le  fcconi 
banc  5 en  fin  les  Euefques  de  Lombers  t 
Caftrès  ^ Se  le  grand  Vicaire  de  TArcheuGi 
que  de  Touloufc  occupèrent  le  dernier. 

Le  troificlmc  Theatrexjui  faifbitle  triai) 
gîe  eftoit  couLicrt  de  rouge  en  broderii 
d’or^aux  armes  des  principales  villes  dura 
giiedoc  5 lur  lequel  les  Députez  des  ville 
prirét  leur  place, fçanoir  ceux  deTouloufc 
Beziers,Montpellier,Caftres,N  irmcs,Car 
cafi'ône^dâs  vn  iongbancjceux  de  Pefenas 
Agde,Beaucaire,Montauban,  Narbône  S 
LombéSjdâs  vn  autres  ceux  de  Couferans 
RieiiXjLauaur^Alet  de  Vfez,aiiee  ceux  de 
petites  villes  , prirent  le  dernier  rang. 

Il  y auoit  encor  au  pied  de  chacun  de  c 
Théâtre  vn  bac  couuert  de  velours  à fonc 
d’or, pour  les  OfEciers  des  Eftats,  de  autre: 
qui  n’auoient  pas  eu  place  aux  gradsT hea 
tres.Lafallcétoit  fermée  debarieres  declia 
que  collé  pour  euiter  la  foule  du  peuple. 

Les  CômilTqîres  ayât  pris  chacun  les  p.la« 
ces  qui  leur  eftoient  preparées^Ie  Duc  d’ A- 
luin  fit  oüuerture  des  Eftats  par  vnc  Lfati 
gue  digne  de  fonefprir>d^côforme  aux  me 
rites  des  aftîftans , à la  fin  de  laquelle  il  prn 
les  fieurs  Miron  & Puget  de  parler  plus 
ouuerremêt  des  intentions  du  Roy>pourlc 
bien  de  fon  peuple. Ce  que  le  fieur  M irô  fii: 


Lt  Mer cmre  François,  jih 

joremierpar  vneHarangue  qui  infèruifoic 
îez  les  Conimilîàires  dudefirdc  S.M.Lc 
:urde  Puget  en  fitdemefitie  par  vn  dif- 
mrsqtii  dônoicàcognoiftre  I’afFeâ:i5& 
SvolontezdeS.  M. pourlcfoulagement 
: Ion  pauurc  peuple. Ces  troisHaranaues 
lies  auec  vn  aplaudireruent general  P Ar- 
eucfqiie  de  Narbonne  & I Eutfqùe  de 
onmellier  alTeurcrêt  Ic's  fieurs  des  Eftacs 
1 afteaion  du  Clergé  an  fcruice  du  Roy 

r deux  .autres  belles  Harapgües.  Le  fieur 

[y  parla  pour  lé  tiers  Eliat. 

Le  Duc  d'Aluinscn  retourna  à la  Cour,, 

sat  le/dits  fieurs  Mir6  &Camus  pour  la  <•«»- 

iuite  duGouuerneinq:,  qu’on  net  auok 
! 1 intendance  de  la  luftice  au  plus  liaut^''"’'^^'- 
nt  qu'c  telle  charge  aitiamaisefté,ayanr  Tamtdani 

cute  toutes  les  Commiffions  enuoyées  ‘‘Langue. 

ir  abatte  les  murailles  de  toutes  les  vil- 
les  Seuennes  qui  auoient  tenu  cotre  le 
celles  dcFoix  & Viuarets,&plus  de 
t Chafteaux  & places  fortes , & fans  ef- 
;,auec  les  perfuafioris  hecclTaircs;  coblc 
me  les  folTez  de  Nifmes,  reftabLy  lesEc- 

■aftiques  par  tout , faitrédrelereucnu. 

Dly  desmiffions  de  Religieux  i tiré  les 
ilhcs  des heus  qu’ils  appelloicnt  anne- 
ou  lis  s eftoiét  introduits , cntrçprenas 
oir  4.0U  5.vilages  pour  y faire  leur  Mi- 
le &en  tuer  gages, & les  auoir  réduits 
icul  j msirne  obligé  la  Prouince  à faire 
oit  proche  la  ville  d’Agde,qui  eft  l’an- 
ae  Agata,où  les  vailîèaux  ne  pouuoict 


I 


911  M.  DC.  XXXIIL 

aborder  par  certains  vents, à caufe  du  Go 
fe  de  Leon,  ce  que  les  Romains  ( qm  n oi 
iamais  eu  de  port  en  Languedoc  ) ti  auoi 
ofé  tenter  çôme  le  tenant  impolfime;&r 
- marque  - on , que  plus  de  75.  yaifleaux 
fonrfauuczcn  nxvingts  toiles  deMole,q 
font  drelTez  au  deflus  de  la  mer , quoy  q 

l’ôuurage  foit  encores  imparfait.,  ^ 

Les  fleurs  Miron  & Camus  ont  dône  1 
ouurage  à prix  fait  à 4(^0000  liurcspc 
faire  500.  cauesde  Mole  pour  fermer  le 
Port^&fouftenirleRocde  BrefcÔ.Ccs 
tendaps  vérifient  les  debtes  du  pays  qu 
tient  de  plus  de  vingt  milions  de  liures 
cmpefchentla  continuation  des  emprii 
& impofirion  qui  fe  fouloient  faire  sas  1 

très  du  Roy^rcglcnt  lesConfulats^ont  p 

curé  que  leCollege  fuft  baille  aux  lefùi 
& en  ont  tiré  les  Minières  , qui  n’y  y 

f plus  que  pour  tenir  3.clafres  dans  le  mi] 

cernent  de  la  regence.  Et  corne  S . M . ti 
UC  vn  errand  aüancemet  6c facilite  aux  r 
ueaux  eftabliflcmens  que  la  neceffite  d 
Eftat  le  contraint  de  fairejefdits  lîeurs 
ron^&  Camus  la  feruent  tres-vtileu 
& au  gré  de  fa  Majefté , 6c  demeurer 
bonne  opinion  dans  la  Prouince  pari 
çon  qu’ils  trouuent  enleur  conduite  t 
leur  conuerfation,  6c  dans  la  facilite  & 
tilité  que  chacun  trouue  àVexpeditioi 

leur  lufticc,  qu  ils  exercent  graruiter 

’ quoy  qu’ils  s’y  occupent  entièrement: 
nant  iouruellemcnt  audience  publiq 


Î-'C  Àdercùre  François. 

utes  fortes  de  gen«  qui  y viennent  plaider 
,i  Aduocats  §i  Procureurs,  diieutant  ce  qui 
>ardc  chacünelurüdi6iion,poury  renuoyce 
partieSj&iugeantcedontle  Roy  leurcô- 
inde  de  Conoiftre  > en  a interdit  les  autres 
ges  pour  le  bien  de  fes  affaires. 

LeRoy  quiiCommernousauonsdit  cy-def- 
. palToit  le  temps  à la  chafre,cftant  à S.Ger-  Roy  Ï6H*> 
ifin  cti  Lay  c fa  Maicftc  toucha  cinq  cés  ma- 
les  le  four  de  Touflaiacs  dans  la  Cour  ci 
iafteais , apres  auoir  entendu  la  Mefl'e  de 
iiefqued*Amicns.  ^ 

iy  eut  alors  diueefes  AtribafTades  depîü- 
»rs  Princes  ejrangérs;  te  Seigneur  Strei'f  AnAi!Jai,i 
:c  codeur  tcHer . Ambalfadeuts  d’A'cma-  cCakm^n.-. 
,,  arriuerciic  à Chafîeau-Xhicrry  peu  apres 
ctour  du  Roy  ; le  premier  de  ta  parc  de  la 
uronne  de  Suedcjle  lecôJ  des  quatre  Ccr- 
1 de  la  haute  Alçmagne  n agueres  aflem- 
t i Francfort.  Le  Reüdent  de  la  mefme 


urohiie,  qui  cftoicallc  rrouuer  leoircilcui: 
xral,  retourna  auffi  en  Courenuiron  le  ^ 
me  temps.  Lefdits  Am  bâfladcursvinclreiîC 
trisl€  24.d’0dobrc5  où  depuis  ils  furent 
.fz  par  le  Comte  de  Sauit  de  la  part  de  fa 
iefte  j de  laquelle  ils  eurent  audience  le  14* 
^ouembre  , où  ils  furent  conduits  par  le 
de  Harcour  & le  fieur  Baucru , ^ s en 
'Ui  ncaeiQC  fur  la  fin  du  mcfnie  mois, apres 
ir  efté  trakezpar  les  Officiers  du  Roy,  qui 

■ut  pi'cfcnt  de  deux  cliaines  d’or  valans  lix 
efeus. 


c Comte  de  Drouin  AmbafTadeur  extra- 
Toroej^,  Minrni 

. /t 
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- ovdiiiaire de  S-iUoye  eiufcn audience  déco 
eé  le  17.  N ouembfejà  laquelle  il  futcond 
mr  le  Marcfchal  d’ Eftrée  & le  fieur  Baiuru^ 
patth  de  Paris  au  commencement  du  mois 
Décembre  pour  s'en  retourner  en  Pîedmo 
apres  auoir  cuvne  très  honorable  audier 
du  Roy ÿ&  auoir  eftéhonoré  dVn  dhmant 
grand  prix  par  fa  Maicft^. 

LC  Cardinal  de  lorraine  vint  auffi  à Part 
le  Cardinal  17,  du  mois  de  Nouembre,alia  lelendem 
de  Lorraine  tïouuct  le  Roy  à S.Gcrmain  en  Laye,&  dep 
tn  Cour.  feiout  na  enukon  vn  mois  à Paris  ; durant 
quel  temps  il  fut  areint  d’vne  Icgeremala 
de  fept  ou  huit  iours, apres  laquelle  i' 

tourna  auecaparêccd'v ne  entière  fàtisfaâ 
LC  Duc  de  Feria  ayant  ioint  les  troupes  d 

dringiTer,Gomme  nous  auons  veu  , couroi 
alors  rAlface  tantoft  coniointement , tan 
fcparement;  mais  celui- là patticulierera< 
OràreiftMy  (-gj^bloit  vouloir  donner  quartier  a 
Tm  troupes  pour  hyucrner  dans  la  Franche-Ci 

* «««  * & n’en  fçauoic-on  que  iugcr,iulques  a ce 

Condé,  tout  de  bon  iltcpalTa  le  Rhin  en  intcntio 
1er  (ccourir  laBanicreaucc  Aldringuer.D» 
çon  que  le  Prince  de  Condé,  auquel  fa  N4 
ftcauoit  donne  le  Gouuetnemeutdu  Du 

de  Bourgongne.conlîderant  le  danger  qt 

auroit  que  les  fuiets  de  fa  Maiefté  ne  foiVfl 
feue  en  quelque  façon  pat  le  voifmage 
troupes  dudit  Duc  de  feria,  fi  elles  fulknt 
trées  dans  la  Franchc-Comtc  . donna  ord 
ce  qu’vncamp  volant  de  dix  compagwe! 
Caualctie  batillcntlcscfttadcs  pouccolci 


Le}sA^rcî4re  François. 

3ifs  fuiets  de  fa  Maiellé  contrç  les  vioicn- 

■Efpagnolcs3aiigm€nta&  fortifia  les  gar- 

Dns  de  S.Ican  de  Laune,&  des  autres  places  ^'ou/gogne.  ^ 

ntiercs,(3e  alTembla  les  Eftacs  de  la  Prouin- 

lans  la  ville  de  Dijon  au  mois  de  Nouem- 

pour  auiferôc  ordonner  tout  ec  qui  fc- 
: neceflaire  pour  le  bien  & la  conferuation 
adiré  Prouincc.  i puuerture  s’en  fit  par  i 
lefme  Prince  de  Coude , où  il  fit  voir  1 afe- 
)n  qu’il  auoit  pour  le  bien  d’icclie  en  Te^e- 
ion  des  volontez  du  Roy,  que|efieur  de 
DU  Maiftredes  Requeftes  Sc  intendant  de 
ufticc  en  celle  Prouince  la  déclara  plus 
:iciiliercmentparvn  escelent  difeours. 

,es  tonnerres,foudres  ôc  tenapeftes  qui  ar- 
icnt  en  celle  année  1^*31. larendirét  cnco-  Du  foudre 
Fort  remarquable.  C’eft  vne  choie  verita- 
^u’en  toutes  les  créatures ily  a vn  amour, 
tiaperit  vniucrfcl  qui  incite  à aymerlcur 

î O V I J r ^ ^ I • UFraJsçi. 

iiéi  ôt  a le  dciirer  ,*  mais  corne  les  Nations 
diuerfeSjainfi  eft-il  dePamour  ôc  de  l’a-  ^ 

: qui  font  en  elles, d’où  vient  qu’il  y a d’au- 
le  fortes  de  natures  que  dediuerfitez.  C"eft 
: cela  quç  le  feu  Sc  l’air  ayrnent  naturelle- 
t le  haut, & y tirent  toufiours,  corne  Peau 
fTerrcay nient  le  bas  & y rendent  conti- 
Icmcnt.  Or  c*eft  en  cecy  que  l’on  conli- 
lacaufcdestonnerres^des  tremblèmens 
“ne,  de  autres  fcmblabies  troubles  entre 
demens.  Car  tout  cela  arriue  lors  que  les 
Curcs,qui  par  leurs  çotràires  font  empef- 
s de  fuiure  leur  naturel, combatent  contre 
)S  qui  les  cmpelchent , comme  s’il  y auoit 
Mmm  ij 


Â 


^\6  M.  D C.  XXXÎÎL 

guerre  ouuerte  cntre-elles.  Ce  qui  fait 
felle  qui  par  force  fe  peut  donner  ouuert 
acquiert  Tauantage  qu’eile  fouhaitc.  Ma 
Caufe  de  la  répugnance  qui  y eft , cclar 

peut  faire  fans  grande  violence  & bruits  n 

ucilleux.dbnt  procedenr  plufieurs  effets  ac 
îableSj  notamment  du  tonnerre.  Ceft  cc 
a donné  fuict  à plufieurs  grands  cfprits 
rechercher  les  caufes  de  près:  Mais  les  opi 
des  hommes  en  cela  font  toutes  difer  êtes, 
vns  tiennent  que  lé  tÔnerre  eft  caiifc  des  c 
que  donne  le  feu  eftant  dedans  les  nuées 
quelles  il  fend , (e  faifant  paroiftre  parm^ 
me  on  peut  voir  és  éclairs.  Ariftote  en  fes 
theorcs  eferit , que  des.  e^çaladqns  chaudi 
fciches  cleuées  de  la  terre  iufq  ucs  en  la  fi 
me  région  de  l'air , & repou fiées  pat  la 
des 'rais  des  eftoiles  dans  les  nuées,  na 
prouient  le  tonnerre.  Car  ces  'exalaifons 
lans  fbrtir  au  large  & (émettre en libero 
portent  ce  bruit  , que  nature  étoufe  fot 
tandis  qu’elles  comba^ent  contre  lesni 
^ Mais  lors  qu’elles  peuuent  auoir  ilfuéj 

font  éclater  la  nuéjCommefi  c’eftoit  vu 
fie  pleine  de  vent  rompue  par  force, 
Nous laillerons  ces  diiputes  aux  Phi 
phes  fur  la  recherche  des  caufes,  & nous 
^ fur  tenterons  de  parler  des  effets. Le  Vendre 


iout  de  luillet  fur  les  quatre  à cinq  h 
apres  midy, au  territoire  de  Bony  fut  Lo: 
' temps  eftant  le  plus  clair  ôc  le  plus  ferein 
eiiftpeudcfirer,en  vnnloment  l’air  fe  cc 

de  fi  cpaiflts  tenebres  qu’il  sçbloit  eftte 
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Les  vents  fotCans  de  leurs  abyfmes  fouflerenc 
le  toutes  parts  aucc  tant^c  violence  que  l’on 
5cnfoitvoir  choirà  b^s  c^vn  inftant  Icsclo^ 
dicrs,  les  Eglilès , lestnaifons  & les  arbres, 
^nc  pluye  vint  fi  abondante  que  ce  r4qage 
aifoit  croirequ’ils’en  feroit  vn  déluge  pour 
loyer  tout  le  monde.  En  moins  de  demie  heu- 
c que  continua  cedefordre  les  chemins  fa- 
ce fi  pleins:d’caii,  qu’vn  homme  à cheual  qui 
7 fuft  rencontre  euft  cfté  infailliblement  fub^ 
nerge.  Cela  n*cftoitiicn  au  pris  des  feux  & 
clairs  quiparoifloieni  de  toutes  parts,&dont 
CS  bruits  clFroyables  faifoient  craindre  aux 
fius  affeurez  que  Cefte  ioucnce  fuft  la  dernière 
lù  deuoient  périr  toutes  les  créatures.  Cinq 
lommes  s'eftans  retirez  dans  vn  bois  pour 
rgarder  delà  violence  du  foudre,  dont  ils  ne 
eurent  éuiter  rateintc,en  furent  frapez  dans 
ne  loge  où  ils  auoient  pris  retraite , trois  y 
)oururenr,^  les  deux  autres  bleficz,  AAn- 
DÜcrfurTroifejàdeux  lieues  de  ce  bois,fix 
œufs  en  forent  auflî  rucz,&  rhoramc  qui  les 
lifoit  labourer  leur  tint  compagnie.  Le  méf- 
ié accident  arriua  près  de  Gien  fur  Loirc , où 
uatre  bœufs  & vn  h5me  en  furent  auffi  tuez, 
'n  payfan  fc  trouuantmal-heureufcment  à la 
impagne  pendant  ce  defordre  de  feux , de  te- 
cftes&  d’éclairs, vid  & ouït  tomber  pre^  de 
jy  le  tonnerre,  qui  le  ietra  à fix  grands  p^s  de 
i fans  luy  faire  autre  mal , finon  qucdeluy 
3nnervne  telle  peur  qu*il  fut  plus  de  deux 
eûtes  fans  parler.  Ce  qui  côfirme  la  plus  grâ- 
e patrie  de  tout  ce  que  dclïus  cft  le  raport  & 
M mm  iy 
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certificat  du  fieur  Pichery  Chirurgien  à Bony 
que  nous  auons  cy-  mis  pour  quelques  r emai 
ktMon  particulières  qui  y font. 
du  chimr-  le  Guy  PiGhcry,Me.Bacbier  & Chirurgie  d 
meurac  à Bony  fur  Loire,  certifie  auoir  veu  6 
vifitc  Icts  corps  trouuez  morts&bleirez  en  ne 
bre  de  cinq,rçauoir  trois  morts  & deux  blefle 
d’vn  coup  de  tônerre  & foudre  du  Ciel  leiou 
deVçdrcdy  S.Iuillec  1635.  Prcmicrcment,Ica 
Poyau  Boulanger  demeurant  audit  Bony,âg 
de  15. ans  ou  enuir0n,a  efte  crouuc  mort  dan 
vne  loge  où  eftoient  les  autres  diftanedud 
Bony  dVnelicuc  ou  enuiron,lequel  cftoit  ad 
défias  de  la  paille , les  mâins  iointes , les  yer 
ouuerts , fon  chapeau  delfus  fa  tefte  percé  c 
plufieurs  coups:  le  plus  grand  qui  paroiftpre 
îur  le  haut  du  chapeau  du  codé  droit , & fo 
à deux  doigts  du  mefme  codé,  aueeplufieu 
autres  coups côuîe  (Semenuesdrî 

gées  qui  ont  percé  ledit  chapeau  , fans  qu’il 
ay  c aucune  fraâ:ion  au  cuir^ny  paru  chofe  ar 
çunc , qu'à Tendroic  où  cftle plus  grand troi 
qui  s’eft  trouué  fur  l*os  pariétal  droit,  vne  cc 
itufion  delà groflèürdVne baie  de  moufquc 
le  poil  de  la  barbe  du  mefrne  codé  a efte  rou 
& bruif  jil  luy  eft  paru  quelques  goûtes  de  si 
aux  oreilles  & au  nez.  Soncoufteau  cftanti 
fa  pochette  dans  ftt  guaine  du  mefrne  coft 
ayant  la  pointe  en  haut  » ladite  guaine  a cl 
rompue,  & le  coufteau  fondu  en  fa  pointe^ 
fur  le  taillant  proche  de  ladite  pointe, lec 
Uillant  eft  fondu  & demeuré  comme  coule 
4ci|:airn.  Il  ne  s'eft  trouué  aucun  m^l  en  f 
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lâbits.Quatrc  ou  cinq  heures  âpres  fa  oiotr, 
ourle  bas  ventre  cftant  autant  ou  plus  chaud 
lUC  s’il  euft  elle  vif,  rendoit  vnc  odeur  de  fou- 
rc  brûlé, de  telle  forte  qu’à  peine  pouuoit-on 
tirer  dans  la  chambre  où  il  eftoit.  Comme 
iiffil’vndefdits  blelîêïnommc  lean  Hitneau 
»c  de  treize  à quatorze  ans  , qui  fut  amené 
la  mcfmecharéttc  dudit  Poyau,  lequel 
loit  aum  allis  dans  la  mefmeloge,  lequel 
lanouyt  lors  du  coup,&  nepeut  dire  comme 
uoy  la  chofe  eft  arriùée;  & l’ayant  vilitcie 
ly  ay  troiiuc  vnc  liuidité  fur  le  bras  droit 
roche  l’cpaule,&  de  là  3 fuiuy  le  coup  le  15g 
:1a  fpinale  mcdole  iufqucsau  bas.Y  ayant 
iliqué  des  rcraedes  l’epîderme  s’eftclcué© 
où  il  fort  quantité  de  matière  fort  liquide  & 
iina(Ie,qui.lcnt  comme  le  fpufee-  Il  ne  plaine 
s bleflures  comrne  il  plaint  les  pieds  & les  ar- 
üs , criant  inceflamment  que  les  pieds  luy 
ulcnt,&  qu’on  les  luy  pique,  fl  eft  fort  ai- 
re,& croit  eftre  touiiours  au  milieu  du  fou- 
: qui  brûle.  Il  a la  veuë  toute  égarée , & la 
lix  changée. 

Les  deux  autres  morts  des  ParroiflTes  d’An.’ 
-Marie  & Babtiily  , ont  efté  vilitez  , à 
n defquels  a elle  trouué  vnc  petite  efloratio 
fourcil  de  I mildroit,  fans  qu’à  fon  corps  il 
t paru  aucune  contufion  ny  meurtnlfore. 
lutrc  mort  vilîté  nud  ne  s’eft  trouué  en  nul- 
partie  de  fon  corps  aucune  blelTure , (înon 
l’cftomac  vnc  petite  égratignure  : l’vn  def- 
cls  cy  deflus  fe  trouua  affis  dans  ladite  loge 
yeux  ouuerts  ; &l’autie  debout  à l’entrée 
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de  ladite  loge , & tomba  fur  le  blelîc  cy-ap' 
qui  eftoit  à genoux,  lequel  bielle  eftoit  âgé 
j5,ans  ou  enuiron , & apres  i’auoir  vifiics 
trouué  vn  coup  fur  le  bras  droit  de  lakrg 
d'vn  cauterc,auecfon  efearre  brulé,cc  qui 
plaint,ains  lcsiambcs.  Eli  à remarquer  < 
Icfclits  morts&  bleflez:  eftoicntentrelafl'ei 
y âuoit  toufioürs  vn  bleffe  entre  les  morts. 

Lecheualquî  mena auec  vue  charette 
deux  corps  morts  de  leur  maifon  à TEglif» 
Babtilly  leur  Parroifle , vint  âueugle  , & 
; beaucoup  d'aétions  violentes  & non  acou; 
méçs,&  cft  mort  fans  qu’il  aye  voulu  boir( 
manger  refpace  de  huit  iours. 

Voyons  en  fuite  vn  extrait  des  Archiue 
rr  Chancellerie  de  rEuefehé  dô  Carpeni 
des  cféts  pitoyables  du  foudre  tombé  en 
gliie  du  lieu  de  Mafan  Diocefede  Carpeni 
Lejry.  d’Aouft  iour  derÀlïumption , 
tre  quatre  é^cinq  heures  dti  foir, apres  le  2 
^«fjîc^rde  Vcfpres,Î€  R.P.Sauueur  Obfe 
tin  Recôle  du  Gôuént  do  lieu  de  Mafan jp 
chant  les  louanges  de  la  gldiicufe  Vierge 
rie, ayant  pris  poutfa  propofition 
Maria  in  Cûèlnm  c&Sint  fur  l'étrét  qu>ii<^ 
foit  dans  le  Ciel  3 remonftrani:  les  ernbri 
mens  & carefles  vjue  fon  fiis  bien-  aymé  I< 
ehrift  luy  fâiroir,:  aüy  fur  les  extafe:  & rs 
femens  des  efprits  celeftes,  ibn  difeours  el 
fur  CCS  paroles  ajeendit. 

foudre  du  Ckl  apfe  quelques  ronneri  es 
cendit  de  frapa  fur  le  clocher  de  FEglifè  F 
çhiale  qui  cft  fait  eu  Pyramide^  & rompit  < 
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iegrcz  de  ceux  qui  feruent  pour  monter  au 
lifte  & à la  cime  de  ladite  Pyramide,'  btifa 
uclques  pierres  dudit  clocher,  & en  tira  vue 
P peu  dehors. 

i rhorlogc  qui  eft  audit  clocher  il  rôpit  Tai- 

|in,  & la  porte  par  où  Ion  entre  aux  rpües.  A 
Î3C  petite  porte  de  la  Chapelle  appellcc  des 
agnolsjil  tuavne  femme  appellée  Antoinctc 
agnolle  femme  de  Claude  Barelly  j le  fondre 
lulant  par  çerte  Chapelle  brûla  les  habits 
: pluficùrs  perfonnes  fans  les  nfFenfer  gran- 
iment.  A la  chaire  où  le  Perc  Sauueur  pref- 
loiCjil  fit  deux  petits  trous.  Tvn  à cofte  droit, 
utre  à cofté  gauche,qui  le  prit  depuis  la  plâ- 
du  pied  gauche,  le  fiîiuit  tour  de  long,  luy 
rra  au  defaut  des  coftes , luy  fortic  par  la  tc- 
d Vn  trou  corne  vn  pois  chiche,  le  renucrla 
m , luy  brûla  fop  capuchon  & le  ropit  tout 
pièces  : Autour  de  ladite  Chapelle  il  brûla 
àt  l-cftbmac  de  Madamoifclle  rouyle  de 
ucilhe  , defehira  tout  le  corps  de  fa  robe 
is  bruIure, 

(VrAurcIdcfainte  Annequidl  ioignant  la 
Ùrcjil  noircit  vn  peu  dVn  pignoir,  defehira 
snapcqui  eftoit  fur  l’Autel  fans  brûlure, 
jla  le  foulier  & le  bas  de  Madamoifellc  Ila- 
lu  Courrade  femme  du  fire  lacques  Ligcr, 
s luy  oifenfer  la  chair,  luy  ofla  fa  fille  Fran- 
tî  âgée  de  fix  ans  , ôc  la  porta  fur  f Autel  de 
itc  Anne làns aucun  mal. 

.edic  foudre  pafla  par  vn  trou  au  coin  du 
I de  la  chaire , fit  vn  trou  à vne  tribune  qui 
lu  deflTus  de  ladite  cliaire^rornpic  vnegrofiè 
Tome  1^.  Nna 
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pierre  delà  côrniche  de  TEglife , qui  tua  Ms 
damoifellc  Françonde  Caufan5,&  fît  fortir  l 
moitié  de  laceruelle  dVnefienne  petite  niée 
âgée  de  fept  à huit  ans. 

Au  deflus  de  là  tribune  il  tua  vn  ieunc  horr 
Igcde  i8.  à zo.  anSj  appelle  M.  Alexandre  c 
Cohotno/ans  qu  on  ait  connu  aucune  meu: 
eriflrure  ‘,renuerfa  tous  ceux  qui  croient  pn 
de  luy  fans  mal , fars  vn  /auquel  ort  eut  loi( 
de  luy  donner  le  Sacrement  de  rExtreme-Oj 
él:iô,&  au^t  deCohorno  qui  foufloit  encor 

Au  choeur  de  TEglife  où  Fon  chantoit,!!  rei 
uerfa  tous  ceux  qui  y eftoient  fans  les  offenft 
excepté  M.  Antoine  Samcan  Preftrea  la  cuif 
dtoite , qui  toutefois  ne  le  fit  clocher  qii% 
peu  de  temps  , vray  eft  qu  il  luy  fit  vn  peut 
mil  quelques  iours. 

A vn  appelle  Lamen  Baillé  qui  cftoit  apu] 
furrAutei  de  la  Chapelle  dcsBagnols,  li 
îeutfes  Heures  des  mains  , luy  laifla  les  br; 
tout  engôurdiSj&  commence  feulement  à 1< 
remuer.  A vn  ieune  homme  appellé  Picr 
Breflélieu  il  coupa  le  talon.  ï 

Qi^nd  le  foudre  tomba  il  laifla  vnc  gram 
fumée  par  toute  rEglifc,  tout  le  monde  efto 
en  cffroy,on  n'ejUtendoit  que  cris  de  mifericq 
de.  Incontinent  ic  nais  le  S. Sacrement  en  eu 
dence,  nous  chantafmès  le  Pafi^e  linguay 
donnay  la  benediélion  auecle  S.  Sacremen 
&miraculeufemcnt  la  fumée  ceiFa.  Cela  fai 
chacun  fe  retira  dans  (a  maiibn  bien  effray 
ks  panures  morts  furent  aufli  portez  dai 
kursmaifonsj&re  lcndcmain  enfeuclis. 

(7,  MûtA  Ficaire  dç  Mnfan* 
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Kn  tiîefuie  reraps  que\Ç(slaacriuâ  dansla- 
? Ëglire,le  foudre  entra  dai7s]eChafteau  de 
fîics  où  il  n y a qu'vnc  groflc  tour  > auecles 
fons  & l’horloge  en  haut  , Sc  arracha  les 
d$  qui  couuroient  la  voiitc  dudit  horloge, 
lia  en  cèdres  U 61  d’arichar  qui  fait  fonner 
dochêî,  ietcâ  la  girouette  en  terre,  & en 
ne  de  deux  gros  piocons  de  feu  de  la  grof- 
L dYu  pain,  coba  de  ladite  tour  fur  la  fueiU 

iVn 

illce  iefdits  plotons  tomberentà  terredâs 
rc  au  deuant  dVne grande  halle,  & viruol' 
î s*éleucrcnt  en  Paii;d^  s’éuanouytent  fins 
i perfonne,!  ja  veuc  de  M..Gihercy 
;aier  & plufieurs  autre^s. 

:n  Prouenec  il  y eut  au  mois  de  Scptçm-  T>etffge  m 
vn  fort  grand  rauage  de  pluyes  qui  fie 
grand  dégaftYn  diuers  endroits  decefte 
uincej  celuy  feui  qu*a  receule  terroir  de 
rfcillc  a efté  cftiméeftre  de  plus  de  deux 
5 mil  efeus.  Lcs  flcuues  dtla  Durance,  & 

Rofne  débordèrent  prefque  par  tout,& 

^lufieurs  endroits  ruyncrent  les  vns  pour 
ichir  les  autres.  Près  d’Arles  fut  trouuc 
le  débordement  du  Rofne  auoit  apporte 
)etit  enfant  & vn  coq  fur  luy  dans  vn  ber- 
.i,quç  Ton  iugea  eftre  venu  de  bic  loin, par- 
}ue  fenfant  eftoit  fort  affamé,  & na-on 
it  fccu  d’où  il  eftoit  venudl  fut  tenu  Con- 
de  ville  pour  ce  rencontre , & arrefterent 
cet  enfant  ftroitnourry  &clcvié  aux  défi 
s du  public. 

iaiikonct  mefme  temps  1e  Po  en  It  alie? 
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déborda  de  telle  façon  qu'il  inonda  &n 
plus  de  dix  lienës  de  pay's,rüynânr,  rcnueri 
& emportant  quantité  de  maifbns^  de  m 
lins.  Plufîeurs  perfonnes  & grand  nom 
de  betâi!  de  toutes  fortes  furent  noyez  & 1 
foquezpar  lescâuxjdc  forte  que  la  perte  i 
ce  débordement  d'eaux  caufa  fut  eftimi 
plus  de  cent  cinquante  mil  efeus. 
MmÂuJîeuf  Durant  le  cours  de  cefte  année  la  mort 
dsKahnm,  uit  la  vie  à plüficürs  perfonnes  de  condiri- 
entre  lefquels  le  premier  qui  feprcienre  fei 
Pordre  du  temps  eft  Charles  Sire  de  Kami 
rcSjCheualier  des  Ordres  du  Roy  , Gouu 
îieur  dcsville  & chafteau  de  Dourlans^  K 
rcfchaldeCamppour  faMaieftéen  Picarc 
lequel  rnourut  le  13.  iour  d^Ianuicr,  ap 
auoir  cfté  contraint  de  fe  faire  couper  le  b 
droicàcaufededcuxblcfTures  qu'il  auoic 
çeucs,l'vne  en  la  bataille  d If  ury,  & 1 autre 
fiege  d'Amiens. 

L'onziefme  de  May  décéda  la  Duchc 
Doüairiere  de  Guife,dc  la  Maifon de  Clcu 
is.  âgée  de  85.  ans,  tante  du  Duc  dcMantoi 

Son  corps  fut  porté  à la  ville  d’Eu , apres  q 
l'on  çutkk  vn  feruicc  pour  le  repos  de  ( 
amelez3.iour  du  mefme  mois, en  TEglifeG 
lacobtns  reformez  de  laruë  S.  Honoré. 
^ufieHYde  Gilbert  Filet  ficur  de  la  Çuréc  & de  la  R 
C4  Cum.  che-Turpin , Gheualicr  des  Ordres  du  Rc 
Marefchal  de  Camp  es  armées  de  fa  Majeft 
rédit  aufli  fou  ame  à Dieu  en  cefte  mefme  v 
le  de  Paris  le  3.  Septébre,  le  meftpe  iourqu 
tomba  malade, en  la  78.  année  de  fon  aage. 
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En  cc  temps  parurent  en  la  ville  de  Bor^  Vijferent 
îaux  capitale  de  la  Güyennedes^ffeéls  des  Ar- 
écontentemens  entre  Meffire  lean  Louys 
\ la  VallettCjDiic  d’EfpernOjPair,  Colonel 
eneral  de  l’Infanterie  de  France,  Lieure- ** 
int  General  &Gouuerneur  pour  le  Roy  en 
uycnne ; Et  Méflîrc  Henry  d'Efcoubleau 
: Sourdis Archeuefque  de  Bordeaux  & 
imat  d’Aquitaine,  que i’ay  voulu  fpecifîer 
rie  menu  ^ & faire  recognoiftre  iulques  a 
irfûuche,afin  que  quiconque  en  verra  les 
enemens  puiile  au  mefmc  inftanr  en  ap- 
sndre  les  principes  , & en  fçauoir  les 
ifes. 

QMnd  ledit  fiêur  Due  entra  en  fon  gou- 
nement  le  deffunâ:  Meflîrc  d Èf- 

Ableau,Cardinal  de  Sourdis,tenoit  lefie- 
de  rArcheuefclié  , Prélat  de  bone  & fain-  ^ 
vie, irrepreheiifib'e  en  fes  mœurs  ,&  qui 
bit  honneur  à fa  pourpre , autant  par  le 
rite  de  Tes  vertus  que  par  la  fpîendeurde 
amilie.  Pafteur  vi^ifant  en  fa  charrie , & 

O ^ O 

1er  en  fes  avions.  A u refte  vn  ciprit  mal 
lurant  ce  qui  fe  faifoit  au  prciudiçe  de  fà 
rdiârion  , & qui  ne  pouuoit  louftrir  que 
1 mift  au  rabais  la  fplendeur  de l’Egliifè. 
vn  mot,Reudent,LibcrâLDeiTotieux  & 
urag-eux. 

e D'ucd'Efpernon  dVn  autre  collé , en- 
it au  Zenith  de  fes  grandeurs,  ne  vou- 
recognoiftre  d’autre  puiffance  lur  la 
e quchifouucraine  5 ne  pouuoit  fentir 
. Tome  îg.  O O O 
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de  collateral^ny  endurc£.perfonne(bien  qu 
dâs  vne  autre  efpecc  de  puifsâce  ) qui  entre 
prift  de  partager  auec  luy  le  crédit , le  pou 
uoir  ôc  le  commandement.  De  façon  que  1 
Cardinal  & leDuc  efgalemét  ialoux  de  leui 
authoritez  > eurent  tout  plein  de  petite 
broüillerics  à démejfler  enfemble3&:  à diuci 
tes  fois:  fpecialemêt  pour  vne  porte  de  TAi 
cheucfchéjpar  laquelle  on  foi  toit  pour  aile 
au  Conuent  des  Chartreuxjque  le  Goiiuei 
neur>d’autorité  fouueraine^commanda  d’e 
lire  murée,  comme preiudiciable  àlaieurc 
té  de  la  place  ; intereilànt artificiellement! 
public  en  cefte  aétion , par  vne  prudence  d 
Cour,  pour  appuyer  plus  fubtilemét  f cfFor 
de  cefte  encreprife,  contre  les  commodité 
& contenremens  du  Cardinal. 

Par  le  décès  du  Cardinal, arriué  Tan  i6 
Meffire  Henry  d’Efcoublcau  de  Sourdi 
fon  frere , eftant  Euefque  de  Malezais  e: 
Poitou  jfutdeftinéparîe  Roy  & fcsprinci 
paux  Miniftres  pour  cet  Archeuc(ché.Ceft 
nomination  fe  fit  contre  les  aduis,  (S^rprati 
ques  duGouuerneurjquieuft  defiré  d'en 
re  gratifier  quelqu  vn  de  lés  amis  & confi 
dens,qui  en  recognoilTance  de  cefte  fàueu 
euft  déféré  dauantage  à fes  volontez , & 
hommagé  plus  officieufement  fes  grâdeurs 
Sa  Majcfté  neantmoins  eut  d'autres  fend 
mens,  T Euefque  de  Malezais  enrecentle 
breuets  neccffaires,  çn  fut  pouruculegifi 
mementen  Cour  de  Rome  , ôc  enprit  vala 
blepoireiîîon* 
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Entrant  en  fon  ficge  il  fe  trouua  iiltçrcl- 
: dans  les  differens  des  Euefques  fes  deua^- 
'ers,  autant  par  la  rencontre  delà  nailTan- 

queparlaconferuationde  fapuiflance: 
? fut  à luy  à chercher  les  moyens  de  fc  tenir 
1 bonne  pofture  , & fe  maintenir  en  fç^ 
Lôits  /contre  vn'Seigncùr  qui  a bonne  ccr- 
elle,  bonne  langue  &:  b^annemain,  bon 
icd  & bon  oeil  : & dont  le  tilrre  antitype  du 
oyaï , donnoit  à toutes  fes  actions  le  cara- 
:ere  d’vn  Prince  auffi  chatoüilleux  qu’a- 
intageiix:  & par  cet  artifice  les  rêdoit  fou- 
enables  deuant  fa  Majefté,  &fauorabIes 
ms  fes  confeils.  Il  prit  donc  Pair  de  la 
iour  s’attachainfeparablement  au  pre- 
lier  mobile  de  la  France  , pour  dans  le 
iouuemcnr  de  ce  Ciel  eminentiflime  rou- 
r déformais  auec  plus  defeureté  de  d’efi- 
at,&  fe  mettre  à Pabry  des  inferieurs , def- 
Lielsil  faifoit  bien  eftat  en  cefte  place  de 
efprifer  les  triftes  afpeds,  & fe  garentir  de 
iirs  influences  de  malignitez. 

Cefte  conionftion  commença  à donner 
Li  crédit  a î Archeuefque , «&:  de  la  ialoufic 
.1  Duc,puilqu’clle  ferabloic  deuoir  heurter 
•n  pciiuoir,  & ébrecher  fi  reputanon.  La 
rudence  qui  luy  eft-fanriiierc  , Pempcfcha 
en  produire  aucuns  figues  de  reflenti- 
ient,atrendant  deles  faire  paroiftre,quand 
vciToit  Poccafion  d’y  remédier.  Sur  ce  fur- 
md^enr  Icjs.n^oubles  contre  les  Religionai- 
en  fuite  le  fiege  de  la  RoGhelIe;diu*a|i5 
O O 1 j 
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lequel  temps  fa  Majcfté  qui  fe  feruoit  d 
tous  ceux  qu’elle  iugeoit  pouuoir  eftre  aui 
voies  à foneftat  que  ficlellcs  àfes  delTein 
employai’ Archeuefquc  dcBordeanx  à que 
qucs  affaires  du  fiege  , Intendance  dans  la] 
rillerie,&  charges  des  viures  & delagnerr( 
Les  plus  fainds  ôdages  de  nos  Rois  ont  fa 
pareil  employ  de  Prélats  & perlonncsEc 
clefiaftiques  ^ Rcligieufes  es  guerres  cor 
tre  les  Infidelles^heretiques  & ennemis  de  ] 
Religion  6c  de  rEftatjauecraducu  du  faim 
Siégé  qui  en  fauoriie  lapratique^par  lacor 
formité  de  fon  goiuicrnement,  & en  authe 
rifeTexemple  par  l’ordre  eftabîy  dans  fes  E 
ftats.LeRoy  doncdonnacet  employ  à l’Ai 
chcuefque  durant  vnc  cqnioncSurc  d’affa; 
reSjOÙ  laCouronne  fembloit  autant  ou  plu 
intereffée  que  durant  les  croifides  6c  guei 
res,  faindes-  Cela  picqua  au  v fie  Duc  d’Ej 

f)ernon  , voyant  que  l’on  efleuoit  6c  cfpau 
oit  fou  corriiial,  pluftoft.ce  luy  fembloit 
pour  luy  deiplaire  que  pour  profiter  à far 
mée  5 en  effeCi:  pour  efeorner  fon  authorit 
6c  entreprendre  fur  facharge5dan‘s  le  refibi 
meime  de  fon  Goiiuernement  : 6c  fît  nai 
ftre  denouucaux  defplaifirs  dt dans  fon  el 
prit  plus  fenïibles  que  des  premiers  , c|uele 
plus  clair  vo vans  uigerent  bien  deflors  n 
deuok  périr  , que  dans  la  ruine  oul’affoi 
blifïemcnt  de  celuy  qui  les  auoit  ou  donne: 
Qureceus. 

Enfin  arriue  ( comme  nous  anons  apri: 
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ar  les  relations  les  plus  fecrettes  de  ce 
îiiips  là)que  rArcheuefque  an  commence- 
lentdu  mois  d’Odtobre  1(^33.  arriua&lît 
[jour  de  quinzaine  dans  Bordeaux  ou  à 
ormont , durant  lequel  temps,  ou  pariii- 
luertcnce , ou  par  deflein,  ou  par  deftin  il 
e vit  point  le  Duc  d’Efpernpn  ; paflece 
:mps  il  rcceut  lettre  de  l’Eminentilîîmc 
ordinal  Duc  j & pouuoir  pour  aller  en  fon 
bm  faire  quelque  choie  importante  à fa 
l^ifon  & à fon  bien  *5  partant  pour  y aller 
landa  au  Gouucrneur  par  vn  des  fîens, 
U il  cftoit  extrêmement  fafché  de  s’eftre 
ubiié  de  J’ aller  voir  chez  luy,  & luy  faire 
s complimens  efquels  il  fc.  fentoît  obli-» 
éj  & qu’il  fçauoit  eftrc  deus  à fa  qualité, 
)n  aage  ôc  (on  mérité  , & que  ifeftoir  la 
ttre  qu  il  venoit  de  reçeuoir  dudit  Emi- 
entiffime  Cardinal  Duc  , il  n auroit  pas 
lanqué  de  luy  rendre  ce  deuoir  3 mais 
ifa  fon  retour  il  ne  failliroit  pas  de  le 
enir  afleurer  de  fon  trcs-humble  feruice. 
e Duc  qui  a vieilly  -a  la  Cour  de  trois 
.ois  , 6c  qui  ne  prend  pas  aifément  le 
hange  en  cefte  matière  de  complimens,  ne 
:t  autre  reiponfe au  Meffager,  finon  , Mopu 
ü’46  verrons -in 0144  noids  verrons*^^  pour  traiter 
Archeuefque  de  mefmes  mcudontil  l’a- 
oit  feruy  5 

Le  ioLir  que  le  Gouuerpeur  feeut  que 
donfieur  de  Bourdeaux  deiioit  retour- 
ler  , & ayant  apris  qu^  les  lurats  de  la 
O ©O  iij 
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ville  auoienc  acçouftumé  d’attendre  l’Ai 
cheaefqueau  pont  toutes  les  fois  qu’il  rt 
uenoit  des  champs  : Ce  iour  qui  fut  fi 
la  fin  du  mois  d’Oôdobre  de  cefee  mefni 
année  &c  i l’heure  mefme  ordinaii 

de  rentrée  , le  Gouuernçur  Duc  mand 
chez  luy  tous  les  lurats  , Sc  les  entretir 
de  difeours  en  autre  , iufques  à ce  qu’ 
fccut  & fut  afleuré  par  Tvn  des  liens  qi 
luy  fit  ligne , que  rArcheuefque  eftoit  ai 
riué  en  fon  hdftel  , &c  lors  il  dit  aux  lu 
rats , Et  bien  vohs  pmaex,  aller  rendre  le  de 
uoir  a vojlre  Arche s^e fine  ^ vous  y ferez,  ajji: 
d- heure-  Eux  fortis^ils  aprirent  que  Mon 
iicur  de  Bourdeaiix  s’eftoit  rendu  à fo; 
hoftel  , où  ils  furent  le  trouucr,  &c  fireq 
leurs  exeufes  s’ils  ne  s’eftoient' rendue 
riieure  de  la  marée  au  pont  pour  l’atten 
dre  5 ôç  l’aOTeurer  de  l’afFediion  de  toute  I 
yille  & du  peuplée  Mais  rArcheuefqu' 
n agréa  nullement  ces  exeufes  , & fe  fafeh; 
fort  contre  les  lurats  ^ bien  qu’ils  l’afieural 
fent  que  Monliqur  le  Gouuerneurles  auoi 
mandez  , & ne  leur  auoit  voulu  permet* 
tre  qu’ils  fortilTent  pluftoft  ^ 3c  \c  priaf 
fent  auec  fubmiflîqn  de  les  vouloir  ex 
çufer.  ¥oiIa  donc  vn  premier  efehet 
donné  a rArcImucfque  quaii  de  la  mef 
me  trempe  à celuy  qu’il  auoit  donné  au 
Duc.  ' ' ' ' 

En  voicy  vn  fécond  , mais  plus  prciu- 
diçiabie  à i honneur  de  fa  table  que  de  là 
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erfonne.  Il  y a à Bordeaux  vn  marché 
épelle  la  CHe  , où  fe  vend  tout  le  poif- 
m frais  & non  ailleurs.  Ce  lieu  fe  ferme 
: s’ouure  par  ordonnance  ëc  reglement 
'Officiers  particuliers  qui  ont  la  charge 
: rintendance  de  la  vente.  Le  Gou- 
erneur  Duc  ou  Tvn  de  fes  enfans  3 en 
ualité  de  Captai  de  Bufeh  , a droit  de 
rendre  & choifir  le  premier  & tel  pan- 
}er  de  marée  qui  luy  plaift,  en  payant  le 
rix  ; ôc  prétend  que  nul  de  quelque  qua- 
té  qu’il  foir,ne  peut  cnleuer  aucun  pan- 
ier qu’il  n’ait  choiii  Sc  pris  le  fien  , & 
ar  confequent  qifil  peut  fufpcndre  la 
ente  de  tous  iufques  à ce  que  route  la 
larce  foit  arriuée  , qu’il  ait  veu  &c  viflté 
ms  les  panniers , pris  & fait  choix  du  fien. 
>la  pofé,  le  leudy  vingt  - feptiefme  iour 
’Odobre,  Vigile  de  lafefte  des  Apoftres 
linft  Simon  ôc  fainét  lude  , le  Maiftre- 
’Hoftel  de  rArcheuefque  s’eftanr  prefen- 
É à laChe  pour  acheter  du  ppiflon  frais, 
entrée  liiy  en  fut  rcfufée  par  vn  nommé 
"'ans  , Sergent  aduoiié  pour  cct  effeét, 
ms  couleur  du  droit  du  Captai  de  Bufeh, 
•on  encor  perceu  , dont  il  y eut  plainte 
c proteftation  faite  le  mefme  iour  par  le 
/laiftre  - d’Hoftel  , pardeuant  Dautiege 
Notaire  , inférée  cy  - deflbus  <Sc  fignihée  à 
laritaut  Procureur  Syndic  àç  îa  ville. 

LeVendredy  fuiuant  vingt  - huiétiefmQ 
rOdobre  > iour  que  i’Archcuefque  de 
O go  iiij 
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Bordeaux  par  vne  bien-feancc  Sc  comme 
obligation  auoic  pris  pour  feftiner  le  corps 
de  la  lurade  Sc  autres  Officiers  de  la  vil- 
le*, Ce  iour  le  Duc  voulant  encor  iouyr 
de  fon  droiâj  eiiuoya  les  gardes  à la  Glie 
pour  prendre  ffin  poiilon.  Qn  dit  que  ces 
Gardes  a delïein  eurent  charge  Sc  coin- 
mandement  de  ne  laiiler  enleiicr  aucun 
pannier  de  marée  qu’il  ne  fuftplusde  mi- 
dy,  fous  prétexté  que  le  Maiftre-d’HoftcI 
du  Gouuerneur  Duc  iVeftoit  enepr  venu 
pour  prendre  & choifir  le  iîen  : mais  en 
effeét  pour  faire  defplaifir  à rArcheuef- 
que,  & luy  oflerlc  moyen  de traiârer ho^ 
norablement  les  amis.  Les  domeftiques 
de  l’Archeuefque  prefenrs  , & atteiidans 
1 OLîiiercure  de  la  vente  , voyans  qu’il  fç 
failoit  tard  , prefîerent  fort  pour  auoir 
du  poiidpn  , 6e  en  fin  entrèrent  en  for- 
te dilpute  auec  les  Gardes  du  Duc  , qui 
en  vindrent  tous  aux  ruains  , 6c  dans  le 
contrafte  furent  excedez  & battus  le$ 
gen^  de  1 Archeaefque  , qui  s’en  re- 
rournerenr  cfiargCi^-de  coups  & defehar- 
gez  de  proiiifions, 

De  ce  les  Officiers  de  rArcheiiefque 
iuy  en  firent  de  grandes  plaintes,  &i’ad- 
ueedrent  ( par  quelque  force  dç  mefpris ) 
que  des  Ipidats  inlolens  Ôç  impudens, 
veftus  de  gris  à çafaques  de  yerd  brun, 
aaec  des  Grpix  blanches  ( telles  font  les 
liurees  des  Gardes  du  E)uç  ) lef 
pffenfez  de  paroles  6c  ide  faiét. 
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De  plus  on  prétend  que  ce  mefme  ioui: 
Duc  polir  empefeher  que  l’Archeuerque 
put  recouLirer  de  la  mar  éc  d’ailleurs  que 
laCIie,  auoit  fait  pofer  des  gardes  fur  cou- 
les aduenues  deFArctieuefché  pour  vifi- 
& fouiller  ceux  qui  y encreroienr  & fça^ 
ir  s’ils  ne  portoient  point  en  cachette  du 
iflbn. 

De  toutes  ces  violences  & façons  extra- 
linaires  aihfi  continuées,  il  y eut  déclara- 
n faite  dés  le  matin  de  ce  même  iour  28. 
)6tobre^.par  vn  nommé  Carrière,  telle 
1 s’enfuit^  Et  plainte  proteftacion faite  Ta- 
ïdinée  par  rÂrchcuefquc  en  persône  par- 
iant EJ  au  tkgc  blo  taire  , fignifié  au  Fto- 
eur  General  du  Roy , & à la  Roche  Tvn 
; lurats auec  refponce  telle  quelle,  & pro - 
iTe  de  plus  grande. 

Auiourdlliuy  z8,  06tobre  1635  auant  mi- 
, pardeuant  moy  Notaire  Royal  à .Bor- 
lUX  fousfigne  a eftéprefetit  Pierre  Car- 
re, demeuranrauec  le  fieur  Frappereau 
ré  deiaParoiffe  S.  Eulaye  de  ht  prefente 
e,6cChanoine enl’Egjife deS  André auf- 
ecette  ville,  lequel  a dit  & déclaré  qu’au^ 
rd’huy  enuironfur  les  fept  heures  du  ma- 
lédit Carrière  venant  en  ladite  Eglife  S. 
dré  & portant  le  manteau  à fon  maiftrc,il 
:ncQntré  fur  la  porte  de  hEglifc  vers  le 
lUgué  , vn  Carrabin  de  Monfeigneur  le 
ç d’Efpernpn  Gouuerneur  de  Bordeaux 
^rouincc  de  Guiénç,  acpmpagné  d’vn  au- 
horpipe  pprcanc  yn  ipantçavi  ou  cafaque 
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rouge  & Gomme  il  vouloir  entrer  ledit  Cat 
bin  luy  a demandé  qu'cft-ce^  qu’il  porr 
fous  le  brasj&:  luy  ayant refpôdu  que  ç’efti 
le  manteau  de  fo  n maiftre,  ils  ne  l’ont  vov 
croire^ains  l’ont  contraint  de  le  monftrerj 
qu  ayant  veu  ils  l’ont  lailTé  entrer;  & çomi 
il  retournoit  à la  maifon  il  a encor  rencont 
ledit  Carabin  & autres  hommes,  qui  luy  o 
dit  qu’ils  auoient  creu  qu’il  portoit  du  pc 
fon  pour  Monfieur  rArcheuefque.  Ainfi 
gné  Pierre  Carrière,  Dautiege. 

Auiourd  huy  Vendredy  iS  iour  du  me 
d’Oélobre  1 <>35.  apres  midy  pardeuant  m 
Notaire  Royal  à Bordeaux  èc  en  Guienn 
ibiisfignéaacfté  prefeht  Monfeigneur  l’Ill 
ftrilîîme&KeuerendiffimeHenry  de  Soi 
dis  Confeiller  du  Roy  en  Tes  Confeds^Cor 
mandeur  de  l’Ordre  du  S.  EfpritjArcheui 
que  de  Bordeaux  & Primat  d’Aquitainè,  1 
quel  adit  que  le iour  d’hier  27.de  çe  rnoisi 
matin  Vigile  de  la  fefteS.  Simon  & S.  Iu( 
Apoftresjfon  Maiftre  d’hoftel  eftant  allé  ; 
marché  public  de  la  prefente  ville  ôc  s’eftai 
prefenté  pour  entrer  dans  la  Clie  oùfe  vei 
le  poifTon  frais  pour  en  faire  fa  prouili'5  poi 
fa  maifon,  l’entrée  luy  en  fut  refufée  cont 
tout  droit  & couftumè  par  le  nommé  Tar 
gardien  des  clefs  de  ladite  ville , l’vn  d 
Sergens ôr  Officiers  delà  prefente  ville,  < 
par  autres;  dequoy  fondit  Maiftre  d’hoft 
fit  aéte  pardeuant  moy  dit  Notaire, & reqü 
|e  fieur  Baritaut  Procureur  findic  de  eeft 
dite  villetlc  faire  rnuléber  ledit  Taris  & au 
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is  qui auoient  commis  cefte  infolencc  : 
vouloir  faire  oiiurir  ladite  clie,  Ôcbien 
e ledit  adte  aye  efté  notifié  audit  Barirauc 
ion  domicilci  neanmoins  on  ne  luy  a rcn« 
aucune  iuftice.  Au  contraire  fondit  Mai- 
^d’hoftels’eftantcciourd'huy  prefenté  a 
iite  cliepoury  entrer  le  meme  refus  luy  en 
lié  faiti  dequoy  il  protefte  fe  pkindrc  à fa 
liefté, 

Lt  de  plus  remonftre  que  tous  les  lours  il  y 
srtaincs  perfpnnes  couuertes  de  cafaques 
verd  brun  & croix  blanches  dcifus,  qui  fc 
ctent  aux  aduenucs  de  fon  Palais  Ar- 
epifcopaI,5c  guettent  plufieursperfo  unes 
L y vont  5 lefquellçs  lefdites  pcrfonnes; 
lillent  fous  leuis  manteaux,  de  forte  qif il 
peut  plus  auoir  de  feureté  pour  le  Clergé 
is  ladite  ville.  C'eft  pqurquoy  puifquc  To 
luy  rend  aucune  iuftice,  le  Procureur  lin- 
n’ayant  tenu  compte  de  faire  fa  charge, 
au  contraire  lefdites  violences  côtiriuent 
LUgmentent  tous  les  iours,  protefte  M on- 
Seigneur  de  faire  retirer  lerdirs  Ecclcfia-' 

[ues  en  lieu  afteuré  pour  eiiiter  les  incon- 
ûensquipourroientaiTiuer,  xufqucs  à cc 
^faMaieftéy  aye  pourueu  d>c  fait  ceficr 
les  voyesdcfaitjCcqu  il  mk  requis  de  no- 
er  aufdits  fieurs  lurats  & à Monfieur  le 
)cureur  Gçncral  du  Roy  .Fait  à Bordeaux 
isfon  Palais  Archiepifcopal  fignéà  la  mi- 
le Sourdis  Archeucfque  de  Bordeaux. 

Inédit  iour  z8.  Oétobre  audit  an  le  fufdit  tiuiùt 
eaeftépar  moy  dit  Notaire  notifié  àM ai- 
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ftre  lean  de  la  R oche  Aduocat  en  la  Caar 
Regent  enrVniuerfitc , comme  lurat  dut 
Bordeaux  , parlant  à luy  en  fon  doinicil 
quia  pris  copie  & fait  rerponfe  qu’il  ne  fç 
que  c’eft  du  trouble  prétendu  par  ledit  7 
chcuefquG,  parce  qu’il  y a deux  iours  qi 
n^’eUTorty  pour  rindifpofition  qu’il  a en 
pied.  Et  aux  fins  dVne  plus  grande  refpon 
dit  qu’il  fe  rendra  demain  à THofiel  de  vil 
fi  les  forces  luy  pcuucnt  permettre  pour] 
porterie  prefearadeâ  Mefiieurs  fes  Col 
gués,  apres  quoy  il  fereferue  de  faire  te 
refponce  que  le  cas  pourroit  requérir.  Ai 
figné  de  la  Roche  aux  hns  de  fa  re-po 
fc. 

Comme  aufîî  a efté  notifié  à Monfic 
de  Pontac  Confeiller  du  Roy  àc  fon  Prot 
reur  General  en  la  Cour  de  Parlement 
Bordeaux,parlant  à luy  en  fa  maifon,qui  e 
pris  copie  fans  faire  rcfponçe. 

Le  Dimanche  30.  lour  du  mois  d’Oâ 
bre  1633.  ledit  fieur  de  la  Roche  Doâ:eui7 
gent  ProfefTeur  de  l’vn  & de  l’autre  dro 
lurat  de  cette  vife , adioüftant  à fa  rcfpoî 
cheue.^qui  par  fuy  fai£te  à l’aébe  qui  luy  fut  notifiéV( 
dea^x  dredy  dernier  a dit;  Qj^ayanr  raporté  à 
kluy/igni-'  luradequi  fut  tenue  le  ioux  d’hier,  ledit  a 
fié,  auec  ” fait  à la  requefte  du  Seigneur  Archeuefqu^ 
i' ^pel comg''" • Çut  délibéré  qu’il  fèroit  rcfpondu  aux  de 
^ ^husin  chefs  contenus  dans  ledit  aéled^  qudlsn’c 


ABefor  - 3> 
tant  répd/e  „ 
aux  plain- 
tetdel  Ar>- 


'/"f'"'/’*'"”  aucun intereft  ny  aTvn  ny  àTaucre. Carpe 


le  fiéur  de  • . - 

le  premier  qui  concerne  le  refus  d entrer  ( 
la  die,  Icfdits  lurats  ont  toujours  aprisc] 
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dite  cliedcpendok  de  MonfeigncurlcDuc 
Eipernorucomc  Seigneur  delà  maifon  du 
jy-Paulin6c  Captai  de  Bufch  : iufqucs  là 
l’en  fix  cens  vnze , le  Seigneur  Prince  de 
ondé  eftant  venu  en  cette  ville  en  qualité 
Gouuerneur pour  le  Roy  en  cette  Pro- 
nce  fes  pod;  uoyeursreçeurent  fa  prouifia 
r les  mains  de  ceux  qui  auoient  charge  du- 
ï Seigneur  Duc  d'Efpcrnon.  Voire  du  de- 
is  ^es  pouruoyeurs  du  Roy  lors  qu’il  afait 
: honneur  à cefte  vülç  que  d’y  palier  & 
Durner:  & l’année  dernicre  fix  cens  tren ce- 
ux, aux  pouruoyeurs  delà  Roinc.De  for- 
que  ce  droit  eftant  inhérent  & attaché  à 
lite  maifon  de  Puy  paulin  Sc  Captai  de 
(ch5&  les  fieursiiirats  n’ayant  qu’vnc  fou- 
id  eétion  politique,  pour  le  taux  de  ce  qui 
^end  en  ladite  clic,&  cmpelchcr  quil  n’y 
: du  defordre  enia  diftriburion  dupoiflbn 
is , ce  n’eft  pas  d eux  d’en  ordonner  Pou- 
:ture  ou  l’entrée  au  prciudice  diMir  Sei- 
ulr,  & partant  ce  ifeft  pas  aufditsfieurs 
ats  aurquclsillalloit  s'adrefter. 

Et  pour  le  regard  du  chef  concernant 
dques, prétendues  infolcnces  faittes  par 
dques  perfonnes  couuertcs  de  cafaques 
retd  brun  aucc des  croix  blanches, Icfdits 
irs  lurats  déclarent  audirSeigneurArche- 
que  ne  reconnoiftie  aucunes  perfonnes 
:cant  lefditcs  liurccs,  que  les  Gardes  de 
mfieur  le  Gouuerneur  de  la  Prouince,&: 
ils  n ont  iamais  apris  auoir  fait  aucune 
Icnce  : au  contraire  les  auoir  tcufiouis 


tence 

cdmuntes’ 
i ion  contre 
luy  dennée 
oïliadmer. 
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empefchées  par  ordre  qu’ils  ont  eu  du 
Seigneur  5 auquel  comme  Gouuerneiir  de 
Prouinccjcdir  Seigneur Archeuefqüe  fc  d 
adrefîcr  s’il  y a quelque  iufte  lujct  de  plan 
^nonaufdirslurats,  comme  lé  fait  düq 
îe  Seigneur  Archcuefque  fc  plaint  par 
atSbes  ne  dépendant  dé  leurs  charges. 

Et  au  furplus  ledit  fieur  de  la  Roche  a a 
fi  reprefcntéjque  Icfdits  ficurs  lurars  s’^aflè 
fiierent  extraordinàircment  le  ioiir  d’hier 
les  fepcà  huit  heures  du  foir>  fur  les  ad 
qu’ils  reçeurént  de  quelque  afïemblée 
Clergé  5 faites  le  iour  d’hier  dans  le  Pa. 
Archiepifeopai  & deliberation  de  mettre 
ville  en  inter  dit  5 fur  quelques  preiêduesv 
Icnces,  6e  opreiîîon  de  la  liberté  des  Ecc 
fiâftiqucs  en  cas  que  ceux  qui  efteient 
autheürsdefdices  prétendues  & fupoféesv 
îencesncles  voiidroient  d'efauoücr  : De 
quelle  deliberation  le  Proçurenr  lîndic 
ladite  ville  fur  chargé  d’eftre  appelant  c6 
d’abusi  Corne  de  fait  ledit  fieur  de  la  Roc 
failant  tant  pour  ledit  Procureur  findic  di 
ville,  que  pour  toutile  Corps  de  la  Iura< 
déclaré  en  eftre  appellantèe  rn’a  requis 
notifier  ledit  appel  aüdit  fieur  Archeuefq 
afin  qu’il  n’en  pretende  caufe  d’ignor; 
ce. 

Et  comme  ledit  fieur  de  la  Roche  cft 
preftde  fignér  ladite  relponfe , efi  furue 
le  fieur  de  Naugas  Lieutenant  des  gare 
dudit  Seigneur  Duc  d’Efpernon  Gouu 
ncur  pour  le  Roy  en  cefte  Prouincc  , 
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el  nçus  a auffi l'cquis  de  luy  oâroycr  a6lç 
cc  qu’il  eft  pareillemêc  apellant  côinc  d’a- 
s,  ou  autrement  pardeuanr  les  luges  qu’ii 
irtiendra^  de  la  fufdite  deliberation,  cona-' 
yant  rien  fait  contre  les  Saints  Decrets, 
sfeuiemenr  cequelesliberrezde  FEglilè 
llicane  & robeiflance  qu’il  doit  aux  com- 
ndcmens  dudit  SeigneurGouucrneur  fon. 
liftreluy  ont  permis:  ce  qu’il  a fait  aneclç 
:>ca  qu’il  doit  à l’Ordre  ^ Eftat  Ecciefia- 
[ue,cVaudit  fleur  Archeuefque, fera  voir  & 
neiliuftifieras^il  eft  ouy  corne  il  doit  eftre, 
Ltqii’aucune  excomunication  puiffe  eftre 
ee  contre  luy.  Ce  que  ledit  fleur  de  Nau- 
ra  a requisvouloir  aulîî  notifier  auditSei- 
ur  Archeuefque , aux  fins  qu’ii  n’en  pre- 
ie  caufe  d ignorance  , & qu’il  ne  paftè 
; allât  à vne  cenfure  d’excommunicatiô, 
a quelle  il  protefte  d’appeller  en  adhérant 
fins  : Lefquelles  dites  refponfès,  tant  le* 

Je  la  Roche  au  nom  qu’il  procédé  , que 
t fleur  de  Naugas  ont  figné.  Ainfi  figné. 
a Roche  lurat,  aux  fins  de  la  relponfe. 
igas. 

-editiour  de  Dimanche  trentiefme  d’O- 
)i*e,  tout  incontinent  la  fufdite  refpon* 
lec  ledit  appel  a efté  par  moy  dit  Notaire 
► figné  môtrée,  leuë  ôc  notificeauditSei* 

Lir  Af  clxeuefque  parlant  à luy  en  jfbn  Pa- 
Archiepdcopal , qui  en  a requis  pris 
ie.  Signé Dautiege Notaire.  <cRefpor?fede 

tic  lendemain  iour  de  Luudy  àcmicï  Archt^uef- 
ic  mois  d’Oétobre  1(^33^  ledit  Seigneur 


J 
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Al  chcuefquc  a dit  qu’il  requiert  lefdics  fie 
nBiscyàelJus  faire  dcliurer  copie  des  deliberaü 

VuidVjteur  rcrponfc:  &c  attendu  qu’ii 

d$  U Hoche,  rcfponfc  regarde  Tintereft  du  publie  & t 
lesOrdres  de  la  ville,  mefirîc  le  Parlement 
a donné  des  Jirrefts  touccontraires  à ce  qui 
porté  par  ladite  icfponfe,  qu’elle  foie  notifi 
Monfieur  le  Procureur  General  du  Roy, 
a le  foing  des  intei  efts  de  (a  M^iefl  é &:-du  ] 
bliCj  & queiamais  les  Seigneurs  dû  P uypai 
n’ont  eu  le  droit  énoncé  audit  ade  , &c  qi 
font  Ô:  ont  toufiours  efté  vâlîauy.  desSeigne 
Atcheuefquede  Bordeaux, 

Pour  le  furplus  que  ledit  Seigneur  Archci 
que  ne  fait  rien  qifaucc  meure  dciiberati 
fuiuanc  lesSainélsDecrets  &c  conftitutions< 
noniqueSy&  qu’il  fera  tres-  aife  que  ceux 
auront  failly^ayent  du  repentir  de  leur  fau 
êr  le^  tefmoignant  & s’en  rendant  dignes 
eft  preft  de  leur  en  donner  abfolütion:^  qi 
rccünnoiirentjqûe  cellTy  qui  mefprife  les  P 
lesoftenie,  (è  prend  à-Iefits-ChrifiiTi 
l^es  . Que  Ton  ne  trouuera  point  que  f aéli 
qui  a cftcfaiéfe  au  mefpris  dudit  Seigneur  t 
chcuefque,  de  tous  lés  Prélats  du  Royau 
& du  Clergé  , (oit  vn  chef  des  liberrez  deT 
glifè  Gallicane,  ainfi  qu’il  eft  porté  par  lad 
reponfe.  Q^’au  turpliis  i!  a clié  aduerty  quel 
dits  îurats  auoienr  fait  bire  vn  cry  puldic 
deftnees  à tous  P4)ges  6c  Laqviais  de  pori 
cfpécs  & battons  J qu’il  leur  déclaré  qu'il  fi 
obferueraux  liens,  ladite  defenccj  mais  au 
qu’il  les  foaiiiK  ôc  fe^mond  de  faire  ceflér  to 
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violentes  & outrages  contre  lüy  & les 
icns  attendu  qu’ü  n’a  autres  amies  que  fpi- 
;^elles& celles  de  la  Croix;  au^int 
i^efte  contre  eux  en  leur  propre  & priué 
lom  de  tout  ce  qui  pourrons ’cn  cnfdiurc 
^detquslesexcezque  l’on  poUrroit  com- 
mettre contte  fajerronne.&  ceux  de  fa  mai- 
>n,  Oftciers  d icelle famil!e,&  m^a  prié  da 

^^-cheuerque  de 

Bien  tort  apres  tout  ce  que  delftis  & la  ref- 
m e des  (leurs  Iiu-atsa  cfté  par  moy  difNo- 
re  notifie  a Monfieur  Je  Procureur  Gene- 
du  Roy  enJadire  Gourde  Parlement, par 
pie  de  tout  qelaiflée  i Ton  domicile^en 
fiîîitaJaiemantcqiii  a dit  qu’elle  eftoit 
*e  en  la  maifon  ,&  quededit  fieur  & fa  fa^ 
|leeftoiénral’Fgl!jedes  Rccolets. 
fit  ce  fait  tout  incontinent  Je  même  iour 
.miiton  les  cinq  à fix  lieures  du  foir la  fuf- 
crefponee  a efté  notifiée  au  fieur  de  la 
cne  lu*t  y nommé,  pariant  à Juy  en  fa 
lion  qui  a pris  copie  & fait  reiponcc, 

• aâre  dernier  rait  par  ledit  Seigneur  ht- 
ueique  cil:  fi  important  qu’il  n’y  peut  ref- 
idiepreientemcnt,  tant  pour  ce  qui  re- 
I.C  1 interert  dudit  SeigncurDuc  d^Ëfper- 
i.auqucl U ne  peut  communiquer  l arfaire 

ut  ^ O l'e  tarde,  & ledit  Seigneur  retiré 

que  I on  y piuflé  auoir  aueii  accez  pour 
parler  d’affaires,  (e  difpofant,  à ce  qu'il 
i^pote,a  faire  (on  bon  iour  demain  de 

lomeiii,  ppp 
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matin,  & que  d’ailleurs  ledit  afte  luy  a cftc 
notifié  en  confequence  de  fa  charge,&qu’eti 
ladite  qualité  il  nu  peut  faire  fa  rcfppnfe  va- 
labié  fans  en  auoir  préalablement  conler( 
auecMeffieursfcs  Collègues:  ce  qu’il  offr. 
de  faire  & feroit  dés  demain  fans  la  qualiti 
du  iour  & fefte  de  Touflainéts , fe  referuan 
apres  en  auoir  conféré  de  faire  telle  rcfpon 
fc  qu  il  apaïtiendira.  ^ u 

rat  aux  fias  de  fa  refponfe.Bt  encor  Dautieg 

^èTaduêpât  leVendredy  4.deNouébreai 
dit  an  îôjfledit  fieur  de  la  Roche  Aduoea 
adiouftant  à la  refponfc  par  luy  faite  aladii 
{icrnifice,à  la  requefte  duditSclgneurArcb 
uefque,  Lundy  au  foir  dernier  O dobre  . d 
que  pour  c.e  qui  côcerne  la  copie  des  delib 

rations  enoncée^dans  1 aéte  & refponle  fai 
le  jo  Oélobre  dernier,que  lefdifes  deliber 
tionsfont  cnregiftréesau  Greffe  de  rBoft 
de  vilhj-S^  pour  le  fait  de  laClie , que  ce  q 
en  aefté  dit  parlefdites  precedentes  repol 
dudit  fieur  de  laRocUe  n’a  efté  fai  pour  pc 
ter  preiudice  au  droit  ny  du  public,  ny  . 
particulier.  Et  pour  le  furplus  quwÇgardc 
prohibitiô  du  port  d’armes  & baftos  auld 
Pages  &Laquais,qu’elle  aefté  faite  parw! 
feigneur  le  Gouuerncur  déjà  Pioumcc  pc 
en?pefcherles  violences:  & queleidits  fiei 
lurats  n’ont  veuny  fceii  qu’aucune  en  < 
cfté  faite,  & qu’ils  ne  penfent  pa?  qu  ft  y : 
persône  dépendante  de  leurlurifdidion  ■ 
forte  des  termes  de  fon  deuoir.  Et  que  p. 
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fa  plus  ample  proteftanon  .ledijESèiencuri^^ 

cWfqucla  doit  prétendre  de  Môftigncur 
le  Gouuerncur  qui  eû  dâs  la  vill^  • r j 

delaRochelurat,  aux  fins  de  fa  refDoffe 
Dautiegc  Notaire.  «=  la  leiponie. 

plus 

defatisfadion  de  toutleCorps  dclalurLc 
' J ? auoitreçeii  de  la  rjponfe  particu! 
lieredclaRochéjJeDuc  d’Elnernnn 
>pns  ^ar  difeours  c5muns,&p^r  la  promlh*^ 

ailoit,  il  délibéra  de  remédier  à ces  bruire 
leur  nT"  Pr^udiciables  d fon  hô- 

'a  “fon  c^arge  exprelTe  i Nau- 

,aslonLicutenat,des’cn  éclaircir  auccl'Ar 

iieuefque;&  luy  rcprcfenter ièsgardes  pouf 

conoiftreceuxqutluyauioiê4 

1 , &1  aiîeurer  nu  il  n auoit  iamais  donné 

ordre  pour  l’ofFenfer.ny  pour  l’empref! 

r lurlcsaduenués  defon  Palais.  Lefanîedv 
uuant  zp,  Odobre  Naugas  fuiuy  de  ao.des 
îfdes  du  Gouuerncur,  ne  manqua  pas  de 

nslc  CloifiTede  S.André,Iequclreuenl3it 
fairclavifirede  l’Eglife 
■ S.  Miclîel,cftant  encof  rcu  eftu  de  fon  Ro- 

rmce.Ec  ayant  fait  cÔmande-  - 

1/b  I ^ fait 

'fil  bride,dt  arrefter  les  cheuaux  contre 

D°u°fiT^  ‘^r  confufemenc 

p-ulieurs  fois  dans  le  contrafte  ; Qu’il 

PPP  «J 
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iZZkiclz  partduGoauemcur  Duc,  luy 
rire(enter  les  gens  àCafaques  de  verd-brun 
accroix  blachesduy  déclarer  qui  ils  cftoient, 
& qu’il  euft  à rcconnoiftre  ceux  dont  il  je 
prettndoitoffençé.  Cet  extraordinaire  fit 
In  grâd  tumulte.  L’A  r cheuefque  de  fon  co- 
fté  Et  lut  le  champ  de  grandes  plaintes  de  ce 
procédé,  le  peuple  arUalTe  de  toutes  pam  fit 
Lffi  grande  rumeur  : & toute  cette  adion 
V dVa  plus  d’vn  quart  cl  heure  , fut  vn 
?uiet  de  fcandale  aux  foibles  e prirs . & de 
riféc  aux  plus  forts.  L’Archeudque  ne^per 
dit  ny  le  temps  ny  l’elpnt  , & fat  aulhtoll 

com,o,«erenfo»hollelk  Cierge,  ,.»t  fc 

cuber  que  régulier  . auquel  ay.mt  propofi 
l'attentat  commis  en  fa  perionne  pai  le  fieu 
de  Naugas  , tous  d’vne  voix  commune  de 
meurerentd’acord  , qu’il  auoit  encouru  le 

excommunicationsportees  parle  ÿott.con 

tre  ceux  qui  violentent  les  Eccleuaftiques 
qu’attendu  que  la  chofo  eftoir  publique 
il  le  falloir  dénoncer  des  le  lendemain  iol 
de  Dimanche  50.  Odobre:  crainte  que  cei 
te  infelence  eftant  diffimulee  n c fe  iortifiaf 
& ne  fe  portalU  d’autres  plus  dangereu 

efforts.  _ 

L’ Archeucfquc  neanmoins  trouua  bm 
différer  la  dénonciation,  lui'ques  au  Ma 
dv  fuiuant  premier  Nouembic  , lour^ 
fefte  de  tous  les  Sainds  : & deuant  qi 
, d’en  venir  à l'extremité  de  ce  rcmede,  d 
puter  quelques  Ecclefiaftiques  vers  le  Go 
Lrneur  , pour  tafeher  de  tuer  qudq 
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(atisfaâiô  honorable  de  Nangasparsô  aiiro- 
ric^,&  ainfi  euiter  la  fuitte  des  malheurs  que 
l’on  preuoyoit  dans  la  naUfance  de  ce  difFe- 
.enc.Cc  qui  fut  fait, mais  auec  fi  peu  de  con- 
tentement de  part  & d’autre,  que  cela  ne 
eruit  qu’à  aigrir  les  affaires  : l’Archeuefquc 
e trouuanc  de  nouueau  ofFcnfé  du  trait- 
ement fait  a les  députez  & des  relpdnlcs 
lU  Gouuerncur  : luy  au  contraire  foufte- 
ant  fes  gens  &Agcns.  fe  plaignant  puilfam- 
lent  du  procédé  de  rÂrchcuefque  , ad- 
ouant  l’adion  de  Naugas  comme  lemti- 
le  & moindre  aux  rclTentimens  qu’il  deuoit 

De  façon  que  toute  voyc  d’amitfé 
mblant  perte  . & tout  accommodement 
rerdit  , le  Lundy  dernier  Odobre  l’Ar- 
léuefque  ayant  de  nouueau  tenu  confeil 
lec  fon  Clergé  , ilfutrcfolu  que  le  lende- 
nn  premier  Nouembrc  fe  ferott  lapubli- 
tion  de  la  Cenfurc , & la  dénonciation 
iblique  de  Naugas  . & fes  adhèra^nts. 
:cy  eft  fi  amplement  traite  en  fade  du 
inanenr  çy  joint , & au  procez  verbal 
ràüemblee  des  Euerques  faite  à Paris,  l’aa 
uant , qtted  en  fpecifier  icy  d’autres  par- 
nlantez,  ce  lèroit  degayeté  de  cceur  cn- 
yer  fon  lcdeur. 

Or  comme  eec  affaire  efçlatoit  par  tout, 
^ue  dans  les  deliberations  des  afierablées, 
elques  priuees  qu’elles  foient  , il  y a 
luours  quelqu  vu  qui  en  euente  le  lecrcr, 

Ppp  fij 
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i^clïic^iH's  diu  parlement  de  Borden.iix  àyzins, 


eu  le  vent  de  ce  ejui  fe  paiïoit  3 firent  de 
grandes  diligence^:  nnnr  aoorter  de  la  dou- 
ceur aux  cfprics 
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procedure  , &:  quelque  remede  au  icari- 
dal  public  : tpais  inutilement,  comrac  d « 
verra  cy  apres  en  leur  procez  verbal.  Le 
âeur  de  Naügas  pour  fon  regard  auffi 

ayantfçeu  que  loi)  auoiteontrcluy  procède 
pai  Cenfures,  & que  l’on  auoitrefolù  d ei 
faire  la  denonciatianlciour  & feftedetou 
les  Sainfts  , i'I  penfa  preuenir  cet  ora 
2C , par  vn  a6te  d’apel  comme  d abus  , qu 
fut  fait  le  trentielme  oftobre  pardeuan 
Dautiege  Notaire,  & deuëment  lignifie 
ie  mefmc  iour  à l’ Archeucfque,  comn» 
s’eft  veu  cÿ  delTus.  Mais  foit  que^la  let 
tence  d’excommunication  fuft  deua  rei 
due  , ou  refolu'é  dés  le  vingt-neufieln 
d’Odobre  precedent,  ou  foit  que  1 ap 


Sentence 

d'excotnu- 

nk^tton 


luit  ^ 

Henry  par  la  Graçe  de  Dieu&  dufau 
Siecre  Apoftolique  Archeuefque  ne  n< 

deapx  Fïimat  d’Aquitaines  ■ > 
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^•Pour  cc  quelcfiéur  Naug^s  LieutenTnt 
des  gardes  dçMonficiu- le  Duc  d’Erpernon 
Gouucrneur  pour  le  Roy  en  Guienne,  af- 
lilte  de  piuüeurs  foldats  defdites  gardes, 
nous  a violemment  arrellé  auec  feldits  fol- 
rfats  en  noftre  carofle,  comme  nous  venions 
de  faire  noftre  vifîte  dans  i’Eglife  Paroilîialc 
de  S.  Michel  de  cefte  ville  reueftu  de  nos  ha- 
bits Pontificaux!:  faifilTant  lefdites  gardes 
es  renes  des  cheffaux  de  noftre  carroftè  Sc 
1 inueftiflànt , & Igdit  Naugas  leuant  vn  ba- 
Itonqu’jlauoitUa  main  pour  faire  arrefter 
r caroftè,  mettansda  main  fur  leurs  cfpées, 
e tout  fans  aucun  refped:  ny  de  laCroix  por- 
ee  deuant  nous,  ny  du  lieu  de  la  fauuetc  de 
loftre  Eglife  Métropolitaine  où  nous  eftiôs 
iriiuez,  ny  de  la  dignité  de  noftre  perfonne, 
nforre  que  nous  aurions  efté  contraint  de 
ortir  & nous  rendre  à pied  en  noftre  Palais, 
nefphié  en  noftre  dignitp  Archiepifcopale, 
Aquoy  toutleGIergé  a efté  offencé  & les 
nmunitez  & franchiles  de  noftreEglife  Mc- 
fopolitaine  violée  en  fà  fauueté  : attentat 
ntierementîniurieux  & honteux  au  Chef 
|el  Egide  delà  Prouince,  iugé  tel  par  tous 

!s  Ordres  de  noftre  Clergé  feculier  & recm- 
er,  & lequel  a efté  aduoue  par  Monfiéur  le 
hic  d’Efpernô  aux  députez  de  noftre  Clergé 
nuoiés  par  deuers  lüy.pour  lui  en  reprel'en- 
!rl  atrocité  & énormité  , & à raifoh  duquel 
ditNaugas&fes  foldats  alfiftans  deuroient 
fie  touchés  d’vnfanglant repentir,  comme 
r'ant  eftcprelcnts  a ce  que  lefdits  députes 

Ppp  iiij 


<t(i€UrNAti  m 
& fes 


94®  M.  DC.  XXXIU. 

en  ont  reprcfenté  à leur  M aiftre,qni  nean- 
moins demeurent  en  leur  enclurcillement  de 
cœur  6c  contemnement  de  cet  acténtat , au 
fcandalc  3c  inefprii»  de  l’Ordre  Eceiefiafti' 

Nous,  à qui  Dieu  a mis  en  main  Tauthontc 
farlespuiiTàncés  qui  sVfleucntâl  encontre  de 
fon  Eglifej  de  i aduis  de  nos  yenerab  es  coii' 
frères  les  Ghanoines  députez  de  nos  Ghapierçî 
Métropolitain  & de  S.  Sarninlés  Bordeaux: 
des  Gurezde ’a  ville  de  voix  comunedu 
gé  tant  feeuHer  que  cegalicr  j Auons  déclaré  ^ 
déclarons  ledit  Naugas  Lieutenant  des  gaç 

des,  ëc  Fouet  6ivn  chacun  les  foldats  dcfditcî 

gardes  qui  l'ont  affifté  a ciommetere  cet  atten 
tat^auok  encouru  de  fait  les  peines  portées  p^ 
Iss  Saints  Decrets  contre  ceuxqui  commet 
îent  violences  alcnçontre  des  perfonnes  Ec 
defiaftiques  pour  tels  ôc  tels  les  auons  de 
noncé  &c  dénonçons  excommuniez, & ordon 
non^ue  pour  tels  & tek  ftront  pubuez 
lesEghfes  de  cette  viUe  aux  grandes  Melle 
d'iceilès  ,afin  que  ehactin  les  foie  3c  cfuit 
comméj^eidonUes  retranchées  du  corps  de  le 
fus-Chiift  pour  ne  participer  i leurs  pci 
îles.  P . 

Et  bien  qneles  autheurs  de  Tattcntat  loicr 
coî>iiîé‘i  meimes  cenfures,cc  rieannioins 

coîilitJcrant  combien  de  petfonnes  font  oD» 

péçs  de  ies  freqùentec  pOÙc  le  kmice  d 
Roÿ  & bien  de  ta  Prouince,  nations  vou 
!n  & rie  voulons  en  faire  la  mefmc  de 
ciar%îion  & dénonciation. 
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snfians  en  la  mifericorde  de  Dieu  Tour, 
uiirint  quifrappe  les  cœurs  endurcis  & en 
re  des  larmes  de  falur/ , Nous  auons  indidb 
: ordonne , indifons  8c  ordonnons  prières 
: quarante  heures  au  Dimanche  6-  de  No- 
mibre  prochain,en  rFglife  de  faindMi- 
lel  de  cefte  ville , où  nous  exhortons  tout 
peuple  fidelle  Chrefticn  8c  Catholique 
rs  y trouuer , fréquenter  deiiptement  les 
infts  Sacreniens  j &c  implorer  Icftconrs 
ladiuine  bonté , pour  la  conuerlîon  des 
cheurs  & coniènjation  de  touslesOrdres 
mmément  du  Clergé,  commerefpric.l’a- 
:&Ia  yiedcs  Eftacs  & Républiques  ; & 
Lticulicremcnt  faire  Oraifon  pour  la  per- 
me  denoftre  Roy  Très  Chreftien,  afin 
e la  mefme  diuinc  bonté  anime  fon  cœur 
L continuation  du  niaintien  de  l’autorité 
defiaftique. 

/fandons  & enjoignons  à tous  les  Curez 
iicaires,  Sc  Prédicateurs  de  la  prefente 
e J de  publier  fes  prefentes  en  leurs  Prô- 
& Prédications  > deponnnuer  tant  & fi 
g-temps  que  telles  perlqnnesexcommu- 
ss  croupiront  en  l’offence , & n’en  vien- 
ne à refipifcence  & latisfaélion.  Donné 
lurdeauxennoftre  Palais  en  l’afièmblée 
loftre  Clergéjle  Lundy  dernierOAobre 

le  cefte  publication,  en  laquelle  conf- 
ia rupture  entière  entre  ces  deux  gran- 
puiflanccs , la  Royale  & l’Ecclefiaftiquc 
îBoidçauxjl’on  y tiouua  vn  peu  de  chaj* 
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leur  de  foye  &de  précipitation  , ou  por 
mieux  dire  , trop  de  courage  deuotieux  i 
zetc  faina:  : auffi  fut-elle  la  caufe  prochah 
du  grand  &:erpouucnîable  accident  qui 
fuiuie,à  laquelle  neantmoins  Naugas  par 
prudence  Duc  par  fa  puiflancc  tafchi 
rent  de  remeâier;  ccluy  là  ayant  forme  le 
a£te  d’appel  comme  d abus,  de  cefte  Cenf 
re  & dénonciation,  par  les  vëyes  ordinair 
de  droid,  & fait  fignifierfonade  au  Prel 
tel  qui  s’enfuit'. 
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lequel  „ pardeuatmoy  Notaire  Sc  Tabellion  Ao) 
de  cnla.  Ville  Cite  de  Bordeaux  5-  & foub 
Nogus  ap  ané  j'prefentî  les  tefmoins  bas  nommez 
^l’excem-  » efté  prefent  en  là  perfonne  noble  lacqi 
muMicutie ,,  Francés  Efcuyer  fieur  de  Nogas,Lieutcna 
(^publictf  JJ  des  Gardes  de  Monleigneur  le  Duc  d Elp' 
timeontre  ^on , Gouuerneur  & Lieutenant  Genc 
lydexnée  Guyenne,  faifant  tant  pc 

& fuite.  jyy-qjjg  pour  les  foldats  des  Gardes  dui 
„ Seigneut  ,qui  eftoient  en  fa  compagnif 
3,  xxjx.  du  mois  d’Oétobre  dernier,  leqtic 
„ dit  & déclaré  que  dçs  le  xxx.  dudit  m 
„ d'Odobre  dernier  il  auroit  interietté  ap] 

,j  de  la  dénonciation  & dedarationd’exco 
„ munication  faite  par  Monleigneur.!  Arc/ 

„ uefque  de  Bourdeaux  , & requis  par 
„ d’eftre  citez  & oiiys  pour  rendre  railc® 
„ leur  procédé  , lequel  ade  auroit  efte  non 
„ le mefmeioLir  audit  Seigneur  Archeuek 
,,  parlant  à fa  perfonnemeantmoins  au  pre 


dice  de  ce  par  vn  notoire  attentat  ledic  0 
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enr  Archeuefque  auroit  fait  publier  le 
“mier  du  prefent  mois , au  Profnc  de  tou- 
tes Eglifes  Pirochiales  delaprelenccVil- 
en  la  prédication  faite  enfa  prefence 
1-Eglife  Métropolitaine  faind" André, 
s-fcaiidaleulemcnt  &iniurieufement  vne 
:ommunication  contre  ledit  fîeur  de  No- 
& foldarSjde  laquelle  excommunication 
)ablication,  comme  nulle,  iniufte, inique 
ittcntatoire,lcfdits  fieur  deN ogas  & fol- 
s en  adhérant  à l^ur  premier  appel  de  la- 
“ dcnoneiation  ^ déclarent  eftre  appc- 
îpardeiiant  noftre  Sainét  Perde  Pape, 
rans  peu  ledit  feigneur  Archeuefque  de- 
icer  aucune  excommunication  fans  le 
r & oüyr  eux  l’ayans  requis , ny  au  pre . 
ice  de  leur  appel , ny  prononcer  en  fa 
fe  propre, fur  vne  faulTe  expolîrion  du 
8c  de  1 aÆion  qui  fe  palla,  en  laquelle  nq 
commis,  ny  iniure,  ny  violence , ny  irre- 
“nçe  par  ledit  lieur  de  Nogas  & foldats, 
vn  merprispar  ledit  feigneur  Archeuef- . 
contre  Païuhorité  du  Roy,n’ayant  vou- 
üyr  ledit  fieur  de  Nogas , qui  auoit  à luy 
ter  parole  de  la  part  de  Monfeigneur  le 
luerneur , reprefenrant  la  perfonne  de  fa 
elle  dans  la  Prouince;  Duquel  appel  le- 
fieur  de  Nogas  audit  nom  m*a  requis 
jpour  iccluy  notifier  audit  Seigneur  Ar- 
aefqtie  & aux  Curez  de  la  prefente  ville, 
luttes  qu’il  appartient  , que  luy  ay 
oyé.  Fait  à Bordeaux  allant  midy  en 
Bftude,  enprefence  de  Jean  CHcucrcuii 
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6c  Pierre  Candelcy  Prattidens , tefmoins 
ce  appeliez  & requis, qui  ont  figné  à la  Ce( 
de  aiiec  ledit  lieur  de  Nogas  & moy. 

Ledit  iour  le  fu^dit  ade  aefté  notifié  a 
dit  Seigneur  Archeuefque  , aux  fins  qii 
n”èn  prétende  caufie  d ignorance,  parlan 
iuy,  trouué  dans  fa  congrégation , qui  a p 
copie  & fait  refponfe  qu  il  ferarefponf 
Fiflué  de  la  congrégation.  Faitipar  m 

luftian.  r r 

Et  à Finftant  fur  les  fix  heures  du  foir  lc< 
Seigneur  Archeuefque , apres  cllrc  forty 
fa  congrégation , & apres  auoir  leu  le  fuf 
ade,a  fait  refponfe  qu’il  n'a  point  veu  d’a 
tre  ade  que  celuy  quiluy  fut  fait  de  la  p 
des  fleurs  lutats  de  la  prefente  Ville  , dî 
lequel  on  employale  nom  du  fleur  de  N 
gas,  qui  proteftoit  d’appeller  de  l’excoi 
munication  qu’ilauoit  encouru'é  de droi 
6c  ledit  Archeuefque  tefmoigna  par  fa  r 
ponfe , qu’il  auoit  foin  particulier  de  fon 
fut  , offrant  de  luy  bailler  abfolution  en  ' 
qu’il  s’en  rendift  digne.  Etayant  enuoyé 
Députez  du  Clergé  & de  toais  les  corps  E 
clcriaftiqucs,feculiers  & réguliers,  pour  i 
inoigner  qu’il  agifïoit  auec  vne  doue 
chantable  & paternelle  , & qu’il  n e 
ployoil  qu’à  regret,  par  la  neceffite  d 
charge  6c  pour  l’autorité  del’Eglife,  de 
quelle  il  ne  peut  eftre  deferteur , le  gla 
^irituel  ; M ais  tant  s’en  faut  que  les  < er 
res  de  l’Eglife  ayent  ledit  fleur  de  No 
plus  confl'deré  6c  remis  dan?  les  fentin* 
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jn.vrayChrefticn,  qu’au  concrairt  apres 
pir  enuironiié  des  fbidars  & des  Gardes 
i Seigneur  Arcbeuefque  reucftu  de  fes  ha- 
is Pontihcaiix , & venant  de  faire  la  yifire 
fainâ:  Michel,  violé  l’azile  Ecclefiaftique, 
t aflieger  les  auenues  des  rues , & inuefty 
1 Palais  Archiepifcopahmeiprifé  la  Croix 
:hicpifcopale  , arrefté  par  force  Ibn  car- 
[e,  auec  Icaudale  public  de  au  retirer  de 
|t  le  peuple  Catholique  & mefpris  du 
ji'ge , ledit  heur  de  Nogas  accouftumé  de 
prifant  la  dénonciation  de  l’excom- 
iiication  qu’il  a encourue  de  droiét, 
efaiét  , adepuisalïîfté  au  leruice  diuin, 
nefmc  plufieurs  de  fes  Gardes  qui  l’a- 
:iit  accompagne,  font  venus  dans  1 E~ 

; Métropolitaine  Sainét  André  , pour 
ibler  les  fondions  du  feruice  auquel  le- 
1 eigneiu-  Archeuefque  eftoit  occupé  do- 
c le  Sacrement  de  la  Confirmation, Et  il 
mt  point,  vne  preuue  plus  afièurée  du 
aris  que  ledit  Nogas  rend  à l'Eglife,  que 
ntenu  en  l’aéte  fus  eferit;  car  par  iceluy 
eu  de  s’humilier  il  l’accufc  d’attentat, 
ure,de  fcandale,  d’auoir  fait  cotre  l’au- 
.e  du  Royid  où  il  eft  aifé  à voir  que  ledit 
ne  tend  pas  à vn  appel,!equel  doit  eftré 
le  par  d autres  formes , ains  à offécer  en 
rsône  dudit  SeigneurArcheuekjue  tous 
relats  du  Royaume  de  l’autorité  de  l’E- 
Neantmoins  à ces  nouucllesiniures  il 
:ut  pour  toute  refponfequc  l’infirudio 
lus-Clu'ift,  qui  dit  en  famd  Matthieu 
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jo,  Que  celfty  ejùi  wefprife  les  Prelitts  le  Wi 
cnyftCelle  de  falnôb  Pierre  aux  Aftes  5.  ^ 
ce  nefi  pas  mentir  aux  hommes  mais  a Dit 
Celle  de  lainâ:  Paul  aux  Roinains  15*  ^ 
reffie  k la  puifance  rejtfie  k l’ordre  de  Dit 
^ ceux  tiui  ,y  refifteht  s’ acquièrent  la  dam> 
tion.  Celle  de  fain6b  Chryfoftome  for  la  : 
Timothée,  honore  le  Prefire  honore  Di 
mais  qui  mefprife  le  Prefire , tombe  peu  k ^ 
dans  le  âefafire  d’efire  iniurieux  a Dteutf 
mes.  Celle  de  fainâ;  Cyprian  au  Sermon 
zele  , L’on  fe  précipité  dans  l’herefie  quant 
mefdit  des  Prefires , ér  quand  on  efi  tniurt 
aux  Euefques.  Apres  ces  inftruûionsh 
fièurde  Nogas  apprendra  du  grand  lâi 
Ignace  difciple  des  Apoftres , en  1 Epift 
ceux  de  Sroirnc  > les  vrais  Chrefi 

doiuent  fuiure  les  Euefques  corne  / ef.Ch.a  h 

rer  Dieu,&qu  il  faut  honorer  les  Preltres  c 
lesApofires:  Et  dautant  que  fes  aâionsl 
eiloignées  de  fes  làlutaires  aduis,plus  (]i 
Cieln’eftefloignéde  la  terre,  qu’il  apj 
hende  d’eftre  accucilly  de  quelque  eno 
ehaftiment , comme  Coré , Dathan  & i 
ron,defqucls  il  luit  l’exemple.  Laquelle 
ponie ledit  Seign.Archeuefque  ma  re 
de  notifier  audit  fieurde  Nogas , St  h 
ceux  aufquels  le  fofdit  aéle  iera  notifie, 
fins  qu’il  rccognoifle  fa  faute  y à quoy 
Seigueur  Archeuefque  1 exhorte  de  la 
de  lefos-Chrift , & d’y  porter  les  garde 
complices  pourletquclsil  agitce  quei< 
ay  o(5troyé*Fait  par  ïnoyî  & a ledit  Icigi 


Le  Mercure  François, 

i-cîieuefque  %né  à la  Ccddc.  De  luftian 
otaire  Royal. 

Fe  Duc  d’autre  part  s’ellant  lèruy  de  rc- 
pdes  vu  peu  plus  aufteres , mais  plus  con- 
rmes  à la  qualité  de  l’afFront  fait  à fes  Of- 
lers.Car  comme  1 Archcuefquc  en  quali- 
de  Prélat , auoit  alTemblé  le  Corps  du 
crgé  dans  Ton  Hoftcl  Archiepifcopal  : 
y > en  qualité  de  Gouuerncur  allcmbla 
usîfon  Hoftel  de  Puipaulin  tous  les  Pro- 
[eurs  du  Droiél  Canon  ^ & quafi  tous  les 
pcrieurs  & plus  renommez  des  Maifons 
ligieules  la  leur  ayant  fait  le  narré  de 
itccqui  s’eftoit  palfé  entre  luy  & l’Ar- 
mefquejfur  le  fujet  courant,  l’ordre  qu’ii 
>it  donne  a Naugas  /on  Lieutenant , & 
t le  menn  du  different , leur  demanda 
lis  de  confdcnce , 8c  comme  de  particu- 
à particulier  ce  qui  leur  fembloit  de 
communication  contre  fon  Lieutenant, 
le  e/loit  iuridique,^  8c  l’obligeoit  en  l’in- 
eurdefon  amc  & l’extericur de  façon- 
Dans  ces  afTemblccs  qui  tiennent 
fiours  quelque  ^ihofe  du  iecret  & delà 
iccur  de  la  Confelîîon , comme  l’on  caf- 
d ordinaire  a rabarre  les  aigreurs  des 
les  Eccle/îaftiques,& modérer  les  crain- 
crupulcufes  qui  les  accompagner , pour 
!en /piriruel  des  penitens  i il  futtrouué 
M les  actes  dont  ray  parle  ) qu’il  y auoit 
Iquc  choie  adiré  à la  Cenfure,  &c  qu’on 
royoir  pas  qu  elle  obligeaft  cèux  contre 
^lle  eftoit  fulminée.  V oila  le  refulcat  à 
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peu  près  de  Puypaulin  qui  a tant  fait 
bi-uit  & d’efclat,dont  le  Duc  en  ptcnat  pi 
d’auantàge  qu’il  ne  deuoit , & confeque 
ment  fujet  de  traiter  rArcheuefquc  eonf( 
memcnt  à fes  mcfmes  procédez , fit  publ 
àfon  détrompé  par  la  ville  de  Bordeai 
l’ordonnance  qui  s’enfuit  auec  la  fomn 


i oraonirauv^i-  ^ « 

tion  , laquelle  il  fit  fignificr  aux  î^euerci 
Peresiefuires  Vautres  Religieux,  leloi 

^ 1 1 /**  TJ  /û 


ce  du  Duc 
d'Efperne^ 


Peres  leiiiites  oc  au  ut  3 

inefme  ordre  de  la  fignification  des  Pe 
lefuites,  félon  qu’il  fevcdit  aux  pièces  i 
liantes. 

’ De  par  A^enfeigneur  le  Dhc  d Efpernot 

» le  p.  de  Novembre  1^35. 

’ ' Nou?  lean  Louis  de  la  V alettCjEhic  d 

> pernon.  Colonel  General  de  France,  P 

^ Gouuerneur  & Lieutenant  general  pou 

' Roy  en  Guyenne,  fçauoir  faifons  que 
vne  prétendue  excommunication  riilmi 
par  Tordre  du  lieiir  Archeuefque  de  I 
deaux,  contre  le  fienr  de  N augas  Lieun 
de  nos  Gardes, & quelques  vos  de  fci  c< 
pagnons,  & refoluë  fous  vn  faux  don 
entendre  qu’il  au  oit  propofe  dans  vne  a 
blée  Ecclefiaftique  de  cefte  ville,  côuoc 

I /■ 1 WTV 
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par  fon  ordre  dans  (on  logis  le  xxix 
inors  d’Odobre  paffe.  Dcfiransreceuoi 
aduis  de  perfonnes  verfées  eu  fembl 
matière , pour  mettre  noftrc  conicient 
repos,  & faire  entièrement  cefler  lefcai 
le  qui  pourroit  luruenir  en  fuite  de  la 

cxcommiinicarion , &c  qu’oqa  v6ulu  e 

ter  au  pteiu<iice  du  repos  public  ; Nom 
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)ns  affemblé  en  noftre  Hoîlel  de  Puypau- 
lie  iix.  duprefcntmoisjbon  nombrcde 
;ligieux,Feuïllants,Canncs,  Carmes-Def- 
auxjacobins  ou  Dominicains,  Religieux 
la  grande  Obferuancc, Aiiguài ns,  Capu- 
is.  Recollets , Minimes , & les  plus  appa- 
its&fçauans  dcfdîts  Ordres,  6c  tous  les 
^fefleurs  du  Droiâ:  Canô  en  l’Vniuerfité 
cefte  ville,  aufquels  ayant  fait  fans  aucun 
guifcmrnt  eognoiftre  la  vérité  de  tout  ce 
s’eftoit  palfé,  touchât  la  plainte  faite  par 
itfeigncur  Afcheuefquc  cotre  ledit  fîeur 
î^augas  , Tordre  que  nous  îüy  auos  donc 
)arlcr  âluy  de  noftre  part  aue^cladccen- 
leué  au  caraélere  qu’il  porte  6c  fans  vio- 
:e,  les  déclarations  faites  tant  par  nous 
par  ledit  fieur  de  Natigas  fur  ce  fujet,Ies 
f Hâtions  comme  d’abus  precedentes  6c 
équentes,  la  publication  de  ladite  pre- 
lue  excommunication  , laquelle  meftné 
tld  bien  euftcfté  légitimé  (ce  qui  n’eft 
) il  ne  pouuoit  décerner  fans  ouyr  le 
iténant  de  nofdites  Gardes  qui  l’auoit 
î requis  , ny  fans  auoir  noftic  refponfe 
nous  nous  citions  chargez  de  faire  aux 
3urs  que  nous  eftoient  venus  faire  les 
litez  du  Clergé  le  xxx.  du  mois  pafle, 
de  fa  part  que  de  celle  dudit  Clergé  fur 
iffaire  : Tous  lefdits  Religieux  6c  Do- 
aiiroient  d’vne  voix  trouué  iniufte 
is  fondement  la  procedure  dudit  fei- 
rArcheucTquejôc  mefme  aucuns  d’eux 
Tômci^.  ^ 
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hardie  & fcandaleufe.  Neantmoins  pou 
leucr  tout  fcrupulc  & les  difficultez  qu 
les  Maifons  Religieufes  pourroicnt  appoi 
ter  en  rouuerture  de  leurs  Eglifes  , lors  qu 
nous  nous  y.prefentcrions  accompagné  dt 
dit  Lieutenant  de  nos  Gardes  & de  no 
Gardes  ; lefdits  Pères  Religieux  6c  Profe: 
Leurs  diiDroid  Canon  auroient  trpmié  bo 
que  ledit  Lieutenant  de  no^  Gardes  fiftfça 
noir  6c  notifier  lefditcs  appellations  à toute 
leurs  Maifons  6c  familles, mefme  de  les  fair 
publier  par  la  ville  5 afin  que  perfonne  nc 
prcten4e  caulè  dignoranccr&que  le  peupl 
jieuft  librement  5c  fans  fcrnpule  de  cor 
icience,  viur'e^traiter  èç.  conuetfer  auec  lcd] 
Lieutenant  de  nos  Gardes  , 6c  autres  edni 
pris  dans  ladite  nulle  6c  iniufte  cxcomrau 
nication.Pour  ce  cft-il  que  de  faduis  dcfdit 
Peres  Religieux  6c  Dodeurs  de  ladite  Vni 
uerfité,  pour  leuer  tout  fcandale  au  peuple 
Sc  empefeher  le  trouble  6c le  defordie  quoj 
a eu  deifein  d’exciter  dans  la  ville , au  preiu 
dice  du  repos  6c  de  la  tranquillité  publique 
Nous  auons  ordonné  6c  ordonnons  auxlii 
rats  de  ceftedite  Ville,  de  faire  publier  in 
continent  6c  fans  delay  par  tous  les  quarte 
fours  6c  lieux  accouftumez  d’icellc  , tan 
noftre  prefente  ordonnance  , foit  dans  le: 
Maifons  Religieufes  ou  ailleurs.  En  refmoir 
dequoy  nous  auons  fi^né  Us  prefentes  de 
noftre  main  propre  , hit  contrefigner  pai 
Tvn  de  nos  Secrétaires,  & mettre  le  cachci 


Lt  Âdèrcure  François, 

: nos  armes.  Fait  à Bordeaux  le  ix.  iour 
a moisdcNouembre  1653.  lean  Louis  de 
Vallettc.  Paririondit  Seigneur,Girard. 

Ledit  iour  ix.Nouembre  m.  dc.  xxxiii. 

Commis  au  Greffe  de  la  Police  dcl’Ho- 
:1  commiiri  de  Bordeaux  certifie  auoirleu 
publié  à fon  de  deux  Trompettes  d’ar- 
nt  l’ordonnance cy-defTus,  affiflant  Leo- 
rdDallierTrompetteordinaire  d’icelle, & 
parles  quatre  cantons  .quarrefours  delà 
dente  ville,S .Proied, Porte  M edoc,Cha- 
iu-rouge,& autres  endroits  de  ladite  vil- 
afinqu’ilfoitnotoireàtousj&quepcr» 

me  n'en  pretende  caufe  d’ignorance. 

■pault  Commis  Greffier. 
ignifiélc.,xi.derditsmois  & anjàlarequc- 
de  MonfeigneurleDuc  d'ElpernonGou- 
nciitpourle  Roy  en  Guyenne, au  R.  Pe- 
^lieur  dç  la  Mailon  Profélîe  des  leluites,  ' 
r pour  îuy  que  pour  les  autres  Peres  Re- 
?ux,afîn  qu’ils  n’en  prétendent  caufe  d i- 
u'ance.  Fait  à Bordeaux  dans  ladite  Mai- 
Profcfîè  de  Feez. 

Pardeuant  moy  Notaire  Royal  à 8or- 
ux  loiisfigne  , a cfte  prefent  Alonfei-  fxite 
ur  l'Üluflriffime  Flenry  deSourdisVCon-  aux  lurats 
erdu  Roy  en  les  Confeils,  Coimnan- 
r de rOrdre  du laind Efprit , Archeuef-  ' 
de  Bordeaux  & Primat  d’Aquitaine,  le- 
1 a dit  qu’il  eft  aduerty  que  le  iour  d’hier  Dftï 

es  quatre  heures  du  foii-jleslieurs  lurats 
; les  Trompettes  de  la  Ville  publie- 

Q.'î  ']  jj 
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rentvne  certaine  ordonftance  qui  regard 
rintereft  de  l’Eglife  : & dautant  qu  11  a ihtc 
refts  defçauoir  ce  que  contient  ladite  Or 
donnance,  &fi  les  Trompettes  de  la  Vill 
ont  affifté  à ladite  publication  , quels  lurat 
eftoient  prefents,  & ficelaaefté  rait  par  de 
libération  detous  lefdits  lurats , ou  fi  c’e 
par  leurmouucment  particulier  , il  m'a  r< 
quisdeCoromer  lefdits  ficurs  lurats  delà 
remettre  ou  donner  copie  en  bonne  form 
de  ladite  prétendue  Ordonnance , & decl; 
rer  fi  lefdits  Trompettes  ont  aflîfté  àladii 
publication  par  leur  ordre,  pour  la  refpon: 
veué  le  pouruoir  ainfi  qu  U appartiendr, 
Ce queie luy ay  accordé pourle  deu den: 
charge.  A Bordeaux  dans  le  Palais  Archii 

pifcôpal.lcx. Nouembre  i655.auant mid; 
Ainfi  figne  Sourdis  Archeucfquc  de  Bo: 
deauX. 

Ledit  iourbien-toft  apres,  ledit  ade  a efl 
parmoydit  Notaire  fait  & notifié  à Moi 
iîcur  Maiftre  leande  la  Roche  Aduocate 
la  Cour , Dodeur  dlcgent  en  1’ V niuerfm 
ProfefTeurde  l’vn  & de  l’autre  Droid,  a 
nom&  comme  lurat  de  Bordeaux  , parlai 
à luy  en  fa  raaifon,qui  en  a pris  copie  Sc  h 
rcfponfe,  que  c’eft  vnc  Ordonnance faii 
dcl  autorité  de  Monreigneur  le  Goiiuci 
neur  de  la  Prouince , par  aduis  & deliber: 
tton  neantiTioins  de  la  pliifpart  des  0i 
dres  Ecclefiaftiques  Réguliers  de  la  Ville 
&c  d’autres  perfonnages  tailans  profeffio 
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Droiél  Canon  ; &c  que  ledit  Seigneur 
îüuiierncur  a enjoint  aux  ficurs  Iiu'ats 
"en  faire  fiire  la  publication  ; qu*il  ne 
fait  pas  (Sc  prefuppofe  qu’aucun  desficurs 
Lirats  ies  Collègues  n pnt  aflîfié  à ladite 
iiblication,  pa’  ce  que  ce  ne  font  pas  les 
)rnies  , & que  ledit  Seigneur  Gouuer- 
eur  n a pas  accouftumé  de  les  obliger  de 
lire  que  ce  qu’ils  font  obligez  par  le  de- 
Dir  de  leurs  charges:  Ainfifïgné  delà  Ro- 
ic  lurat^aux  fins  defarefponfe,  Dautiege 
oraire  Royal. 

Le  Duc  non  content  de  cefte  premie- 
.conference  , que  le  rc/pcâ:  de  fa  pre- 
ncc  auoir  pu  mcfleç  de  complaifance , 
pour  plus  amplement  affeurer  fon  ef^ 
it  , i!  trouua  bon  d’en  eferire  & traitci: 
lec  le  fieur  Euefque  de  Nantes  , Prélat 
t qualité,  dont  la  feien ce  eft  (ans erreur, 
vie  fans  tache , & la  bonne  réputation 
is  defadueti.  Prélat  encore  dont  la  vertu 
rendu  grand  deuant  les  hommes,  & la 
été  deuant  Dieq.  Il  luy  en  manda 
me  au  vray  tout  ce  qui  en  eftoit  , & le 
ia  de  luy  en  enuoyer  fes  vrais  fenti- 
ms  par  eferit  , ce  qu’il  fit  en  ces  ter^ 
es. 

Monfieur  rArcheuefque  de  Bordeaux  a 
ftant  plaint  par  aéle  publiç  au  Procureur 
meral du  Parlement,  6c  aux  lurats  delà 
lledeBordeaux,quele^  Qardesde  Mon-  „ 
gneur  le  Pucd’Elperi)qn(qu’ildefignoit  « 
Qqqiij 


VropcyÇtion 
^deman^ 
défaite  h 
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dû  U farf 
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du  Duc  ,,  par  des  cafaques  de  verd  brun  aitec  des 

d'Efpir-  Croix  blanches  ) foüilloicnt  les  Ecclefiafti- 
V &:  autres  perfonnes  qui  alloient  à fa 
ÎVlaifon,  Mondrr  Seigneur  pour  iuilifîer 
cefte  aétion  commanda  aii  fieur  de  Naugas 
de  les  rcprefencer  audit  Seigneur  Archeuef 
que,  afin  de  voir  sfil  s’enrecognoiftroit  par- 
my  eux  quelqvi’vn  coulpable  de  l’accufa- 
don  pour  le  faire  chafiier.  Ledit  fieur  de 
Naugas  Lieutenant  defdites  Gardes  tait  fi 
phârgc  , rencontre  fur  la  rue  ledit  Seigneui 
Archeuefque  f qu’il  n auôit  pas  mefme  eu 
ordré  d’alkr  troùuer  à fon  logis,  afin  qu’oti 
ne  peuft  point  croire  que  cefuft  à defièiii 
de  lebrauer  j laiifie  pafier aueç  reuercncefi 
Croix  qui  le  pTccbdoit  , aborde  la  portiè- 
re du  carroflè , demande  à parlera  Mon- 
fieur  rArcheuefque  de  la  jiart  de  mqndit 
Seigneur,  déclaré  hautement  qu’il  n’a  rien 
à luy  dire  qui  luy  puiflTe  defplaircj  le  Co- 
cher nonobftant  cela  a ordre  de  pafTet 
outre  par  diuerfes  fois,  ledit  fieur  Liéu- 
tenant  , qui  a commandement  de  parler 
delà  part, de  mondic  Seigneur,  qui  eft  en 
effcct  porter  la  parole  du  Roy,  duquel 
moUvJit  Seigneur  a rhonneur  de  repre- 
ienterla  pcrlonne  dans  la  Proufiice  , fait 
arrefter  le  Cocher  j ledit  Seigneur  Arche- 
uefque voyant  cela  v.eut  ferreir  dç  fon  ca- 
rofie,  ledit  fieur  Lieutenant  le  prie  de  ne 
ie  point  faire,  luy  proteftant  derechef  qu’il 
gâ  fiea  à luy  dire  pour  le  fafeher^  il  meç 
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anriîîoins  pied  à terre  , ledit  fieur  Lieute- 
ntlefuit  le  chapeau  à la  main  , luy  dit  ce 
'il  a charge  de  luy  dire  fans  eftre  efcou- 
ôc  accompagné  en  cet  eftat  plus  de  cin- 
ante  pas  ^ ledit  fieur  Archeuelque  luy  dit 
le  venir  trouiier  en  la  Maifon,  lequel  à la 
^fmc  heure  conuoque  vne  alTembléc  des 
clefiaftiqucs  de  la  ville  , fait  refoudre  vnc 
communication  corre  ledit  fieur  de  Nau- 
s de  lesGardes  qui  rauoient  accompagné, 
laquelle  ledit  fieur  de  Naugas  eftant  me- 
céil  en  appelle  comme  d’abus  , faitfigni- 
r audit  fieur  Archcuefque  fbn  appellatiô , 
luy  déclare  derechef  par  aébe,  comme  il  a 
t auparauant  de  bouche,  qu’il  n’a  eu  or- 
e ny  intention  de  le  fafeher:  On  demande 
toutes  ces  circonftances  ayans  précédé, 
xcommunicâtioneft  valable. 
Suiuantlapropofition  eferite  cy-defius,  uerpon/èé* 
e Monfieur  le  Duc  d’Efpernon  nous  a 
t l’hôneur  de  nous  enuoyer  pour  Téclair-  de 
lement  de  fa  confcicnce,  Nous  Philippes 
r la  grâce  de  Dieu  de  du  Sainél  SiegeApo- 
)lique  Euefque  deNantes,protefi;ons  n’a- 
ir  peu  recognoiftre  aucune  apparence  de 
ite , ny  contre  Dieu  ny  contre  Monfieur 
Lrcheuefque  de  Bordcaux,aa  commande- 
nt que  ledit  Seigneur  Duc  a fait  au  Lieu- 
lant  de  fes  Gardes  d’aller  trouuer  ledit 
ur  Archeuefque  de  luy  reprefenter  fefdi- 
V G ardes,afin  de  voir  s’il  en  recognoiftroit 
ielquVn  quifuft  coulpable  du  crime  dont 
es  âuoit  dénoncés  en  luftice  peu  de  iours 
Qqq  Üij 
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auparaiiant,  afin,  en  cas  que  cela 
faire  chaftier.  i 

Nous  croyons  au  côtraire  très  aiTeurénv 
que  ce  commandement  obligepic  M.TAi 
dieucfque , daucant  que  ledit  SeignetU*  Dr 
pQuuoic  demander  en  luftice  ou  reparario 
DuprcuLiede  ceftc  honteufe  accufarion  d 
fès Gardes,  qui  euft  cfté  w moyen  moir 
refpedbueuxqued’enuoye^rfon  Lieuteqat 
M.  rArcheuefquc , auecla  charge  que  non 
venons  de  reprefentei*.  Car  quelle  deferenc 
fçaurio ns  nous  rendre  plus  grade  4 qui  qu 
çe  fufl:  qui  fe  plaindroic  de  nos  fcruiçeun 
que  de  les  Iny  enuoycr  tous , à condition  d 
punir  celuyou  ceux  qui  auroiét  fait  la  faute 
' Nous  eftimons  dç  plus  qu’en  la  refponf 
quelcditSeigneurafaite  auxEcclefiaftique 
qui  le  furent  trouuer  de  la  part  de  Monfieu 
rArcheuefquc, aufqueis  il  demadaleur  din 
pareferit,  pour  ypouuoir  refpqndre  auei 
toux  le  foin  quVne  fiimportante  affaire  de- 
iiiandoit , on  ne  fçaurqit  rien  remarque] 
non  plus  qu’au  fufdic  cornmandeiîîent  qu 
ne  foie  plein  de  refpe^t,  de  modeftie  , & 
dVne  très -grande  prudence. Et  pe  pouiion< 
douter  que  ladite  refponfe  n’ait  efté  vn 
moyen  tres-propré  pour  pouuoir  arrçfter 
la  précipitation  du  lugement,  laquelle  eu 
matière  decenfure  E cclefiafti que  eft  gran- 
dement à qraindrcjÇQiume  cqutle  monde  le 
l'ecognoift. 

Suiuant  donc  ces  confiderations  que; 
trouuôs  tqute$  dedans  U propqûtiçni 
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fi|fciiî:c,6c  contre  lefquelles  oiinousaiïcu- 
rie  qu’il  n y ^ aucune  preüue  qui  fpit  de  mifè, 
nous  tenons  pour  indubitable  que  ledit 
Seigneur  Duc  a rneritc  de  très 'grandes 
louanges  par  les  avions  que  nous  venons 
de  dire,  tant  s’en  faut  qu’elles  bayent  peii 
engager  en  aucune  forte  d*e:^cQmmunica- 


non, qui  eft  la  plus  grande  des  peines  Eccle- 
lîaftiques,  côme  retfenchant  les  Chreftiês 
du  Corps  de  lefus-Chrift , & les  liurant  à 
Sathan-  Et  partant  nous  pzons  bienalTeu- 
rerqu’qn  nç  fçaurpit  tenir  ledit  fleur  Duc 
excommunié  pour  cefujetfans  vne  erreur 
très  grolGere,  & qu’on  ne  le  peut  4eçlarcr 
tel  dans  ync  fentence  Eccleflaftiquequil'a 
quaiifié  aqteur  d’yn  attentat  contre  l’auto- 
rité de  l’Egliie , fans  faire  autant  d’outrage  a 
la  vérité,  à la  lufticeSc  à 1^  Pieté,  qu’qn  a 
eflayé  d’en  faire  à fa  réputation. 

Mais  de  voir  outre  cela  que  l’on  fc  fqit 
ieruy  desOraiibnsdesquarante  heures  pour 
diÉfamprçe  feigneur,  (pus  ombre  de  prier 
pourluy,nQusaduoüons que  nous  le  trou- 
uons  fl  eflrange  & fl  aprochant  de  la  pro- 
phanaripn  4e$  chqfes  lesplqs  faiuctcs  que 
nqusn’pferiqns  {ereprefencer.  Car  fl  nous 
nous^difpéfqnSjfous  pretexcç  d’qidôncr  des 
Oraifons  generales  pour  quelques  perfon^ 
aes,de  publier  des  fautes  dont  noftre  pailio, 
le  foubçon  des  hommes  qui  n’efpargnc 
rien,  ou  le  bruit  du  peuple  & la  médifance 
IfsaccLife,  qui  poùrra  s’empefeher  d eftre 
hongre  4aas  les  plus  grandes  aifembléeif 
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qui  fepuifïent  faire  en  nos  Eglifes  , ou  fe 
mettre  à côuuert  contre  ces  prières  iniurieu- 
fes? 

Quanta  ce  que  ledit  Seigneur  Ducd’Ef- 
pernon  peut  faire  maintenât  la  deflus , nous 
nefaifons  pas  de  difficulté  d’affieiircr  qu’il 
luy  eft  permis,fans  qu  il  bleife  pour  cela  au- 
cunement fa  confcience,  de  pourfiiiure  par 
toutes  les  voyes  légitimés  la  réparation  de 
c^fte  iniurc  extraordinaire. 

Pour  ce  qui  eft  du  fait  de  Naugas  Lieu- 
tenant des  Gardes  de  mondic  Seigneur  Duc, 
vbyant  allez  par  la  propofidon  cy  deffus  ef- 
crite,  qui!  a fait  arrefter  le  carorfe de  Mon- 
fteur  rArcheuefque  de  Bordeaux,  mais  ne 
voyant  pas  clairement  en  quelle  façon  il 
La  fait  arrefter , & s’il  y a apporté  tant  de 
violence  & tant  d’injures  qu^eües  foient 
I atriuécsiufqiies  au  péché  mortel  qui  eft  ne- 

||  cellaire  pour  encQurir  l’excommunication, 

|i  ie  ne  Içaurois  en  eferire  mon  aduis  auec  aC- 

feurance.  Tcn  dis  autant  des  gardes  qui  Ta- 
compagnoient,  tant  poUrlamelmeraifbn, 
que  dâutant  queie  ne  fçay  pas  s’ils  auoienc 
conoilfanee  du  commandement  qui  auoit 
cfté  fait  audit  lîeur  de  Naugas,  ou  s’ils 
croyoient,  comme  il  eft  vray  femblable,qiie 
ce  commandement  regardoit  la  charge  du- 
dit SeigneurDuc,&  le  feruice  de  fa  Maieftéf  ^ 
Vncchofe  Faut-il  que  nous  diiîons,  auec 
permiffion  de  mondit  fleur  rArcheuefque^ 
ç’eftquil  feroit  à defirer,  comme  en  effed 
tous  les  gens  dç  bien  Icfouhaiterpienr , cju’il 
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?uft  confideré  vn  peu  plus  long-teiîips^qu  il 
illoit  non  pas  feulement  eftre^  iugc  en  fa 
propre  caufe  ( chofe  penlleufe  en  quelque 
açon  qu’elle  fe  puifle  faire^  mais  quil  ai- 
oit  prononcer  déplus  contre  des  perfon- 
les  qu’il  auoit  fait  denonçer  enluftice  peu 
le  iours  âuparauant  > pour  vn  crime  infante 
3c  capital. 

Que  le  refus  de  l’entrée  de  la  ville,  & le 
:ompliment  deslurats  qui  ne  Taiioit  pas  biç 
:ontenté,puis  le  crime  dont  il  aüoit  chargé 
efdites  gardeSjluy  donnoient  du  defplaifir, 

eft  d’ordinaire  vn  très  mauuaisConfeil- 
er  ppur  ceux  qui  ont  à rendre  la  lufti^ 
:e.  ^ ^ 

Quec’eufteftéau  moins  vnecliarité  di- 
znedcnoftreprofe{ïîon,de  faire  citer  ledit 
Ueur  de  Naugas  & fes  compagnons  pouc 
lesouyr  auant  que  de  les  dénoncer  , chofe 
que  quelques  auteurs  de  nom  & de  réputa- 
tion bien  grande , trouucnt  necelTaire  à la 
validité  de  la  déclaration,  aux  crimes  mei- 
me  notoires  & femblables  a l’ofcnfc  préten- 
due dont  eft  queftion. 

Q^il  n’euftenrien  bleffé  la  dignité  de 
fonOrdrcjApour  euiter  vn  grand  noal  il  euft 
eu  la  patience  d'entendre  trois  mots  d’vne 
perfphnc  de  qualité  qui  luy  vouloir  parler 
delapart  duGQUuerncur  de  la  Prouincc, 
luy  proteftant  le  chapeau  à la  main  qu’il 
n’aupit  rien  à luy  dire  qui  le  peuft  mécon- 
tenter. 

Qac  peu  d^  perfonnes  fc  pcrfiiadcronç 
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que  ceux  là  ayent  voulu  arrefter  fpn  caroSl 
auec  beaucoup  d*iniurcs&:  de  violeuce^qu 
defîrants  qu’ily  demeuraft,  & ie  pouuant 
ompefçher  d’çn  forcir  mettants  (eulemcn 
la  main  fur  la  portière,  n en  o nt  ncanmoin 
rien  voulu  faire,  & (e  font  contentez  de  L 
fupliertres-humblemcnt qu'il  uen  defceri 
dift  pas,  l’acompagnants  apres  qu’il  en  fii 
fortyaflez  longtemps  la  tefte  nué  , & coa 
rinuants  de  luy  protefter  qu’ils  n’auoicni 
^rien  àluy  dire  qui  luy  peuft  déplaire. 

Ilncftpas  vray-fcmblablc  que  des  fol 
dats  qui  n prit  iamais  fait  autre  exercice  qiu 
ccluy  des  armes  , ayent  eftc  fuffîfammen 
inftruitSjpour  deuoir  croire  que  pour  auoi; 
atrefte  le  carafle  dVn  Archcuefque  fans  au 
tre  deflèin’que  de  le  contenter,  ils  corn- 
mifîcntvn  très-grand peçbé  inortel  ôc  eit- 
couruflent  àl  inftantmcfmc  rexconirnunf 
cation,  fans  que  celle  ignorance  comniunc 
prcfquc  à tous  ceux  de  leur  profeffion  leur 
peuft  feruir  d’aucune  exeufe. 

Qi^elcs  anciens  Eucfquesnos  vrais  mai- 
ffcres  &nos  Pères,  dans  I4  cœur  defquels  le 
fang  de  lefus-Chrift  boüilloit  ericor,  n’ex- 
çommunierent  iamais  perf^nne  qu’auec  vn 
extretpc  rperet  & vne  ne^eflîté  incuita- 
b!e.  ‘ ■ V-  ■ 

.Qü?  premier  Concile  d’Çphçfe  ful- 
minant Anarheme  contre  Neftbnus,rvn 
des  plus  grands  eriiieniis  que  Nbftre  Sei- 
gneur lefus  -Chrift  & fa  Sainéte  Mere  ayenp 
jamais  eu,  âvfédçcei  pro^re^ 
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fnèh  de  larmes  é‘ frepjue  contraints  nous  nous 
irouHons  frejfez,  de  prononcer  cefte  trïjle  fenten-^ 
çe. 

M ais  enfin  lè  Fils  de  Dieu  a clpandu  fon 
fang  afin  de  r’allierjCoinme  dit  rEuangcliftc 
S.  lean  , les  enfàns  de  Dieu  qui  cftoienc  diC- 
pcrfez  &:  les  conuoquer  &.  aflembler  en  yn, 
t’cftâdirc  ,afin  de  nous  enfermer  tous  en 
fon  Eglife,  de  que  pour  participer  tous  à cet 
rfprit  de  douceur  6c  de  manfuctude,  nous 
deurions  fourfrir  toutes  les  choies  qui  le 
peuuent  foufrir  fans  péché,  premier  que 
nous  refoudre  à bannir  de  cefte  même  Egli- 
fe  le  moindre  des  fidèles. 

Ce  que  nous  difons, , non  pas  pour  pré- 
tendre de  pouuoir  enfeigner  quelque  chofe 
à Monfieur  FArcheuelque  de  Bordeaux: 
M ais  pour  luy  tefmoigner,fi  d’auanture  cét 
efcrit  tombe  entre  fes  mains,  aullîbien  qui 
tous  ceux  qui  le  verront,  la  part  que  nous 
prenons  au  regret,  que  tous  les  vrais  enfans 
del  Eglife  6c  tous  les  vrais  feruiieurs  de 
tefus  Chrift  ont  de  ce  difeorde. 

C’eft  ce  que  nous  auons  creu  deuoir 
direfur  cefuiet,  le  foufmettant  très  volon- 
tiers 6c  auec  toute  forte  de  rcfpedt  ôc  de  rc- 
ucrence,  non  feulement  à fa  Sainéteté,  qui 
eftle  Pafteur  des  Pafteurs  , mais  à tous  les 
Euefqües  de  France  nos  très  honorez  Sei- 
gneurs ; nous  r/en  excepterions  pas  Mon- 
îieur  r Arche uclqiie  de  Bordeaux  mefme  , lî 
fa  confcience  luy  pouuoit  permettre  d’eftre 
luge  en  fa  propre  câufe. 
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Dôme  à ISianteS  le  dtx-feptiejme  tour  de  JVé 
uembre  mil  Jîx  cens  trente- trois.  Ainfs  Jtgr, 
Phihpf  es  Euepjue  de  Nantes. 

A toutes  ces  précautions  aportéesdel 
part  duDuc  eu  faueur  de  iès  miniftres  ex 
communiez  & denoncez,rArcheucfquc  te 
folut  de  s’y  oppofer  de  nouueau  auec  plu 
de  refblution  & d’inftance  que  iamais  , ô 
fouftenir  fes  droits,  auecautantde  coura 
ge  que  l’on  apportoit  d’artifice  pour  les  in 
firmer.  Et  premièrement  pour  le  regan 
des  Religieux  aflemblez  à Puypaulin,  pre 
nantla  chofe  vn  peu  plus  aigrement  qu’i 
ne  falloir,  & plus  hautement  que  fa  luri- 
diâionneportoit,.!!  renditle  i8.  Nouem 
brci533.  fentence  contre  eux  : Contre  la- 
quelle les  Religieux ayantpublié  vn  fadun 
ou  manifefte,  formé  vn  apel  Juridique , & 
s’eftans  pourueus  en  Cour  de  Rome  , fa 
• Sainéleté,  & le  temps  ont  remédié  à ce  de- 
fordre,  quel’inaduerrence,  pluftoftque  de 
bleffer  le  Prélat , auoit  fait  naiftre.Cecy  fe 
void  plus  amplement  aux  pièces  fuiuan- 
tcs. 

Sentence  ,,  Henry  par  la  grâce  de  Dieu  & du  S.  Siégé 
de- Arche- Apoftoliquc  Archcuerque  de  Bordeaux,  & 
t^fijuede  Primat  d^Aquitainc  : Sur  ce  que  la  plufpart 
contre ie^  M aifons  Religieufes  de  la  prefente  ville 
Bordeaux,  auec  quelques  vus  de^leurs 
TeuflUns,  „ Religieux,  ayans  efté  mandés  par  Monfieuf 
iacch.77s,  le  Duc  d’Erpernon,  Gouuerneur  & Lieu- 
General  pour  le  Roy  en  Guienne, 
iins.  ^ des’alTcmbler  enfaniaifonde  P*uypaulin  le 
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S.  de  ce  mois  de  Nouembre,  pour  luy  don- 
ner leur  aduis  &fçauoir  de  noftre  Senten»- 
çt  déclaratoire  d’excommunication  en- 
jcouruë parle  fieur  de  Naugas  Lieutenant 
des  Carrabins  dudit  (ieur  d’Efpernon , .au- 
roient  pour  la  plus-part  efté  lî  lâches  que  de 
s’y  tranfporter  5 & aucuns  d’eux  fi  ozés  ôc 
hardis  qued’y  opiner , & jetter  desfemen- 
CCS  pour  baftir  Autel  contre  Autel,  & d’é- 
leuer  vne  Babel  contre  Hierufalem  : (bus 
prétexté  de  laquelle  alTemblée  & aduis  do- 
ué par  lefdits  Religieux  y aflîftans  & opi- 
nant , feroit  fortie  certaine  déclaration  du- 
dit fieur  d’Efpernon , cenfurant  noftrc  dite 
Sentence,  la  qualifiant  de  nullité , abus,in- 
iuftice,  hardie(re  & fcandale  ; publiée  aûec 
pompe &:  célébrité  par  toute  la  ville,  par 
les  Iiirats  même  d’iccllc,  & encoreàfon  de 
trompe,  pour  vn  plus  grand  mépris  de  l’E- 
glife,  & pour  abolir  l’efteét  & l’cfForts^des 
censures  Ecclefiaftiques  : Et  en  confequén- 
ce  de  laquelle  alTemblée  & déclaration  Te- 
roient  iffus  ces  grands  excez,  attentats, in- 
Puits , violences  & outrages  qui  ont  efté  co  - 
mis  & perpétrez  contre  FhÔneur  de  digni- 
té de  noftrc  Caraétere,  & de  tout  noftrc 
Clergé  qui  sot  totalement  notoires  & ma- 
nifeftes  i tout  le  monde.  Noirs  defircu}r 
de  la  bonne  réputation  de  l’Ordre  Reli- 
gieux, pour  le  bien  qu’il  apo rte  en  rEglifc 
de  Dieu,  par  la  cenfure  & correélion  no- 
te des  coupables.  Aurions  ordonné,  à Tin- 
ftance  m ime  de  quelques  Religieux , & par 
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rapiob^tion  de  toute  la  Congrêgatioà 
îioftre  Clergé  , Séculiers  & Réguliers^  ai 
milieu  duquel  nous  eftions  alors,  que  tou! 
les  Supérieurs  des  Mai  SOS  Religicufcs  nou 
bailleroicnt  par  tleclaration  s’ils  auoient  af 
fifté  à ladite  affèmbléc  de  P^ypau!in  ou  nô 
s’ils  auoient  efté  appellés  ou  non  appeliez  ) 
auroient  voulu  aller,  & ceux  qui  ayant  eft( 
appellés  &c  y kroient  allez  s’ils  y auroicni 
opiné  ÿ Enfin  ceux  qui  auroient  affifté  & 
opiné  , donneroienr  par  écrit  les  adui: 
qu’ilsy  auroient  donné  pour  ce  fait  fepa- 
rer  les  vns  des  autres  pat  déclaration,  pôu] 
le  maintien  de  l’intégrité,  correction  ëc  pu- 
nition des  coupables  de  en  general  poiii 
tous  les  Ordres.  Aquoy  y ayant  efté  lads 
fait  par  lefdits  Supérieurs  des  MaifonsRcli 
gicufes  affiftans  à ladite  aflemblée  de  Puy 
paulin,  & chacun  ayant  baillé  fes  déclara 
tionS,  nous  auos  efté  bien  ihformés  par  icel- 
les, que  les  Supérieurs  delà  Maisô  Profeflè 
du  College  & Nouitiat  de  la  Campagnie 
de  lefus  auroient  efté  apellez  à ladite  aflèm- 
bléc  5 que  les  BenediCtins , Chartreux , & 
Commandeurs  delà  Mercy,  bien  qu’appel- 
iez, n’y  auroient  voulu  aller  : ddjouftant  le-» 
dit  Commandeur  de  la  Mercy  5 que  ladite 
aflemblée  eftoitChifmatiquc  illicite.  Que 
Je  Pere  Cheyron  Prieur  desCarmesy  feroit 
ailé,  mais  maintenu  que  Pcxcommunica- 
tion  dénoncée  contre  le  fleur  Naugas  & fes 
complices  auoit  cité  faite  Canohiquemenr, 
ôc  qu’il  eftpit  vray  que  ledit  fleur  Duc  d’Ef* 

pernon 
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^rnôn  leur  ayant  proposé  & fait  pro- 
jofer  fon  intention  j leur  auroit  voulu 
[onner  dèlay  d’cftudicr  & vifiter  le^ 
iiureslhr ce  iuietypour  Içiir  en  donnercha- 
unleuraduis.  Mais vnReligieuxFeiiillanc 
tiroit  tout  arreftédur  ce  qu’il  auroit  dit  qué 
i matière  eftoit  claire,  & fe  pouuoit  vuider 
arle  champ.  Que  le  Père  Brunon  Gardien 
edagrandcObrcruancc,  & Frère  Theo- 
hilaâe  Citaiid  -Recolle, Definiteur  de  fou 
Jrdre,  auroit  ellé  appelle  & aiîîftc  à laditfc 
ilèmbléc,  niais  non  pas  opiné.  Q^e  Fre- 
f ^ ^ Prieur  des  AügUibns , y 
uroit  çtte  mandé,  & affifté,  & opiné  diuer- 
•ment,  lelon  que  le  fait  clloit  diüerfe- 
lent  piopolé, Que  Frere  C'armé 

Jefehaux  y alTillant  n’auroit  voulu  donner 
Jpaduisfiir  la  dcnoneiaiion  d’excominuni- 
îtiô  cotreles  fieurs  deNaugas  &Garabins. 
nfih quefrere André  deS  lofephReligieux 
eiiillant,  F.  lacqucs  ArchimbaudDomini- 
ainjF.Naudiho'tCorreéfcuf  des  Minimes, 
: FrcreGarpardldn  compagnon, FrereGre- 
oirc  Gardien  du  Conucnt'desCapucins.Ôc 
rercFulgence  deGimontCapucin  sô  eora- 
agnon,  aUrdienteenfuré  poftre  Sentence 
cclaratoire  d’excômunieatidn  fondée  fur 
ne  prelupolée  intention  inuinçiblc,  fans 
enler  ny  pefer.lcfait&daaioninmrieurci 
t violence  contre  nous  attentée.  En  tou- 
:s  lelquelles  déclarations  neanmoins  ne  fe 
:oudé  auciiniugement  que  noftrc  Sentent 
e de  deelarqtion  d’excommunication  foif 
Tonieiy.  Rrr 
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hardie  & fcandaleufc,  ny  que  la  déclarât 
dudit fieur  d’Efpernon  deuft  eftrc  public 
à fon  de  trompe,  A ces  caufes  auons  decl 
ré  de  déclarons  ladite  afleniblée  de  Pu 
paubn  acéphale,  illicite,  & chifmatiqu 
po U iTéc  & animée  dePerprit  de  vertigo  « 
d:*erreur  ; & tour  ce  qui  eneftenfuiuy,  < 
ladite  déclaration  faite  & donnée  par  led 
iieiir  Due  d’Epernon , aucc  la  piblicatic 
d’icclle  , vn  attentat  contre  Tauthorité  d 
S:  Siege,  auquel  appartient  imrnèdiatém 
de  iuger  de  cette  matière.  Loiions  fort 
ment  larciiftance  du  PerePricur  des  Cha 
treux,  des  Religieux  Bénédictins  6c  Cômaî 
deiirs  du  Conuent  de  la  Mercy,  eh  ce  qu 
ftans  appeliez  en  ladite  affembléc  ils  ne  s 
font  pas  voulu  réndre,rcftimant  illicite, c* 
trelcur  Euefque  & Prélat.  Blafmons  toi 
ceux  en  general  quiy  eftans  appeliez  fefoi 
facilement  portés  en  icelle,  quoy  qu’ils  n 
ayeht  pas  voulu  opiner,  comme  condifBi 
bien  que  n’eftant  pas  Canonique  tout  ( 
qui  y poiuioit  eftre  décidé  ne  pouuoicauo 
aucuhefubfiftence.  Tolérons  toutesfois 
lilence  des  G ar  diens  de  la  grande  Obfetu; 
ce  5c  Pere  T heqphilaéte  Recolé,  dc  en  que 
que  maniéré  celuy'  dr*s  Religieux  Carme 
Déchaux.  Loüonscxtremement  la  côftauc 
de  lé  zele  du  f’ere  Chey  ron  Prieur  des  Gai 
liifes,  qltibien  qu’app^llé,  & fe  foit  troiiü 
d^ns  ladite  affembléc,  a neanmoins  pàrlé-l 
bremenr,&fou(tcnu  la  vérité  de certituded 
la  ceniüée&  denonciàtio'n  par  nous  prom 

cée.  Et  quant  â Erere  André  de  S.  lofcp 
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Feiiillant,  Frcrclacques  Archimbaut  Do- 
hinicain , Frere  Naudinot  Correél:cur 
les  Minimes,  îrere  Gafpardfon  compa- 
rnon,  Frere  Grégoire  Gardien  des  Capu^ 
;ins  , & Frere  Fulgence  Capucin  l'on  com- 
pagnon, Icfquels  ont  efté  fl  hardisnon  feu- 
ernent  d affifter  a ladite  afi’emblée,  niais  de 
ondamner  noftre  Sentence  dedaratouc 
[ excommunication,  fur  vne  intention  pro- 
»ofée  mais  non  cogiiue  en  fa  fcurce,i  f cn- 
ontredç  I aâion  ôc  attentât  contre  nous 
erpetréjjugé  iniurieux, honteux, violent  & 
:andaleux  ôc  par  tout  noflre  Clergé , & par 
ucims  mefmes  defdits  Religieux  opinans 
ontre  nous, lors  qu  ils  furent  prernieremec 
ffemblez  en  noflre  Archcûefché.  Auons 
-eux  Frere  André  de  S.  loicoh  Feuillant, 
rerc  lacques  ArchiiTibaut  Dominicain, 
rere  Naudinot  Frere  Gafpaid  fon  corn*- 
agnon,  Frere  Grégoire  Gardien  des  C^pu- 
ins,  & Frere  Fulgence  de  GimontCapiKin 
5^  compagnon,  interdit  Ôc  interdifons  de 
3utcs charges  & fonélions  obtcnüéscy  de- 
ant,  en  quelque  façon  ôc  maniéré  que  ce 
:)ir  ^ de  prefeher  la  parole -de  Dieu,  ouyr 
“S  confeflîons,  & autres  fonctions  qui 
bûchent  les  Sainéls  Sacremens,  en  ceftuy 
oftre  Diocefe,  leur  auons  deffendu  & def- 
mdons  de  s en  mefler,  ôc  de  s'y  iminiller  ^ 
ir  les  peines  portées  par  les  Saints  Decrets, 
ontre  ceux  qui  adminiftreroient  les  Saints 
acremens  fans  authorkd^  pou uoirô: 
ion.  Et  à ce  que  toute  tache  blâme  foil 

Rrr  ij 
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oftéc  de  rOi'dreR  eligieii:^  en  fuitte  de  cetri 
fa.ute>  principalement  des  Conuencs  ovi 
font  aprefent  en  demeure  lefdits  Religieux, 
Ordonnons  aux  Supérieurs  Prouhieiàux 
derdits  Religieux  d’en  faire  la  punition  celle 
qu’elle  eftjequife  par  les  Sainàs  Décrets, & 
de  les  cirer  de  ofter  des  demeures  de  Côuents 
de  cecte  ville,  pourme  feruiriamais  dVn  tel 
fcandale  ëe  ruine  à TEglife  de  Dieu  Se  a leurs 
Freres,- ains  pour  eftoufFer  efteindre 
totalement  la  mémoire  d’vne  fi  téméraire 


entrepriie  ; laquelle  punition  faire,  iSc  Sen- 
tence" donnée  par  lefdits  Prouinciaux  de 
chacun  defdits  Ordres,  nous  ferareprefen- 
tée  5cn:enduë  dans  deux  mois  prochains 
apres  la  notification  des  prefentes  aux  Cô* 
ucnrs  de  cette  Ville,  autrement,  de  le  delay 
pafTé  , faute  de  nous  fournir  ladite  Sen- 
tence, de  cirer  lefdits  Religieux  de  cçtte  vil- 
le, dés  aprefent  comme  dés  lors,  & dés  lors 
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comme  dés  apreient, déclarons  touslesKeli- 
gieux  defdits  Coniients  des  Feüillants,  Mi- 
nimes , Capucins  & Dominicains  qui  ont 
obtenu  , ou  pourraient  obtenir  quelque 
authoiitéde  picfcher, confefîèr  & admink 
ftrerlcs  Sainds  Sacremens  en  ce  Diocefc, 
interditsjcominc  en  ce  cas  nous  les  interdi- 
fons  de  toutes  charges  de  oftrois  àeiix  don- 
nés,pourfadminiftracion  des  SainidsSacr^ 
nicnçs,5ç  prédication  de  la  parole  de  Dieu; 
Ordonnons  a cefte  fin  que  ces  prefentes  fe- 
xontfignifiées  tant  aufdics  Religieux  que 
leurs  Supencutsimmediatemêc  aufdiîsUo- 
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ieiits,  poiirlc  faire  fçauoir  à leurs  Proiiin-*, 
iaux,  par  le  pre  uier  Prcfl:  :e  ou  Clerc  ton- 
ux.  Donné  à Bordeaux  en  noftrc  Palais, 

Î18  iour  de  Noüébre  1(^35.  Signé  SovKDis , * 
.rcliej,iefque  de  Bordeaux.  Par  commande- 
icnc  de  Monfeigneur  , Berteau  Secre- 
lire.  . 

Signitié  le  li.  Nouemhre  1(^5  5.  aux  fuf- 
irs  Religieux,  à ce  qu*ils  n’en  pret:epdent 
lufe  d’ignorance, & les  ay  chargés d’aduér*^ 

leurs  Prouinciaux  pour  en  iraire  la  puni- 
Durequifededroiâ:,  par  moy  fousiigné, 
prefcnce'sdes  refmoins  nommez  dans  ma 
lation.  SagelFe,  Huilïier  du  Clergé. 

Aujourd'huy  1 5.  de  Nouembre  1 <3  5 3. 
it  cfté  prefents  pardeuant  môy  Ican  Tar-  lig4eux, 
î.  Notaire  R oyal  Apoftolique  en  la  vil-  « 

& Cité  de  Bordeaux,  6c  SenclchaulTée  de  « 
lyennc  jprefens  les  témoins  bas  nommés  c< 
motes  6c  Religicuies  perfonnes , Dom 
idré  de  S.Iofeph  Religieux  de  la  Congre-  r< 
don  des  Feüillans  au  Monaftere  S.  An-  ce 
Dine,  Ordre  de  Ciftcaux,  de  la  ville  de  « 
•rdeaiix,  Pere  Marc  Antboinc  Naudjnot,  cc 
inime&CorredeurauConuentdes  ^^i-  « 
nés  en  ladite  ville,  faifant  tant  pour  luy  « 
e pour  Pere  Gafpard  l’Homme  auilî  ^i-  « 
ne,&  maintenant  ablenc  dudit  Cenuenta  n 
te  Grégoire  Gardien  dçs  Capuçins  au  « 
)nuent  ke ladite  ville,Pere  Fulgent  deGi  <« 

>nc,  auffi  Religieux  Capucin  audu  Con^  rc 
it.  Lcfquels  ont  dit  &:  déclaré  que  VI  on.  « 
meur  rilluftaffime  & Rcuerendiirimc  „ 

' Rrr  iij 
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Archeuefque  de  Bordeaux  leur  auro.ir  fait 
figniiier  vne  prétendue  Sentence  ^ le  2Z,j 
dû  prefent  mois  de  Nouembre  ladite 
Sentence  datée  du  i8.  dudit  mois  ^ parla- 
quelle  le|dics  Petes,  Dpm  André  de  S.  Ich 
leph  Religieux  Feuillant^  Naudinot  & Gaf- 
pard  Minime? , Grégoire  6c  Fulgent  Capu- 
cibs,  font  interdits  de  toutes  charges  ôc  fôt 
étionspar  eux  cy-deuarit  obtenues^  de  luy, 
en  quelque  façon  Sc  manière  que  ce  foit.  En 
outre  deprefcheria|>arole  de  Dieu, ouyr  les 
confeffions5&  autres  fondions  qui  touchée 
lesSaincts  Sacremens,  dans  fon  Diocelc, 
aoec  inhibition  de  s y immiflcr , fur  les  pei- 
nes portées  par  les  Sainds  Decrets , contre 
ceux  qui  adminifttent  les  Sainds  Sacremés 
fans  aiithorité , pouuoir  6cmiiiTion  *,  & en- 
joindaux  SiiperieLUxProuinciaux  defiits 
Religieuxf  de  faire  la  punition  telle  qu’elle 
eftrequifcparles  Sainds  Decrets  pour  les 
cas  mentionnez  en  ladite  Sentence , qui  ne 
font  autres  que  d’auoir  affilié  à vne  çonful- 
ration  faite  par  Monfieur  leDuc  d’Efpernô^ 
Gouûerneiir  & Lieutenant  general  pour  le 
Roy  en  Guienne,fur  vu  point  de  confeien- 
ce. Et  de  pliis  tirer  oller  lefdits  R.eligiei|x 
dés  demeures  6c  Conuents  de  ladite  ville, 
p@ur  ne  feruir  d’iniure,  (çandale  6c  ruyflc 
aFEglifedeDieu  , 6c  a leurs  freres^  6c  ce 
dans  deux  mois  prochains  ; autrement  le- 
dît  delay  pallé  à faute  de  ce  faire,  tous  les 
Religieux  des  demeures  Ae  ladite  ville , auf 
qits  Conuents  des  Feiiillancs , 
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Capucins,  déclarez  décheus  des  pouuoit's  à 
iix  acordés,  de  prefeher,  confeffer  & admi- 
iftrerles  Saints  Sacrcmeiis  audit  Dioceze, 
iterdits  de  toutes  charges  & o61:rois  à eux 
onnez  pour  l’admiairtration  des  Sainâs 
acremens , ^ prédication  de  la  parole  de 
)icu,Delaquelle  sétence  lelditsPeres  André 
le  S.IofephFeüilIantjN  audinot &Ga{parà 
/îinimes,  Grégoire  & Fulgent  de  Gimoi\ 
^apucins  deuément  authorifez  d obeyflkn- 
e^  aprobationde  leurs  ll^pericurs,  pour 
aire  le  prefent  aéle,  Ont  déclaré  & déclar- 
ent eftreappellans  de  ladite  Sentence  dç 
le  fait  apcllcnt  d’icelle  pardeuant  noftrc  S. 
^erele  Pape,  coiTUTic  eftant  ladite  Senten- 
e nulle,  iniufte  Sciniitrieufe  , donnée  fans 
aufe,  & contenant  vne  expofition  contrai- 
c à la  vérité,  fous  correAion  : la  nullité 
ondée  fur  rincompetencc  dudit  Seigneur 
Vrcheuefqué>dautant  que  tous  lefdits  Rc- 
igieiix  & leurs  Ordres  îbnt  exempts  de  la 
uridiétipn  dudit  Seigneur  Archeuefque , 
luee  déclaration  d’excommunication  ^ 
’ententiÀ^  en  cas  que  tant  luy  que  tous  les 
Seigneurs  Archeuerqaes,Euefqucs  & Pre- 
ats  voulufîint  entreprendre  connoilfance, 
linfi  qu’il  fe  peut  voir, pour  ce  qui  conce j ne 
es  Religieux  Fclullants  de  l’Ordre  de  Ci- 
[Icaüx,  parles  Bulles  des  Papes  Alexandre 
[V-  InnocentVllL Grégoire  IX.Vrbain  ÎV. 
Clement  VIII.  &Paul  V.  Et  pour  le  regard 
ies  Rreligieux  Minimes  ^ par  les  Bulles  dç 

- Kix  mj 
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Sixte  IV.  lulles  IL  eiement  VIL  Paul  II 
3^  I Leon  X,  Clcmenc  Vi  IL  gç  autres.  E 
pour  le  regard  des  Religieux  Capucins , p;= 
las  Bulies  de  Clement  VJ.  Nicolas  IV,  bc 
iiifaçe  VIILBenoHl  IX.  Martin  V.  Nice 
les  V.  Leon  X.  & plufieucs  autres.  Et  por 
toutes Içs  Religions generalemeut,  parce 
lés  du  Pape  Pie  V . & Paul  V.qui  confirme 
les  exemptions  de  tous  lefdics  Religieux 
auec  cette  claufe  irritante  , Que  fi  leLdu 
Religieux  ou  leurs  Ordres  foût  trouble 
en  quelque  chofe  par  lesfeigneurs  Arche 
yelques  5 Euefijues  & Prélats , coures  le 
fentences,  Cenfures  aurres  peines  qi 
pourroient  eftre  qrdpnnées  parlefdits  Sci 
Archeuerques,  ou  Euerques,  for 
déclarées  de  nul  cfFeft  &c  yalleur , outre  la 
dite  inciîrrençe  d’cxcommuDicado|iL  Lat 
fintentU-  referuée.  au  S.  Siégé ^ éc  lesditc 
Bulles  confirmées  paries  Rois  de  France 
& vérifiées  en  les  Cours  de  Parlement,  aue 
poLiuoir  4e  les  faire  publier  a fon  de  trom 
pe.  Ne  polluant  ledit  Seigneur  Archçuel 
que  prendre  prétexte,  fur  ce  que  par  le  fa 
Clé  Concile  de  Trente,  Seîîîpn  cinquié 
me,  chapitre  detixiérne , titre  de  reforma 
non  ,il  eftditque  fi  quelque  Reiigieu] 
Prédicateur  a lemé  des  erreurs  ou  du  Ican 
dale  en  prefçhaat  au  peuple , les  -Euefquei 
pçuuent  luy  interdire  la  prçdiçadon,  Dau- 
rant  qu’il  ne  s’agit  d’aiicun  erreur  oufean- 
dale  prefehe  au  peuple  5 ny  d’aucune  mau- 
'aaifc  dodrinc  ênfeignée  en  pub’ic  ny  sr 
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particulier  concernant  la  Foy  ^ Religion, 
Comçnc.auflî  ne  peut  ledit  Jjeigneu r Aixhe- 
uefque  fonder  la  prétendue  îunfdidtion  fur 
le  inénie  Concile, Sciîîo)\yingt  cinc]uicme, 
chapitreQuatorze,  titre  des  Rcguliers^encc 
qu’il  eft  dit  que  fi  va  Relig  eux  a dclinquç 
hors  Ton  Gloiftte,  fi  publiquement  & no- 
roiremeut , qu'il  aye  engendre  du  fçandale 
au  peuple,  l’Euefque  peut  enjoindre  à Ton 
Supérieur  de  le  chaftier  dans  certain  temps 
prefix  Sç  limité  jautreincnCi  fonte  de  ce  fai- 
re, dansledit  dçlay  en  cas  de  conniuence  , 
les  Euefqucs  peuuentvfer  de  corrçétion  en- 
uersle  délinquant:,  & non  autre  : Car  il  ne 

5 agit  d’aucun  délit  noepire  au  public  , ou 
foandaleux  au  peuple  , ny  d’aucune  faute 
commife  horsle  Mpnaftçre  ny  aiUeurs,mais 
d’vnaduis  ^cpnfeil  donné  fur  vn  poinét 
de  coniçience,  priue'ment  de  en  particulier, 
ik;  requis  pm'  vn  GPuuerneur  de  Frouince 
fur  des  pi'opoficionsC'hreftienncs,^  leldits 
aduis  & confcilsdonne:^  non  en  forme  de 
Concile  , Synode  ou  iifléniblée  folemnelle, 
ny  pour  cenfurer , iuger  ^ dogrnatiicr  ou 
condamner  pprronne  j mais  charitablement 

6 Gbrcftiennemcnt.  Ce  qui  ne  pouuoit 
eftre  refufé,  fans  pecher  & offencerDieii  te 
Ipn  prochain,  Ôc  violer  les  loix  diuiacs  ôc 
humaines.  En  fecpnd  lieu,  ladite  Scntçncç 

remplie  d’iniuftice,  outre  ladite  incom- 
pétence, donnée  fans  çaufe  ny  lujec  appa- 
rent ou  légitimé*,  Carlefdits  Religieux  font 
r^fpendus  & interdits  pour  auoir  alîifté  à 
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vne  confultation  faite  par  Monfcigii^ur  le 
Duc  <i’EfperBon,Gouuerneur  de  laProuin- 
ce,  & donner  leurs  aduis  fur  vn  point  de 
confcience.  Or  ilnefc  trouuera  ny  Canon 
nyLoy  qtii  prohibe  êedeféde  auxReligicux 
dé  donner  leurs  aduis  en  telle  matières  de 
confcience,  &fatis faire  aux  fcrupules  que 
les  gens  de  bien  peuuent  auoir  ,*  non  plus 
qu’aux  Aduocats  & Médecins  en  leurs  fa- 
cultez,  pour  ce  que  iefditsadüis  ne  tendent 
qu’à  m.ettre  les  âmes  en  repos  : D ailleurs 
Taduis  îv  confcil  dôné  par  lefditsReligieux, 
fondé  furies  5^ainâ:s  Decrets^Conftitutions 
, CanoiïiqueSjfacrez.  Conciles  & refolutions 
des  Do<Æeurs  , ainfi'  que  lefdits  Religieux 
ont  fait  voir  & donné  par  eferit  audit  Sei- 
gneur Archeuéfque,  ^ ce  fans  déroger  à 
leurs  priuileges  & exemptions,  maisfeu^ 
lement  pour  deftromper  ceux  qui  pour- 
roient  cftre  en  erreur  6c  ignorer  lefdits 
aduis,  fans  qu’on  enayépeu  nyfçeu  faire 
voirie  contraire.  Voire  ledit  Seigneur  Ar- 
cheuefque  aduoue,  qu’ës  aduis  que  lefdits 
Religieux  luy  ont  donné  par  déclaration, 
ne  le  trouue  aucun  iiigement  que  fa  Senten- 
ce de  déclaration  d’excommunication  foit 
hardie  üü  Icandaleufe  , ny  que  la  dcclaratia 
dudit  Rigueur  d’Efpérnon  deufl:  eftre  pu^ 
bliéeà  fon  détrompé.  En  3.  lieu,  ladite  Sen- 
tence eft  dreflee  & compoféc  contre  le  con- 
Jfeil  6c  precepte  du  façré  Concile  de  Trente, 
Selfion  trezielmeV,  chapitre  i.  titre».  De 
reformation  , qui  defrend  6c  prohibe 
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p^r  exprez  dVfer  d’aucune  parole  & termes 
iniurieuj^  &c  ofFenfifs  en  la  prolation  dc$ 
Senténees.  Or  ladite  pretendu’é  Sentence 
contient  des  injures  & difTamations  con- 
traires à la  modeftie  & corredion  Chre- 
ftienne.Car il eft porté  par  icelle, que  tous 
ceux  quis’cftoienc  afiemblez  auoicnt  efte 
fi  lafcheSjOzés  & hardis  des’afTembler  pour 
baftir  Autel  contre  Autel>&  efleuer  vne  Ba- 
bel contre  Hieriiralemi  Et  en  vn  autre  en- 
droid,  que  rAflemblée  de  Puv  paulin  eftoit 
illicite  & fcliifuiatique , pouflTée  & animée 
derEfprit  de  vertigo  & d’erreur  ; Et  d ai  - 
leurs,que  lefditsReligicux  pouuoient  feruir 
d’iniure>dercandale  &c  de  ruine  à l’Eglile 
de  Dieu  , & a leurs  freres.  Et  tdutesfois 
laconfultatiûti  faite  au  chafteau  de  Puy- 
pàulin, domicile  dudit  Seigneur  Gouuer- 
heur,  nefut  que  pour  donner  aduis  fur  vn 
poinrde  contcicnce,ôc  tous  ceux  qui  le  dô- 
ncrent  côccrtcrent  l’affaire  fi  ferieuiemenr, 
Reconfirmèrent  leur  dire  auectat  de  mo- 
deftie, & par  tant  de  raifons  & authoritez, 
queladiteconfultatiopi  cft  plûtoft  édifica- 
tion à tousG fireftiens,qu’vne  ruine  & Ican- 
dale  à l’Eglife.  En  quatriefme  lieUjl’expofi- 
tion  de  ladite  fenteilce  cft  contraire  àla  vé- 
rité, fous  corredion,.  car  les  Peres  Benedi- 
^ins.  Chartreux  & de  là  Mercy  ne  furent 
pas  appeliez  à ladite  côfultation , non  plus 
que  les  Peres  lefuites,  ny  l’affaire  à eux  cô- 
^unique.  Et  partant  ne  peut  eftte  véritable 
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que  le  Pere  Commandeur  de  la  Mercy  cuft 
repodu  qu’il  ne  fe  vouloit  trouuer  à ralTcm' 
b ee  pource  qu’elle  eftoi:  fchilmatiquc  & 
ilhcite.Comme  auffi  elt  füpporé,fous  corre- 
aion,  dauoir  cxpofé  par  ladite  Sentence 
que  les  aurres  Religieux  appeliez  à ladite 

conlultationoprnerentpourla  validité  de 
i excommunication  deiku.  Car  l'aduis  de 

tous  les  conlulcan  > , fauf  le  Pere  Gardien  dç 
a glande  Obreruançe^  fur  t6ut  conforme  y 
que  fur  le  tait  propofé  & reprefearé  Ôc  l’in- 
noccRcede  l’inrention  dudit  Seigneul* Due 
Gouiicrncur  & des  aurres çienoncez,ny  liiy, 
ny  tes  nomniezen  ladite  denonciationjn’a- 
uoienc  encouru  rcxcomuniçatipn.  Et  quâd 
il  y en  auroic  eu,  TapoJ  interjetté  deqant  àc 
apres  ladiLcdenonçiariô  auoit  effet  fufpen- 
û fySc  qu  il  eftoit  encores  neceflairc  de  le  no-? 
tiûcrjiadit  Seigpeur  Archeuefque,.  Sc  aux^ 
maisos  R eligieufes  de  la  ville, v!k-tmcres  qu’il 
aparciêdroit'.Diiquel  apellefdits  Religicu^ç 

m ont  requis  aétejpouricelliy  notifier  audit 
Seigneur  Archeuelque,cnfemble  luy  bailler 
copie  de  la  Bulle  du  Pape  Paul  V.  dattée  du 
yingc-vniefme  Nouembreniil  fixcensfept, 
contenant  ladite  exempt. on  ^ déclaration 
c excommunication  Lata  fententia  ^ lignée 
par  collation  de  Pontac  , que  leur  ay 
oélroyc.  Fait  à Bordeaux  dans  la  maifon 
de  moyNotairÇâ  es  prcfenccs  de  Arnaud 
Leglife  (Sc  Micheau  Serquain,  Praticiens, 
nabitans  dudit  Borde^ui,  teünoiüs  a oc 
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•equis.AinfifignezàkCccide,  Frere  André 
ie  S.IofephFeiüllant,  F. Naudinoc  Corre- 
cteur cfes  Minimes,  faifanr  tant  pourmpy 
pe  pour  F.  Gafpar  j’Homme  R cligieux  Mi- 
ainie.  Frère  Grégoire  Gardien  des  Capu- 
:ins  de  Bordeaux  , Frère  Fulgent  de  Gi- 
nont.  Vicaire  &Lcéteur  en  Théologie  au 
romuent  des  Capucins  de  Bordeaux.  Le^ 
rlifeprefenr,  Serquain  prefent.  Et  plus  bas, 
3/E  T a R T a s Notaire  Royal. 

Leditiour  apres  inidy  , le  fiiiditaûe,  à la 
equihdon  des  fiifdits  heurs  Religieux  de- 
lonimez  cy-dcfriis^aefté  par  moydit  Notai- 
e norifié  à.Monfcigneur  rilluftriflime  3c 
Icuerendiffime  Archenefque  de  Bordeaux 
k Primât  d’ Aquitaine  , dans  fon  Palais  Ar- 
diicpifcopal,  aux  fins  qu’il  n’en  prétende 
:aufe  d’ignorance, parlant  à Maiftre  O.liuicr 
ic  Fez,  Secrétaire  dudit  Seigneur  Arche- 
icrqiïCjqui  a pris  copie  , tant  dudit  prefent 
Acre, que  de  ladite  Bulle,  & faitrcfponfele- 
lit  Seigneur  Archenefque  eftrc  par  ville , & 
t promis, luy  venud’en  aduertir,pour  y faire 
elle  refponfe  qu’il  iugera  eftre  necelîàirej 
Ce  que  luy  ayenioinc  faire  pour,  le  d eu  de 
non  office.  . Fait  à Bordeaux  dans  ledit  Pa^ 
ais  Archiepiliopal,  és  preCenccs  defdits  l c- 
^life  & Serquaiu  y tefmoins  fufdits.  Ledit 
ikiir  de  Fez  n’a  voulu  figner , de  ce  faire  par 
noy  interpelle  fuiipnt  rOrdonnancc.Ainfî 
rgnez/àla  Ccddc,Leglife  prefent;,  Serquaiii 
prefént.  Et  plus  bas  ,DE  TAl^TAS, 
Notaire  Royal  ôc  Apoftolique. 
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BFLLE  UEXE  M?TIO  Ni, 
Ies  VS  M A RI  A. 

MO  TV  S proprius  S.  Dé  N Panli  Papè 
i^Hînth^m  vniuerfa  B.Maru  Ftiliènfn  Cofigre- 
gatio  5 ^tab  omriî  fuperimtate  -y  dcmimoy  ^ w 
rifdiEtioneEpifçùppmmy  & ali  or um  Ordtnarm 
rum  y ac  luuicum  EcdefiajlicoYum  y necmnCifi. 
ter*  Ordi  Pr<tlatorum  y ér  aliarum  perfonarnm 
fuacfimqm  auEloritate  fuYîgenMmyprorfus  exi- 
m}tur  ^ ^ fand^.  Sedi  J^püjlâlicæ  immediàtèfub^ 
ijcitur  y it a.  ad  emnia  mdulta  y privilégia  Ord* 
Mendicantium  habilitatur. 

Paulus  PP,V . ad perpetuam  ret  mernoriarnï 
In  fuperetkinentiy  y^poJlelic<&  digmtatis  fpecnla 
fkpernadijpojittone  [meritis  licet  imparibfis)  con-^ 
jîitmty  ex  incumbente  mbis  Apofiolka  follicim^^ 
dims  ûfficio  circa  curam  Ecclejtaruîny  ^ îrionafie-^ 
rîorMmomnmmfolertmreddimurindefefafi^^^ 
Cîti  y vt  iuxt a dehitum  PaJioraUs  ojfcÿ  y eorum 
0unrramus:dïffeMvs  &profeBibu$y  dmina  coo-^ 
pûrantè^  elefnentia  falubriier  inîendamus*  Cum 
itaque  fient  accepmusy  licet  \dias  fœl,  record, 
démens  Papa  oUanus  prddleèejfor  nofier y Con-^ 
gregatïmem  B,  Màri<j^  Fnlienfis  Ciftercienfis 
Qrdïms  y illin fqüe-  fhperiorem  Génerdlemi  Ab^ 
mites  y AhbatîjfM  y Piciores  y Mdnachos  , Md^ 
niâtes  y ^ ali  as  quaficumque^  fingulares  perjo- 
mu  y neenon  MonafleriÀ , Grangias  y idça , ^ 
bona  -quammqm  tune  pnefintiay  & f mura y& 
ad  ées’  quomodolibet  fpedantià  , ^ pertinent 
tia  qua  dcinceps  /peElarenty  CV  pertinereMy 
canbederentur  y vel  ad  illos  deuolueren^ 
tur y ab  omm  intifidibiionp  y gubernatione  y re^ 
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ffihicElione^y  admmiflratioMe  ^ obedien» 
lia  5 vifitM^one  , correÜione  , ^ emendatïme 
Ahb^tis  Generalis  Ordinis  CifièrcienfiSi  aliq^ 
mm  pro  tempore  exijlentium  uibhatum , Pr^ 
Uîorum  ) & fupenomm  eiufdem  Ordimf  Cà^ 
^êrcienjiS)  anBoritate  ApofloUça perpetHo  exe- 
meriî  \ diÜamcpHC  Congregattonem  > ac  fuperio- 
rem  Genéralemy  neenon  Abbates , Abbatijfae  ^ 
VrtoreSi  Adbopachos^  Afoniales , Mona^erta , ^ 
hona  prxdi^ta  fiib  immédiat  am  fnam  ^ S edi  s 
Apoftolica  proteüionem,  regimeH  yfubieUionem» 
Tubernationem  > ^ obedientiam  receperït:  Nihi- 
^ominHs  qftidamloçorum  Ordwarijincaujis  y ^ 
negotijs  diB^  Congregattonis  fefe  ingerere  non 
veremeS  y fub  prMextti  <]Hod  ïn  litterts  pradiBi 
démentis  prddeee^oris  nulla  de  exemptione  à 
hfommOrdinariorum  ÎHrifdiBione  mentiofa- 
Ba  fuerit  y diBa  Congregationis  Monachost 
multïplici  vexatione  perturbant*  Nosigiturqui 
d0a  Congregationis  fulienJiSyC^  Monachorum 
eius  flawm  projperstm  é*  tranqmüum  y propter 
vberesfruBusy  quos  Congregatio  if  fa  in  agro  mi-> 
lit  antis  Ecclejia  haBentts  preduxit  *vtiliter  y ac 
produaty  & tn  futur um  produBuram  fore  jpe 
firma  tenemm , intenfs  defderamus  affèBibm  : 
eiufdem  Congregationis  Aîmachortimy  aliarum- 
que  vtriufque  Jexus^  reguUrium  perfonarum 
eÏHs  y vt  maiori  cum  quiete  ac  fpiritus  feruore, 
iuxta  eùmm  regularia  inffituta  altijfmo  gratum 
exhibeant  famulatum  fatui  opportunités  proui- 
derevôientes,  Illofque  intima  charitate  profe- 
quemesyneemn fuperiorem  Generalemy  ac  omnes 
^ fiugulas  perforas  eiufdem  Congregatignis  4 
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i^Hîbufuis  excomwfinicationis  , fHffe^fchis  i 
interdiÜi , EccUfrafJicis  fèntetjtijS , cen 

furts  fœnis  k turc  , vel ah  hommey^fiauis  occa 
Jtone  vel  caufa  latis  , Jt  {juihks  qftomedolthe 
inmdati  exîfiunî , ad  ejfe^uin  prajentinfH  d$tm 
îaxat  co^ffe^xendum  i harahi  ferio  abfoluefiti 
^ ahfilurvs  fore  cenJeHtes.  Aî&tu  proprioy  9jo 
ad alicfiim  »cbis  dépéper  cbïata  peîiucms  ifjflm 
tiafji  ^ fldde  noflra  mera  liherahtate  , ac  cert 
fcie>2ÏiÀ  , décjke  ^pofioUt^  poteflatis  plemt4id 
ve  i Congr  'egaùancm  pradiBam  Fulienfèwyeikj 
^ne  Generalem  ÿ Fibbates^  AbhatîJ[a4<,Priore 
Æonachas i Miimaîes ^Gonuerjos  DùPatoSiNt, 
j J uitios  5 F'aJfallûS  , eorami^nè  AioHajhrm  , d& 

Nouut^Iîc  grar)gia5 , ^ in  eis  fermentes  j loca , m 

exemption  & hona  ejHét€un7ipptt pr^fentia , i^fktnra  , at^u 
des  Prclât^  ea  (pucmodêhbet  fpeliantia  pertinentia,  ^ 

de  Œfteaux 

des  Ordi  - ^{/f  concedentur  vel  ad ea  deuolHcntur^  denx 
naircs  des  ab  cmni  fuperioritate yiurifdiBîOn^^gpibcrnatk 
lieux , & de  ne , regimine , admînîfratione  ,fkbiePiîcne , oht 
Bc^ î ^iî  5 domima , vifitktione  & emendatione  no 


^ucs. 


folum  Cifercij  , ^ C/araffalenfs  , ^ àlwrm 
nkkCy  (pr pro  tempore  ext(lentiHm  GeneralwtnyA 
Morimunde’'^fts  y ^ altorum  Abbatumi  Frai  a 
ft*perîomm  Ordmts  Ctflercknfs  ejUA 
cuMijHe  auUortttsu  fungentïum  ^fnnPlurorkm 
fed  eûam  cjmrtitnckmane  ArchieptJ voporu  m 
Epifcopdrkmy  ^aborumOrdwanorpim  ,ac  Judï 
cum  Ecclefaflicorum , Fralatorum , & abarki 
pe rfona rum y^ua ctimipu e auPloritatefk rgenttm 
fknPiarornmy  & ejuantutHuis  afnplijjimts pn 
^tentïkm  ^ vfnrorum  yperpetuo  prorfu 

eximifnft 


Lt  Mercun  Vrâfiçoh. 

& totéiUter liber ammJffam que  Con-  'jjj 

fregationem  Fnlienfem^ew/que  Generalemi  nec-  La  Congre - 
\on  Abkutus  ^ Abbanjfasy  Priores,  Momàm^  gation&Ics 
MonialeSyCmuerfoSyDonatos,  Nomtws,  Aîom- 
\eriaygrangia6,domoSyloca , rei  & bona pradiSla, 

U b immediatam  mflram  , Sedis  Âptfjlolicæ  fous  la  pro- 
roteSiionemyregimenyfubküionemygHberKatîO’  tc<flion  du 
'ejny&  obediêntiaff^  rectpïmui*  Itaquod  Archi-  ’S’.SiegcA- 
)tfcopi  y Fptf(:§pi  y Ordifiarij  y Vicnry  y ludiceSy 
^ Officiales  pTdtdïtli  yCtlam  ràtione  dehUi  y ant 
mtraÜHS ,vel  rei  de  qna  agereîurynullam  in  eos , 
y eornm  aliquemyaut  Adonafferiay  memhray 
ma  pradibla  y tanquam  prerfiu  exemptes  y & 
xempta  > 'myifdjciionemy  corrcÜ:tonem,fuperiê^ 
hatemy  domïnÏHm  ncd  poteflatem  exercerey  aut 
uofnmunicattenis  y jufpenjionis  vel  interdibliy 
quafuis  alias  pvtentias  y cenfuras , & poenas  ^ 
^clej'ïaflicas  promufgare  prafnmant  y feu  poff 
it  y aut  debeant  qmquo  modo  : ISTec  ipji  fîc  £-  lentins  ne 
fmpti  ( nijî  iHxta  fàrmam  Concilÿ  'Trulesît.)  peiauéteftre 
'vam  illis  y ant  illim  Sedis  Apoflolica  delegatiSy  excommu-^ 
^fin  literis  eis  pro  tempore  direÜis , deprafenti-  PuPpê- 

ufpecialîsffpscificay  & expreffd , aede  verbe  ad  i-ercjjjj 
irhum  mentïO' ffat y adïndiiium  euecariy  aUt  qui^uecc 
^ouis  modo  dire  die  vel  indireSPe  moleflari  pojfinty  foie,  ny  m ef. 
cernentes  emnes  & linç-ulos  proceffusSententiaSy 
njuras  &pœnaSyqHes  (fr  quas  per  Archtepijco- 
hffpifcoposyfeu  eorumaliquem  contraSuperio-  fkeen  iu- 
myGeneraiemyAbbateSy&aliosffcéxemptoSy  gcmeiu  , 

enen  Adonafieria.drlocaeUffmodietiam  exem* 

/>  *'  I / t t porrcï 

p7'4^fertHryhaberivelpromulgan\  neenon  p^rlc 

>icqu/d  fecus  fuperhiSy  ab  eiSy&  alio quequam  CodctI  e de 
^auis auBoritate fcïenter  vd  ignoranter  contk  Trerue- 
Tome  ip.  S il 
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V. 


geru  attenta}"} , irrita  ^ inaniainulliap^Hc  rohi 
DcfFence  yjj  ^f:jl mof^enti.Mecnonpradi&sAnwepifcopi 


vcuu  4c t^ieafijS getieraltkm  ,ac alijS  àrdîn, 
faiaAe  ^ijS>  t^tdicihMs  Ecdejmfiicis  é'fecuUnbus , aei 
pbeyirance  f^OK  Pritlatu , etiam  diSti  O rdtnis  Ctfler.  ait 


6i  fous  pci  quihufcumque  ferfonis  pr<t.fentibus  fmun'i 


rirl’lxTom-  d:gmtatis\graJ/4s , & C0»ditr 


ttom 


muiiication  & forint.  In  virtute  flin^æ  Obedientia 

pailcmef-  âc  luD  excoîîiiTiunicationis  lat^  ftiitentii 
rnc  faic,rc-  Pœna,  à qua  nonnilî  à Ramano  Pontifie 
Per- tempore  exiftente  (nifi  in  mortis  arDicD 
i«lrcJîeUeP  îoj^Wbliîi  poffint,præcipimus  Sc  madawas 
ques  EucC  pofterum  perpetnis  f^tans  temponbus  i 

rébus  ^ negotijs  etiam  ratiùne  cUli^t  vel  con 
troubler  & trabhis^vbïcumque  ccmmijfi  vel  initi , fefe  inge 

Perret  ïueiT  ^hbates , altos  emfden 

lans , 6cc.  ^ ongregationis  ps'rfonas  vtriufque  fexus,  vajfal 

los  ,/libditôSyfamiliareSj^  in  as  ferment  es  ^quà 
Y modolibet  moleftare^vel ïn  al^quo perturbarc:,  au 
Exemption  bma pradiüsa occupare^velde  terris  (f  poffejfom 
àc  jàyci  les  bus  f iis prafemïbus  & f mûris xjuas propres  ma 
difmes.  nibus  excolunî , autalqs  excolendas  tradiderun 
^ tradent 


in  futurum , décimas, 
VII  i^deas  > ant  almd  qtsodmnque  genus  exaUionis 
Renouud-  pr&îextfi  emufeumque  viftatioms oui 

Icment  des  ^r anfitusinecnon de  hortisyvifgultis^^' pfeationi- 
lettres  de  , husfuis^ac  de  fuoru  anïmalturn  ntîtrimentis  exb" 


Bulles  de  ^ gere^aut  extorquere  audeant  vel prafmnanty  In- 


Martin  V.&‘  , ^ ^ . 

des  autres  f praterquam  m ijs  , m quibus  Concd'io 

PotifesRo-  T^rident.  prafato  aduerfmwt)  fuperhoc  literas 
mains  pour  Exemptîoms  fæL  RecordM artim  VSïxtilV'* 


l excmpiio  s ^ aliorum  quorumeumque 

aesaiiîiics.  ^ i. 


Rom^P ontifcHmprsLdeceJforum  nojlrorum  eidem 


.ongregatiom 
, cjHibm  vnï» 
' decïfyiarum 
pràmittitHr^ 
acjideverbo 
mm»  Etkin^ 
'emtionts  hu^ 


VîiL 

tâ  Cx)ngr. 
des  Fucillas 


Lé  Aâ'ercure  François 

)rd.CiÇercie*ffi  eonccffai,(h‘ 

'âlienfmlia^per  nos  commmstcaî 
erfm  Cïfterci^enfis  O^rdo  a felutïore 
'^orfus  extfnîmr^qnar'ü  tendres  3 vt 
^àfèntihtisprofH^cienter  expreffisf  ac 
d verbitm  infèrt  rentar  h^herivobîmm» 
ipervt  MonÂchî  & ReUgi&fi  Eongregattom. 

^fmadi  mntof^è'wentms  dinims  benepiaciîisinji-  de: 

ant^quantG maiorihHS  fe  vîdeFinf  fbirttualilm  sfcptcon- 
■ \r  ^ r 1 ^ ■ f ceflions  de 

ratîjspre  muntî^Sy  crama  cr  ^ingnla  prtmlegiay 

rierogatitfaSyCâncejJloneSyfanore.Ffacultates^de-  uilegcs  de 
laratwnesjmmuntîaïesy€xemptîvnet^  Îibertaîesy  tous, les  Or- 
<&terïifque  qratïas^prdiemïnenîmâd^è^'  "aduUacu-  Xien- 
’iipiis  generij  exijientîa  y fpirtwaha  L dr  tem- 
oralia  quahacuraque  tïï'a  pnt  ^ qHihUjGits  mendb 
antium  0^'diauta  Congregaî  'tomhm  y corumqui 
r^fcffhrîbms  ac'Vîriufque  JextLi  eorr^m  M on. 
eri/jSyEcfhjltSyâàmtbm'iCQlUgîjSy^  Regulan 
msynecnon  dileUis filijs  eayHmdeIn  Eeligionumy 
^ Congreqatknum  generabbus,  Pr^pofuis 
îortbas.Prntbitis.  Capitnlü ytam  Genct 
^ii^m  Promnccalîbns  y Fratrïbns  y Ado'^ta  tbm 
VonkqSyCénkerfsyDonatis , ac  quîlmptis  eornm 
earum  vtrwfquefexus  regularibus perfonis  in 
^mbufcumqfe  mmdiparûbm  cenpfienuiuSj  et  ta 
li&rnm  intmtH  y & per  viam  commmicationù 
uclextenfcnis , am  alias  qucmodelibet  per  qnof- 
:umque  Romanos  Pontipcesprsde  ejpores  noti  rosy 
"eu  per  ms  y & fiiccàjfores  nofiros,  aut  altos  auüo- 
Htâtem  habente^  concejfa  funt,^  inpoflerum  co^ 
^edenturyacqHibus ftnguU  Cengregationespradi^ 
UayCsrsimaHe  Mcnafteria  , Ecclc/îa , Demus  é* 

Sffij 
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loca>acS»ferionsyFratres,Afoma'es,^'peŸf6. 

hamfmodi  deiureyvfa  ^ confuetPidmeyVtlprip 
legio-Aut  coHceJfwne  ^poftohca,  vd  di a qmt 
audaritate  ingenercyvd  in  Jpecie,actam  cornu, 
diw^  ipuan}  dfBtJîw.aM^diM  ^uomodvlihet  vtu) 
tur,frHUntur,potiuntftr,  &gaHdcnt,ac  vti  fn. 
fonr,&gaaderepojfiint,velpotemnt<pu6modoi 

bet  inimurumyejmrum  coceffiomimtenores  pr. 
fentibus  pro  expreffis  habentes , ac  Jideverbo  <. 
verbmmrnfememur,  etiamjttalia Jînt  & feren 
^n^jpeeiahm , & indtm  'nam  reipnirerent  ma 
tioKem,fupeirticularem  infertionem  , 
fmtinvfHyé-nonfmtreuocata,  ncquTfrh  vil 
reuQCatiombmc0mprehenfa,acfacrisCanombu. 
& Cdncihj  Trid.  Decretisac  Confit tutiombus  d 
poflohcis  non  aduerfentur , ad  eandem  Con^rega 
tionem  Falienfem,^ fin  gala  illiusyjam  vtrorum 
qùam  mulierum  Monalleria  , illorumque  Supe 
riores . AbbaUSyPrdam,é‘  quafcumqne  vtriuj 
que  fèxks  ^egaldrss  perjonasiaudoritate , ^te- 
*ioreprxdtcHs,etiim  perpétua  extcnfiimusà'lÂqui 
eis  commmiceimm,drde  nam  cemedimutyac fiuf 
fragari  volumm.Decennçntes  etiampr  te  fentes  li- 
feras, in  eis  contenta  qmcunqm  nullo  vnquam 
tempore  de  fubreptioms,vel  obrepfionis  vitto , dm 
intentionis  nefirtZyVel  alio  qmcun'i  que  defedu  no- 
tari , impugnarfam  alias  quomodo'tbet  infrimi, 
Tetradari , fu  inualidari  ex  quacumque  caujd, 
vdpratextu  minime  poJfe.Sedfemper  éf  perpeAo 
validas  Cr  efficaces  es(ijlere  ,fUofqueplenarios  & 
intégras  effeiius  forttri  (p-  obtmere.  Sicque  & 
m»  alfterper  qmfemqut  Indices  Ordimrw,  ^ 


Le  Mercuxe  François,  99 j 

legatos^aliofque  CommiJfarioUetidm  caufart^m 
hatij  Apoffolicmuditores & S, R»E,  Cardi^^a - 
yCtiam  de  latere  legatos  fuMata  eisy  & eorum 
llihet  qptMüs  aliter  sudicandi  interpretandi 
V4ltat€ , iudicarï  ^ dejimri , ^ interpretari  de^ 
V ; ac  exnnjic  irritum  ^ inane  quicqutd  jQcus 
)erhïs  a q^oquam  qudms'afi^oritaîe  fcienter, 
i ignoranîer  conugerit mentari  eifdem  autlo- 
4te  & tenore  deçernïmus,  ^uocïrca  verie* 
nlibus  Fratribm  ^ cArchîepifcopk  Tanrimnjî^ 
khemagenjî,  & Theloftno,  ac  E pifcepo  Pariften-. 
ytecnon  dileUo  filio  eau f arum  curi£  Caméra 
)ofiolîca  Generali  auditori  per  prafentes  ccm^ 
ntmus  & mandamus]  q^^atenus  ipji ^ vel  duo, 
r vnm  eorum  perfe^vel  almm,feu  altos  pr a- 
tes  l itéras , & in  et  s contenta  qHUumque  vbi» 
qu^ndo  opmfuerit,  (^  quotiespro parte  Gene-^ 
tspro  tempore  exiflentis , Gr  aliorum  Superio  - 
frçfrperfonarum  dtSIa  Congregationis  FuUen- 
fuerintrequi^ti  folemniter  publicantçs,  ilUfq\ 
ramijjis  efficacis  defenfmnspraftdw  ajjiflemes, 
tant  au^eritate  noflra  illos  prafnijforum 
m , Jîngulorum  ejfeÜH  pacifiçe  frui , é"gttH^ 
e y non  permit  tentes  eos  defuper  per  quofet^m  - 
- qmmodolibet indebite  molejlari,  Contr adi- 
rés qmjltbet  dr  rebelles , ac  pramijjis  non 
'entes , per  fententias , cenfuras  drpœnas  Ec- 
tajlkas  y aliaque  opportuna  iuris  ^ faEli 
^édia  y appellatione  poftpojîta  compefeendo  y 
îoeato  etiam  ad  hoc , fi  opus  fuerir,  auxilio 
ichij  fecularis.Nonobftaubiis  fœî. Record. 
^ifacq  Papa  VIII.  pradecf£hris  no^ri  devna 
Sff  iij 
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ïx.  & in  Cenciüo  générait  édita  de  dn ah m dfcth 
c(l  dtimmodo  alif^is  attEieritate  frafenîium  vhr 
' très  dictas  ad,  mdicÎHmmn  trahatttr,ac  cjmlufm 


permis  d’a- 
iioir  re 


cours  au 


ahjSr^pofi.  aç in  vnîtt^rfahhHs , Prottinçialjbu. 


X. 

Claufc  de- 
rDo;atoire  \ 


U ^ 

rencontre 


de  quelque 
chof®  que 
ce  foiijco^  • 
treuenât  ces 


bras  fecuUer  & Sjnodalîh^s  Cmcdijs  editis ge,nerali.hus  , Vt 
pour  faire  fpeciklibm  conjïit^-tiomhas - ^^  ordmattonihus , a 
Qul^deffus^^  OrdmariQrum>i  locorum , Qraïnm. 

Ctftercienj^s.j<tÈr:Adendicant!ptt?t,et.îawjHramen 
to  cpnjirmatwne  yfpojl'oltca , vel  qtta  ds  jirmitai 
éilia  rohératîs  fiatutis^cEp-  CQnfftemdïmspdimlegv 
indaliis  , ^ litCT.is .Âfo{ïoUci$  eorumâti 
O rdin^rwrum^^*  Q-rdit^um-  Ci/l'ercien*^.Ad en 
dicftntittmi  illorucnciHe  GeneraUbas^^  iAhhatihui 
Stsperiorihmi  Ecclejtd , I\d onajierijs  y (^p  rfoni 
pTcèJ' itisyfkh  ciuihufcnmqtie.  verborum  feymis  t 
temnbtiSyin  cpntrarmm pramijforam  concejfis.â 
flurtes  co-^tjirnuitis  ^ innouatis.  ^^ibtis  omnï 
prefentes.  Gr  jittguUs  cîiarà  Ji  pro  Uloy'um.  jkffidenti  de 

rogatiom  de  illis  yilUrmnque  toîi^  temrihtis  fj>e 
l€ia!is,jpecifd4iexprejf^  indmiduay  ac  de  verb 
iad  verbum , non  autem  per  clanfulas  Generale 
idetn  importantes ymentipjen  quams  alia  exprej 
' Jiohahenda  y aut  aliqua  alia  exqtfijltj^  forma  at 
^ hQCjÇerHandaf&retyiihs  altas  mfito  robore permâ 

fans , hae  vipp  duntaxat  y fpeciali'er  # exprefsi 
deregamus,  Jïeifdem  l&corHynQrdtnarijs 
Jttdteibns^il^  F'tcarijs,  necnon  GeneralibfiSy  Âb' 
Eatihiîs , S uperiorthtis  Qrdrn^m  hmaf  podiygjel 
qwbufms  aitjs  cEmm^niter  y vcl dimfim.  ab  Apo  • 
jiülïca  fn  Se  de  induit  um-y.  qjiod  excommrdntcad 
fufpcndiy  vci  întsrdicî  nGnpoff  nt  per  [.itéras 
fdlücas  non  factepus  pdmam,  dr  e,vprefa?p , ac 


Le  Mercure  François.  99y 

'Verho  adverbum  de  induit q loHifiJmodi  men- 
'memyCeterif^He  contrarijs  cjuihufcumcjfde*  C<z- 
rum  v Uimîiiyô'  ditla  auElérit^te decermmuSi 
lodeamndem  prdefentiu?n  tranjfumptis  man^ 
icHîus  Notarij  publici  fubfcriptis  y ^Jîgillo  ali- 
nus  perjo^'ain  dignitate  Ecclejtajlicai  ccnflitu- 
' .ant  manu  GeneraUs  ^ Jtgtlîo  eiufdem  Congre^ 
itionis  Fulknfis  munhis^  eadem  prorjus fides  ad- 
beat  HT  in  tu  ’icto  > & alibi  vhi  opusfuerit , cju^ 
ihîhereîur  eifdem  pr^fentihus  Ji  for^nt  exhi- 
u vel oflen/k.  Datum  ^oma  apudSanbbum  Ve- 
'umyf  ^h  y{nnulo  PifcatonSy  die  vigejïma  prima 
Touembris^mîlleümo  JexageJîmo  pptimo.Pmrti- 
'atus  noftri  anno  tertio  y jîgnatum  S C IP  10 
OBEL  LFTIFS  Et  infra  F.  ^ ANC IV S 
SmBa  C nhartna  Super hr  G eneralis , cum  jî- 
llo  ciufdem  Congrégation Is*  K 

Pour  prendre  la  cl^pfe  en  fa  racine  ji  faut  - ^ 

;auoir  cjiie  Monfeignenr  rilluftriffime  & 
.eiierendiffime  Archeuefque  de  Bordeaux  d'énueVAr- 
(iiioya  prier  tous  les 'Süpérieurs  des  mai-  cheuefque  4e 
)hs  Religieufes  de  ladite  ville  de  fe  trou-  ^ordeaun 
erchezliiy  à deux  heures  apres  midyde  19.  ^ 
’Oaobrc  i<Î53.  Ils  y furent  & s y Sïoiiuc- 
ent  enfemble,  auec  les  Députez  des  Cha- 
itresde  faind  André  & de  faind  Seurin, 
ouslcs  Curez  des  Eglifes  parrochiales  de 
efte  ville, & autres . Là,rnondit  Seigneur  fit 
nbriefdircours,par  lequel  il  fit  entendre  à 
nute  l’Aflemblée,  que  le  iieur  dcNaugas 
ieutenantdes  gardes  dudit  Seigneur  Duc 
l’Erpernon,  Gouuerneyr  & Lieutenant  ge- 
— Slf  iin 
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neralpoor le  Rqy  en  Guienne,6e  autres  Ca-i 
X2’bins,auoient  arrefté,  violemment  &iniu- 
• , tieiifement  fon  carroiTé;  Sur  ce  fait  il  de- 
i^nda  à tous  & à vn  chacun  en  particulier, 
iugeoient  que  ceux  qui  auoient  com- 
mis cefte  violence  euficnt  encouru  1 a cenfu- 
re  du  Canon  Si  i^nis  fiiadente  Diabolo,  (^c.  ôc 
s il  eftoit  à propos  deles  denoncpr  pourex- 
coramunicz,  &ceiuy  qui  leur  auoit  com- 
mandé de  faire  cet  excès,  La  refoiution 
commune  fut , que  lî  le  ças  eftoit  en  la  ma- 
niéré que  ledit  Seigneur  Archeuefque  pro- 
pofoit, tant  ledit  Lieutenant.Ies  Gardes,que 
Gcluy  ou  ceux  qui  auoient  commandé  cefte  • 

aétmn,  àuoient  encouru  l’excommunicatio! 

mais  quant-à  la  dénonciation  d’içelle , quel- 
ques - vns  opinèrent  quelle  ne  fe  dcuoic 
point  faire,qu’au  préalable  on  n’euft  eu  ref- 
ponfe  du  Roy  furcefujet  ; d’autres  dirent 
que  déliant  que  pafter  plus  outre  il  feroit 
i)qn  de  fonder  premièrement  ft  la  denon- 
ciationieroitplus  vtile  que  dommageable. 
La  plus  grand  - part  neantmoms  conclud 
qu  on  deuoit  auant  la  dénonciation  depur 
terdeukX2hanoines,  deux  Curez,  5c  deui? 
Religieux,  vers  kdic Seigneur d’Efpernon,, 
pour  fe  plaindre  à 1 uy  meilne  de  fes, gardes 
& fçauoir  ft  cefte  aélipn  auoit  efté  faite  par|, 
fon  x:oiTimandemenc.  Lc?s  députez  furent  i 
^mioyez  , parlèrent  a liiy  5 qui  leqrrefpon<> 
dit  que  verirabknient  il  auoit  commandé  ' 
au  neur  de  Nau’gas  Sc  à ûs  gardes  d’aller 
fromier  |)ar  |a  ruç  ledit  Seigiteur  Archet 
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[cfquc  pour  luy  dire  quelque  chore;&  eticas 
[uilneie  vouluftarrefteriqu’on  fift  arrefter  , 
^ caiToffe:  Adioufta  pourtant  qu'on  ncde-: 
oit  point  prcadre  ce  qu'ii  difoit  alors  poui^ 
elpcnçcjmais  demanda  aux  deputez;qu’ils 
aydonnafTent  leur  dire  par  efcrit  , ^ que 
o.ur  lors  il  feroit  auffi  fa  r^fponçe  par  écrit, 
[uoy  qu’il  ne  fuftpoirrr  obligé  de  répondre 
m’au  H oy , & parla  à eux  ro-iifiour  le  cha- 
»eaualamainj  pour  tefmoignef  lerefpeét 
[u’il  portoic  au  Glergc  qui  les  auoit  de- 
utez.  On  promit  de  luy  donner  lefdites 
iaintes  par  éceii.  Deux  lours  apres  la  pre- 
aiere  ailèmblée,  ledit  Seigneur  Archeuef- 
[uc  conuoquaj  commeraucre  fois^  les  Re- 
gieux.  Chanoines  & Curez,  hà  le  fîeur 
rheologal  fit  le  rapport  de  ce  que  ledit 
seigneur  d'Efpernon  auoit  diét  : Sur  ce 
larré  ledit  Seigneur  Archeuefque  {fropo- 
a,  fçauoir  fi  ledit  fieur  de  N augas  & les  c5- 
lignons  auoient  encouru  Fexcommuni- 
âtion,  comme  authciirs  de  cette  violence, 
)tiis  qu’on  ne  voyoir  point  cp  cefte  adtion 
lucuafigne  par  lequel  onpeiiftiugerqueLa 
:hofe  n’euftefté faite  malicieufemét.Onluy^ 
lemanda  iî  la  qucftion  cfioir,  fifondeuoif 
iroçeder  à la  dénonciation  ,,  Il  refpondit 
juc  non,  mais  feulement  fi  l’excommuni- 
:ation  eftoit  encourue  par  ceux  qui  auoient 
rommis  l’excez  propofé.  Quelques  vns  di  - 
ent  que  deuât  jque  côclùre  chofe  aucune  il 
^alloit  citer  au  préalable  ceux  qui  auoient 
:omis  cet  afte:  mais  la  refolution  generale, 
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honnis  celle  du  Reiierend  Pere  Gardien 
des  Capucins,  fut  quelefdits  fieur  de  Naît- 
gas  & fcs  compagnons  auoient  encouru 
iCKCommüniçâtion  ; mais  dcuaiit  que  les 
dénoncer  falloir  communiquer  par  efer/c 
les  plaintes  du  Clergé  audit  Seigneur  d’EÏl 
pernon  fainfi  qu  ôn  luy  auoir promis,po,«ur 
iuy  ofter  roue  fujet  d exeufe. Le  iour  Idiuâr, 
gui  fut  la  fefté  de  tous  les  Saindts  > deuant 
que  commencer  le  Sermon  en  l"EgiiTe 
thcdrale,  tout  le  peuple  y eftant , enuirpn 
vne  heure  apres  midy,  ledit  Seigneur  Ar- 
cheucfque  fit  prononcer  tout  haut  la  fen- 
tence  déclaratoire  de  rexcommunicarion 
qu  il  auoit  donnée  contre  le  iîeur  de  Nau- 
gas  & fes  compagnons.  Quelques  iours 
apres  & le  IiuiÆeiiiè  de  Nouembre  der- 
nier, ledit  feigneur  Duc  d’Efpernô  fit  prier 
d’aller  chez  Iuy  bon  nombre  de  Rciimeux, 
Fucillans^^  Carmes,  Carmes  Delchaux,  la-^ 
cobins.  Minimes,  Aiiguftins^  Qbferuan- 
tins,  Capucins , Recollet$^  èc  tous  les  Do- 
cteurs. Regents  & Profefieurs  du  droit  Ca- 
non en  celle  Vniuerfité  de  Bordeaux aiif- 
quels  il  fit  entendre  (ans  aucun  déguifëmér, 
que  ledit  Seigneur  Archeucfque  s’eftanc 
plaint  par  a£le  public  à Monfieiirie  Procu- 
reur General  du  Roy,  6c  aux  lurats  de  la 
ville;  que  les  Gardes  qu’il  defignoit  par  des 
cazaqiies  de  drap  vert-brun,  auec  des  croix 
blanches  pardeffus,  foüilloient  les  pallans, 
Eclefiajtiqiies  6c  autres  quialloient  en  fon 
Palais,  i üuriullifier  çeçte  action  il  com- 
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pâanda  audit  fieur  de  Naugas  fon  lieute- 
panç,  de  prendre  (es  gardes,  bc  les  repre- 
^nrer  audit  Seigneur  Archeuefque  , afin  de 
voir  sll  s’en  trouueroic  point  parmy  eux 
quelqu’vn  coupable  de  Taccufation  pour  le 
^ire  chaftier,  liiy  defFendant  de  Taller  troit- 
uer  à Ion  logis,  de  peur  qu’on  ne  creuft  que 
ce  fuft  à deffein  de  le  brauer.  Pour  exccucet 
cet  ordre, ledit  fieur  deNaugas  alla  rencon- 
trer ledit  Seigneur  Archeuefque  fur  la  rue, 
jaiira  paffèr  aUecreuerençe  la  Çroixqui  le 
precedoitjS’aprochadela  portière  du  car- 
roffèi  demandai  parler  audit  Seigneur  Ar- 
çheuerque  de  la  part  dudit  Seigneur  d^Ef- 
pernon  fon  Maiftrc  le  chapeau  bas,  luy  dé- 
claré qu’il  n’auoit  rien  à luy  dire  qu’il  luy 
’pcuft  defplaire.^  Le  CQcher  nonobftanc 
eue  Qrdrç  par^  ledit  Seigneur  Archeuef- 
que 4e  pafler  outres  le  fièur  de  Naugas 
croyant  que  le  Seigneur  Ârcheuefque  fuft 
obligé  de  receuoir  la  parole  de  fon  Mai- 
ïlre  comme  la  parol^  du  Roy,  pufs  quhl 
reprefentoit  fa  petfonne  en  fa  charge  , fait 
arrefter  le  Cochero  Ledit  Seigneur  Archc- 
qefque  voyant  cela  fç  mit  èn  deuoir  de 
fortir  de  fon  çarofTe  ,•  le  fieur  Lieutenant  le 
priede  ne  le  point  faire,  luy  proceftanc  de- 
rechef qu  il  n a ne  à luy  dire  pour  le  fâcher  : 
ilmit  neantmoinspied  à terre.  Ledit  fieur 
Lieutenant  le  fuit  le  chapeau  à la  main,  luy 
fait  le  raporç  de  tout  ce  que  fon  maiftre  luy 
auoit  commandé  s fans  que  toutefois  il  le 
ÿquluft  entendre.  Lç  lendemain  vindrent 
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a luy  les  depu^z  du  Clergé  , qui  ay  an 
fait  leurs  plaintes  leur  refpondit,  que  tout 
ce  que  N augas  auoit  fait , n’auoit  cfté  pour 
oftencer  ny  fafeher  ledit  feigneur  Arche* 
uelque;  mais  ieulement  pour  iuftifier  l’aél© 
duquel  il  s cftoit  plaint  enuers  ledit  lîeur 
Precurem:  General  du  Roy  & les  lurats.  De 
plusdcditSeigneur  reptesêta  qu’il  auoit  de- 
mande les  plaintes  du  Clergé  par  eferit,  & 
qu’on  lùy  auoit  promis  de  ce  faire,  &qu  au/F 
luy  auoit  promis  d’y  refpondre  par  eferit, 
lelquellesils  ne  % donnèrent  fquoy  qu’ds 
luy  euUent  promis)  ains  au  Sieur  de  la  Ro- 
che &encores  le  iour  apres  la  publication 
de  la  déclaratoire  derexcommunication. 

Repiclènra  le  mefinc  Seigneur,  que  le- 
it  neurde  Naugas,  tant  pour  luy  que  pour 
ks  compagnons,  demanda  aux  députez d’e- 
ftre  ouysFurlc  fait  duquel  ledit  Seigneur  • 
Archcuefqâe  fe  plaignoit  ; & voyant  qu’on 

ne  tenait  compte  de  fa  demande  , & qu’on 

le  mettoit  en  deuoir  de  le  dénoncer  pour 
excommunié auec  fes  compagnons,  il  en 
apclla  comme  d’abus  , fit  fignifierfon  apel 
audit  Semneur  Areheuefque,  & luy  declLa  ‘ 
derechef  par  aâ:e  qu’il  n’auoiî  eu  ordre  ny 
intention  de  1 offençer;  Ledit  Seigneur  Ar- 
cheucique  neanmoins  pafla  outre,  5c  fit  dé- 
noncer pour  cxcommumez  tant  ledit  fieur 
de  augas  que  fes  compagnons.  La  chofe  ' 
apntefte  déduite  en  cette  maniéré  par  le- 
dit feigneur  d'Efpernondl  fuplia  auec  grade 
inftâ.c.c  tous  ceux  qu  ij  auoitcôuoquéspour 
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confuIte^-,clc  luy  dire  franchement  Premiè- 
rement s’ils  eftimoient  que  luy , Nano^as,  & 
les  gardes  fuflent  excommuniez  ou  non. Se- 
cond,'ment,  lî<cux  qui  çftoient  dénoncez 
pouuoient  communiquer  auec  les  fidcles 
comme  aimaraiiant.T  roilîémemct,ce  qu’ils 
deuoient  faire  a 1 aduenir,  Xous  opinèrent 
fur  ces  articles,  horfmis  le  Gardien  de  la 
grande  ObferuancciErfur  le  premier,  furet 
dacord,  que  fi  ledit  feigneur  d’Efpernon, 
leditfîeurde  Naugas  & fes  compagnons, 
n.auoient  eu  autre  deflèin  en  retenant  le 
carroflèqueceluy  que  ledit  feigneur  d’Ef- 
pernon auoit  exprimé,  & par  diuerfes  fois 
aflèuré  en  fa  cofcience  pour  véritable,  il  n’y 
pouuoitauoir  excommunication.  Car  celle 
adion n’ayant eftéfaide auec  malice,  ains 
auec  honneur  & refpcél,&  pour  vne  bonne 
în,<quiefloit  pourrecognoiftre  &chaftier 
es  coupables,  il  n y pouuoitauoir  de  péché 
porte},  non  pas  raeuneveniel,  ny  par  con- 
equent  de  cenfure  qui  fiipolele  péché  mor- 
el.  Sur  lefecôd  ilsrefpôdirent  auffi  vnani- 
lîcmcntjCjue  puis  que  les  dénoncez  îiuoietfit 
ntei iette  apel  deuant&  apres  la  rentcncc 
le  dénonciation  del’excommunicationaleiC- 
lires  apcilations  precedentes  & fubfequen- 
es  n eftoient  pas  feulement  deuolutiues, 
nais  eiicorcs  liifpenfiuGs  5 lite  fuper 

ieclaratione^bc  par  ainfî  pouuoienVcommu- 
liquer  comme  auparauant.  Sur  le  troifiéme 
iirent  aufîî  qu  il  leroit  bon  de  faire  fignificr 
:esdcux  appellations  à toutes  les  maifpns 
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Religieufes , ik  à cous  autres  qu’il  apparneri-^ 
droit/i  ce  que  l’on  ne  fift  plus  de  fcruptile  dé 
côucricr&  communiquer  au€C  eux, & qu’ort 
les  rcçcuft  Übremène  par  coûtés  les  ÉgÜfes  ôc 
ailleurs» 

Etî  fuirte  de  cecy  ledit  Seigneur  d’Éfper- 
non  commanda  de  faire  publier  par  tous  léS 
carrefours  de  la  ville  , ôç  slux  maifons  Reii- 
gicafesccque  deffu^.  Le  p dudit  mois  ce 
commandsment  fut  exécuté  > dequoy  ledit 
feigneur  Archeuefque  fut  giandernenCioffcn- 
cé,  en  fît  fes  plaintes  tac  en  particulier  qu  aux 
a(r«mb!ées publiques,  & ponfrtermoigner  îe 
refîentiment  qu’il  en  aüoic,  fit  fignifier  lé 
Z2.  de  NoiiêbicâuxSupctieurs  des  Fneillans, 
Minimes &Capucins  la  fentencédonnee  con- 
tre Icidits?  Religieux  le  i8'.  dudit  mois,  de  la- 
quelle ils  fe  font  déclarez  appcllans  à noftte 
laind  Pere  le  Pape,  ôç  fait  fignifier  leur  apei* 
par  T areas  N otaire  Apoftolique  des  le  du- 
dit mois  de  Nouembre  dernier,  fonde  fur  ce 
que  ladite  fentence  cft  nulle  pour  rincompe- 
tcnce  du  luge,  iniufte,ininneQfc,  donnée  fans 
caufe,&  contenant  pluiieurs  chofes  contrai- 
res â la  vérité. 

Pour  le  regard  def  oracle  rendu  par  l’E4 
uefqiie  de  Nantes  , comme  fa  réputation  le 
rendoit  pluscclcbrc,  aufîi  Ton  y procéda  aueC 
plus  de  rcfpeéle  On  luy  en  referiuit  pre- 
micrément  par  des  lettres  particulières  que 
lefccret  a tenu  fupnmées  & la  bienfean- 
ce  cachées.  Depuis  l’on  luy  en  referiuit  en 
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gros  & fous  le  nom  de  tout  le  Clergé  d'A- 
qujraine,  il  fe  void  dans  le  liurcqui 

fut  tiré  de  la  piéiîe  6c  communiqué  au  pu- 
blic, dont  le  fronnrpice  eftoit  tel  , Henrïcy 
Arehiefficop  Btérdïgàlenfu  j ^r.  6c  eftoit  daté 
6cÇ\pitLutetïd>  Parifommy  fridie  Non,  lan, 
iG^â^.V ^nerabîlisin  Domina f rater &Praful 11- 
lufinfsime  yfra^res  ac  ferui  tui  ohfccjuenti^imi 
HemicPis  Archrepifeopui galenjjs  ^ Pri^ 
mas  Aquitama^  enifdemijHe  Prouincia  Clerns 
vnmerjîs. 

On  en  fit  encor  de  grandes  inftanccs  à 
fa  perfonne  6c  à rbus  MdÜeurs  les  Prélats 
jiremblés  pour  ce  (ujee  à Paris  Tan  fujuant 
Enfin  Ton  prétendit  auoir  tiré  le  defaueu 
des'  preniiers  fentimens  iudic  ficurEuefque 
Je  Nantes  , comme  il  fe  void  dans  lapiece 
qui  fut  lors  imprimée  fous  ce  dtre  , Apo- 
ogic  pour  Monfdgntur  t Arche nef^ue  de 
Bordeaux  pour  Alonfeigneur  C Eue f que  de 
Nantes  y touchant  t excommunication  déclarée 
:ontTe  le  Jieurde  Naugas  & fis  complices  gardes 
le  Aionjiëur  d^EJpernon* 

Toutes  ces  conteftations  ne  font  que  le 
)rclude  des  difgraccs  qui  dcuoienc  arriuer  en- 
re  le  Gouuezueur  & rArcheuefque,  & com- 
ne  les  auant-coureurs  de  la  malheureufè  ren- 
outre  de  ces  deux  groifes  tcftes,qui  fe  heur-* 
erciu  fi  rudement,  qu*il  a fallu  que  les  deux 
dus  puilfantes  Couronnes  du  monde,  fa  Ma- 
efté  & (a  Sainéteté  , fc  fuient  entremi/es  de 
eurs  diffetens^pour  en  eXcmiiner  laluftice  & 
n déterminer  la  ladsfaâiô, en  voicy  leuartc. 


X 
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Le  Duc  cofumc  vn  feu  enferme  dans  là 
nuée,  grondant  de  trouuer  tantderefiftancc 
â fes  efforts,  penfad  entrer luy  mefm.e  en  licc 
& agir  en  peribnne  contre  le  Prélat.  Il  fçeut 
doncqueccîuycy  deuoit  affcmbjier  le  lo.  de 
Nouembre  extmordinairement  dans  fon  Pa- 
lais les  Supérieurs  des  Maifons  Rcligieufeis, 
pour  (indiquer  aueoplus  de  feureté  & d*cfclat 
les  arbitres  de  la  conférence  de  PuypauHn,  ou 
détruire  leurs  confeils , ou  tirer  d eux  quelque 
contraire  aduis  plus  fauorablc  à fauthorité 
Ecclefîaftiquc.  Il  délibéra  de  s’oppofer 
à cette  affemblée,  qif  il  décria  du  nom  de  mo- 
nopole, ^ pour  ce  donna  ordre  au  Cheua- 
lier  du  Guet  d’inueftir  rArcheuefcké  , & 
d’empefehet  qu’aucun  Religieux  y entraft  1 
Eten  cas  de  refiftanec  ou  de  contradiéHon, 
qu‘ilcuftàs*cnfaifir.  Cette  ordonnance  eff 
du  dixiefmc  ioiir  de  Nouembre  mil  (îxcens 
trente  trois,  es  termes  fuiuans. 

Le  Due  d’Efpcrnon  Pair  & Colonel  Ge* 
Ordredt^Duc  de  France,  Gouuerneur  & Lieutenant 

d'Efprnon  General  pour  le  Roy  en  Guicnne.  Sur  les  ià- 
donémQhs-  uis  qui  nousont  cfté  donnés  de  certaines  aR 
femblées  extraordinaires  qui  ont  efté  cefnuo- 
ÿaux.  jgpuj:sqQc]qj;j^.3jQyj;5ejj  pAtcheuéché, 

&qu’on  y veut  encor  eonuoquer  illicitement 
& fans  noftre  fçeu,  dans  Icfquelks  nousforri- 
mes  bien  âduertis  qu’il  ne  s’y  fait  aucune  pro- 
poution  quiténde  à la  difciplineEcleliaftique, 
âins  au  contraire  à femer  du  defordre  & de  U 
confufion  dans  la  villG  à deffein  de  troubler  le 

repos 
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irepos  & la  tranquillité  publique , & ayant 
ordre  exprès  & particulier  du  Roy  de  ne 
permettre  point  dans  l’eftenduë  de  noftre 
charge  aucunes aflèmblées  qu’il  ne  nousap- 
paroiflè  des^cliofes  qui  s’y  doiuent  traiter, 
pour  cmpclcher les  inconireniens  qui  peu- 

uent  nàiftre  fous  preeexte  de  telles  aiîcm- 
blees  au  pieiudice  duferuicc  de  (a  Maiefté 
^ ùepos  public.  Nous  auons  fait  & faifons 
très  exprelïes  inhibitions  &c  defenees  à tou'^ 
tes  perlonnes  de  qnel'que  qualité  & profeA 
hoir  qu’elles  foient  delà trouuer  en  aucu^- 
lies  allèmblées  extraordinaires  audirArchc- 

uefehé  ou  ailleurs  en  céte  dite  ville  fans  no- 
ftre  Içcu  ôf  periuiffion,fice  n’cft  auxEcIefià- 
ftiques,^  Religieux  de  l’Obfcruancc,  Re~  ' 
colets  & lefuites  qui  font  à prçfent  de  la 
Congrégation  du  fieurArcheucfquc  &donC 
il  a acGouflume  de  le  lcruir  pour  régler  la 
difcipüne  Eclefialtique.  Mandons  njoi- 
gnons  au  Capiraine  du  Guet  de  le  tranfpot- 
teraueefes  foldats.  aux  portes  & auenuës 
dudit  Archçucfché  pour  cinpefeher  lefdites 
airembléeSjt}uifont  pures  faftions^  mono- 
poles tendantes  à fedition&à  trouble.  Et 
au  cas  qu’aucunes  perfonnes  autres  qu®  les 
luidites  de  laCongregation  dudit  ficur  Ar- 

cheuefque  vculct  entrer  audit  Archeiicfché 
au  preiudice  de  nos  defencesenjoignons  au- 
dit Cjapitaine  du  Guet  de  les  empefeher  £c 
de  les  nous  amener  & conduire  en  cas  ds 
dppbeyiîance  &' refus.  Fait  à Bordeaux  le 
dixiel,ne  de  Nonembre  mil  lîx  cens  ttente* 
To.meic,. 
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trois.  Signé  Louys  delà  Valette. Et  plusba^i 
par  mondit  Seigneur,  Girard. 

Comme  le  Cheualier  du  Guet  executojt 
ce  commaîidemcntjBe  dans  l’executio.n  d5- 
noit  quelque  mécontentement  aux  amis  du 
fleur  Archeuei’que' ,11"  voulut  y remédier, 
maisfans  effet  ; de  forte  qu  apres  pluficurs 
allées  6c  venues,  il fortit  enfin  de  foii Pa- 
lais, fetrouue  a la  rencontre  au  Düc,  luy 
parla,  fut  ofFençéen  faperfonne,  Sc  honi- 
neur,  ainliqu’ii  le  void&  eft  contenu  ait 
procez  verbal,  qui  en  fut  lors  dreffe  par  le- 
dit Prélat-,  & depuis  déféré  en  raiTcmblée 
tenué  cà  Paris  raiinée  luiuante  pour  ce  fu.; 
jet , comme  il  fe  verra  lors.  L affaire  eft  fi 
pointillcufc  6c  fi  diuerfifiée,  que  neceftai- 
rement  il  en  faut  lire  les  aétes  ,*  pour  en 
fçauoir  la  venté.  Outre  les  attentats  pré- 
tendus faits  à rArcheuefque  , fut  aufll 
blelîé  en  la  meflée  , ou  par  deiTein  ou  pat 
hazard.le  fieur  deGaucour  fon  nevcu‘)Nous 
auons  icy  ’6c  y metons  le  raport  de  fes  bleflii- 
res  , fait  pair  ies  Médecins  6c  Cliirur- 
giens. 

Nous fousfignez Dofteurs  en  Medeci- 
tïv7ûut*rnt,  & Maiflres  Chirurgiens  jurez  &:  oï  di. 
enx  faite  du  naircs  dc  la  prefente  ville  certifions  auoir 
jîeur dtGtitt-  cgiourd'huy  veu & vifitc  Monlreur  loleph 
C$,*r  afiiilài  , n-ncour  Clerc  tonfuré  &c  Prieur  des 


r Archeutf- 

i'ricuics  UC  la.  WLLt-iv.  -y - 

» (ous  Mauleon,  TombeboBuf&;  Villedieu, 


que  de  Be>r-  Prieurés  delà  Motte- Montraoel,S^.Jouyn 


lequel  allons  trouué  gifant  au  licfc  a caiiie 
rl’vne  contufion  auec  deux  playes  liu* 
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y rcil  gatiche  fort  proches  1 ’vne  de  rautre; 
lupeiieure  dcfcjüelles pénétré  iuâ|ue$  aii 
xicràne  dègiâdeür  d’vhe  dèrni  ongle&dè 
'üre  tdàngüliiire,  la,  dôtufioti  de  grandeur 
; deux  tratiers  de  doigt. En  outré  là  plaint 
iitfietird' vnè  dbüleür  qu’il  sét  én  iapartiè 
’Ofitc  & pollferieure  aüec  foiBlelTc  & nau- 
: bU  enuié  de  vomirdaquëllë  eontùfion  &: 

lyes  eftimoiauoir  èfte  laites  pannüi'uinét 

3ulledür  & pélknt  ; à raildn  deqüoy  il  a, 
foih  d’bbfenier  vh  exafte  régihiè  de  viuré 
d’^flTefoigneufeinenttraitté&  iiiedica- 
-te  poür  bbuier a dé  plu.^facheuX  accidés^ 
l’eueiieinent  delquels,  nous  ne  pouUoni 
ut  le  prélenr  iuger.  Fait  a Bordeaux  ce  loà 
Jiiembre  1653.  Lopés,Mmrei^  Philips 

y C • 

-e  Prelât  ne  perdit  point  dans  cet  elFroy 
prit  ny  le  temps.  Car  dés  le  lenderhain  u: 

Nouenibre  airetnblantfbn  Clergé  dônà 
leur  aduis  lugêmcntlurlatentat  dii  Duc, 
prononça lénteiice  d’èxcoinmuincatioiï 
irreluy  & les  alîiftans  , interdit  les  vil- 
&fauXbqtirgs  de  Bbrdeatix  & de  Cadil- 
jl’tne  le  hege,&  l’autre  du  Dbmainedii 
icGouuerncur ; àlarcfcrue  iieantmoins 
'necha:pcllc  ait  Palais  pbiir  celebrer  la 
;lïc,&dVn  Citîictiérépour  la  lepulture 
; morts  : L’aétc  cy  apofé  vous  en  donnerai 
ite  forte  d’inftruétion.  „ ixeomu-' 

rienry  par  la  grâce  dè  Dieu  & du  S.Sicae 
odobqueArchcudque  de  Bordeaux  & Hiulai*' 
mat  d’Aquitaine  : A caufe  & pour  les  <<l  \nhiu,p 

Ttt  ij 
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que  de  Ber-  grands.furieux  & horribles  facrileges  & aî 
deauxcentre  tcntats  coinis  le  iour  ci  hier  contre  nofti 
leDucd’E/-  caraftere  & dignité  Epifcopale,  & conti 
fetnen.  noftre  Clergé  affiftatit  noftre  perfonne,  pr 
M onfieur  le  Duc  d Efpernon,  Gouuérnci 
& Lieutenant  pour  le  Roy  en  Guyenne , e 
ce  que  peu  apres  le  midy  dudit  iour  il  fit  ii 
ueftir  noftre  Palais  Archiepifcopal  par  L 
Capitaines  & foldats  du  Guet  de  cefte  vill 
empefehant  par  ce  moien  plufieurs  perfoi 
nés  de  . nous  donner  quelque  foulagemc] 
en  loprelfion  de  l’ E glire,&  renuoyant  fea: 
daleufement  les  Supérieurs  des  maifons  R 
ligieufes  que  nous  aubns  fait  citer,à  comp 
roiftre  pardeuât  nous  pour  les  ouyr  fur  l’a. 
uis  qu  aucuns  d eux  auoient  donne  < 
quelques  certaines  fehifmatiques  &pern 
cieufes  aflemblées  faites  dans  la  maifon  d 
ditficurd’Efpcrnô  pour  s’opofer  aux  efta 
des  cenfures  par  nousCanoniquementpre 

noncées.  & tâcher  aies  aneantir.Et  non c 
tenrdecet  cxcez,  fçaehant  que  nous  no 

cftionsportés,a{riftédeMonfeigneurryi 
ftnfilme  ScReucrendiffime  Euelque  d’Ag 
& desChanoines  députez  de  nosChapitrt 
en  la  maifon  profellt  de  laCompagnie  del 
fus,iceluy  Duc  d’Efpcrnon  nous  y leroirv 
nu  chercher, où  ne  nous  trouuant  pas  ferc 
accouru  aucc  les  gardes  au  deuant  de  noft 
Eglîfe  Métropolitaine  & Archeucfchépo 
nous  pceueriir.&pffencer:  fi  bien  que  npi 
en  aprochans  & en  la  lauueté  même  & fia 
chife  de  noftïcditeEgIife,fuiiiât  noftreCro 
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jrtée^uànt  nousjacompagné  de  mondic 
“igneur  rilluftrilïîmeEuefqLre  d’Agc>rous' 
“uxrcueftiisde  nos  Rc^cliers,  Camail  &: 
croix  Paftorale^Ac  affiftésdes  Chanoines 
rputez  denosChapitres&:  de  plufieursEc- 
5fiaftiques  & de  grand  nombre  de  peuple, 
dit  fieur  Duc  d’Efpernon  nous  aurbic  fu- 
rufemcnt  attaqué,  atrocement  iniui;ié  & 
ipédepiufieurscoufisdepoing  & de  ba- 
nijdiiquelilnous  repouiToit  violemment 
facrilegement  i diuèrfesfois  en  prefence 
joo.  perfonnes  plus  ou  moins  fans  aiicuâ 
rpcétdii  lieu  ducaraéterc  & dignité  que 
us  tenons  de  Dieu  en  fon  Eglifc,  fans 
linte  &C  aprehenfion  de  1’excômunicatio 
e nous  prononçons  centre  luy  de  la  part 
Dieu téutpuiirant  pour  repoufler  l'hor- 
ir  bc  ia  furie  de  fa  violence  , en  luy  difant 
ipeTyraUjtes  coups/erontautant  de  rofes 
le  fleurs  que  tujrcfpâdras  fur  moy;  Coupc* 
itque  tu  auras  les  armes  du  Roy  en  la 
-in, tu  as  puiflancc  fur  mon  corps, mais  fur 
m ame,mon  efprit  & mon  cœur , ru  n’en 
oint , car  ils  me  font  donnés  pour  Con- 
ire  mon  peuple.  Et  re  diray  encor  vne 
s de  la  part  du  Dieu  viuant, que  tu  es  ex- 
lîîunié.Ce  qui  ne  1 auroit  pas  empêche ny 
ixquiraffiftoient  de  continuer  les  effets 
fafureur  6c  fur  nous  6c  plufieursEcclefia- 
|ues  mefme  fur  le  fleur  de  Gaucour  no- 
^PrieuC'deMontrauel  griefuement  blefle 
sil  Je  fleurFornicrPr^ilreCuré  6^  noftre 
).moceu>baftoné  6c  la  barbe  bruflée  auec 
Ttt  lij 
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lamccHc  des  moafquçts , îc  ficur  Mqi'eaî 
Chanoine  de  noftre  ÈgliCe  ballonné,  noftrl 
porte-Croix  traittç^ranscfpargncr  ny  1 
Crucifix  ny  la  Croix  qu  il  portoit,  & contr 
plufieurs  autres  foal.es  & prelî'es  en  céçe  agi 
tadon  violpnre,  Ççqui  nous  au^oit  poiilT 
dans  noftre  EgUfe  Métropolitaine,  6c  âpre 
y auoir  prié  D^ieu  pour  impjlorer  (qn  fecour 
çn  cet  qragç  de  1 ^d^i$  çQnfçntemcnt  ce 
munde^  Doyens  , Chanoines  6c  Chapitr 
de  noftre  dite  Eglife  & des  Chanoines  de 
putez  de  noftre  Églifçd.e  S.  Sçruin  nos  çon 
îrere$,aii5s  ordonné  corne  de  fait  auriôsdc 
libéré  de  fpufmetrre  en  interdit  toutes  le 
Egliftsde  cette  ville , défendons  le  feruiç 
Diuin  iufqucsan  lendemain  5c  tât  qu’il  nou 
plairait.  Nops  apres  auoir  dcreçhef  ony  c 
iourd’huy  la  voix  p^ii^ciue  de  nqftre  Cler 
gé  ,&  par  , fon  aduis , de  cette  puiflançe  ^ 
autorité  donnée  par  noftre  Sauueur  & 
4empi?eur  leftis-Chrift  à fqa  Eglife  ôc  inhe 
^ente  à uoftre  Caraéterc  §c  diguitç , Auor 
déclaré  6c  dédiras  ledit  fieurDuc  d’Epernc 
& tous  ceux  qui  Tôt  porté  6c  alïîfté  à çômci 
tre  cec  exécrable  Ôc  inouy  attentat  > fçauo] 
les  ficurs  de  Flamavins  Barpn  dç  Parque! 
Nauga^,  Campet,  Mantel  AduQcat,Ycrclii 
.Capitaine  des  Archers  dq  Çuef,CartierEn 
feigne  defdii'S  foldats  des  Gardes  dudit  fien 
d’P  fpernpn3&  foîdats  du  Guet  de  la  ville  t 
antres  compliçes,adherans  éç  airpçiez,auo] 
encouru  les  peirie^  portées  par  les  Sainâ 
Çanonç  ô<:  Décrets  contre  ceux  qqi  nietten 
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klu  s mains  violente  S (iir  les  perfonnes  Ec- 
jclefiaftiques  ; les  auons  pe  faifant  dénon  - 
cez & dénonçons  excommuniç;z  & les 
excommunions  , ordonné  & ordon- 
nons que  pour  tels  & tels  ils  leront  publiez 
à tout  le  peuple  pour  les  fuir  Sc  eiiiter  corne 
membres  retrenchez  de  la  Sainéte  Eglifetli- 
urons&  baillons. çôme  parle  l’Apoftiedeurs 
corps  à S2.i\i2LnInwteritHmcamis^  vt  JpiritH$ 
fal^m fiat;  déclarons  leurs  peines  efti  c pré- 
parées telles  qu’aux  fils  de  Belial&au  trai- 
llrè  ludas^difpofés  aux  ardeurs  des  fiâmes 
çterneUe$  s’ils  ne  viennent  promptement  à 
refipifcençe  5 â qüoy  nous  les  exhortons  Sc 
admoneftons  par  le  plus  profond  intérieur 
delabôté  &mifericordc  de  Dieu.  Et  daii- 
î:âr  que  nous  voyons  â neftre  grand  regret 
quefonaporte  tput  empefehement  à nos 
fondions  Paftoralcs,que  le  mépris  des  cen- 
fiires  eft  fi  grand  que  les  communes  afiîft en  t 
temerairement  & fcatidalcufc  me  ne  aux  offi- 
ces Diuins,VQire  cpntraingnent  les  Preftres 
nitcrdits  de  irréguliers  de  célébrer  es  Eglifes; 
de  cecre  ville  A’  ônallemenc  que  toute  liber- 
té no  us  eft  oftée  de  à no  lire  Clergé,  & que  la 
parole  qui  fort  de  fefprit  que  Dieu  nous  a 
mis  à la  bouche, nous  eft  inutile  en  cécp  tem- 
pefte  qui  nous  a accueilli  en  noftre  Eglife: 
Auonsdeçla,vé&declar5slavillç(Sc  ç té  de 
BordeauXjenlemble  la  ville  & cité  deCadil- 
lac  de  fes  fauxbourgs  aparccnauc^audit  fieur 

Pucd’EfpernQn,aiîoir  encoururinrerditde 

droit.  Ordonnent  ce  faifant  que  ledit  inter- 

Ttt  üij 
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dit  fera  ga^de  en  toutes  &:  chacune  {es  Egîi'» 

{es  de  cefte  ville,  (èculiers  Ôc  réguliers,  cha- 
pelles & oratoires  quels  qiuis  loienr,&  en 
çelles de îadite.ville  deCadillac. Enjoignons  ^ 
a tous  Cure:^,  Vicaires  & Eciefiaftiques  def- 
dires  Eglifes  Sc  Supérieurs  des  Maifbns  Re- 
ligieufes  de  garder  ôc  faire  garder  ledit- in- 
terdit, ainfi  quand  & comme  i!  eft  porté  par 
les  Sainefts  Decrets  fur  les  peines  portées  par 
îceux,  portans  ainfi  le  dueil  de  la  liberté  du 
Clergé  tyranniquement  oprefTé.  Et  parce 
queMefîîeursdelaCourde  Parlemét apres 
i excez&  l’attentat  commis  nous  fontvenus  ' 
trouLier,  & porter  parole  par  la  bouche  de 
Monfieurle  PrefidentDaphis  du  deTplaifir  - 
qu  lis  receuoient  de  cette  ofFencc  & nous  ’ 
ont  offert  de  leur  part  tout  l’apuy  de  leur  lu-  'j 
Itice  .”  Nous  ^onfiderans  l’obligation  qu’ils  < 
ont  à la  diftrihution  d’icelle, & que  pour  cet  \ 
effeéfc  iis  oyent  la  Mefle  , exceptons  Mef-  ' 
fieiirs  de  la  Cour,  Pre^dens,  Confeiliers  & - 
Gens  duRoy  decettuy  noftre  interdit  ge-  I 
neral,  Sc  permetrons  qif  en  ia  chapelle  du  f 
Palais  vne  fois  leiaurfculemlent  la  Sai'nde 
Mefiéy  foit  célébrée  pour  fatisfaire  à leur  p 
deuoîîan,à  condition  de  prendre  garde  | 
qu’au  cun  excommunié  ou  interdit  y foit  aA  S.' 
fiftant , faifant  fermer  la  porte  de  ladite  .-v/ 
chapelle  à céte  fin.  Comme  auffi  ayât  égard 
au  grand  peuple  de  la  ville  ôc  incommo- 
dîté  des  fepulturcs  , nous  exceptons  de  ù 
ççttuy  noftre  interdit  prcfenclesCimetierc^ 
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de  Sainde  Claire  de  cefte  ville  de  Bordeaux 
où  nou$  permettos  d’çnfeuelir  ks  corps 
decedcz  pendant  cet  interdit.  ''  Déclarons  a 
tous  nos  rres-chers  & bien  amez  fils  le  peu- 
ple de  cefte  Viile^qüe  nous  nous  plaindrons 
promptement  à noftre  Tres-faind  Pere  le 
PapCj&àfa  MajeftéTres-Chreftienne  pour 
nous  remettre  en  pleine  liberté  de  nos  fon-^ 
dions  Paftoralesice  que  nous  voulons  eftrc 
Sgoifié  par  toiités  les  Eglifes  aux  Curez  §c 
Supérieurs  de  tous  les  Connents,  par  le  pre- 
nier  Preftre  ou  Ckrc  tonfuré  fur  ce  requis* 
3oriné  à Bordeaux  en  iioftre  Palais  , en  l’aD 
emblée  de  noftre  Clergé,  Serulier  & Re- 
Tulieryle  ii.iourde  Nouembre  1(^53.  figné 
Sourdis  Archeuefqut  de  Bordeaux.  Et  plus 
:^as  par  mondit  Seigneur  rilluftriftime  Sc 
ïlcucrçndiÏÏime  Archeuefque  de'^Bordeaiix. 
Berteau  Secrétaire. 

De  cet  acte  le  Duc, pour  la  conferuation 
le  Ton  honneur  , pour  la  publication  de  ion 
nnocence,6c  pourla  feuretédeia  confeien- 
:e , en  forma  vn  appel  dés  le  lendemain  12, 
'Nouembre,  qu’il  fit  en  mefme  inftant  figni  - 
içr  à rArcheuefqùc  en  la  forme  fuinante,’ 
.fin  d’arrefter  Teffort  de  fes  foudres  ôc  cen- 


iires. 


Auiourd’huy  Samedy  à cinq  heures  apres  «■<:  ABed'ap- 
nidy  II. du  mois  de  Novembre  mil  fix  cens 
rente  trois,  pardeuant  moy  Notaire  Royal 
^Apoftolique  en  la  Ville  & Cité  de  Bor-  « 
|eauxfbubsfigné,aefté  prefient  haut  «Sepuif- > 
ancSeigneurlçi^ii  Louis  de  la  Valette,  Duc 
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d’Efpernon  , Pair , Colonel  General  de  Pln^ 
fanterie  de  France  5 Lieutenant  General  ^ 
Gouuerneur  pour  le  Roy  en  Guyenne  ^ le- 
quel n®us  a dit  eftrc  appelant  par  deuant  le? 
Iuge$  qu’il  appartiendra  ^ de  certaine  pré- 
tendue nulle  $c  iniufte  excommunication 
prononcée  contre  luy  par  Monfeigneur 
rArcheuefquc  de  Bordeaux  , fans  aucun 
fondement , pouuoir  ny  authorit.c  légitima 
& au  prciudice  de  11  autorité  du  R oy.  Du- 
quel dit  appel  mondit  Seigneur  faifant  tant 
pour  luy  que  ceux  de  fa  Maifpn,  &autrc$ 
qui  pouiroient  eftre  compris  dansladite  ex^ 
communication, & de  tout  ce  qui  s’en  pour? 
roit  eftre  enfuiay  > m’a  requis  ade&  iceluy 
vouloir  notifier  à mondit  Seigneur  l’Arclie-^^ 
uefque  Sc  autres  qu’il  appartiendrâjâux  fins; 
qu’ils  n’en  prétendent  caufe  d ignorance.. 
Fait  àBordeauxrdans  fbn  Chafteau  de  Puy^ 
paulinjc  iour  6çan  fufdits.Signé  lean  Lpui^ 
de  îa  Vallet  te. 

Signtfica^  ” Ledit  iour  bien  - toft  apres, le  fufdit  aé^c 
tiçndudit  ,,  d’appel  a cftè  par  moy  dit  N otaire  notifié  a 
àMonfleu/'  Monieigncur lilluftriilime  & ReuercndiiiH 
V Arche*  me  Henry  deSourdis,Confeiller  du  Roy  eq 
uefque' de  fes  Confeils  d’EftatjCommandeurdel  Or- 
Bûrdsanx.:»  dre  du  fainét  Efprit,  Archeucique  de  Bor-; 

deaux&  Primat  d’Aquitaine,  parlant  àluy 
dansfon  Palais  Arcln  epifcopaî,' lequel  a fait 
refponfe  qu’il  employé  la  dénonciation  de 
rexcommunication  de  interdit  qui  a efté 
défia  futcâu  Syndk  de  la  V ille  de  autres, 
& que  ledit  Seigneui*  Archeuefque  nous^ 
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|r.çqi4is  4’iqfcrer  dans  le  prefent  aile  &la  no- 
f:ificr  au  du  Seigneur  Duç. 

Çtlelendernaini^.dadit  moisdeNo’i^ici'ï)-  ^igniûcatîm  || 

brç  à trois  heures  apres  midy  , la  fufditc ! 
refponfe  enfemble  ladite  excommunication  1 

■ r 1-0-  1 n ' cheuefaue  Ut  : 

ôc  interdiction  generale  ont  elle  par  mpy  Bordeaux 
Notaire  notifiées  à mondit  Seigneurie  Duc //»//<?  fitu>  Dut 
à’Efpernon  , parlant  à luy  en  Ibn  Chafteau  d'Efpernon. 
du  Puypaulin  & dans  (a  falle,,  qui  a requis 
Ôc  pris  copie  dq  tout  fans  faire  re^onfe. 
iJautiege  Notaire  Apollpliç,  « 

Le  Pàilement  de  Bordeaux , qui  iufques 
alors  ne  s’eftoit  méfié  de  ces  cotraftes  qu’en 
tretnblant  ^ Sc  ny  aupit  procédé  que  lente- 
ment, &qui  dans  raffaire  de  Naugas  s*e- 
iloit  contenté  4^  quelques  vifitp*^  compli- 
inens  & prières  enuers  les  parties , prit  tout 
de  bon  cognpilTance  de  celle-cy  : de  lorte 
qu’apres  aupir  rendu  quelques  offices  auf- 
dits  lîeurs^ôc  recqgnoiflant  que  leur  animo- 
fîté  eftoit  venue  eri  vn  point  qif  elle  ne  poii- 
uoic  eftrc  réduite  en  accommodement , & 

<]u  il  y falloit  apporter  des  mains  fouuerai- 
nes  pour  y donner  les  reniede>  fuffilans  de 
necclfaires  ^ ils  iugerent  a propos  de  drefler  ^ 

aéles  valables,  de  informations  légitimés  de  ; 

toute  raffaire  , pour  feruir  d’inftriiélion  à ‘i 

faîvlajellé,de  reglement  4 1^  luftice,  & de  J' 

droiél  aux  parties'.  Voicy  ce  que  nous  en  :L 

auons  peu  recouurer . ' % 

Auiourd’huy  ii.Nouembre  i^^^.Meffieurs  xefes 
lean  Daphisdofeph  de  Bernet,  Sarran  de  la  de 

Laiine,  6c  Arnaud  de  Pontac , Prefiden$  en  Uejfunn  dK\ 


ioi6  M.  DC.  XXXIlh 

TAYÎeinent  la.  Cour  de  Parlement  de  Bordeaux.  lean 

deBordeaux.  Je  Briet  Jean  de  Mauuenis  Jacques  duDuc, 
lean  Delriâc  Jofeph  Daudrant,  lofeph  de  la 
Cheze  3 Pierre  de  Guirànet  ^ Fronton  de  la 
Roche.Pierre  deTarneaUjLeonard  de  Mar- 
borin, Guillaume  de  Gcnette  iîeiir  de  fainét- 
Auit,  Menaut de  Salomon  3 lean  de  Bouc* 
caut,  RanGuy deVoîfin,  PierredeBouc- 
cauty  Louis  de  la  Lanne  5 François  deTar- 
neaUsPîerre  de  Verdier,  Pierre  de  Mitiuier, 
Bernard  Darche  Jean  de  Maffiot , Lancelot 
delaLanne,  Henry  de  Raimond  de  Mara- 
lianileandu  Val,  André  Denys,,  Marc  An-' 
tome  de  Blanc  i Gabriel  de  Mulet,  Philibert, 
du  Sault  Jean  Damirat  & Pierre  de  Facard, 
Confcillersÿ  s’eftans’ alTemblez  dans  le  Pa* 
lais, ledit fieutDaphis a reprqleiité  , 

QîFayant  appriS'  les  differents  furuenus 
entre  Monfieu): le  Gouuerneur  & Mohfieur 
lArcheuefque,  & Confiderant  Fimportaiice 
de  telles  diuifions  , ilauroitcy  -deuaiirveu 
ledit lîeur  Gouuerneur , 6c  luy  ayant  repre-* 
fenté  qu’ayant  cy-deuant  tefmoigné  fa  pieté 
&Tefpect  deu  àPEglife , il  eftimoit  qu’i!  fe- 
roit  tres-porté  à terminer  ces  contentions 
/ quinefkifoient  que  naiftre,parrvnion  delà 
puiflance  Ipirituelle  aiiec  la  temporelle , 6c 
qùcfe  rencontrant  maintenant  a la  telle  de 
la  compagnie  il  elloit  obligé  pour  le  bien 
. public  de  luy  faire  ces  tres^iiumbles  fuppli- 
cations.  A quoyleditdcur  Gouuernçur  au- 
Toit  reparti  quai  rçauoit  bien  le  rcfpeél  qu  il 
deuoit  à rEglifc^mais  que  dans  ce  rencontre 
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il  s’agiflfoit  de  TaucbiOrité  duRoyjde  laqucL 
lei^deuoic  cftre  ialoux  tenant  le  rang  quil 
tenoit  en  celle  Proiünce , de  qu’ainfi  il  fal- 
loir que  fa  Majeftéeuft  cognoi^^a^cedufu- 
. jetqiîi  auoitmeucesdiuifions  entre luy  & 
M ôfieur  r Arelieuefque*,  que  quoy  qu’il  fuft 
offencé  par  rexcommunkation  refolu’é 
contre  le  Lieutenant  de  fes  Gardes  bc  fes 
Carrabins  ; neantmoins  il  accordoit  audit 
fieur  Prefrdent  de  laiflTcr  les  affaires  aux  ter- 
mes qu’ils  eftoient  ^ pourueii  que  ledit  fiéur 
Archeiiefque  n’inHouaft  rien  de  fa  part , de 
ne  paffaft  outre.En  forte  que  ledit  fieur  Pre- 
fident  s’en  allaaumefme  temps  chez  ledit 
fieur  Archeiiefque, & luy  remonftra , que  la 
gloire  des  Prélats confiftoit  en  vne  douceur 
charitable  & paternelle  , ainfi  qu’il  auoic 
fujet  de  fe  promettre  deluy,  qu’il  nèfouffri- 
roit  pas  que  celle  femence  de  diuifion  prift 
de  plus  fortes  racines; qu’iPen  pouuoit  arrk 
uer  de  grands  defordres , auec  fcandalc  de 
tout  le  peuple  Catholique  J qu  il  eftoit  ad- 
tierty  qu’il  vouloir  procéder  à la  publication 
de  quelque  excommunication  qui  pouuoit 
aigrir  dauantage  les  affaires  , de  qu’il  le  fup- 
plioit  de  fiirfoir  iufques  à ce  que  fa  Majeltc 
iuft  aduertie  de  tout  ce  qui  s’eftoic  paffé.v  A ^ 
quoy  ledit  fieur  Archeiiefque  auroitrefport- 
du , qu  ileffoit  preft  de  foufmetr.te  fes  diffe- 
rens  à laCourde  Parlement;mais  puifqu’on 
vfoit  contre  luy  de  forces  temporelles  abii- 
fant  de  l’aucoricé  du  Roy  , il  eftoit  confeillé 
par  fon  Clergé  d’.auoir  recours  au  glaïue  fpi- 
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rituel  das  vnc  occafion  fi  grauc  & ti  impor- 
tante, Ce  que  voyant  ledit  fient  Prefident  fî 
auroit  iugé  qn’il  falloft  vfer  de  plu5 grand 
effort  , pour  tafeher  d’obtenir  ce  qu’il  iu- 
geoit  important  au  repos  delà  Ville, & con- 
tentement deâ  gens  de  bien,  en  forte  qu’iî 
auroit  alïèrtblé  ,ie  Lfindy  dèrnier ioiir  d’O^ 
étobre  , vigile  de  la  felte  de  Touiîàinéfcs, 
tous  Mcffieurs  les  Prefidens  & Confeillers 
qu’ilaurôit  peti  trôuüeren  la  Ville  , &par 
deliberation  dé  tons  il  aitrbit  cfté  refolu  que 
lédit  fieur  Prefident  Dapliis  aécompagné 
dés  fieurs  de  LOyac  &de  Gienne't,iroient 
comrilc  Depnrei  de  la  Cour  réprerentèr  a 
Monfîeui'lé  G5''uàernèor;C;^  fa*  Cënr  ayâé 
efté  aduerrie  que  le  Lieutenant  de  Tes  Gar- 
des accompagné  de  fes  CarrabinSjàuroit  ar- 
refté  le  carroüe  deMonfieurrArcheuefqqe,' 
qu’elïant  ténu  pour  bon  Catholique  3c  zélé 
à ta  Religion  il  ne  deüdit  pas  diminuer  la 
gloire  qu’il  auoit  acquife  par  fa  pieté,  3c  que 
s’il  fé  voùloit  foubmettré  au  lugeraent  dé 
la  Cour,  cefte  affaire  feroit  tèrminéèpar  des 
luges  non  fufpeéfs.  A quoy  ledit  fieur  God- 
uerneur  auroit  reparty  , Qu’il  n’auoit  en- 
ùoy  é le  Lieutenant  de  fés  Gardes  & feS  Car- 
rabins  que  pour  parlera  Moniteur  l’Arche- 
uefque,  & que  c’eftorr  fans  fujet  qu’il  fe  plaT 
gnoit,  &qu’il  ne  pouUôit  eli  ce  rencontré 
auoir  autres  Iiiges'que  le  Roy  : neantmoiiii 
fuiuant  ce  qu’il  auoit  cy-deuant  dit  audit 
fieur  Prefident  Daphis  , il  n’efmouucroit 
rien, pour ucii que  ledit lîcur  Areheiiéfqu4 
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TafFaire  aux  termes  qu’dle  eftoic. 

Et  ên  luire  luy  les  autres  Députez  fe  le- 
roiêt  acheminez  comme  il  auoir  efté  refolu 
çn  ladite  alTèmblée  , versleciit  Eeur  Arche- 
uefqiiCspGUr  le  prier(le  principal  de  l’afFaire 
ne  fe  pouuant  terminer>iedit  fieurDuc  d’Ep 
pernon  n’y  donnant  point  Ipn  confentemet)  ; 
de  vouloir  liirleoir  la  publication  de  Texco- 
municadon  iettée  contre  le  Lieutenant  des 
Gardes  dudii;  fieur  Duc  d’Erpernon  ôc  fes 
Carrabins.  A quoy  ledit  fieur  Archeuefqué 
leur  aurok  rcfpondu , Que  ledit  Lieutenant 
des  Gardes  & Carrabins  dudit  fieur  Duc 
d’Erpernon,  fans  refpeâ:  de  la,Croix  &dc 
fon  caradbere  auroient  par  force  arrefté  Ibn 
carrolTe,  reuenant  de  faire  fa  vifitc  dansEE- 
glile  de  S.MiclieU  reueftu-defes  habits  Epif- 
copaiix,&  contraint  de  defeendre  de  fondit 
carroircjolfencc  pleine  de  mépris  ô«rd’iniu- 
ftice:  que  neantmoins  il  perfiftoit  &ne  fe 
departiroit  iamais  de  la  volonté  qu’il  a tou- 
jours eue  de  foumettre  ce  different  au  iu- 
gement  de  la  Cour,  s’afTeurant  de  fa  luftice, 
la  fuppliant  de  Lexeufer  s’il  ne  pouupic 
furleoirla  publication  de  rexcommunica- 
tion  que  ledit  Lieutenant  & Carrabins 
auoient  encourue  de  droiét  : qu  il  eftoit 
obligé  de  la  faire  dénoncer  pour  n’eftrc  de- 
ferteur  de  la  dignité  de  fa  charge. 

En  faite  dequoy  le  x.  de  ce  mois,  Mon^  ySSte  Ju 
fieur  le  Prefident  de  la  Lanne  auroit  fait 
riionneur  audit  fieur  Prefident  Daphisde 
le  rendre  chez  luy  à yne  heure  apres  midy, 
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pour  luy  dire  que  forrant  derArclieueiché 
il  auroit  apperceu  le  Capitaine  du  G^ft  aflx- 
fté  de  (es  Archers  auec  les  liurées  delà  Ville, 
qui  cftoient  au  deuanc  de  l’Archcuefché,  & 
les  portes  de FEglife  S.  André  , ^ qu’il  n’y 
auoit  apparence  qu'ils  fuilènt  en  ce  lieu  fans 
deflçin.Surquoy  ledit  heur  Prefidét  Daphis 
& ledit  fteur  Preiidcnt  de  la  Lan  ne , accom- 
pagnez du  heur  de  S.  Auis  , Coiifeiller  du 
K oy  en  la  Cour,  fe  feroient  refolus  d’aller 
Toirledit  fieur  Duc  d’Efpernon  , qifon  di- 
foiteftre  au  Conuent  des  Minimes^  pour  le 
prier  de  faire  retirer  Icfdits  Capitaine  & Ar- 
chers:Neantmoîns  ayat  api^isq^ue  ledit  jfîeur 
Archeuefque  eftoit  party  de  rArcheuefehé 
pour  s’en  aller  dans  l’Eglife  de  S.  André, 
pourvoir  auec  le  Capitaine  ce  qu’il  auoit 
afFaire  , ledit  fieur  Prefident  Daphis  auroit 
prié  ledit  heur  de  S.  Âuis  d’aller  voir  ledit 
heur  Archeuéfqne  , pourle  fupplier  de  fur- 
feop* cefte deliberation  iufques  ace  qucle^ 
dit  heurPrehdent  de  la  Lanne  & luy  euhéne 
parlé  audit  heur  Duc  d’Efpernon  ; En  forte 
qu’ayant  continué  leur  chemin  droit  aux 
Minimcs  , & de  là  aux  Capucins  où  ledit 
heur  G ouuerneiir  choit  a lé,  ils  l’auroient 
prié  de  faire  cômandef  aufdits  Capit^ainc  & 
Archers  de  fe  retirer,  par  les  mehnes  railons 
cy  defTusrepres crées.  Ce  qu’il  ne  leur  auroit 
voulu  accorder , dd^’^^  qu  ilsf  efteient  là  par 
fon  cômandement,  pour  empêcher  les  aisé- 
Liées  quifefaifoient  eiil  Arche j^efe lié  cotre 
le  repos  public.  Tellement  qu  ilsfe  fero  cnc 
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rètîrez  dans  la  niaifon  dudit  fieur  Prefident 
Daphis,  oùilsauroiêt  Tceu  par  ledit  fie iir  de 
S.Auis  qae  ledit  fieur  Arcneuefque  seftoic 
rclôlu  d’aller  luymefme  chercher  les  Reli- 
gieux qu’il  audit  commandé.  Et  quelque 
temps  apres  il  feroit  ariiiiédu  defordre  au 
deuantdeîaditcEglifedeS.André.  Ce  qui 
auroit  donné  fujet  audit  fieur  Prefident  Da- 
phis  d’afiembler  chez  luy  le  |ilüs  grâd  nobrd 
de  Meffieurs  du  Parlement  qui  feferoienc 
pûrencontretdansleursmaifbns,  par  lad- 
nis  dcfquels  luÿ  auec  tOuslefdits  fieurssen 
leroient  allez  â rArcheuefehé,  pour  tefindi- 
gndr  audit  fieur  Archeuefque  le  dePplaifir 
que  la  Compagnie  auoit  de  ce  qui  eftoir  ar- 
Piué  y & qu’il-deuoit  s’alfeurcr  que  le  Parle- 
ment auroic  toufioiirs  en  g^rande  confiderà- 
tioii  fa  perfbnne  & les  inteiefts  de  l’Eglilc;' 
Lequel  fieur  Arctieuefque  aiiroit  dit , qu’a- 
yant dénoncé  lé  Lieutenant  des  Gardes  du- 
dir  fieur  Duc  4’Elp^rnon  Sc  fes  Càrrabins 
qui rafllftoicntjpour  la^violcnce  par  eux  c6- 
uiile^par  l^aduis  desChapitreSjCürcz  & Su- 
périeurs des  maifons  R ehgieufes  , ledit  fieur 
Duc  d’Elpcrné  auoit  aflemblé  en  fa  raaifon 
^de  Puypaulin  quelques  Religieux auectrois^ 
Doébeuxs  de  TV liiudrfité^  6c  en  fuite  fait  pu- 
blier par  la  ville  que  ladite  excommonicario 
eftoit  nulle  fans  fondement  par  Fadiiis  deD 
ditsReligieux:fur  quoy  ledit  rieur  Arclieuef- 
que  auroit  fait  contioquer  lefdits  Religieux 
fur  les  heures  du  fou*,  pour  fçauoir  d’eux 
vérité  de  ce  qui  s^eftoit  pafle  en  ladite  af- 
Tome  15^,  Vu  U 
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s€blée>&  s’ils  approwuoiêt le  côtenu  en  cer-  : 
te  ordonnancc-Dequoy  ledit  lieurGouiier-^ 
neur  adaertiauroit  cômandé  audit  Capitai- 
ne & ânfdits  A tchérs  defelogeral'entvée  de 
• rAtchcuéché  Ôcadacnuêsd’iceluy  pourcm^. 
péeherquelefdiuReligieux.côuoqués  n’en- 
trafient  dans  ledit  Archeuefché.  Et  ayat  cfté 
adiiertidas  leChapitrc  où  d étoit  allé^qu’oa  i 
faifoic  violence  auP.Leftcade  Supérieur  de 
la  maiso  Profede  desPfMefuiteSj&auSupc- 
rieur  de  la  M ercy  , il  feioit  lord  dudit  Cha- 
pitreTeueftii  de  (es  habits  Epifcopaux,aucc 
le  fieiir  Euefqite  d’Agen , pour  aller  aladite 
maiton  ProfeiFe  & auÇonuenr  de  la  Mercy; 
tnais  au  retour  à Foppofite  de  la  porte  & E- 
Mife  S-  André,  il  auroit  rencontré  ledit  fleur  - 
l)uc  d’Elpernoli  auec  tons fes  CarrabFns  ar- 
mez de.  moufquets  auec  les  Archers  delà 
Ville, quiluy  àuroit  dit  force  iniiires , ietté 
fqn  chapeau  par  terre,  porté  le  poing  Ibn 
Ballon  pkifieurs  fois  d5f  J’eftomaci  que  fon 
neiieii  dé  GaucoUr  auoit  efté  griefucinent 
bleiré,&  fes  Preftres  battus,  ôc  que  pour  cet 
attentat  il  auoit  excômunié  ledit  fleur  Duc 
d’Efpcrnon,^  ceux  qui  l’affiftoient  en  celle  ' 
aétion , & tiré  par  Faduis  de  Ion  Chapitre  le 
S. Sacrement  de  FEgîife  S.  André,ô<:vre  d iu- 
terdi6li&  auroit  remercié  lefdits  fleurs  Pre- 
fidêrs  & Côfeillcrs,  les  pnât  de  fc  reflbuue- 
nir  de  fa  plainte.  Et  incontinent  apres  lefdits 
fleurs  Prefidéts  & CôleiÜers  fcioient  fortis 
dudit  Afchcucfché  pour  aller  chez  le  fleur 
PxcfidcncDaphiSjSc  eflans en larué  qui  vaa 
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l’Hofpital  S.  André  ils  auroienr  rentotré  IcÙ 
Hits  Atçher^aürquG'ls  ledit  fieür  Prefidêt  au- 
toit  demandé  qii’cil-ce  qu’ils  faifoient  là> 
lerquelsluy  aiiroient  telpondu^que  c’elloii; 
par  lèéôinandemeat  dudit  fieur  Duc  d’Efi 
pernô  : ôc  leur  ayât  dit  qu’ils  féroient  biê  de 
le  retirer , ils  luy  dirent  qu’ils  enuoyeroienc 
vers  le  fieur  Duc  d’Efpernon  IçàUdir  fa  vo- 
lonté. E t eftanslefdits ’ fieürs  arriuez  dans  la 
maifon  dudit  fieur Prëfidét  Daphisdl  auroic 
efté  refolii  d’aflèmbler  le  lendemain  le  Par- 
lemet  dans  le  Palais,  quoy  que  ce  fut  le  iour 
de  S.  Martin  , àttendurimporrancc  de  Taf- 
fai^e,  mérme  à caufe  de  rintérdid:  ordonné 
par  ledit  fient  Archeuefque , afin  de  délibé- 
rer ce  que  la  Cour  auroit  à faire  en  ce  ren- 
contre , & que  cependant  lefdits  fieurs  Pre- 
fidêc  Daphis  t^de  la  P âne,aücc  lefdits  fieurs 
de  R agneau  , de  Mdüfia  de  de  S.  Auis  iroiét 
chez  ledit  fieur  Gpuuerneur,  pour  le  prier 
de  preuenir  par  fa  prudêce  les  H^fbrdrcs  qiü 
pourroienr  arriucr , ôcluy  dire  que  la  Coiif 
eftditôblïgée  détenir  fa  Majefté  aduertic 
de  ce  qui  fe  pafibit , pour  ne  deftaillir  a fou 
deuoir.Côliie  âuffi  lefdits  fieurs  deBernetSc 
de  Pontac  Prefidentsauroient  efté  enuoyez 
eiirArcheuefché  pour  y demeurer  iufiques 
à ce  que  lefdits  Archers  fe  fufl'entrètire^z.Et 
âyant  lefdits  fieurs  Députez  reprèsêté  audic 
fieur  d’Efpërnori  ce  qüc  deflus,  il  auroit  tef- 
moigné  vouloir  deterer  àleur  prière  , & dit 
qu’il  n’auoit  point ofFencé  ledit  fieur  Arche- 
tecfqueâ  que  l’ayant  rencontré  ôcnelcuaaé 
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fon  ehapeaUjil  luy  auroit  ofté  de  la  tefte\  le- 
quel luy  fut  remis  au  mefme  temps , & qu’il 
n’àuoit  pronocé  autrès  paroles fînon , Vous 
feriez  bien  aife  que  ie  vous  frapaiîe , i’iiono- 
re  trop  voftre  caraderc.  Et  à fuite  ledit  jfîeur 
Prefident  3e  la  Lanne  auec  les  fieurs  de  Ra- 
gneau,  de  Monoyac  & de  S<  Auis  s’enfe-  ! 
rcient  allez  audit  ArcHeuerché,  pouralTeu- 
rer  ledit  fieur  Arclieuefque  de'îa  parole  que 
ledit  fleur  Gouuerncur  leur  auoit  dônée.Ge 
fait  lefdits  fiéurs  Députez  feferoiêt  retirez. 
AÜe  düi  Surquoy  de  Mulet, de  Pontac  & duSaylt, 
li.NoHm  Aduqcats  ^ Procureur  Generaux,  ns^ndez 
parla(3our  ont  dit^Queraffairedôt  ils’agif- 
loit  eftoit  de  tres-grade  diiportâce^que  per-  ^ 
fonnea’enauoit  veu  de  femblable  en  cefte 
Prouince,  & que  le  remede  pour  arrefter  le 
cours  du  mal  ne  dependoit  entièrement  de 
la  Cour, qu’il  eftoit  neceflaire  que  leRoy  fût 
informé  de  laveritéde  radio^par  leRegiftre^ 
qui  fera  fur  ce  drefte , ou  par  h tefmoignagc 
de  perfonnes  qualifiées  qui  ayentveu  ce  qui 
s’eftpafte.  Ccpehdàntia  Ville  eftant  en  vne 
grandeconfternationàcaufede  l’interdid,  - 
ont  iuplié  laCoiir  de  faire  iaftace  C/nuersM..  , > 
rArcheuefque  &le  prier  deievoulGir  leuer.  r 
En  fuite  ayâs  les  Huiflîcrs  aduerti  laCour,  i 
que  les  Chanoines  de  l’Eglife  de  S. André  Sc 
les  Curez  des  Eglifes  Parochiales  de  cefte  i 
Ville,  eftoient  àlaporccdc  lafalle  delau-  i 
diancc  qui  defiroient  parler  àla  (îiOur,aefté  i 
commâdé  au  Greffier  de  les  faire  entrer.  Ce  i 
quayant  fait,  le  Théologal  de  ladite  Eglife^ 
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S. André  areprefenté  , Q^erEglife  de  Bor- 
deaux fe  prefentoit  au  tribunal  de  h lufticc» 
pour  Juy  faire  plainte  de  Texcés  comiiii*» 
iour  d’hier  en  la  perfonne  de  fon  Archeuef- 
que,&  lafupplioit  huee  toute  rhumilité  qui 
fepouuoit  d’y  apporter  par  (à  prudence  les 
remedes  qu  elle  iugera  les  plus  côuenabîes, 
afin  qu'ils  p^hüTent  exercer  leurs  charges, cé- 
lébrer le  fcruice  diuin  & adniiniftrer  les  Sa- 
crements. 

Et  peu  apres  les  Chanoines  del’EglifeCol- 
legiale  de  S.  Sernin  lez  Bordeaux  eftans  en- 
trez dans  laChabre  duConfeifauroient  fait 
lamefoie  plainte  fiipplicarion , & requis 
d eftrc  mis  fous  la  faüuegarde  de  la  Cour  A 
quçy  auroit  efté  refpôdu  aux  vns  & aux  au- 
tres par  le  fieur  Prej[îdêtDaphis,que  la  Cour 
cftôit  aflemblée  pour  délibérer  iur  ce  mau- 
uais  rencontre-,  & qu  elle  feroit  tout  ce  qui 
fe  pourroit. 

Et  dit  fu  r ces  deliberations , La  Cour  a ar-^ 
refté  , qu’afin  d’auer tir  le  R oy  de  ce  qui  fc 
paflTa  hier  aux  rencontres  defdits  fiairs  Duc 
d’Elpcrnon  & Archeuefqüe  de  Bordeaux^il 
fera  procédé  dans  la  Chambre  du  Confeil  à 
l’audition  des  tefmoins,  qui  ferot  prefentez 
par  le  Procureur  General  du  Rbyjayans  veu 
que  cependant  ledit  fiçiirArche- 
iiefqiie  ferap^rié  de  leucr  hinterdift.  En  ou- 
tre a eÆé^  arrefté  que  les  Eççlçfiaftiqi^es  de 
celle  Ville  font  rais/ous  la  prpteétion  èc  lau-^ 
uegardc  du  Roy  & delà  Cour,  aueedeffen- 
ces  de  leur  meffaire  ny  Jinçfdire , aux  peines 

y uu  iij[ 
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portées  par  les  Ediéts  ôc  Ordonnances  di| 
îloy.  Comme  auffi  a efté  arrefté  que  les  I4- 
r^ts  feront  mandez  prefencemenc;  Et  que  la 
Cour  fc  r’aflembleradcrelenéc. 

Et  en  fuite  leidfts  fieiirs  de  Berner  Prçfidçt, 
Ragneau  & dcTarneau,  Prefidet  aux  En- 
qaefteSjSç  AduocarGenerabont  efté 

députez  potfr  aller  ycrsleditlieurArcheuef- 
quCi  &le  prier  de  leuer  ladite  interdiélion. 
Et  peu  apres  la  Roche  & Poxtets  lurats  dç 
cefte  ville  feroiêt  venu^jaufqucls  ledit  fiçur 
Dapfais,  auroit  reprefenté  , qudls  fçroient 
beaiîçohp  blafniables  4e  lanegligâce  qu’ils 
auroient  apportée  en  vne  affaire  fi  import  â- 
te  que  celle  qui  fe  paffbit n’ayants  pas  pre- 
ueu  les  accidens  qni  poiirroient  arriuer  5 ny 
mefme  aduerti  celuy  qui  eft  maintenant  à la 
tefte  de  la  compagnie, du  cômandement  fait 
au  Capitaine  du  Guet  & Archers  po  ur  aller 
au  deuant  de  rArcheuefehé  ôç  aux  e nuirons 
de  TEglifc  de  S.  André , que  s’ils  ^ufTenr  do- 
ué cet  aducrtifTcmenc  à la  Cour,  elle  eurtaf. 
ché  de  diuertir  ce  qui  s’eft  pafTé  par  des  re- 
medes  conuenàbles , & qu  ils  deuoient  agir 
auec  la  vigueur  de  le  courage  que  le  deuoir 
de  leurs  charges  les  obligeoit  d auoir  en  ce 
^.rencontre,  pour  ne  fe  rendre  refponfables 
des  ^uenernens. 

Et  s’eftans  lefdits  lurats  retirez , les  fleurs 
Députez  eftans  de  retour  de  rArcheuefehé, 
auroient  dit  auoir  reprefencé  audiffleiirAr- 
cheuefque,tout  ce  qu’ils  auroiêt  iugé  à pro^ 
pps  pour  fairè  leuer  ladite  interdiélion^  ^ 
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eu  ils  n’auroient  peu  rien  obtenir  » fi  ce  n’eft 
qu^cn  faueur  du  Parlement  qui  auoit  par 
toutes  fes  aftions  tefmoigné  fon  zele  enuers 
l Eglifc,  la  Meflè  fediroitdans  le  Palais;  à 


l’audiancc. 


Et  ce  fait  le  Procureur  General  a requis 
qu'il  pleuft  à la  Cour,fuiuant  P Ap-eft  par  el- 


le  donné,  procéder  à l’auditionde  certains  ig  jj 
tefmoins  qu’il  luy  prefentoit  j ce  qui  a utn/ire  «» 
edéfair,ainfi  qu’il  s’enfuit.  mM». 

Pierre  Binet  Efcuyer  fleur  de  la  Gucrinie- 
re,aagé  de  i5.ans  ou  enuiron,  apres  ferment 
par  luy  fait  de  dire  vérité;  enquis  fur  les  ob- 
i eéts  generaux  & de  droid , a dit  n'cftre  pa- 
rent ny  allié , ny  domeftique  d aucun  del-  . 
dits  fleurs  Duc  d’Efpernon  &:  4rcheuefque 

de  Bordeaux. Enquis  fuiuant  le  fufdit  Arreffc 

-fur  ce  qui  fe  pafla  le  iour  d'hier  entre  leldits 
fleurs  Duc  d’Efpernon  & Arçheuefque  de 
Bordcau  x , a dit  & depoié  qu’hier  enuiron 
fur  Iqs  deux  heures  apres  m.id y, ledit  fleur 
Archcuelque  (ortant  de  1 Egliie  dc£.  André, 
parla  au  Capitaine  du  Guet  qui  eftoit  prés 
ladite'EgUfe^  & luy  demanda  poitrquqy  U 

arreftoit^  les  Religieux  qui  alloient  àl’Ar- 

çheuefehé  : a quoflcdit  Capitaine  du  Guet 
repartit  qu’i;  auoit  commidipndeMonfieur 
le  Dued  Efpernon  de  ce  faire  Si  à l’inftanc 
ledit  fleur  Archeiiefque  dit  tout  haut  qu’il 
s’en  alloit  trouuer  les  Religieux  , & qu’pn 
verroit  s’il  les  empêcher  oit  de.  pallcr;&alors 
ledit  fleur  Arçheuefque  s’çn  alla  en  deux  ou 


trois raaifons  Rcligieufe^de  cefte  ville, 
■ ' Vuu  iiit 
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4epoîânr  auec  luy : &-qi,teIque  téps  apres  Ip-  4 
dit  fleur  Archeueique  s’en  retournant  vers  ^ 

ledit  Archeuefché ou Eglife  S. André,  & en 
eftant  proche  ledit  dcpofànr  yeid  que  ledit 
fleur  I>ucd*EfpernoH  auecfes  Gardes  luy^ 
la  tefte  s aduança  vers  ledit  lîeur  Archeuef- 
que,  lequel  alors  dit  à ceux  de  fa  fiiite  qui  é- 
toict  deCupzfÇez^rreftez^.Ce  quevoyâtluy 

qui  depofe  tafeha  de  s’aprocher  dudit  fieur 
Archeuefque  , & veid  que  ledit  fieur  Duc  . 
d Erpernon  eftoit  proche  dudit  fleur  arche- 
uelque,  auquel  il  leua  le  chapeau  fur  la  tefte 
pour  lors , & n’entendit  point  les  paroles 
qu’ils  fe  diloientl’vn  à l’amie, parce  qu’il  fut 
repoufle  par  lefllites  Gardés:  Et  pour  vnefè- 
çonde  fois  ledit  déposât  fe  gliffa  par  derrière 

Jeîdites  gardes,s’aprocha  dudit  ijeur  Arche-  ' 

weiqüe,  lequel  pour  iorsn’auoit  point  fon 
çhapeau  en  fà  tefte  , & veid  ledit  fleur  Duc 
d Elpernon  ayant  fon  bafton  d la  main , le- 
quel il  prefenta  deux  ou  rtois  fois  i l efto- 
mac  di^it  fleur  Archeaefquc  ,duy  difanr,  ■ ' 
Vous  eftes  vn  info!ent  & vn  impudent  ; & 
hauftà  le  bafton  proche  de  là  bouche  dudit 
fleur  Archeuefque , îuy  difant-des  paroles 
qu  lin  entédoit,finô  fur  la  fin  queledirfleur,  i 
Dued  Êfpernon|uy  dicrellesparoleSjVous 
auez  dit  qtie  i’eftois  excômunic;&  lors  ledit 
Archeuçfqiîc  luy  dit  , Qu’il  feftoit  éSt  qu’il 

l excomumoit  delà  part  du  grâd  Dieu  vi'4ât 

s ily  auoit  creance.  A quoy  ledit  fleur  Duc 
a klpernon  dit  quelques  paroles  que  luy 
depplanc  ne  put  entcdrejbien  piiitrii  que  le-,  ^ ’ 
qic  Archeuefque iuy  repartit  telles  paroies^ 
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^ous  pouuex  dirpofer  de  mon  corps /mais 
nondcmonefprit  ny  de  mon  ame,  qui  eft 
tpuccequiladic  fçauoir .En  apres  Icdure 
faitedeladepodrion^aperfifté  & n’y  vou-’ 
iant  rien  ati^irtencel*  ny  diminuer  a figné. 
Gueriniere.  * 

Sauuat  I^orreau  dit  la  Cheze"  Bourgeois 
delà  ville  de  Bordeaux, aagé  de  4S.  ans  ou 
enuir5, apres  fermer  par  luyfait  de  dire  vcri- 
té,enquisfur  les  objets  generaux  a dit  n’eftre 
•ny  allié  ny  do meftique  defdits  fieurs  d’ef- 
pernon  5c  Archeuefque.  Enquis  fuiuant  le 
uifditarreft  fur  ce  qui  le  palTa  hier  entre  lef- 
dits  fieurs  Duc  d Efpernôn  Archeuefque 
de  Bordeauxrd^t  ôc  dopofe  aue  fur  enuirou 
les  deux  heures  apres  rnidi  allant  à T Arche- 
uefché  pour  vn  affaire  qu’ily  auoit  pour  rc-  . 
tirer  vne  querimonie,  il  rencontra  au  deuat 
de  la  grande  porte  del’Eglife  de  S. André  le 
Capitaine  du  Guet  aucc  plufieurs  Archers*, 
quoy  volant  il  entra  dis  ladice  Eglife  de  S. 
André, 5c  apres  auoir  priéDieu  voulât  fortir 
parla  porte  de  ladite  Eglife  quivaversle  cha- 
fteau  du  Hauir,  veitVnçlesJArchersduGuec 
qui  gaidoient  la  porte  de  ladite  Eglile,denx 
au  canton  des  Iidandois  5c  quatre  contre 
la  muraille  du  ruiffeau  du  Eeaugué,  auquel 
endroit  eft  la  porte  de  derrière  de  TArche- 
uefehé.  Et  eftant  retourné  dans  ladite  Egli- 
fe  il  trouua  ledit  fieur  Archeuefque  qui  vé- 
noit  v«rs  la  porte  5c  parla  audit  Cheualief 
du  Guet  nommé  Verduc,  luy  demandant 
qu’eft-ce  (^u  lUaifoit  audit  lie  U,  5c  dcquelb 
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autorité  il  y eftoir,&  s’il  auoir  aucune  parot 
le  à luy  dire  oti  qtielque  clioiê  àluyjfîgnifier, 
À quoy  ledit  Capitaine  du  Guet  luy  refpon- 
dit,  qu  il  eftoir  là  par  le  commandement  de 
Mondîeuile  Duc  dEfpernoii  Gouuerncur 
pour  le  Roy  en  Guyenne  , en  effet  luy 
înonftra  Vue  ordonnance  contenant  fon  . 
poouoir,  laquelle  ledit  fîeur  Archeuefqiic 
prit  6c  la  leùt  tout  haut , portant,  a ccqu  il 
luy  femble,  defences  â toute  forte  de  per- 
fonnesmefmes  Ecclefiaftiques  de  t'afîëm- 
hier  ai  Archeuefché,faufceux  quifoht  d’or- 
dinaire appeliez  à la  congrégation  dudit 
heur  Archeuelqucj  6c  apres  auoir  rendu  la- 
dite ordonnance  audit  Capitaine  du  Guet 
ledit  fieurAi'cheueicjue  par  tit  dudit  lieu  fui- 
uy  de  plufîeurs  Ecclefiaftiques  auec  faCroîx 
deuant,  y ayant  grand  nombre  de  peuple,  6c 
s en  alla  droit  â la  maiton  Profede  des 
Peres  lefuitcs  ou  il  y demeura  fort 
pende  temps  -,  mena  auec  luy  le  Perc 
Leftrade  Supérieur  de  ladite  maifon  Prq- 
fc/Te,  De  là  il  pafîà  au  Conuent  de  la  M er- 
ty,  duqucUlfortit  auffitoft  accompagné  de 
deux  Mercinaires,  6^  paffant  le  long  , de  la  > 
rue  âppellée  des  trois  conniIs,eftant  au  coin , 
de  la  gallerie  del’Archeuefché  vis  à vis  de 
ladite  Egliic  S>  André  , luy  qui  depofe  qui 
fuiiioit  toufiours  de  près  ledit  ftciir  Arche- 
lîefquc,  entendit  plufîeursvoixqui  croioient 
tels  mots,  Arreftés  la  Croix  , âc  en  mefine 
temps  veid  aprochcr  dudit  ficur  Archeuef- 
que  ledit  fieur  Duc  d’EfjKrnon  ayac  vn  ba- 
ftonaiamainquiauoitau  bout  vn»  poiTif 


Le  MercureFrmçots.  îgjî 
4>argjent>  &:lç tenant  leuéluy  dittelsmocs, 
Monfieurvoiis  faites  l’infolentj  & s’cftant 
^proche  de  plus  pre?  iceluy  Duc  d’EfpernQ 
lîaufl'aleçhapeaudeU  te ftç dudit  fleur  Ar- 
çheuefque&le  jettaà  tene  ^EtYeidàriu- 
ftant  que  ledit  fleur  Duc  d’Efpernon  porta 
le  poing  contre  ie  vilage  dudit  {leur  Ar- 
cheuefque  j fur  quôy  le  fieiir  de  la  Hd- 
iicre  &vn  Gentilhomme  dont  ilnefçaitle 
nomayatyne  petite  emplaftre  au  vifagefe 
i'nirétentre-deux3&:  aTinllat  ledit  fieur  Duc 
d'Epernôdit  audit  Eeur  ArçkeHefque  sébU  * 
blés  paroles, Sans  ierefpcét  de  yoftrc  carra- 
(ftere ie  vousfbuUerqis  ôc  frotterois  a bon 
efeient,  A quoy  lediï  heur  Archeuefque  re  - 
partit à haute  voix  eu  tels  termes, Frape  car 
tes  coups  me  font  autant  de  rpTes , & tes  af- 
|xons&tes  ignominies  autant  de  fleurs  fur 
mon  corps*,  îe  '^eux  itiouru*  pour  le  peuple 
queDicuuf  amisen  main. Et  ce  raitlediffieur 
Ducd'Efpéruo  alla  iii'qucs  afon  carro(le,&: 
if ayant  aucun  pour  fayder  à monter  audit 
çarollî;  retourna  vers  le  fleur  Euefquc  d A- 
gen  quieftoit  en  la  compagnie  dudit  fieiir 
Archeuefqu^&luy  dit  tels  m6ts,Et  voiisque 
faices\ous|cy?  lequel  Euefque  d’Agenluy 
refpondic,  le  fuisicy  auprès  de  mon  Arche- 
uefque,  &he  dois  reudre  compte  de  me^ 
actions  qu’au  Koy,  à mehne  temps  ils  fe 
feparcrént.  Et  apres  ledure  faictc  de  fa  de- 
pofîtiou  audit  Perreau  a dit  & perfide  de 
îi’y  vouloir  adiouder  ny  diminuer. Signe  df 
la  Cheze^dcpolant,  , 
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\U,onf^M  de  la  prese're  vile^^gé  dc52.ans, 

àtreUnée  ie-  lerment  par  luy  fait  de  dire  vérité,  eiir 

ditiouTxi  de  <?uiss’iieftparent:,aIiiéoudomeftiqued’au 

ÜPHtmbre.  cundefdits  fleurs  bue  d’Efperroa&u  Ar/ 
cheucfque,  a dit  que  non.  Enquis  fuiuant 
le  fulÿt  arreft  fur  ce  qui  fc  paifà  hier  entre 
^Jes  fufdits  lieurs  Duc  d’Eî^rnon  & Arche- 
uefque  de  Bordeaux,  depofe  qu’eftanr  venu  , 
en  cette  ville  pour  faire  confacrer  vn  Cali.ee 
& obtenir  de  Mqnfîeur  l’Archcuefque  vn 
droit  de  fepulture  en  faneur  de  celuy  oui 
auoit  donné  ledit  Calice  à ladite  EglifeiDel 
puis  entrant  cnl’Archeuefché  ,il  rencontra 
ledit  fleur  Archeuefque  qui  cftoit  auec  le 
ueiuEuefquc  d’Agen,  & n’ayant  perfonne 
pôut  luy  feruir  de  Caudataire.,iliuy  en  fer- 
uirlorsiàceteffedfuiuitledit  fleur  Aicfle- 
,uefquedanslachapcl]e,&  apres  auoir  fait 
la  prière  deuant  le  S.  Sacrement  entra  dans 
leChapitre,où  on luyvintdireque  quelques 
Archers  auoient  arrefté  des  keligi'eux  qui 
vcnoientirAtcheueichc;  & fur  ce  qu’on 
vint  aulîî  dire  audit  lïeurArchcueique  qu’a 
difoit  qu’aucuns  de  Meilleurs  du  Parlement 
auroient  efté  arreftés,il  feroit  forty  dudit 
Chapitre  auec  ledit  fleur  Euefquc  d’A^en 
acompagné  de  quelquesChanoines,  & s’ea 
citant  allé  à la  porte  de  ladite  EgJife  aborda 
celuy  qui  commandoit  lelditSArchers  & luy 
deniihdade  quelle  autorité  il  clloit  là.  a 

quoyledit  Capitaine  du  Guet  repartit  qu’il 

auoit  cominiilion  flgnee  deMonfleur  leDuc 
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d^Efpernon,  laquelle  il  prefcina  audit  fieur 
Archeuefque  apres  en  auoir  Eut  quelque  di" 
ficuvté.  Er  ce  fait  ledit  ficur  Archeuefque  par- 
tit 6c  s’eii  alla  a la  maifon  Profeile  des 
Peres  lefuires  & s en  retournant  pafTa 
auÇonuent  de  la  Mcrcy  , ellant  à la  rue 
de  rhofpical  qui  e 11  vis  à vis  de  la  grande 
porte  de  Saind' André , il  fit  rencontre  du- 
dit fieur  Duc  dEfpernon  acompagné  defes 
Gardés  & autreNobîelIcduy  dit  qu  il  falloit 
falucr  la  Croix  6c  dé  fait  s inclina  en  quel- 
que façon  deuant  la  Croix  faus  qu  il  aper« 
çeuft  qu’il  tiraft  le  chapeau, & al  inftant  s en 
vint  droit  audit  fieur  Archeuefque  fansfe  ti- 
rer Tvn  à Pautre  le  chapeau  , ny  meme  ledit 
fieur  Euefque d’Agen;& ledit  fieurDuc  d E- 
pernonayant  fou  bafton  ala  main  le  porta 
iiifqiies  au  vifage  dudit  ficur  Archeuefque 
iiiy  difant  telles  paroles,  Infolent  vous  elles 
Venu  faire  du  defordre,iene  Içay  qui  métier, 
fiie  ne  refpeélois  voftre  caraélere  ie  yous 
mettrois  fur  le  carreau^Etlors  ledit  lîeurAr- 
cheueique  repartir  qu’il  eftoit  venu  pour 
faire  fa  charge  ; 6c  alors  ledit  fieur  Dued’Ef-^ 
pernon  fit  tomber  le  chapeau  & la  calotte 
dudit  fieur  Archeuerque  proférant  relies  ou 
femblables paroles, Vous  eftes  vn  broüillp 
6c  ignorant,  & vn  peu  apres  ledit  chapeau 
fut  releuc  6c  remis  fur  la  telle  dudit  fieur Ar- 
cheuefqiie,  lequel  en  fuitre  dit  audit  ficur 
d’Efpernon  qu’il  eftoit  excommunié  ôcqu’il 
ledenonçoic  tel:  Qupy  , voy  ant  ledit  fieur 
Duc  d’Efpernon  6c  prenant  ion  bafton  àla 
main  porta  le  poing  de  la  main  gauuhc  dans 
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'reftomach  dudit  ficur  Afchcuefqiie  & lu^f 
dit  qu  il  en  aiioit  iiîéryj&  encor  de  nouueati 
portant  le  poing  Itir  (bnditeftoînac  & vou-* 
lâr  réitérer  poui*  la  troiftéilae  fois  de  ficur  de 
laHilliereiemit  entre  deux,  & ledit  fieür 
Archcuefquc  dit  telles parodes , Frape  Ty.- 
ran,tes Outrages  me  lont  des  roit So'Surqiioy 
ledit  ficur  de  la  Hiilicre  continuant  de  fu- 
plier  ledit  fieur  Archcuefqae  de  fe  retirer 
dans  Ta  * cheuefcliédedit  ficûrDuc  cft  fper- 
iion  dit  tels  rnors,  Vous  n y entre:  èz  pas,  iè 
vous  nicttrayen  qùcîqiieîïeû , & sarrefta, 
iprs  Sc  corniTielcdit  fieûr  Aï'clieuefqUe  fe  re- 
tiroir  diiant  audit  fieur  Duc  d’Elpémoii 
t|u’il  eftoit  excoiiimunié  6<  icelny  fieur 
df  fpernon  s’en  mocquant,il  entendit  vil 
de  les  CarrabiUs.dudir  fieurDuc  él’Efpcrno, 
qui  dit  en  iurant  le  nom  de  Dieu  qu’il  n y 
âiîoit  qué  le  Pape  qui  le  peuft_  excomunier. 

V eit  auiîî  en  fe  retirant  que  le  fieur  de  Gau- 
cour  F clefiaftique  & néueu  dudit  fieur  Ar- 
cheiiefque  cftoitblefTé  âla  tefte,rnaisnefçait 
qui  luy  a doué  le  coup.  Dit  de  plus, que  lors 
que  ledit  fieur  Archeucfque  difoit  que  ces 
outrages  luy  feroient  des  rofes  , en  luitte  il 
dit  qu’il  n’auoir  point  d’autres  armes  que 
celles  de  la  Croix  , & lors  leciit  fieur  Duc 
d’Ffpernon  demanda fon  cipée:que  c’eftoit 
tout  ce  qu  il  auoit  véu  „ôCàpres  ledure  faire 
defâdepofition  a dit  qu’il  pcrfiiloit  & qu’il 
n’y  vouloit  adioufter  nydiminuer,&  afigne 
K O zi er es. 

François  de  Vernon  Efcuyer  Sîcur  de  B 5^ 
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neuil,natif<iePoidiers,âgéz5.  ans,  ou  enui- 
ron,apr€sferment  par  luy  flûr  de  dire  vérité^ 
enquis  des  obiers  generaux  dit  quil  n’eft 
point  allié  ny  doYaeftique  d’aitcun  defdits 
ficür  Dncd’Efç>efiion  & Archeiierqiie,  & a 
CLirhonncur  d auoir  efté  page  du  Roy.Hn- 
quisfuiuatile(urdic  arreft  kir  cc  qui  (c  pafTa  le 
iour  d'hier  entre  lefdics fieurs  Duc  d*  Efper- 
nonôc  Archeuefque de  Bordeaux,  Depofc 
qu’hier  à deux  heures  apres  midy  il  defeédit 
de  rArcheiieichéauec  ledit  ficur  Archeuef- 
que; ôc  iceluy  fieur  entrant  en  rEgliie  S. 
Andréil  troupa  des  Archers  du  Guet  près 
ladite  Eglifc  qui  le  faluerent  ciuilcment;  &: 
comme  il  fut  forty  duGhapitre  il  rencontra 
au  même  lieu  lefdits  Archers  ôe  demanda  à 
deux  hommes  qui  les  commandoient  par 
quel  ordre  i!s  auoient  arrefté  les  Religieux 
qui  vouloient  encrer  dans  rArcheuerché.Iis 
Juy  refpdndirent  que  c'eftoic  par  Tordre  de 
Monfieur  le  Due  d'f  fpernonj  lequel  ordre 
ledit  fieur  Àrcheuefque  leur  demanda,  ÔC 
apres  quelque  refus  ils  luy  baillèrent  pour 
le  lire,  ce  qu'il  fit,  & lors  ledit  fieur  Arche- 
uefque dit  aufdits  Archers  qu’iîs'eh  alloità 
lamaifon  Profeffedés  Peres  lefuites  & qu'il 
ameneroit  le  pere  Leftiade  Ôc  autres  Reli- 
gieux & qu’il  veiToit  s'ils  Tcmpccheroient 
de  les  faire  entrer.  Ce  fait  ledit  fieur  Ar- 
cheuefque s’en  alla  à ladite  maifon  ProfeiTc 
oùiltrouuale  fieurdcla  Hillierc  6c  Tcntrc- 
tint  quelque  temps,  & apres  il  prit  leditPe- 
re  Leftradc  &s'en  allaà  TEglile  de  laM^rcy 
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^ n ayant  pas  rrouué  le  Supérieur  il  pris 

dcuxRçli^ieux& ks  amena  auec liii j&  eftât 

à la  rue  qüi  va  de  rhofpital  à TEglife  S.  An- 
dré^ ils  virenj:aücom  de  lagalïericd^rAr- 
cheuelclie  ledit  fieiir  Duc  d'JEipernon  auec 
ks  Gardes  les  Archers  de  la  vi  le  rangez 
en  croiiîànt  5 & ledit  depoiant  ailantquel- 
qiies  pas  au  deuant  de  la  Croix  auec  quel- 
ques autics  Gentilshommes  ^donr  il  y en 
auoir  trois  qui  eftoiét  auait  ficur  Archeuef- 
que  .»  corne  ils  aprocherent  dudit  ficur  Duc 
ii  Hijpernô  iis  le  laiiierent  auec  re{pe<5t,&  Ic- 
djtfîeur  Due  d'Efpernon  leuant  ion  ballon 
ieiir  ditees  mots,  Pafîèz,  pailez,  paiîèz,  ÔC 
à même  temps  les  ga:rdes  s ouurircnt:&  cô- 
niepluyqui  portoit la  Croix  vouioitpailèt 
par  ladite  oiiaerruî:e,  îl  entendit  ledit  fieur 
" Ducd’Efpcrnon  qui  auoit  fon  bafton  à la 
main  quicfloitaiTez  grand, le  remuant  dk 
foic  cp  on  arreftaft  la  Croix  : ôc  commeJd- 
dite  Croix  fuftarrcftéeledit  déposât  voiCut 
tourner  ia  telle  vers  ledit  fieurArche^eiquc^^ 
mais  il  fur  erapefehé  auec  violence  par  ici- 
dites  Gardes  : neantmoinsdulicu  où  ledit 
deposâteftoitjveidquekditfieurDucd'Ef- 
pernon  fans  ofter  le  chapeau  aproclu  ledit 
Îîeur  Archeucrqüc  & aueciamain  pouitale 
chapeau  dudit  iieur  Areheucfque  , de  auec 
violence  ht  tomber  le  chapeau  dVn  cofié 
&ia  ca]octcde  1 autre  , en  laquelle  acSlion 
ledit  iîiur  Dued^  fpernon  dit  plufieursp, 
roiles  que  ledit  depofant  ne  pût  entendre, 
mais  veidquknrnémctçmps  que  ledit  cha-  . 
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